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Critical  Notes  ontîieOLp  TÉ^TtÀlÉdu'ïir; 
wherein  the  prefentHdbrewTçxt  is,ëiq)ldfied, 
and  in  ciany  pkdes  amènded ,  frûm'-thie  àn- 
cient  Vcrfiôns ,  njore  pardcukriy  (tcpi  t|jat 
of  tbc  72.  drawn  np  in  the  order  ihjc  fcverai 
Books  werc  writteh^pr  may  moft  çotivenicnt- 

Î^  bc  nead  :  To  whicli  is  prefixëd  ,  g,  large 
NTRÔDUOTiON,  a^Jufting  the  amîiorityof 
the  Majorette  Bible,  and  vindicating  it  nrotn 
the  Objeaions  of  Mr.  Whtjlon^  and  the  Au«* 
thor  of  the  GapuNDs  ,and  .  JIeasoks.  oje? 
THE  Chri^tiak  Religion.  By^.tte  la|è 
les^rned  WiutiAWl  #àl;jl,  'D.D.'Author  of 
.  Ijhe  Hifl&rf  ef  Infant  Baftism.  'KoW  *firft 
?t«f»i  Xr.  Part.L  A3  pu- 
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fublished  frotn  his  Original  Manufcript-  2  VoL 
-ondoit  Printed  for  C.  Daifis  in  Pater  Nofiet 

Brîcf  Cri  tic  aï-  Notes,  , elpecially  on  th« 
various .  Kèadings  of  tÊe  NeW  Testament 
Bocks.  With  a  rrefacc  concerning  the  Texts 
çited .  thc^ein  froip  the  Qld.  Testament, 
as  aUb  concerning  thé  ufe  of  the  Septuagint 
Translation.  By  W.  Wall^  S.  T.  P.  Author 
of  the  Hifiory  of  Infant  Baptism,  London» 
'  Printéd  for  William  Innys^  at  the  Wcft  End 
<iS  St.  Vaut  s  y  1720. 

'    "       Ceft-à-dire: 

C^KT/fr.  Notes.  Critiques  yir  tous  Us  TA" 
'vres  du  Vieux  &  du  Nouveau  Testa- 
ment. Tar  feu  Guillaume  Wall,  Doc- 
teur  c5*  Profejfeur  en  Théologie  ,   ^  Auteur  de 

..fHiftoire  du  Batêoie  des  petits  Enfàns.  A 
I^onâiies  3.  Volumes  8.  Dont  Us  deux  qui  font 
j^oirU. Vieux  Tefiament  n'ont  paru  qu^en  1734. 

.  ^  celui  qui  efl  four  U  Nouveau  parut  en  1730. 
Vol.ï.  pa^.  307.  Vol.  IL  pagg.354.  Vol.  ai. 
pages  (Si.  pour  la  Vréace  qui  fert  ilntrodue^ 
tion  géfiëraU  a  tout  f  Ouvrage  y  ^  ^\^.  pour 
Us  Notes  fût  le  N,T.  fans  compter  un  iourt 
Avertiffement  de  t Editeur, 


L'Auteiff  de  ces  Notes  Critiques  s'étcrit  fak 
connoitre  avec  diftin^iion ,  il  y  a  long- 
temps, par  ion  Hiftoire  du  Batime  des  Eufansy 
/  donj 


Juillet^  jîoit  6?  Septmke^  lyif.    f 

ilont  ia  I.  Edition  parut  {a)  en  1705.  Cet  Ou* 
vrage  lui  mérita  les  retnercimens  de  la  ChaRri)re| 
Baffe  de  l'Affemblée  du  Clergé,  nbq  peut  êtrii 
uniquement  à  caufe  de  ùl  valeur  intrinfèque>. 
nuis  auài  en  partie  parce  que  certains  Auteurs , 
peu  agréables  au  Parti  qui  dominoit  dans  cette 
Affemblée,  tels  que  Gratius^  Mr.  Le  Clerc  y  & 
l'Ëvêque  Burnety  n'y  étbient  pas  ménage?.,  le 
premier  fur-tout  qui  y  étoit  accule  àijmfofiure^ 
Mr;.  Wall  n'avoit  pas  manqué  non  plus  de  met- 
tre, :  dans  fon  hiv^jQ^  certaines  choies  qui  paru- 
rent aitez  piquantes  j  tant  contre  les  Ânabapdftes 
^nglois^  que  conirc  .quelques  Proteftans  étran- 

Î^ers.'  Tout  cela  joint  aux  lavantes  &judici<;u<- 
es  Recherches  qui  ^uip^ent  le  fond  principal  de 
rOuvr^ge,  lui  donna .  beaucoup  d'eclgt  au  de- 
dans du  Royaume,  &  en  porta  la  réputation  au 
dehors.  Mr.  Bernard  en  .infera  deux  Extraits  fort 
détaillés  dans  (os  Nouvellet  de  la  RffubUque  deg 
'Lettres  pour  les  Mois  à^OSbhe  Se  dé  JN&v^«f- 
kre.  1708.  Il  ne  manqua  pas  d'y  relever  certai- 
nes, choies  qui  lui  parurent  dip;nes  de  repréhen- 
fion,  &  qui  eâtâivement  étoient  jrepréhenfîbles. 
Mais  la  Critique  Ja.  pl|is  ;  forte  qUe  cette  Pièce 
eut  à  effuyer,  viiit  de  là  part  des^  Anabàptiftes 
^An^tette  qui  y  étoïent  fi  viveihent  attaqués. 
Ils  employèrent  Mr.  GaU^  un  de  leurs  ^^iitre9^ 
&  l*une  de  leurs  ipeiUeures  Plumes ,,  gQur  y  ré- 
pondre. Cette  (i)  Réponfe,  qui  ayoit  été  pré^ 
jcçdée  d'une  Brochure  Anonyme  y  qui  venoîc 

A  4  d  une 

W  En  ».  YoU  s.  -  (0  EUc  parut  foas,  le  Titre  «k  %}-    ^ 
fitx$9Mfwr  ^Hifioirt  (Ut  Bathnt  des  Enfant  ^  ca  i).Lett(CS, 
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d'tkie autre  ihàm,  ne'barut:  qu'e»  171 1.  &'fuè 

bientôt  appuyée  du  fafirage  du  célèbre  Mr.  Tf^fi 

^ ,  qiH  s*étoit  mis  eu  tête  dé  fiibftituer  les  Con--^ 

flitudôns  ApoftoKques  au  Canon  du  N.  Tefta^ 

cient.    Mr,  Walt  ne  cruç  pas  d'abord  qu'il  fte 

fiécéffaire  de  s'engager  dan»  un  <îombat  fetiçaiit> 

tionti^  ces.  divers  Antagoniftea,  &-de  muîtipliéf; 

les  Editions  de  fon  rattOire^  puisqu'il  éni  a  voie 

déjà  donné  unefeconde,  dans  laquelle  il  avoié 

corrigé  certaines  chofes  qui  avoient  déplu  dans 

fa  frt'eitaîere. ,  &  répandu  de  nouvelles  Iv^icfci 

fiir  les  Ehdrodts ,  que  Pori  h'aVoit  pas  trouve  fuP 

fifimment  éclaircis.    Mais  çomttie  leà  Anabap* 

tiftes  fe  fàifbient  un  Fujet;  de  triomphe*,  de  ce 

que  POuyragede  Mr.  Gale  deiheuroit  fans  Ré- 

^qUe,  PHiftorien  du  Éati?^  des  'Etfans ,  quoi 

que  diéjà  daris'un  âge  .fort avancé,  fe  vit  dani 

Pobligation  de  donnet  cette  fa)  Répliqué,  qui 

pardt  avec  une  trcrifiémé  Edition  de  VHiJloire^ 

en  1720.'    ,  ^       '    ''      ^  -'•  '- 

J'^  dît  qu'il  étoit  ûàts  dans  ûtt  âge  fort  ivàn-i 
ré,  &  cela  fe  voit,  à  ce  qu'il  y  difôit  lùi-ihê- 
ihe,  qu'en  1^05.  lorsque  cette  Hiftoire;parut^ 
pour  là  première  fois,  il  ^vbitjenviron  60.  ans,  de* 
forte  qtrau  temps  de  la  dernfcf é  Edition,  il  dcvoit 
être  environ  de  l'âge  de  fbixàntç  &  quin7«  àm. 
Sa  Réfutation  de  Mr.  Galié  ne  fc  fent  pourtant 
•poiiit  des  infirmités  de  la  yieiBdTe.  O^^  voit 
tculemènt  le  fruit  des  RéflfexioUs^j  &  de  «t'pe*. 
riènce.  D  condatotte  Jui-lmcrirè  fântidinc  a?- 
'  •  -'-  greur 

•  (aj  Sous  lé  Tîtrc  ,  de  Défenp  de  Cmfioîu  di  Èatemi  du 
Xrf/4»i  ,&  fkit  tjii  i.  Volume; .      '      *^    :  -^ 


gtcvx  de  foa  flile>  &  fuMout  l'c;x|)reifioa  di|in 
qu'U  avoit  eççiployée  en  parianç  dç'  Qtùtius.  n 
profite  de«  avis  de  Mr.  Btrnard-^  il  fe  défcnj 
contre  Mr.  Wbifion  d'uae  pianiér^  fort  fage.  fl 
c'y  a  que  Mr.  Çak  qui  n'y  foie  p4S  traitç  tout-à- 
îÉut  avec  la  tpême  douceur,  &  qui  peut-être  avoit 
^ric  lut-mêoie  de  faço^  ^  ne  cTevoir  pas  çqtierç* 
]|ient  s'y  attendre. 

Quoique  tout  c 

uvragç,  qui  ft 

qup  cç§  petites  a  -' 

jteur,  ne  def)lairQient  pas  ^ux  rerfonnes  c^i  ai- 
jnent  l'Hiftoire  Literaire.  L'pditeur  des  iiotes 
Critiqnm  auroit  bien  dû  nous  donner  quelque  f^* 
tisfa(^pp  là-defjTti?.  Il  n'en  a  rien  fait ,  &  j'ai 
tâcljé  cjpfupplécr  un  pcuà/on  filence J'ajouterai, 
à  ce  que  j'ai  déjà  dit,  que  Mr.  Guillaume  Wdll^ 
Doûeur  &  Profeffeur  en  Théologie ,  &:  Pàftéut 
ou  Viç^e  de  J'Eglife  de  Sb^rêb^my  dans  la  Pro^ 
yincç  àtKenty  aiourut,  dans  là  Paroifle  le  j|, 
de  Janvier  172^.  &  dçvoit  être  né  vers  l'an  Kî+j, 
puis  qu'^  Î705.  il  ^voit  environ  60.  ans,  ainfi 
qu'il  le  dit  lui^tpême  dans  la  ^Préface  de  la  Défen^ 
Je  de  fi»  Hifiotre,  C'eft-a-dire  qu'il  doit  avoir 
yécu  ^virçu  82.  à  83.  ans,  étudiant  &  tr^vailr 
lant  jusqurà  1^  fin  de  ia  Ckwiriê. 

Ces  Niâtes  Critiques  en  font  une  preuve.  Il 
nous  apprend,  dans  (à  Trfface^  qu'elles  firent  le$ 
dernières  Qcçypations  de  fa  vie.  Se  Tentant  ap- 
procher de  4  fin,  il  abandonna  presque  toute  au? 
tre  Ledurç  pour  fe  donner  tout  entier  à  cellç 
de  l'Ëcriture  Sainte ,  Ôc  la  fit  d'abord  une  foi$ 
ou  deu^t  d^s  ^  feule  Verfion  An^lçife.    En? 

Af  fuite 


i 
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• 

fuite  il  lut  de  même  la  Bible  dans  quelques  Tr^ 
duâioDs  Latinesy  &  enfin  il  le  fit  dans  la  La&- 
^ue  Ori^nale  du  Nouveau  Teftament,  &  dans 
a  VerfiondeîLXX.  pour  les  Livrcsdu  Vieux, en 
s'attaçhant  à  l'Edition  de  Mr.  Bùs.  Quant  à 
V Hébreu  y  il  ne  Tentcndoit  pas  afiëz  pour  le  lire 
avec  firuit.  Mais  en  fu^pofimt  que  tes  Triaduo: 
tions  Vulgatêy  Angloifiy  ou  autres,  en  donnoient^^ 
le  fens,  il  fut  frappé  de  la  difiërence  qtii  fe  trou^^" 
ve  à  plufieurs  égards  entre  cet  Hébreu, &  la  Yer- 
fion  des  Septante,  &  les  Réflexions  qu'il  fit  là» 
deffus  le  portèrent  à  croire,  ou  que  TÊxemplaN 
re  Original,  fur  lequel  les  Interpî-êtes  Grecs  tra- 
vaillèrent ^étoit  différent  de  ceux  que  nous  avons 
à  préfent ,  ou  que  la  Verfion  Grenue  avoir  été 
fprt  défigurée  avec  le  cours  des  Siècles,  ou  qu'en* 
fin  cette  Verfion  fut  &ite  avec  beaucoup  de 
négligence. 

Ces  trois  Conclufîons  lui  paroiflent  également 
certaines  ;  &  commençant  par  la  dernière ,  il 
ne  croit  pas  que  l'on  en  puifiTe  douter  lors  que  l'on 
confidere  que  cette  Verfion  doit  avoir  été  feite  à 
divers  temps,  &  par  différentes  peribnnes.  Les 
Traduâeurs  du  Tentateuque ,  &  du  Livre  d'E- 
zechiel  font  vifiblement  plus  anciens,  iSc  plus  ha- 
biles que  les  autres.  D'ailleurs  il  n'y  a  point  de 
doute  que  cette  Traduâion  n'ait  beaucoup  ibuf- 
fert  de  l'ignorance ,  ou  de  la  témérité  des  Co- 

i'>iftes,  puis  qu'environ  un  Siècle  &  demi  après 
a  mort  des  Apôtres ,  Origene  eut  tant  de  peine  à 
rétablir  cet  Ouvrage,  que  deux  cens  ans,  après 
Origene^  St.  Jérôme  (c  plaignit  vivement  du  màu- 
ym  eut  où  cette  T^raduoion  fe  trouvoit  ;    Se 

qjii'esH 
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Qu'encore  aqjourd'iiui  lesVarianteslônteQfigrtiMl 
tiotnbre  dans  les  meilleurs  Manufcrits.  La  tioî* 
fieme  Conclufion  de  Mr.  Wall  eft  la  plus  délicate. 
Il  s'y  déclare  uns  façon  pour  ceux  qui  dennent 
que  Je  Texte  Hébreu  n'eft  point  parvenu  jusqu'à 
nous  dans  ùl  pureté  primitive,  &  ^u*il  a  efliiyé 
de  la  part  desCopiftes,  les  mêmes  altenttions,aux' 
quelles  tous  les  Livres ,  qui  font  de  compofition 

rrrement  humaine  ,  peuvent  être  fujcts.  Mais 
fon  avis  toutes  les  afteradons,  qui  iê^otgliA 
fées  dans,  ce  Texte ,  font  antérieures  à  la  rcvi- 
fion  qu'en  ftrent  1^  Mafirethes  vers  Pan  la^  de 
Notre  Seigneur;  \Des  divers  Manufcrits,  qui 
-étoient  alors  eétreics  mains,ces  Mafirtabes  tirè- 
rent la  leçon  qui  leur  parut  la  meilleure,  &for* 
merent  ainfi  le  Texte  Hébreu  que  nous  avons  à 
préfent,  en  prenant  foin  de  décrier,  &  par  coa- 
fé^uent  de  feire  périr  tous  les  Exemplaires  qui 
n'etoientj^  conformes  à  leur  correâion,  qtfils 
donnèrent  pour  la  feule  Edidon  atutheûrique? 

Mais  parce  que  tous  les  Juife  n'entendoienc  pas 
la  Langue  de  leurs  anciens  Pères,  &  qu'une V^ 
fion  Greque  étoit  néceflàire  pour  ru%e  de  ceux 

Îui  fe  trouvoient  dans  le  cas  ,  lœChcfe  de  là 
)ifperfion  firent  traduire,  en  Grec,  cette  nou» 
velle  Editfcn  revue  &  corrigée  par  les  Idàfire^ 
thés  y  &  y  employèrent  fucccffivement  -4firf/«, 
Theodùtim ,  &  Hjmmafue.  L'ancienne  Veriîon 
des  LXX.  ne  demeura  donc  plus  qu'entre  lesmaios 
'  des  Chrétiens ,  &  l'on  comprend  aÎTez  qu'elle 
dut  être  fort  diflKrente  du  T«cte  original  revu 

f^^^}'^^^"^'    Ce  qui  doit  auffi  s'entendre  de 
la  Traduction,  communément  appellée  ItnUqmey 
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6c  am  avok  été  fake,  av^ant  ce  temt^s-là,  fiir  liy 
LXX.  à  VuâM  de  l'EgUfe  I.j/i»f. 
.    Tout  cela  &  concevoir  à  Mr.  Wall  oue  Toft 
ne  doit  pas  fe  trop  prévenir  ni  en  faveur  auTe^ 
te  des  Mâfifâfhes ,  ni  en  faveur  de  quelque  Yerr 
£on  que  ce  lbit«    Le  peu  de  diver&s  Leçons, 
qui  fe  trouvent  à  prefent  dans  le  premier ,  nous 
doivent  convaincre  qu'il  y  en  eut  autrefois  un 
grand  nombre  dans  les  Manufcrits,  &  la  qualité 
même  de  celles  qui  y  ont  été  confervéos  ne  nous 
doitnuUeroent  perfuader  qu'ellesfuflèntou  les  meil- 
leuiT^ou  les  plus  itnportantes.£t  quant  aux  Veiûons 
anciennes,  celles  qui  précèdent  ran  125.  del'Ere 
Qirétienne  durent  neceiSiirement  fè  reflentir  du 
mauvais  état  où  £é  trouyoit  le  Manufcrit  H^ 
ireu  dont  fe  fervoit  PInterprête  ,    &  celles  que 
VoOt  travaiUa  for  là  reviGon  des  Maforethes  np 
purent  que  fuivre  les  fautes  que  ces  Reviièurs  a^ 
vokxït  faites ,  eux-mêmes  ,    dans  le  choix  des 
moins  bonnes'leçons.  Mais  de  cela  même  il  s'ei^ 
foit aufS  que  la  Verfion  des  LXX.  n'eft  r^  n[X>ins 
qu'à  méprUèr  ^  en  la  confiderant  même  dans  les 
difierences  qui  fe  trouvent  entre  elle ,  &  l'Oiir 
ginal  des  Livres  du  V.  Teftanàent,  tel  que  nous 
Pavons  à  prefent.    Elle  indique  en  pluiieurs  en- 
droits la  vraye  leçon,  que  les  Mafanfhes  avoienc 
négl^ée  ;    quoique  fur  le  tout,  ces  Revifeurs 
y^s  ayent  eu  beaucoup  plus  d'exa^ude  que 
les  Interprêtes  Grecs  n'^i  eurent. 

Cefl  dans  ce  Syftême  que  Mr.  Wall^  li&nt 
l'Ecriture  du  Vieux  Teffaiment  avec  foin,  jugea 
qu'il  ne  fercMt  point  inutile  ni  pour  luLmeme,  ni 
pour  le  pid>lic^  de  marquer  les  principales  diSo- 

renceâ 
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ifences  éntire  VHébréu^  6c  les  LXX ,  en  ajoutant  y 
l^-ci  par-là,  de  pdptes  Notes  Critiques,  pour 
fidre  fcntfr  Tuâge  que  Ton  poiivdit  taire  crune 
confrontation  de  cette  nature.  Il  ne  pen&  poim 
d'abord  à  Pabus  que  certaines  gens  en  fercnent,' 
Se  fit  tnême  peu  d'attention  à  l'avantage  que  Ici 
fentimentde  Mr.  Whijlm  donnoit  aux  Déiftes« 
On  (ait  que  ceâ  Incrédules  tirent  un  de  leurs  {dus 
forts  argumenS;^  contre  la  Religion  Chrétienne^ 
des  Citations  du  Vieux  Tdhment  qui  font  ftîtei 
dans  le  Nouveau,  diiânt  que  plufieur^r  jfbnt  fàuÂ 
fes ,  ou  ,tnal  rapportées  ,  ou  allouées  mal  à 
propos,  ou  peu  exaôes.  Mr.  U^fton  entreprit 
de  leur  ôter  cette  attaque  dans  un  Ouvrage  qui 

r rut  en  1722.  fous  le  Titre  HEffaifour  rétahhf 
vrai  Texte  du  V,  Tefiamênt^  ^  pMr  défendre 
les  Citations  qui  ien  trouvent  dans  le  N^uveam^ 
D  y  pofa  pour  Principe  que  vers  le  commence- 
inent  du  iècond  Siècle  les  ]mfs  avoient  fàlfifié  k 
Texte  Hébreu  ,  &  la  Verfion  des  Septante  afin 
d'ôter  aux  Chrétiens'  les  preuves  des  Prophète»^ 
8c~que  par  coriféquent^ls  firent  disparôître  ,  ou 
déplacèrent  les  Paffi^es  que  les  Difciples  de  J* 
C.  en  avoient  allègues ,  &  fort  à  propos  ,  &  a- 
vec  toute  l'exaélitude  poffible.   Ce  nouveau  tour 
iiri  patiit  fi  triomphant  qu'à  l'entendre  il  étoit  imi- 
poffible  de  juftifier  autrement  les  Citations  de 
rahcienne  Alliance  qui  Ce  trouvent  dans  ks  Ecrits 
de  la  Nouvelle.    Tout  le  monde,  à  beaucoup 
'^^ès  \  n'en  jugea  pas  comme  lui.    Les  perfbnnes 
judicieufés  virent  d'abord,  au  contraire, que  c'é- 
toit  donner  gain  de  câufe  aux  Ennemis  de  la  Rô- 

ligiôû  Chrétienne  fit;  Ja  chofe  éioit-frVraTç  que 

-^?  Ton 
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Tcm  vit  auffi^ôt  le  fiuneux  Mr.  Collms  qui  s'ea 

£  révalut  dans  un  Livre  qui  parut  en  1724..  foua 
î  Titre' de  Difioars  jur  les  Vundement  ^  ^  fer 
IRMtpms  Je  U  BgUsm  Chrétienne  où  les  Battérieâ 
de  Mr.  Wbiftam  forent  tournées  contre  lui-tnême 
avec  tant  de  force  qu'il  dfl  fiirprenant  qu'il  n'en, 
perdit  point  contenaùce. 

n  n'en  fut  pourtant  point  démonté^  mais  Mr^ 
Wall  fentit  alors  combien  une  Hypothéfe  fi  per-; 
nicienfe  méritoit  d'être  reljpvée)  &  cela  d'autaaig 
plus  que  ces  mêmes  difiërences  entre  les  LXX.  &; 
THi^rfw^que  lui,  Mr.  Wàlly  avoit  recueillies  dans 
fës  Notes  Critiftfes  pour  rétablir  la  véritable  leçon 
de  rOriginal  ou  pour  découvrir*  1^  négligencq 
des  Interprêtes  y  &  cdle  des  Copiftes  fervoient 
en  partie  de  preuve  à  Mr.  WhiBo»^  qae  cet  Ori-» 
ginal)  &  les  LXX.  avoient  éxè  également  corroqo,^ 
pus  par  les  Juifs,  ^rce,  diibit-il,  que  les  Cit^t 
rions  du  Nouveau  Teftamcnt  qui  dutent;  y  avoir 
été  parfaitement  conformes  aq  temps  de  J.  C.  Sf 
de  (es  Apôtres,  nç  le  font  plus  à  prefent.  Nckt 
^tre  Auteur  s'attache  donc  particulièrement  danf 
£t  Pr^ce  à  combattre  ce  intiment  qui  lui  par 
roît  auffi  téméraire  qu'il  eft  dangereux. 

Il  repréfente  d'abord  là-defliis,  ce  qui  eft  tx^ 
vifible,  que  quand  bien  les  Juifs  auroieht  pu  fort 
mer  le.defTein  de  fàlfifier  Tancienne  Verfion  Gre'^ 
que  y  pour  en  ôter  l'avantage  aux  Chrétiens  :  il 
.o'auroit  pas  été  en  leur  pouvoir  d'introduire  leur 
Texte  falûfié  dans  l'Églife  Chrétienne,  qui  n'a** 
.vûit  point  de  commerce  avec  eux ,  &  qui  mê- 
me ne  les  regsurdoit  plus  en  125.  que  comme  d^ 
cruels  Ënpcmis.     La.  Çupppâtion^  piopofée  fe 

dé* 
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âétfuit  donc  d'elle-même  >  &  de  quelle  nttiire 
d'ailleurs  font  le^^taifoos  qui  Pappuycnt?  Le  Dr. 
Cavtj  dic-on ,  a  foupçonné  (^i)  les  Juifi  d*avoir 
coitompu  le  Texte  Hébreu.  A  la  bonne  heure  ; 
xoais  ce  Doâeur  a-t-il  eu ,  ou  pu  avpir  le  même 
ibupçon  par  rapport  à  la  Verfion  des  Septante, 
dont  il  y  avoit  en  125.  plus  d'Exemplaires  entre 
les  mains  des  Chrétiens  qu'entre  celles  des  Juifis 
incrédule?  St.yuftm  Martyr ^  ajoute-t-on,  ac- 
cufa  les  mêmes  juifs  d'avoir  unti  de  .chai^r 
les  paroles  de  l'Ecriture  en  trois  ou  quatre  £n« 
droits.  Cela  eft  vrai  encore  j  mais  ce  Père  in« 
tenta  cette  Accufation  fort  légèrement ,  &  fe 
borna  pourtant  à  dire,  de  même  que  ^z^lrenie^ 
non  que  les  Juifs  avoient  fait  cette  fidfification^ 
mais  qu'ils  étoient  aflèz  méchans  pour  l'entre- 
prendre, (i  la  chofe  leur  étoit  poffible.  L'Eglife 
pricnicive  ,  ajoute-t-on ,  fut  inondée  de  Livres 
luppofés.  Oui,  mais  cette  Eglifë  ne  ië  dnt-elle 
pas  toujours,  flir  fès  gardes  contre  les  Livres  qui 
lui  venoient  d'une  main  fiifpeâe,  ou  ennemie? 
Que  refte-t-il  donc  à  Mr.  Whiftm  pour  défendre 
&  Thefè  ?  Le  voici.  Tout  fe  réduit  à  3  chofes* 
1.  Il  donne  pour  efiëntielles  toutes  les  dmerences 
qui  fe  trouvent  entre  le  Nouveau  Tcftament  & 
lesLXX.  quoiqu'elles  ne  foient  que  dans  un  mot 
ou  deux  ,  £c  qu'elles  ne  tombent  point  du  tout 
fur  le  fens.  2.  Toutes  les  fautes  que  les  Copi» 
â:es  peuvent  avoir  commifes  pat  négligence», 
ibnt,  àibn  avis ,  des  falfifications  qui  viennent 
de  la  malice  des  Juifs.  Enfin  3.  il  érige  en 
preuves  direâes  toutes  les  paroles  du  Vieux  Teila« 

ment 
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meoc  que  ks  Auteurs  du  Nouveau  paroiflbnt  nV 
voir  quelquefois  ckées  que  par^voye  d'AUuiiony 
ou  d'AUe^xîe. 

Mr.  WaU  s'étend  beaucoup  fur  ces  deux  der- 
niers Articles^  &  y  entre  dans  un  détail  où  nous 
ne  pourrions  le  fiiivre  fans  être  trop  longs.  Il  ea- 
conclut  que  la  Thèfe  de  Mv.iVhifimy  très-fauâè 
en  elleNcneme&  encore  plus  mal  prouvée,  aulm- 
prudemment  avancée  y  ne  peut  fovir  qu  à  (ài^ 
re  triompher  ies  Déïftes  ,  cocome  eUe  l'a  d^'a 
fait.  A  cette  oaiafion  il-  dqdore  k  progrès  du 
Déifoie,  &  en  i^  remai^uer  l'audace  étonnan^ 
te  9  dans  Jaqueile  il  tiouve  l'accocapliflèment'^ 
ce  que  notre  Sauveur  a  prédit  eue  vcis  la  fia  du' 
Monde  il  n'y  auroic  point  de  Foi  fur  la  Terre. 
yy  De  peur»  mt^U^  que  cette  Prédiâion  ne  man*' 
y^  quât  de  s'accompUr ,  le  Diable  ,  6c  leur  pro-i 
yy  pre  mauvais  Génie,  [irr  Athén']  ies  force 
^,  d'en  faire  voir  l'accompliâènient)  les  uns  dan^ 
yy  cette  Nation  [jinghijey'^  Se  d'autres  en  d'au-* 
yy  tses  Païs  ,  qui  n'aguere  étoimt  Chrétiens. 
yy  L'Ecriture  dit  qu'ils  pcévaudront  pendant 
,,  qudque  teoaps.  C'efl-à-dire ,  qu'à  la  faveur 
,^  de  la  Bêu  qui  doit  finir  de  i^Avime ,  ou  de 
yy  l'ignorance,  ils  doivent  régner,  quoique  leur 
^  rcgne  doive  être  de  peu  de  durée.  Ils  (t  van-» 
^  tent  d'avoir  .d^a  pour  eux  ks  deux  Paï's  le^ 
,,  plus  psuplez  qu'il  y  ait  dans  le  Monde.  Gela^ 
^  s'il  elt  vrai,  confirme  fortement  la  Prédiâiotr 
„  dont  je  parle.  Ds  ont  donc  qiièlque  avanta|^ 
yy  fur  nous^  car  bien  que  nous  ne  puiffions  pas 
„  les  obliger  à  reconnoitre  que  notre  Rdigioa 
y^  .avoit  été  prédite  dans  le  Vieux  Teflament, 

'  '7,'aolis 
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^  nous  ne  (aurions  nier  nous-mêmes  que  la  leur 
„  ne  Tait  été  (dans  le  Nouveau  "•  Cette  trifte. 
Réflexion  engage  Mr.  Waïly  à  faire  voir,  d'une 
manière  i^alement  courte ,  forte  &  fenlee ,  qu'il 
ne  r^ae  aucune  bonne  foi  dans  le  Procédé  de» 
Incrédules  Modernes,  &  le  prouve  démonfhran 
tivement  par  l'indigne  abus  que  Mr.  CoUins  z 
fait  dans  les  Fondemens,  (ér  Raifins  &c.  de  l'aW 
vantage  que  Mr,  Whifiou  lui  cédoit  dans  fon 
^^/,&c. 

Il  cpnfeflè  pourtantque  la  confidération  de  cet 
Ëvenement  lui  fit  naître  d'abord  lapenfée  de  fup* 
primer  fés  Notes  Critiques^  &  qu'il  fut  long-tems 
a  rq>rendre  courage.  Des  Réflexions  poftérieu- 
res  le  ranimèrent,  &  lui  firent  feulement  prea«* 
dre  la  précaution  d'aller  lentement  en  befogney 
pour  ne  faire  aucun  tort  à  la  Religion  en  voulant 
lui  rendre  fervice.  Il  communiqua  fon  Ouvra*, 
ge  à  quelques  Sa  vans  de  (es  Amis^  pour  le  fou- 
mettre  à  leur  jugement ,  &  pour  7  profiter  de 
leurs  lumières.  Cet  Ouvrage  revenu  à  l'Auteur, 
étoit  à  peine  en  état  de  paroitre  lorsque  la  Mort, 
emportant  celui  qui  ravoii;x9mpofé,  lefic  palTer 
entre  les  mains  de  l'Editeur,  qui  n'a  pas  jugé  à 
propos  de  nous  apprendre  fon  nom ,  mais  qui  me 
lemble  être  lui-même  un  homme  de  Mérite. 

Pour  donner  au  Public  quelque  idée  de  ces 
Notes  Critiques  y  je  dirai  i.  que  celles  qui  font 
iiir  le  Vieux  Tcflament  ne  font  pas  tout-à-fait 
dans  le  même  goût  que  celles  que  Mr.  Wall  a 
faites  fur  le  Nouveau.  Dans  les  premiers.  Volu* 
mes  il  s'attache  fingulierement  à  noter  les  diJBFeren- 
ces  entre  VHébreu  &  les  LXX.  y  compris  lePen« 

Ilm.Xy.fart.L  B  ta- 
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àtieuquè  Ssmaiitm» ,  àùèl^és  aïKies  Vërfidai 
anrcienhés  flc  modtehiès  ;  bieh  entendu  que  ne  pô8« 
ftdant  pas  if&z  la  Langue  îMfàljue^  il  a  phs  la 
Verfion  Anglàife  pour  une  éxpréiïion  fidèle  de 
POrîgihal  ;  ddbite  que  cette  partie  et  foh  Tra- 
^1  nt  convient  guère  qu'aux  AngbMy  ouqûlMix 
Etrangei^^  qui  oik  une  B%le  Angléf^.  Cepen* 
dânt  2.  lia  joint  à  cbtte  confrontation,  quthtité 
d^Obfèrvitiôiis  ou  de  pure  Grièi<îtte,  Ou  d*Hifr 
toire>  oudeThéoli^,  ou  de  Discipline,  oui 
peuvent  être  également  utiles  à  tSut  le  monde» 
&  comme  il  tl'a  £dt  autre  chôfe  fuir  le  Nouveau 
Teifameht  que  ddn'iier  dés  Obfèrvatîons  de  ce 
genre  à  l'occâfion  tite$  diteriès  Leçons^  rutiHté 
de  l'Ouvrage  eft  aulfi  beaucoup  inoihfe  confinée 
à  V Angleterre.  3 .  Enfin  TAuttettr  n  diïpoft  &» 
Notes  fût  POidre  Ghronètogiquè ,  ,kfm  pfac6 
Aon  feufcittditles  Livres  &crés  ,  mâs  encore 
^uelquefo£f  leurs  différentes  parties  ,  Mon  lé 
temps  auquel  il  conçoit  que  le  tout  fut  écrit. 
En  voici  la  raiibn  >  telle'  qu'A  h  donht  lufr; 
même. 

yy  Je  trroi ,  dif-Hy  ^u^  eft  ttéceflàire  pour  un 
^  Leâeur  qui  veut  entendre  ces  faintis  Livres ,  & 
^  en  ittenir  le  fehs,  ée  lesHre  pistât  dans  l'Or* 
yy  dre  Chron6k%tque,  que  dmi  ddui  qu'ils  oc» 
^  cubent  dans  iios  Ëditibns.brdmaîres.  En  li- 
^^  fant  les  Prophètes ,  la  mémoire  bu  les  idéet 
^,  fe  cbnfiDndènt  y  lôrs  qu'après  avoir  entenda 
yy  parler,  dans  un  Livre,  dfc  Mftww  en  AJMe^ 
Py  ou  dé  N0  en  Egypte  y  comme  de  VSIes  aduel^ 
^y  lement  détruites ,  on  les  voit  repàroître  daoi 
^)  le  fiuva&t  >  comme  étant  encore  exiftàntet. 


^  Ceh  fié  vient  que  de  ce  que  dans  nos  BiMet 
yy  on  trouve  cet  Ppdpheie  pliKré  demiit  un  autrf 
y^  qm  v^eut  peut-âre  cent  ou  deux  cens  ans  a* 
^y  vant  4e  pretmer.  Miibée  a  vtcu  cent  ans  a*^ 
^  TâRt  yéfémey  qui  Fa  efièâivement  cité j  ce* 
^y  pendant  on  ne  .trouve  la  citation  que  d^xis  yâ 
yy  Uuvrage  qui  vient  fort  Iditk  aprîs  cèhti  de  J^ 
yy  réme.  Dans  la  II,  Ëpltre  de  St.  fmêl  à  W^ 
^  tbéèy  cet  Apètre  pafletk  lui<nême^  comtné 
yy  touchant  i  n  fin;  ce  xfn  étok  efl^âiveniienc 
yy  vérictblel  Mais  fi  vous  lUè^  là  Lettre  qui  GA 
^y  eelte^tà  dans  nos  Editions,  you^y  verrei  qti^ 
yy  parie  de  paiflèr  l'Hiver  en  certains  Lieux  qi^'j^ 
yy  indique^  &  dans  une  autre  Lettre,  placée  eiif 
yy  core  après  la  précédente  ,  il  ordonne  de  Jid 
)^  préparer  un  Logis  quand  il  iini  en  .^jl^^  Thm 
yy  ton  Epitre  aux  ^omaim ,  que  1 -on  a  mife  à  la 
„  têee  des  autres^  il  fait  mentibn  de  la  Oâlec* 
yy  te  ouï  ^étokfsate4i'eMft/i>èy  bailleurs, pour 
yy  les  Pauvres  6eyémfibm.y  Se  puis  yient  une 
^,  autre  Epîere  dans  lâSquelie  û  emortc  les  €orm^ 
yy  Mfiens  \  cette  Contribution  charitable.  II  y 
yy  a  plafieus  autres  âUSirdicés  femblables  tiai^ 
yy  Parrangement  oûPona  placé  nos  fidne^-Lirrea 
'^y  'êç  que  l'on'  évitcrqit  en  leur  donnait  l'ordiip 
^  dé  la  Chronologie.  C'éfi  grand  dommage  que 
>,  péKbnne  ne  Te  foit  encore  avifê  d'en  donner 
y,  une  Edition  dans  ce  goût". 
<  Les)  Leâeurs  habiles  <x)ttçevrottt  <iPâbord  la 
chofe-flir  ce  court  «xpolé^;  mais  comme  bien  des 
gens,  qurSfentles  Joumatce  Littéraires,  né  fe- 
ront pas  au  fait  avec  la  même  facilité,  il  faut  les 
y.inectre>  éà  jodiquant  tei  IVsrdre  îles  H^tes  €ri^ 
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tiquis  de  Mr.  mM^  fur  le  Livre  des  Aflef.    A* 

fès  le  verfet  6.  du  Chapitre  XVIII.  vient  la 
Epitre  de  St.  Faul  aux  Thejfahnèciem  y  qui  efl: 
efièaivement  la  première  que  cet  Apôtre  écrivit. 
Les  Notes  fur  cette  Lettre  étant  fimçs^  revient 
le  Chapitre  XVIII.  des  A&es  jufqu'au.vèriët  i8. 
où  l'on  trouve  la  1 1.  Epître  aux  Thejfahmcienî. 
Celle  des  Galates  pafoit  après  le  verfet  9.  du 
XIX  Chapitre,  dont  lesNotes  font  enâîite  con- 
tinuées jufqu'au  verfet  22..  à  la  circonftance  du- 
quel fe  rapporte  la  I.  aux  Corifithiens„  De-là  on 
retourne  au  Livre  des  Aâes  jufiju'au  2.  verièt, 
du  Chapitre  XX.  qui  efl.  fuivi  de  la  IL  aux 
Chrétiens  de  Corinthe.  Le  3.  verfet  du  même 
Chapitre,  ayant  indiqué  le  Voyage  de  St.  Faut 
dans  la  Grèce ,  &  ;par  conféquent  le  fijour  qu'il 
alla  faire  à  Carmthe^'Mx,  Wall  y  rapporte  l'Ëpî- 
ttt  de  cet  Ap&tre  aux  JRo^n^iW.  J'ajouterai  tout 
d'un  temps  que  ^les  Nate^  Critiques  revenant  à- 
près  cela  fans  interruption  jufqu'à  la  fin  des  AQeSy 
Mr.  Wall  place  immédiatement  après  ,;  comme 
écrites. à  Rome ,  pendant  la  prepûere  Captivité  de 
St.  Paul,  les  Epitrcs  aux  FmUffiens  ,  aux  £/w&tf- 
fiens^  ^aux  Cohfjiens  ,  &  à  Thihmon. 

Après  c^  Éclaircifremens  ,  il  fàudrpit.  entrer 
dans  quelque  détail  de  f  Ouvrage  afin;  d'em  f^rê 
conâoitre  l'efprit  &  l'utilité.  Mais  comme  cela 
nous  meneroit  loin  &  qu'un  fimple  Recueil  de 
Variantes;,  >ou  de  divers  fèntimens  ennuyeroit^ 
bornons-nous  à  faire  voir  par  un  ou  deux  ËJEem- 
ples^  qu'il  y  a  quelquefois  autre  chofe  dans  ces 
JSlotes  Critiques, 

Mr.  Wall  obferve,  en  général  >  fur  \%  Gémeje 


JmUet^  Aiàt  tS  Septembre ^  I75f .    xr 

Îue  k  principale  diflSrence  entre  Y  Hébreu  &  led. 
^XX.fe  trouve  dans  le  calcul  du  Temps  depuis  la 
Création  jufqu'à  la  Proroeflè  qui  fut  faite  auPa-» 
triarçhe  Abraham  Geo.  XII.  2,  3.  La  Verfion 
Grtfue  compte  avant  le  Déluge  environ  tfoo.  ans, 
&  après  le  Déluge 9  environ  800.  ans,  plus  que 
k  Texte  des  Jui^.  Quant  à  la  première  de  ces 
deu^  Epoques  )  Mr.  Wallnt  doute  point  que  les 
Interprètes  ne  Paient  allongée  à  deuein  ,    &  ce 

Jui  le  prouve  à  ion  avis,  efl  la  manière  même 
ont  ils  s'y  font  pris  pour  groflir  la  Somme  Chro« 
nologique  de  la  durée  du  Monde  jusqu'au  Délu* 

5e.  Ils  l'ont  fait  >  non  en  prolongeant  la  vie 
es  Patriarches ,  mais  en  avançant  de  100.  ans 
complets  l'âge  où  chacun  eut  des  En&ns,  fans 
qu'il  }^  ait  la  moindre  fraâion  dans  ce  compte; 
ce  qui  eH  d'une  aSeâation  très-viûble.  Mais 
{>our  ce  qui  regarde  l'Epoque  poftérieure  au  Dé- 
luge, l'Auteur  panché  a  croire  que  c'eft  dans  le 
T?xte  Hébreu  que  la  corruption  s'eft  gliffée,parT 
ce  qu'ici  le  Calcul  des  LX  A.  éft  prefque  celui  du 
Pentateuque  Samaritain ,  &  que  d'ailleurs  il  pa-» 
roit  peu  vraifemblable  qu'en  l'efpace  de  166,  an^ 
ou  de  42^.  félon  d'autres  ,    le.  Monde  mt  aum 

Eeuplé  qu'il  l'étoit  au  temps  q\i* Abraham  reçut 
\  Promeffe^  à  quoi  il  ajoute  le  peu  d'am)arence 
qu'il  trouve  à  faire  vivre  Sem  jufgu'à  Ion  neu- 
vième Defcendant ,  &  que  Mom  ne  parle  {dus 
en  aucune  façon,  ni  de  lui  ni  de  fes  Frères. 

Je  ne  &i  (i  les.Hébraïzans  trouveront  ces Con^ 
figurations  aflèx  fortes  pour  leur  faire  changer  de 
Syftéme.  Ils  pourront  répondre  à  la  prenaiere 
qu'eue,  prouve  tout  au  plus  que  Ip  FenUfeu^u» 


V 

Sàmèrifi^  a  fouflerr  ad  de  la  main  de»  Ocy^S6$^ 
du  de  celle  de»  Revifeurs.  Ils  obfetverom  fut 
h  fecônde  qu'en  4^.  ans  la  niulcipUcârk»!  de 
Quatre  cduples  de  gens  tniriâi  pouvoir  airoir 
peuplé  le  Môûde  à  Deu  prë»  comme  celle  d'un 
Mut  courie  t'avoit  fAt  ék  16^6.  ans  avant  le  Dé* 
Iiige.  Èt&xk  h  dernière  pait>îcra  fort  mince  aux 
PeHbnnes  oui  pefént  rexceffive  brièveté  d« 
Kdifi  dans  rHHtbire  des  ptlsmier$  Habicans  dé 
k  Terre,  &  le  paroitra  encore  plus  à  ceut  qui 

enfent  que  Sém^  ou  qudqu^un  de  ièsiÇrereS)  fut 
Mekisfedek  qui  béniC  Abraham. 
Là  Critique  de  Mr.  WM  feikiblehi  peut-être 
plus  heureafe  fur  le  Vd-fet  2.  du  Chapitre  V I. 
de  la  Génêfe;  où  il  eil  dit  dans  notre  Verfion  de 
Gété^ây  de  même  que  dahs  I^AUfghêfi ,  que  les 
Fik  de  Dku  vêyant  ^ue  les  Filles  des  Hommes 
ÀàieTtt  Mies  y  en  prirent  i  femmes  peur  HêXj  de 
Hautes  célUs  ^u'ib  ehàifrent.  Après  s^être  plaint 
de  la  traduaiùù  trop  Ittetlite  des  LXX.  qui  en 
Il  impofê  à  toutes  les  autres^  fit  qui  répandit  au** 
trefois  tant  de  ridicules  idées,  il  dit  que  la  diffS^ 
xence  qult  y  à  enrre  Bena  ha  Èlobhny  ou  les  E^ 
fans  de  l>i<w  ,  àt  BenM  Adam^  ou  ks  FiOes 
^^  Adam  y  n*dx  que  de  condition  6c  de  rang.  Le 
premier  de  ces  termes  défigne  dès  Perfonnes  de 
diftlnâion  y  les  Grands  ,  la  NoMefTe,  fie  le 
dernier  fe  dit  des  Pauvres ^  des  Petites  Gens,  du 
Commun  Peuple.  Il  eft  confiant  en  efièt  que 
le  mot  d'E&ibiM  k  ûrend  qudqu^is  dans  un 
iêns  de  (impie  prééminence  d'homme  à  homme. 
On  le  voit  Exode  XXI.  «.  XXH.  8,9,27.  fie 
Pibume  LXXXQ.  i.   Il  eft  certaili  auffi  que 


rEerieme  dôme  le  Tiped' EfAm  JtAiim  \ 
ceux  dont,  die  yeat  marquer  la  Condition  la  plus 
ba(&  fie  la  plus  mépiii)^.  Voy<s2^  Pleaunae  XLIX. 
d,  fie  Bf0$i  II.  9.  Ainfi  jlftf^  aura  ¥Oulu  (impies 
Oient  dire  9  que  les  Honnnes  qui  écoiçn^  diftin^ 
gués  du  commun ,  par  leurs  Biems,  par  leurs  Tît» 
très  ou  par  leur  Autorité  ,  ne  fuivaqf  d'autrei 
Loix  que  ceUeâ)  de  li^ts  Pa^Sons,  dlbauchpîent 
les  Filles  de  leurs  inférieurs  ,  fi^  les  enlevaient 
par  la  violence  aux  Pères;  ce  qui  étoit  joindre  la 
plus  grande  injuftiee  à  Timpureré  la  plus  dére<» 
gjéc. 

On  ne  peut  pas  dire  quf;  ce^te  Sitplicadon  foie 
Bouvdle;  mais  on  y  voit  au  mQiR9  que  Mr«  WM 
ne  s'abandonne  pas  ap  torrent  des  Commenta^ 
feeuxa,  fie  qu'il  ne  défère  a veuglémefit  ni  à  T Autori-* 
té  de  quelques  Rabbins»  ni  i  ç/ë^  de  St.  Auguf^ 
Hà»^  qui  trouvent)  dans  cet  endfoit  de  la  Géne- 
Ib»  une  diftinâion  marqua»  entre  les Defceaàina 
ie  SfiA  &  ceux  de  Csiht.  U  remarque  «vec  rai- 
ton  y  contre  ce  fentim6nt*Iik)  que  Ton  ne  peut  le 
ibutenir  qu'à  l'aide  de  diverfes  Si^ipo&ipns,  qui 

eut  couoes  ou  «rbto^ires,  ou  peu  vraiièmblablei. 
en  indique  <}(]è|que«runes  ;  mm  parmi  eeifai 
^u'il  a  omides  il  y  en  a  une  en  pamculier  qui  m'a 
toujours  paru  des  plus  «mbarraflfantes.    C'eft 

Sifû  faut  néceffiûrement  foppdfibr^  qu'il  n'y  a  voit 
e  belles .  Filles  oue  dans  la  Poftérité  de  Ous^ 
ce  qui,  à  divers  ^rds  >  eft  contraire  à  toute  ap« 
parenee.  Sans  entrer  néanmoins  plus  avant  dans 
cette  discuiSon,  difons,  en  un  mot,  queTËxf^^ 
padûQ  à  laquelle  Mr.  )fW/  s'arrête.»  a  le  double 
tivaaiage,  de  donner  aux  termes  y  im&nsqui 

B  4  eft. 
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eft  prouvé  par  PEcriture ,  &  de  rendre  une  rai-^ 
fon  très-intelligible ,  2c  très-naturelle  de  la  Co^ 
1ère  de  Dieu  contre  les  Habitans  du  Monde  a-» 
vant  le  Délire.  Toujours  Tinjuftice  &  Timpu-^ 
reté  furent  la  îburce  &  le  moyen  des  plus  a£Freux 
débordemens  de  la  corruption  dans  les  Sociétés 
Humaines. 

ÂufH  notre  Critique  paroît-il  perlliadéx|tteMoï«« 
fe  ne  fe  borna  pas  tellement  à  peindre  ici  l'extrê- 
me dépravation  des  Hommes  avant  le  Déluge , 
qu'il  ne- s'y  (oit  proppfé  de  faire  voir,  en  même 
temps ,  l'origine  de  cette  même  Dépravation 
dans  tous  les  Siècles  (uivans.  Il  dévdoppe  cette 
kiée  dans  fa  Note  fur  le  Verfet  4.  de  ce  même 
Chapitre  VL  de  la  Génefe,  où  l'on  voit  revenir 
le  commerce  des  Etifans  de  Dieu  avec  les  Filles 
d'Adam,  Voici  le  Verfet  tout  entier,  félon  no- 
tre ancienne  Verfîon  de  Genève,  En  ce  tempsJi 
ks  Géant  étaient  fur  la  Terre  éf*  même  après  que 
les  Fils  de  Dieu  conmsTent  les  Filles  des  Hommes  ^ 
u^ elles  leur  eurent  enfanté  lignée  ^  ceux4à  font  1er 

uijfans^  qui  de  tout  temps  ont  été  gens  de  renom^ 
Là  où  cette  Verfion  porte,  ^  mime  après  que^ 
il  V  a  fimplement  dans  VAngloifoy  ^  mime  après 
cela  y  les  Fils  de  Dieu  &c.  ce  qui  répond  mieu< 
à  VHébreUy  rendu  fidèlement  par  les  LXX.  où 
Ton' trouve  m)  ftvr  hmtêy  &  après  cela.  Mr.  Wall 
croit  donc  que  cette  Maraue  de  temps  ne  peut 
&  ne  doit  s'entendre  que  ae  ce  qui  (e  pafla  |iar- 
ml  les  Hommes  après  le  Déluge.  Avant  il  jr 
eut  às!&  Enfans  très-vicieux  qui  (brtirent  d'ua 
commercé  non  moins  injufte  que  criminel; 
in:  aptes  ^  la  x^ême  débauche  &  la  même  injuiti^- 

ce. 
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ce,' dans  le  commerce  des  deux  Sexes ^  produis 
firent  une  Génération  non  moins  vicieufe.  L'Au- 
teur veut  donc  que  l'on  regarde  toute  la  partie 
du  Verfet  4.  qui  commence  aux  paroles  ,  &  if- 
frès  cela  &c.  comme  une  Parenthéfe  dans  la- 
quelle Moife  développe  Torigine  des  Hommes 
illuilres,  &  des  Hères  que  l'Idolâtrie  avoit  pla-^ 
cez  au  nombre  des  Dieux.  Ce  furent  non  detf 
GéanSy  mais  des  Tyrans ,  des  Furieux  ,  dont  là 
vie  répondit  à  la  naiflànce.  Engendrés  dans  le 
feu  de  l'impureté  la  plus  criminelle^  ils  eurent  la 
force  ,  la  violence,  la  férocité  en  partage.  Tel- 
les  furent  les  Divinitez  des  Nations.  Tels  fti- 
rent  ceux  qu'anciennement  on  nomma  des  H/-* 
foSy  ou  des  Gens  de  renom. 

Il  eft  certain  que  la  Parenthéfe  eft  heureufe* 
tnent. imaginée,  éc  qu'elle  levé  beaucoup  de  dif- 
ficultés. Mais  qudijue  jugement  que  les  Savans 
en  portent,  on  v  voit  au  moins  que  Mr.  Wall  ne 
ie  borne  pas  tellement  à  la  fimpfe  confronradoa 
du  Texte  avec  les  LXX.  qu'il  ne  profite  méme^ 
de  temps  en  temps ,  de  leur  conformité ,  pour 
répandre  de  nouvelles  lumières  pour  l'intdligen^ 
ce  de  l'Ecriture.  Il  eft  pourtant  vrai  que  cette 
Confrontation,  pour  en  marquer  les  diioerences^ 
eft  ordiïudrement  ce  qui  l'occupe  le  plus ,  dam 
ÎÇ&  Notes  fur  le  Vieux  Teftament.  Le  premier 
Volume  finit  par  le  Livre  de  Joi^  placé  immé* 
diatement  après  les  2.  Livres  des  Rois.  Le  II. 
Volunae  qui  commence  par  les  Pfeaumes  &  ter- 
mine aux  2.  Livres  des  Chroniques  cme  le  Crifh^ 
^  place  à  la  fin  du  Canon  du  V.  Teftament', 
.parce  qu'il  ne  &it  aucun  doute  <me  ce  ne  ibic 
u.  B5  Es^^ 


E^dras  qui  les  ft  eoaipoiSs.  A  cet  egftrd  la  rgU 
ion  efl:  fore  bonne,  quand  on  fuit  l'Ordre  Chço* 
Qologique  &  cek  d'autant  {dus  que  les  Juifs  ren- 
voyent  aufli  les  deux  Livres  des  Chroniques  à  la 
clôture  de  leurs  Editions.  Mais  on  pcmrrQit  de- 
mander fi  cet  Ordre  Chronologique  eft  biça 
obfervé  dans  rarrao^ement  que  je  viens  de  Qiar- 
quer  au  fujet  des  Livres  des  Vms  y  de  celui  d^ 
joh ,  &  de  celui  des  ffeaumes^    Les  premiers  ne^ 

Eeuvent  avoir  que  des  Auteurs  qui  vécurent  aprè# 
i  mort  de  David ^  &  de  ion  Fus  Sahmon.  Q^ 
pendant  Mr.  Wall  donne  à  l'Ouvrage  de  cçs  Au- 
teurs une  place  antérieure  aux  CptnpoftfiQQS  dei 
deux  Princes.  U  dit>  à  la  veriié,  que  les  Ffean-? 
mes  ne  font  pas  tous  de  David,  ce  qu'il  y  en  i| 
auelques*utts ,  qiii  ne  furent  écrits  qur  dans  la 
Captivité  de  l^hjhne  ,  &  vcï^fsn^  plui?  tar4 
encore.  Mais  fans  dire  qu'alors  ce  Recueil  dd 
Cantiques  autoit  du  être  placé  à  la  fin  du  CaQoa^ 
pour  fuivre  fcnipuleufètnent  l'CMnc  de  la  ChrcK 
noh^e,  &  en  convenant  métoe  que  ce  Livm 
fie  doit  pas  être  rapporté  au  temps  de  David ,  par- 
ce que  ce  Monarque  n'eil  pas  Je  feut  qui  y  ait 
travaillé  ,  tfi(i  diions^nous  des.  Pr0verkef  &  db 
VEccléfiajh  qui  ferttivnt  de  la  Plume  de  Sahm^mt 
I^r^uoi  ces  deux  Pièces ,  écrites  par  ce  Prince^ 
me  precedetit-dles  pas  9  dans  ladi^poûtionditCri» 
tique,  celle  des  Auteurs  qui  recueillirent  l'Hiftoi- 
ne  des  Rois?  On  peut  faire  la  même  Réflexioai 
ûxr  le  Livre  de  j^^.    Mr.  Wall  n'en  connoit 

Sint  l'Auteur ,  &  ne  veut  pas  fur-tout  que  ce 
t  Moïie.   Par  quelle  raiibn ,  tirée  4de  la  Çhf«N> 
jmlpgîe,  jeft*ceiloae  que  ce  l4vre  im  mis  Avant 

là 


\ 


les  Oavraiges  de  Salomoo^  &  i^rës  les  deuzLt» 
vres  des  JECois. 


ARTICLE    IL 

te  KAiKIf  Aiash'kr.  Hovum  Teftttnentum. 
Foftpriores  Stephani  CuRCELLiËi,tumfic 
DD.  OxoNiENSiUM  labores  ;  quihus  Paralle- 
k  Scrîpcuras  loca ,  me  nw  Variantes  Leâiones 
ev  fbu  C.  MSS.  Codd.  et  antiquis  Verfio* 
tabiis  cfdleSéeytàhibimtur.  AceeéHt  tatOws  Lo^ 
cor.  Parallel.  ntfmtrttSj  fumntum  nuUa  at&uc^ 
4ic  ne  vix  tptidèm  ipfa  frofert  fr^fantiffima  £» 
dirio  MiLLiANA^  ViifUmUs  ftéeterea  ex  MS. 
Vindobonenû^  ac  tandem  Ctiûs  perpétua,  ^m 
fngidas  Variantes  y  earuM^ue  valorem  aut  erim 
ginem  ad  XLIU.  Cananes  examhmt  G.  D  T. 
M.  D.  Cnm  t^nsJem  Piolegonienis,  ér  Noda 
m  fine  aJfeSis.  Editio  al^>  pdori  auâîor 
atque  cmendatidr. 

CeftàKitie: 

'Ije  Nouveau  Testament  em  Grec.  BA^ 
tieny  nky  afrès  eeUe  /ËTiBNKs  de  Cour- 
CELLES,  er  ceUe  tPOxfOK^  y  dans  lesquelles 
fe  tronvoiem  les  Paffages  parallèles  de  rEcrltu* 
re  Sainte,  &  des  Diverta  Leçons  de  plus  de 
cent  Kknofcrits  ^  en  a  ajeiténnfi  grand  nem^ 
kre  ^»  Paflf^es  parallèles,  qu^auewne  autre  Edê^ 
$m^  fans  en^msstftef  ^nme  fêassettenté  des  Dee^ 

teur 


*;  teur  MiLL ,  ^em  confient  autant  ;  Je  plut  là 
Collation  d'un  Manufcrit  ék  Vienne  ;  enfint 
un  examen  perpétuel  de  tontes  ces  Diveifes  Le- 
çons, âe  kur  valeur^  de  leur  origine;  far  Mr, 
G.  D.  T.  M.  D.  Avec  des  Prolégomènes  <& 
même  y  ^  fes  Notes,  nnfes  à  lajin.  Seconde 
Edition  y  in  oâavo  ,  pagg.  en  tout  yi6.  A 
Amfterdam,  che%  J.Wctfteio,  é*  G.  Stnith, 

DEPUIS  qu'Etienne  de  Courcelles 
eut  pubUé^  en  1(^58.  un  Nouveau  Tefia- 
ment  Grec  ^  avec  des  Diverfes  ILeçons  ,  &  les 
Vaffagfis  FaralUbs  étVEcriture  Sainte ^  dans  une 
forme  néanmoins  aflèz  petite  ^  cela  parut  fort 
commode,  &  pour  les  Acheteurs,  &  pour  ceux 
mêmes,  qui  ne  craignant  pas  la  dépenfe ,  n'ai- 
ment pas  les  gros  volumes,  chaînez  fou  vent  d'in- 
urilitei.  Plufieurs  années  après,  on  penfa,  en 
Anghterre^  à  renchérir  for  cette  Edidon.  -Le 
doâ»  Jeak  FELL^Evêqued'Ojv^fd^,  en  publia 
une  nouvelle  dans  la  même  Ville  ^  &  outre  les 
Collations  d'un  bon  nombre  d'autres  Manùfcrits^ 
il  y  joignit  ceUes  des  Verfims  les  plus  ancienne^. 
IVlais  il  manquoit  encore  une  cho(e,  pour  l'utiÛ- 
té  des  Leâeuzs«  -  On  né  dcœnoit  aucune  notice 
de  la  qualité  des  Manufcrits,  ni^  aucune  r^le  de 
Critique,  pour  mettre  en  état  de  juger  ffirement 
de  la  validité  de  ces  témoins,  &  de  difeerner  les 
manières  de  lire  véritables  d'avec  les  faufTes.  La 
penfée  qu'eut  le  fameux  Libraire  Henri  Wet« 
sTEiN  ,  vers  le  commencement  de  ce  Siècle, 
de  rimprimer  le  Nouveau  Tefouœnt  d'Oxfkrdy 
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feulait  occaGon  de  fuppléer  k  ce<léftuc.  Mi^ 
Gérard  vaN  Mastricht,  (a)  Syndic  de  î» 
Ville  de  Brime ^  avoic  déjà  publié  un  Éflài ,  dont 
JMr.  Pfaff  inféra  une  partie  dans  fà  Differtatig 
.{b)  Critica  d^  geffuinis  Ùbrorum  Novi  Tepam$mH 
LeBiambus  &c.  publiée  en  1709.  On  obtint 
aiiement  de  l'Auteur  l'Ouvrage  entier  ^  &  on  eut 
lie  plus  une  nouvelle  Collation  d'un  bon  Manuif- 
çrit  de  la  Bibliothèque  Impériale  de  Vienne.  Lç 
Libraire  d'ailleurs  ,  qui  enétoit  bien  capable» 
revit  lesFaJfages  FaraSéikfy  y  corrigea  bealicoup 
de  fautes.,  ajouta  aufli  bien  des  Pailàges  fur  l'É- 
jdition  du.  Doâeur  Mill^  & -remarqua ,  par  la 
confroptation  y  que  celui-ci  en  avoit  omis  fan« 
raifon  plaJfieurs  >  en  quoi  il  n'eut  garde  de  le 
fuivre. 

'  C'efl:  fur.  cette  dernière  Edition ,  qui  fut  très- 
Jbien  reçue  du  Public  ,  &  dont  il  fe  débita  un 
irès-grand  nombre  d'exeipplaires  en  aflèz  peu  de 
tems,  q^Vi  étq,  faite  celle  dont  on  vient  de  voir 
]e  Titre.  Quelque  belle  que  fût  la  précédente 
pour  l'imprei&on  y  celle-ci  ne  lui.  cède  point  à 
icet  ^ard,  &  elle  a  d'ailleurs  des  avantages  con<^ 

fidé* 

(4)  11  avoit  été  Piofefleur  CA.Dioit  à  DuUhowrgp  où  U 

*publia«  en  1677.  .un  Livre  àt  Dtùit  Canani^fttt  en  2.  vdkr- 

;ïnes,  Givoit  AnTOH.  AVGVStliil  ^  ^rckitpisctpi  TkxtacoiK 

Oe  EmtiUmitm  GK^r^AVl\  Lihrt  dH9\  auquel  tt  joignît  twe 

Hifioire  à»  Droit  Eccléfiaflique ,   de  fa  façon ,    &  fcs,  I^Ot.e*., 

'anlfi  bien  que  celles  d'ETIENKT  BaiuZb  ,  fur  ^ngmfiin  2t 

fur  Gratud%  de  plus,  la  Vie  ^^sAu^uftin^  ou  fon  Oraifoa 

Funèbre ,  ^ompofée  pai  le  JeTiâce  ANURe'  SCHOTT.    Om 

-  javoit  piomts ,  dans  la  Bitliotbtcd  HiJiwet'Critttt-TbeoUpcr* 

PhiMogica  de  Brème  y  de  donnex  la  Vie  de  Mr.  àt  liafiricht;  i 

mais  on  h'a*  pas  tenu 'parole. 


(idérabfes.  Un  Stvmt»  ttèi-veffll  éàns^le  genre 
de  Critique  qui  eft  ici  nécefltire^  Scdans  k  con^ 
noiffiince  des  Manufcrits ,  a  bieq  voulu  fe  char« 
ger  en  partie  du  foin  de  la  révifion.  U  neiè  nomme 
|)as  !  mais  on  le  devinera  aifement.  Le  nombre  de 
gens  de  ce  caraâére  n'eft  pas  afièz  gi^ndL  {qr 
roue  en  certains  endroits ,  pour  qu'on  pùîfle  ^f 
Tnéprendrej  &  certains  .traits  particiflièrs  nséne^ 
font  d'abord  à  la  découverte.  Voici  ce  quenou# 
dit  l'Editeur,  dans  &  Préface. 

Mr,  Von  Mafiricit  avoit  changé ,.  ou  ajouté  > 
plufieurs  chofes  à  fes  Frol^oménes  ^  fur  un  extm^ 
plaire  dont  on.  a  eu  communication t  en  a  fbivi 
ces  changemens  &  ces  correftions  Mais  fEdi^ 
teuf  aauffi  joint  de  fon  chef,  au  bas  des  paçes, 
quelques  petites  Notes^  d.anslesquelle?  il  rdeve 
Thodeftement  certaines  chdTes  y  'oa  fl  croit  quç 
P Auteur  s'étoit  trompé.  - 

Pour  le  Corps  même  du  Livre  y  il  à  non  lèu*» 
lement  corrké  quelqueis  fautes  d'imprdBôn,  qui 
s'étoient  clififées  dans  le  îbirf  e^  &  daAs  les  Paffa^ 
fes  ParalTélef  ;mzï$  encore  rc^refle  Pindicatioii 

25  quantité  de  Bw^j^w  iiffww,  queiqueftris  mal 
louées  .,  le  plus ,  fouvent  attribuées  à  d'autres 
iSManalcrits,  qu'à  .céiixd'où  élléïs  font  véritable»» 
mène  orées.  C^eft  que  Ton  avoit  confondu  des 
tna^ues  femblables:  comme  O9,  qm  (»iifie  h 
l^erfon  Gotthique^  avec  Gf.  qui  indique  le\Manuf. 
cni  à\x  (jo\\è%ç  àt  GcnviUe  ï  Cambridge;  M.  qui 
défigne  le  Manufcrit  de  Mvnthrty  avec  une  petite 
pt,  deftinée  à  marquer  les  Manufcrits  du  Collège 
(de  la  Magdelaine  à  Oxford:  €/. -qui  indique  J'Ë« 
dieîMdo  C09iylif$t^ -«vec Co^  qui  â^aiiSe  k  Ver* 
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fion  Cofthpiè.  Le  Manuifctit  HAÙxauirii  y  ^ 
toit  auffi  auvent  confondu  avec  {a)  Cehii  dé 
Céfmlmdge^  dt  cdui  de  I.i«r^iS»,  quelquefois  avec 
les  Divofes  Leçons  du  Marquis  de  vek%.  Il  v 
avoir  mènje  une  de  ces  bévues,  qui  aSarmott 
l'es  Théologiens.  Car  ils  voioient,  fur  la  I.  E^ 
pltfè  à  Tikîothe'e  ,  Chap.  III.  verf.  \6.  un  Ma- 
nufcrit,  inarqué  L.  qui,  au  lieu  de  ^%\%  ipmt^ 
ft^n  I»  «w^  9  porte  i  l^ug^dn  &c.  contre  le 
ccmfèHtemt-nt  de  tous  lesitatresManufcrits  Grecr. 
Mais  ils  peuvent  maintenant  £e  raflutrer  :  car  on 
a  rtttàs  V,  qui  marque  les  Manufcrics  du  A^r- 

Îois  de  Vttè%  ,  C'eft-à-âtre ,  &  Vulitift  LoiHnei 
i^  lieu  duqud  il  s'étolt'^iSî  une  L. 
Ënfei ,  à  V^d  des  'Sirtef  de  Mr.  A  Majhicbt, 
^ui  font  à  là  fin  du  Livre ,  on  y  a  corrigé  une 
grjAide  îiiûXt ,  Inais  manifefte,  où  fl^toit  tombé 
par  tiiaâ^ierWnte ,  •&  qui  •&  répandolt  par-tout 
dans  <te  Ntit».  L'Edition  û'^Oxfrrd  promet , 
fiir  le  titte ,  -de*  ph;ti^fes  îiefùits  tirées  <ftp  flus  dé 
in^  MMfpriij.  Mr.A  MapHebf  âr  entendu  ce* 
h,  comme  fi  rÉVêque  ï'ftï'avoît  eu  un  td  tiom-» 
bré  de  Manuïbits  commets  dû  Nouveau  TcÂbr-* 
metit  ;  Bt  de  plus ,  il  a  pofipDur  certain ,  que 
f dn  avoir  i!ioté  avec  la  derhîËrè  e^âfitude  fouf^ 
Stt^CKverfe^  Leçons  de  de^  JNfanufcrits,  6ni?eù 
oublier  atfcone.  De  forte  «cfue,  toutes  les  tdH 
qu'il  voiôit  ci»  ifi*  Mauufcrîts,  par  exemple^ 
contre  la  xiïâniére  de  ifrfcttçuë;,  il  concluoit,foi 
t6n  fon  calcul)  qii'dle fotrouvdit-en  juatre-foifit^ 
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et»  MbnufcritS)  &  par  conféc^ueiit  qu'elle  Tem^ 
portok  jpar  le  nombre  d'autoritez.  Or  Tune  âc 
rautre  cle  ces  fuppofitions  eft  fauffe.    . 

Ou-  |.  il  paroit  par  la  lifte  &  la  de(cription 
des  Manufcrits  ,  qu'il  n'y  en  a  pas  un  feul  qui 
contienne  tous  les  Livres  du  >louveau  Tefta- 
tncnt  en  leur  entier.  Dans  la  plupart  on  en  voit 
à  peine  le  tiers ,  c*eft-  à-dire ,  ou  les  Evangile f 
îêuls,  ou  les  Aaes  avec  les  Éphres  CathoU^ues^ 
ou  les  Epitrés  de  St.  Paul  :  &  très-peu  ont 
Vjipocalyffe. 

2.  Ceux  qui  (btit  verfez  dans  la  connoiffitti* 
ce  &  dans  la  confrontation  des  Manufcrits,  ibû- 
tiennent  tous>  d'une  commune  voix  ,  qu'il  s'ea 
faut  beaucoup  que  les  Collations  de  Manufcrits> 
qui  ont  paru,  aient  été  faites  par.  des  g;enis,  qui 
le  foient  donnez  la  peine  >  de  ^oter  juTqu'aux 
moindres  variétex  de  ledure,  avec  uneexaûitu- 
de  plus  qu'humaine,  comme  on  le  croit  ordinai- 
lement.  Chacun  peut  fe  convaincre  du  contrai** 
re  par  fes  propres  yeux:  il  ne  faut  que  comparer 
les  Diverjes  Lefms  de  cette  Edition,  tirées  de 
}a  troifiéme  de  Robert  Etienne  ,  ou  avec 
les  Notes  de  Be'ZtE  ,  ou  avec  l'Edition  de.  Com^ 
flûte ^  on  en  trouvera  de  plus,  outre  celles  d'J?« 
tienne^  au  delà  de  fq)t-cens  dans  l'Edition  de 
Complute^  au  delà  de  cent,  dans  les  .autres  Mu- 
nufcrks  A^ Etienne  ^  fur  les  Evan^iks;  &  au  delà 
de  quatre-cens,  dans  le  huitième  Manuicrit  feul 
ide  cet  Imprimeur.  De  forte  que  Millz  eu  rai- 
ibn  de  dire  ^  que  le  nombre  des  Diverfës  Leçons 
omifes  ou  n^ligées  eft  beaucoup  plus  grand, que 
'celui  des  autres  q[u'on  a  notées  &  pubBees.  Âinfi 
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de  cela  &ul  qu'on  ne  tininre,  fur  td  ou  td  pat 
-^e ,  aucune  variété  de  leâure  ^  on  ne  âœott 
Taubnnahlement  inférer,  que  tous  les  Mamfcrits 
'font  conformes  au  Texte  imprimé:  cela  prouve 
'plutôt  la  négligence  des  CoUatears,  que Tacooid 
des  Manufcrits  &  des  Editions. 

L'Auteur  de  la  Préface  fiùt  enfime  une  re- 
marque >  qui  peut  paroitre  d'abord  nouvelle,  mais 
dont  ceux  qui  apprâiendeot  beaucoup  que  ces 
Diverfes  Leçons  ne  donnent  zsxàsAc  à  TaottiriDé 
du  Texte  reçu,  doivent  lui  iâvoir  bon  gré,  c'eft 

2ue  la  plupart  du  tems  la  leçon  vulgaire  n'eft  ni 
>nifiéep  ni  afibibUe  ,  par  les  Manufcrits  citez^ 
On  produit  à  la  vérité  une  centaine  de  Manufcrifiî^ 
qui,  en  bien  des  endroits,  s'éloignent  de  la  ma- 
nière ordinaire  de  lire.  Mais  tous  ces  Manufcrits 
ne  font  rien  moins  qu'autant  de  témoins  irrépro- 
chables. Bien  loin  de  là,il  y  en  a  un  grand  nom- 
bre de  fufpeâs ,  ou  de  manifêfteoient  corrom- 
pus y  comme  il  paroit  par  ce  que  l'Editeur  dit 
fur  les  fuivans ,  qui  font  partie  de  la  Me  don- 
née. 

I.  Le  Copifle  du  Manufcrit  SAléxandrii^  fi 
vanté,  ôte  fouvent  àx&  HébtMsmeSy  pour  ymb- 
flituer  qudque  tour  plus  conforme  à  k  pureté  de 
-la  Langue  Gréjue.    Il  omet  des  mots ,  qu'il  ju- 
geoit  inudless  :    il  change  à  fa  fantaite  ce  qu'il 
«trouvoit  obfcur  &  eml»rrafle:  il  ef&ce  ou  fait 
difparoitre  endéremenc  ce  qui  étoit  déjà  écrit, 
foar  y  fubftituer  d'autres  taines.    En  un  mot^ 
il  a  tout  interpolé  à£i  famaifie,^  avec  tant  de  har- 
•  didie,  qu'on  peut  le  r^âtder  comme  aiant  vou- 
lu s'ériger  en  Paraphra&  ,    fdûcôt  cpe  fe  tenir 
Tom.XKFart.I.  C  dans 
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£kmù»È^  dpnt  lu  libmfok  4e  Mnt  OitM^ 
n'eft  qu'une  CopHiir  »»â5  IM  qwKtd  i^  <lc  la 
main  d4ai  Cspiast  lâirtè»»  &  c^Qffyii#  fur  la 

dbiice^  qtnod  oa  wil  dbs  geii»  i|^  Qfil  vcmlu 

ailferitft  iln^. 
éL  C'eft  mffl  tes  nifQ0»  4»^  ft  r<;;gS'4é  fiir 

vortc  (k  faom  fifisippBflfaiii)  &  fUm  11091  fur  d^ 

l»r^  tantâft  fur  ks  eonjeâimi  mcm^yMS  en 
8t  JiwA^ii  ^  &  de  St.  Thomas- 

7.,B.  Dant  k  Mannfcrit  do  .^M«)!^r^^  A  ^Qs 
édoi  dâs  Bvmigiksy  <mi  6ft  au  24ftft?f4«  Ç^/^ 
4itiiKfii^y  il  )i  a.  itnc  diftisâion:  ^  Qh«|^tf^> 
reçue  parmi  les  Latins  des  Siècles  poftériQiMf^ 
mm  ineoomiS  anr  Gnv».  A  éh^MtCB  {Marques 
<m  Gon&oîr  chitcÉPent  quct  et»  dMX  MaoQfcriia 
ént  eue  ^ibis  en  Ckilalni^  pte  fjek^  CopifteX^- 
1*5.  âcipalàpiopoaisfflQ^ièzàk  V^rfmV^i»,^ 
ti  LâOnmi, 

iffon  viàéfmy  ne  £e  tioimM  mk  pirr»  Ainfi 
jiéafx'k  ce  qu'oa  k»  ait  prodlaitsi^  il  f  «im  Iku 
defoupçaaneKy  par  ime  cûcjeâim  yraifcmblih 
bkardséadekcbofenêtfie^  qotf  Cii8v^fiét«& 
deieftum  «t  Ai^  tiféeft»  Hflo  draMuaf  Manirf- 
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Wt:i  d^  Étonp^j  màs  dM  EdMoAs  8é  des  Noeès 
éx  a^àbiai  XiMfi'KfiV  ^  d'S|iAâ«t& ,  de  Ro- 
ÉftAT  EtrianKÉ,  dëBfi's&fiy  de  Lve  p%  lki%h 
«Apt  ^ft.  Asqtt'ateÊ  OUk  réiAcè  Ibuve^  for  k  fté- 
«^  iw  iAân«8  cictioiti9^  e»  chàfigemt  fèulemefit 

Iti  5^»  Le  j^7^«i**?ï'  Mâftd^riç  de  Ihier^  JS- 
liîw^  m^  ékÊt^  aefli  <}ue  de  hôm^  (k  FEdkioh 
ite  Cm^^'    heJèfMd  ël&tkfKÉÊt  h'^  QOft  ^s 

'Wndttit  «eux^éi ,  ^[ue  Tofi  compte  âHi6  detnt 
lofe^  fjé  d^€H«M:  {1^  £^e  eôMptete  tme  fèuIe, 
fifd» ^que  f"^  ft  dk  ei-deflRi9. 

33 — ^48.  Les  feize  Manufçrits  du  Mifqiib 
éiiVm%^  fi-^lôietié  qi|e  I^ini^  comme  {é)  on 
t^  f«iç  vî)i^  depui»  pàb  ptf  des  f  aifims  itiVtâcible;. 
fiisfie  foUc  dmc  ne»  ici. 

4^.50.  Les  ESveiétf  liccotw  de  ^ficftè- 
Lf  trd  fié  <H^«rït  pas  de  cdles.  dof^  Hk^^ 
%tletim  pu^tf  ufié  partie,  tifée  4cs  A^tïuÂrrîtSs 
dé(|â  i^idlàueft  3(  ék  ftnft  1^  U  fi7«rge  de  fôn  N<iir* 
t^eâii  TeÀàfi!K^  $  Tâtttre ,  9  k  commttni(}u^  à 

Voâl  to^  d^  eotij^  le  ûôûoto  des  IH^i^ 

«lit»  ^  qii^cm  àffpiSlè  en  t^oigna^^  âitnirmé  es 
kl  fUj^MJé.  Jfe  viâs  tBaititenattt  dotmer  quelques 
«temples  deia^  dîôfe»  qai  Ibfit  Iç  ùris  (^kalier 
Ar  cette  EdWoti.  . 

Dans   les  VroUgomines ,    Mr.  i/«?  Mafifkêt 

par- 

ctt  iri^,  8c  dont  «ont  (fâlindr  altit^   foica;;  4^  £%^^. 

-  vm. /jf.  Mi^,  t*ti       ^ 

Ca 


Il 
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(a)  parlant  ê^Etieme  de  OmretUes  ^  dit ,  d'une 
manière  à  témoigner  le  croire,  que  ce  Tbéolor 
gien  avoit  fourré,  parmi  les  Diverfës  Leçons  de 
ion  Edition ,  ^u€lqueS'4tnes  qui  iHtotent  que  fis 
fropres  conjeSures.  Le  nouvel  Editeur  remarque 
là-defTus  en  un  mot ,  qu'on  n'a  qu'à  v  jetter  les 
yeux .  &  qu'on  trouvera  (jue  ÇourceUes  n'a  pas 
ajoute  une  ieule  lettre,  qui  n'eût  d'autre  fqnder 
ment  oue  fa  propre  c(H)je£hire.  Il  y  a  long  tems 
^ue  Mr.  Le  Clerc  a  défendu  (t)  Caurcelles 
Iir  cet  anicle,  &  fur  d'autres  ;  &  cda  en  don* 
nant  f  Extrait  de  l'Edition  précédente ,  dont  cel* 
le  que  nous  avons  en  main  n'eft  qu'une  répétition 
embellie. 

LeDoâeurMiLL  (0  P^rle  d'un  Manufcrit 
des  Efitresy  qui  eft  dans  la  Bibliothèque  du  CoU 
Uge  de  Uncoîn  à  Oxford.  Là-deflus  {i)  Mr.  Je 
Mafificht  dit,  qu'il  le  laiffe  à  quartier,  comme 
n'entrant  point  dans  les  Diverfes  Leçons  de  ceN 
ce  Edition.  On  fait  voir  le  contraire.  Car,  quoi 
que  ce  Manufcrit  ne  paroifle  pas  fur  la  lifte,  il 
eft  très-fouvent  all^é  fur  les  A&es^  &  fur  les 
Efttres. 

On  remarque  {e)  auffi.qu'entre  les  Manuicrits 
du  Collée  de  la  MagJeiaiue  à  Oi^d^  Mr.  de 
Mafiricht  en  a  oublié  un,  qui  contient  les  E^trif 
aux  Rmainf  &  aux  CormMens ,  &  qui  >  dans 
cette  mëxne  Edition ,  fe  trouve  cité  plus  d'une 
.fois. 

Ori- 

(«)  Pig.19.  mm.9»  W  BmuOTHB'QUS  CHOISIB,  Tom. 
Kjifitr,  Ce  Manufciit  coatient  aufif  les  ^St$t  comnie  le 
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-  O  R I  a  e'n  e  dit«v(4r}  que,  pour  bien  entendre 
TEcricure,  il  ne  faut  pàs  neiger  d'examiner  a- 
vec  foin  les  noms  donc  elle  parle.  H  eft  vrai^ 
ajoûte-t-iL  que,  fur  ces  noms,  il  s'eft  glifle  fou- 
vent  des  fautes  dans  les  Exemplaires  Grecs;  d'où 
il  7  a  apparence  qu'elles  ont  paflë  dans  les  Evan- 
giles :  T«  fMf  Tel  ykf  ifmfA&M  h  rêSt  *£A«»iMÎir  «v 

9m  mw  rit  tm^in  b  rêk  'fivMyyf  A/aïf .     On  critique 

ici  avec  raifon  la  verfion  manifeflement  vicieufè 
du  Traduâeur  Latin ,  qui  dit:  Fêcsatmm  f^mJem 
fréquenter fittlfe m  GSNTILIUM  txen^fUtrihss 
Sec.  Quels  font  ces  Exeti^fres  des  GenSib  1  U 
s'agit  des  Exemplaires  Grecs ,  ou  de  la  Virfam  des 
Septante  ,  qu'Ori;;;^  veut  que  l'on  corrige 
par  YHAreu.  Cette  faute  néanmoins  avoit  oé 
cornée  &ns  réflexion  par  Mr.  de  Mafiricbt. 

rAssoKs  aux  exemples  des  endroits,  où  Mr. 
Je  M^kbt  avoit  calculé  le  nombre  des  Manus- 
crits fur  les  fauflès  fuppoficions,  dont  nous  avons 
Erlé  ci-deflus.  U  m'en  efi:  tombé  pluûeurs  fous 
yeux,  fans  chercher  beaucoup. 

Sur  Matth.UL.ii.  à  la  fin:  j(^««f/.  voici 
ce  qu'il  dit ,  au  commencement  de  m  Note  : 
Jdoffius  MSStorum  numerus  ,  quarta  forte  pars 
collatorum,  c^  mtfîfi  V aires  ita  citamf.  Voilà 
le  quart  des  Mattufirits  donnez  ici  pour  garants; 
comme  (i  tous  les  Maoufcrics  contenoient  les  E- 
vangiles.  On  a  donc  eiBEàcé  les  mots  :  quarta 
ferte  pars  collatorum.    Le  même  tiers  te  trou- 

voit, 

(«)  comment,  in  JOHAim.  Tom.  XI,  pag.t}X*  B.C.  Ci. 
amt.  alw.  (OU  £4ition  de  frsntfm.)       ^      . 

Ci 
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iwùri^  fer  V.  %f.  aux  âte>ts5  »  M  ip^^lm:  :& 
de  qiioî  «n  à  util  ^  #&;<ylttif^  JÂ^//  VDiteli 
(iirtutIX.aî.  ««XÏV.fÇ. 

ii&Ac  Mr.  dTi^  Mièfinthf ,  4àitt  le  fi^i^  éés  Mii«i 
fioferic^,  mais  il  Ib  ^ôittô  dans  I«é  n^t^  firjr^/  « 

ilynij^^hn^àfè,  ft dans  qudéiie peu cte 
àfaîHiftmij  me  aâdkiétt  &#  tl.  fîfefeltfe ,  t  w. 

iektu.  On  i  m^  ^  €alëÔl  4  la  ^A^rt  dés 
Manuftite,  ^'WMi-4iteiëfe'43€U!|4iû  fis  llôtt^^ 
H  Adtm  ^  st.  ¥k¥T^.  ou^i  éêt  <té  éënfal* 

de  ctflt  t  €mmt  ^  fdé^ué  HfiMm  ér»  «è«^ 

l'on  a  e£&cé  cUs  iâèffê  â  là  fei  dé  la  Not«:  »i»ié 
^Jteâio  wlçtta]  J^A^A»^  if  «M  i^t^  /qfStirjr 

Si  Mr*  iir  MMrkl^  ^m^  éèicôfé,  &  qtf«i 
P«àfe  avAd  tfuflè  tdte  bévUë ,  où  Û  lécoiti  pét^ 
tucitef^efic  tôÉâfeé  Air  de  fà^f^  fuppdàtiôDs  >  À 
euroit  hd^fiiédiè  èotà^mt  éÇi.  ton^t  t^uscth 
«dw^ts*  AfiiS  le  hottvel-Edkdir  ulru  poa<^if 
4e  ftîr^  à  «^ite  dé&iie  ,  Ans  àuciin  ihcônyinteiit*. 
Id,  comme  en  matière  d'afl&ires  civiles .  une 
^reiir  ^ç  ^ak^  çft  préitinm  we  eimtf  d'mad- 
vertçflce.    Et  cferai  i  qui  1^  ïeoA  fiwHle^  th 

la 


la  rodraCbat  ^  mromtt  ttmamilp  ptcÊ  cb  s^m 
pUodhe*.   il  V  «URife  itli  À  k  >v)Érîs6  im  «ictt  p«r» 

gc89  dt  Dette  jnépcife.  Mus  ccjk  «uroic  été  «i»- 
iMfkiir,  pftr  ïm  fîéfmiusi  jc^titiàm  d'ane^ot^ 
me chofe^  iôr  qooi  un  avis  géoénsd  fiiflic.  Il 
v«}t  mteat  mêma^  pour  i^taonmir  ifai  Défiât) 
q^  fon  f  ri^up  0«  tmribe  pu  fi  iaawmt  tam  1er 
yéÙÈ.  àtt  hoéktàorSy  ilont  i^ielqiicMiitt  tfailteuvr 
ancoieQt  pu  «^ittiagiàer  ,  ouâ  VBdiBtm  pttnoit 
|4ii£r  à  k  bii  rÉipiiOcii«r  par  tout. 


ARTICLE    III. 
|o.  OorvLwÈ  H^msccsi  yuHfcmfithi  f^. 

fâuite  de  l'Extrait  qu'on  a  donné  dans  le  Ta- 
H)e:3(J:IL.49:^çete  3/fiWi^pr^.,  PamelX. 
Art.  I.  ou  Hijioire  du  Droit  Civil  ^'Ax^^ 

S  Ou  s  allons  donner ,  comme  nous  Tayoaa 
prdWi»,  cm  Eiftralt  Aï  PHiftôtrci  dît  imif 
'  <r  Alî4ù4Q>^i^>  qui  fait  ta  Seconde  Partie 
du  livre  de  Mi.  UKiMSGCiua. 

I.  Lfes  N«cktt0  Q€fma»hf9ei  om Jétt  cek  âé 
commun  avec  k^  9Utt6$  tes  plus  anciéii^e^j,  qua 
l'tt%e  de  TEccicune  y  f itf  iocanau  pMdaat  lioi^ 
tcms.  Cela  dura ,  félon  dètre  Auteuf ,  du  mc^nf» 

y^'m  Qiittriéipe  Siècle  de  l'Ere  Qifétïçi»fe. 

Ç  ♦  Ga» 
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Car  ce^ae  fut  qu'alors  (a)  qu'ULPHiLAs ,  pre-" 
mier  Efvêque  des  Goths^  Se  Auteur  de  la  Verpm 
Gothique  àes  Livres  Sacrez,  inventa  les  caraâé- 
res  dé  l'Ecriture  pour  cette  Nation.  Or  il  n'au- 
roit  pas  été  befoin  de  cette  invention,  (i  les  <r4fr-. 
ntui»5'  enflent  eu  déjà  Tufige  de  l'Ecriture.  Car 
la  Verfion  étoit  en  ancienne  Langue  Germanise 
{b)  ou  Teutonique;  il  ne  £siut  (c)  qu'y  jetter  les 
yeux ,  pour  ^'en  convaincre.  On  oîojeâe  à  la 
vérité  quelques  pafTa^es  de  (d)  Tacite  ,  où  il 
eft  pîurle  de  Lettres  écrites  aux  Bamains  par  des; 
Germains.  Mais  cela  doit  s'entendre  de  Lettres 
écrites  en  Latin  &  en  caraâéres  Latins.  B  -y 
a  voit  (ans  doute  des  gens  de  cette  Nadon,  qui, 
par  un  long  cotnmérce  avec  les  Romains  y  avoient 
appris  &  à  parler  &  à  écrire  en  leur  Langue , 
comme  on  ûd£  que  quelques  Gaulois  avoient 
(/)  appris  à  écrire  en  Grec  par  le  coœiBerce  avec 

ceux 

(4}  SOCRATl,  Hifi.  EccK  Lib.IV.  Cap.  33.  FHILOSTOR* 
CE ,  Ltb.  II.  Cap.  5. 

.  {b))  Les  GOTHS»  oa  Cétts^  pailoient  cette^  Langue , 
quand  ils  furent  convertis  ait  Carifttanifme ,  comme  on 
le  prouve  par  un  paiTage  île  WalafriduS  STRABO  »  F«r« 
MieU  Cap.  7. 

(je)  On  n*a  de  cette  VerGon,  que  les  ^tuitre  EvângHts^ 
qui  furent  publiez  en  x56^  à  Dordmht^  avec  des  Notes  de 
THOMAS  MARSSCHALI.  Voies  RlCH.  SIMON ,  Hifi.  Oitùf^ 
des  Verjùns  du  Nûttv.  Tsfidmttu  9  Chap«  XIX.  Le  Savant  Mr.- 
HICKES9  dans  Ton  LingitArum  Vêtu  Septiutn'pH/U*  Thtfatitus^ 
croit  que  ce  n'eft  point  U  Verfion  d*Vipbifas }  &  Mrs.  les 
Journalifies  de  Leîpfy  ont  fugé ,  que  les  raifons  qa*il  en 
donne,  ne  (ont  pas  deftituëes  de  fondement:  ACTA  £«> 
I^VDITOR.  Ann.  ito<S.  fn^,  ft. 

(d)  s^nnaL  Lib.IL  Cap.  6»^  8e  tf. 

(«)  Grdcas  tîttitAs  oâdidicerâMt ,  dit  nôtre  Auteur  ;  &  U 
«iteST&ABON»  Lib.  Vj.  JULSS-Ce'SAR ,  Dt  BiU.  Gallù. 

VL  I^ 
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ceux  de  la  Ville  de  MarfeiUe.  Tout  ce  qu'on 
die  d'ailleurs  de  l'antiquité  àçs  czr^Stèxti  lium- 
quesy  dt  (a)  très-incertain  ^  &  il  l'eft  encore 
plus,  fi  ces  caraââres  ont  jamais  été  connus  en 
Allemagne.  :^    ' 

De  là  Mr.  Heineccius  infère ,  que  lêsÇtârmainr^ 
comme  les  autres  Nations  anciennes,  n'ont  ea 
au  commencement ,  Se  pendant  plufieurs  Sié« 
clés 9  aucunes  Loix  écrites, mais  feulement  quel- 

3ues  Coutumes,  qui  tenoient  lieu  de  Loix  ,  fie 
ont  robiêrvation  iè  maintenoit  d'autant  pfus 
ibigneufement,  que,  parmi  cette  Nation  ,  on 
s'abftenoit  (h)  de  tout  Mariage  &  de  tout  Com- 
merce avec  les  Etrangers, 
-  Jules  Ce'sar  (0  &  Tacj[TE  (J)  nous  ont 
laide  une  defcription  exaâe  de  plufieurs  de  ces 
Coutumes,  ou  communes  à  tous  les  Germai^iSy 
ou  particulières  à  quelcun  des  Peuples  ,  dont  la. 
Nation  étoit  compolee.  Chacun  peut  voir  dans 
ces  Auteurs  les  exemples  que  nôtre  Auteur  en  a 
tirez.    Il  trouve  même  là ,  après  (e)  un  autre 

Ju- 

VI.  T4.  8cl.  10.  llyaikttte  dans  les  chiffres:  car  le  f^^^^f^ 
ge  de  STRABON  fe  trouve  au  Livre  IV.  p^^  iSr.  Ed,  pétris. 
{2.7\.^mJhL)  &  le  dernier  de  CVjfkr,  au  0^4^.  29.  du  Lit*  I* 
Xics  Savans  dirpiitent  auffi  »  s*il  faut  entendre  cela  de  Ihi* 
fage  de  la  Lofigae  Cré^tie  ^  on  feulement  des  cniSiStétcs  Crees^ 
dont  les  GoêtUt's  apprirent  à  te  fetvir,  pour  écrire  en  leur, 
projpre  Langue.  ■  On  peut  vois  les  Commentateurs  fut  ce» 
paOages. 

(A)  HbrMAN  CONRnoOIUS  cxoit  ,  qu'ils  furent  intro- 
duits long  tems  après  Je'SUS-ChIUST  :  Dt  Orig.  Jm.  Germ 
Cap.  T, 

{k)  TACITE,  GtrmM»  Cap.  <•  (c)  De  BtlL  Gallic,  Lib. 
VI.  Cap. II,  ër/èff.  (d)  Dans  ÙLGerm/uiia.  <t)  QeORG» 
ADAM.  STRUVIUS9  Spaégp^  Jmt.  FeudAL  L9«33. 
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Juriscoofiilte  Allemtfld  >    la  première 

(19)  des  iPi^fs  ;    6c  il  tépotid  en  peu  de  iH^ts  k 

(^)  ceux  oui  rejettent  cette  peniëe,  fonder  uûî<- 


depuis. 

Depuis  le  tems  de  Tê^t^  jttfi)u*au  Giiiqtliémê 
Siècle ,  il  fe  fie  dé  grands  c^ngemetis  boritii  te» 
Natior»  Cetmaftàjuef.  Les  GoTUê^  tés  Van-» 
BAi«£8,  les  Bo0R<>ui<^Noif s  5  Im  Sos'vBs^les 
Francs  ,  tes  (c)  AnoLOit  1  ^'étànt  répandus 
dans  les  laeilleuresPrEnHfnces  de  ¥En^M  lR9méèmy 
y  fondèrent  de  grande RolaulBes.  Les  païs^qullè 
abandonnèrent,  furent  occupez  dsfùkt  par  d'au- 
ères  Peuples  auparàVànr  peu  conmis,  to  -M^*^ 
MANS)  les  BoiEMs,  lês  SAi{oi«è.  Ce^t-di  paN 
fagéi'ent  entr^eux  tottte  la  QréÈtde  Gmmmê.  f  t 
y  eut  feulement  les  VsME'tas»  Natidn  Sàrméffi^ 
i^^y  9}1>  venus  du  cdté  de  VOriâftt^  ô^emparé* 
i^nt  d'une  bonne  paitie  de  kl  Geffffdme  cntïe  h 
Mer  Balthèque  &  VEUe  {d).    Les  Peuples  Gfr« 

(4)  Bans  ce  ^c  aie  TACtT-ft>  ibs  e^mim  friwcifmn^ 
GeoiiiiD.  6tp.i3>H. 

(«)  Mr.  DSTKAR»  qui  Ta  tuillée  de  fÂAîaifr»  daat  Çn. 
SloMs  fixr  hi  OiriMu»  (te  TACITB  »  p»^.  «7.  £llc  nt  .pl«t» 
fbit  p*s  MO  phB  à  feiiiAr.7HDMA8flfl»,caHUiit  il  faa»it 
^  ta  Difioftatioft  ^  9w^mkm  SmÊéiiià0Sy.fi9f,9T7^é^hai 
2.  Edition ,  publiée  en  172S.  patmi  fcs  SeLeCTA  FimOM* 
jjtéL  On  peut  tdir  cette  pôétfe  >  eà  it  ejiamïmr  t#u»ks 
éiSéut^  fentltncns  fiii  Foti)^  àts  Fiifjw 

(c)  v/tf}^/i>  ou  sA»s,iit\  comme  d* autres  les  appellent* 

{d)  Noue  Atteu,  du  lea  ImptinMNf»»  ont  mis  iq^ar 
tMkdMcience  ^H*^  pft«î  utfMvl».    Ces  Kin^UrâM  nefiîfoai 
jamais  étendus  U  loin.    Votez  HaUfOLd^  Cktimir.  ^etifè^. 
lÀbX  Cap.  2.  &  là-dqflvs.ies  Kotes  d'H£K&i  BAKGSRT, 


ménijHèfy  ^tti  ne/lércnc  dans  leur  tndetmè  pacrfew 
é  Vbni  en  e?reèprfe  les  Wtdms^  condmiéreat  \  ft 
gouverner  par  leurs  Coutumes  ^  flc  ne  pcnffireut 

Sint  à  les  rédiger  par  écrit,  tant  qu'Us  demeuré-* 
ic  libres.  Lçd  auttet,  qui  s'étoient  établis  hora 
de  ht  G&hn^ie  ,  y  'wnx,  aquia  quelque  connais^ 
fince  de  la  L8t)|uç  6ç  de  l'Ecriture  J^thte^  coin^ 
Ihencéreht  |Aûtot  à  ^cn  fervir ,  pour  Gon&nrer 
piir  ce  ittofen  b  métBoire  de  leurs  U£^  ^  qui 
tenoientliçu  dçLf)ix.  Dès-lors  on  voit,  chei 
quelques  Natiofts  Germanifwef ,  un  Droit  écrite 
êc  thsfL  d'autre*,  un  Dmt  nên^érk. 

L  A  plus  andenne  de  cies  ILoix  écrites^  parùk 
etrelatôi  SAtïQùE,  c*dft-à-dire,  d«  Sa- 
1 1 K  l^  s,  établis  d^MÛs  («)  entre  la  Ljain  âc  la 
Vitth  ChafbàttnUfrf,  Elle  %  d^botd  rédige  pat 
quatre  (^)Prinçipaux  delà  Nation^euviroa  l'Ânuéé 
412.  puis  côhigéfcou  augmentée  par  CLOvis^par 
Childebert  ,  par  Charli:magn£  ,  8c  pat 
Lot;ïs  k  DSof0à4ire.  Alnfi  la  préiniéré  ébau« 
che  de  cette  Loi  fe  fit  dans  la  Gtamk  Gertnanh^ 
ïn^ant  Çbfvis:  les  éditions  vinrent  cnfuite.  Voil| 
pourquoi  Hyt  diverfës  Editions^  les  unes  avec 

lu 

(4  Cela  paxolt  par  la  Loi  SÀIIQUE  même,  T/r.  XLIX. 
$ui  le  païs  y  qu'ils  habitoient  aupaxavaot ,  voicz  C  L  U* 
yÇER,  Cm»4n^  ^>^f,  i«ib.  UI.  Ç^P.  1.7.  P4g.  2^4^  fit  Mr. 
StRUViuS,  r«y^.  HT^.  GirMàmt,  tàliod.  lll.  $.  12.  f^.  ^ 
Sii.  TQm.  I.  Ed,  i7)a 

(0  ^iSdGASTIP,  BOPOGA5TE,  SALQOASTE.  fit  WiN- 
pOGASTE  }  comme  11  partit  pâi  la  Prffs^t.  Il  y  a  eu  une 
d&pute  ciitte  feu  Mr,  LciBKTTa;,  &  feu  Mt.  GUKDliNQ, 
Itôftffettt  )  il^;/ ,  iTuc  lés  Aoîns  de  ces  Seigneurs ,  Se  Içilt 
écymologie.  Mais,  au  jueeiiient  de  nôtre  Aufeux»  Tu^v 
^  i'aotxe  n'a  avance  qtié  de  putes  cffuteftoxes. 
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la  GbJJi  Malbergique  y  les  autres  (ans  elle  ;  fiic 
quoi  on  renvoie  au  dode  {s)  Ecca^RD,  qui  les' 
a  exaâement  comparées,  &  illufbêes  par  l'an- 
cienne Langue  Germanique, 

Les  Francs,  néanmoins ,  outre  cette  Loi ,  en 
avoient  {h)  encore-  une  autre ,  la  Ripuaire  , 
ainfi  appellée  des  J^airesy  Nation  établie  entre 
le  Rhein ,  YMfcaut ,  &  la  Meufe.  Elle  femble  a« 
voir  été  rédigée  par  The'ode'ric,  Fils  de  Clo^ 
vtr^  &  augn^entee  par  Dagobert. 

Au  commencement  du  Cinquième  Siècle  »  par 
nitaadi  la  (c)  Loi  Gombette   {Gundobada^ 

rGuNDEBAUD,  Roi  des  Bourguignons, 
,  de  l'avis  des  Principaux  de  fes  Sujets.  On 
croit  que  Sigismond  y  ajouta  bien  des  cbor 
iès;  auifi  lui  eft-elle  attribuée  dans  les  Manu& 

dits.  ; 

«  Parmi  les  Ostrogoths  ,  qui  régnèrent  en 
ïtaliei  le  Roi  The'oderic  fut. le  premier  qui 
publia  {d)  un  Edit  afTcz  étendu.  On  en  trouve 
beaucoup  d'autres  femblables  dans  Cassiodore, 
où  y  comme  dans  le  grand  Edit  >  le  Droit  des 
Goths  eft  par  tout  réformé  fut  le  Droit  Romain. 

Les  Loix  des  Wi^igoths  retinrent  un  peu 
plus  des  anciens  Ufages  de  la  Nation.    Le  Roi 

Euitic 

(a)  Dans  Ton  Edition  de  la  L»  Sâliqmt,  publiée  en  17p. 
à  Bannvvtr. 

{h)  EGfKHART,  Vit.  CmtK  Mégn.  Cap.  29.  Voiez  là-def- 
fus  les  Notes  de  1* Edition  de  Mi.  SC»MINCKF. 

(r)  Grl'gotre  dt  Tmrsf  Hift.  Franc.  Lib.  U.  Cap.  3?. 
Tfdfau  LfG.  BUrgund.  dans  le  Recueil  des  Loia  ancien* 
nés  de  Lwi^eKBrog,  pfj.  2«5. 

(4f)  Cm^.  LINDSNBROG.  pag.239t  <&'/«7f* 


£URic  {a)  les  fit  rédigd-,  en  Panoée  ^66.  Sei 
£uccefièur$,  fur  tout  jLe'geVilde  ,  les  firent 
revoir  &  corriger.  On  nous  apprend  y  que  Mr. 
LuDE wiG ,  Profeffeur  en  Droit ,  &  Càncelier 
de  PUniverfité  de  Hall^  a  un  Manufcrit  de  ce 
Cède  y  beaucoup  plus  ample  que  l'Edition  de 
LiNDENBROGius,  &  diœrent  ai  quelques  en* 
droits. 

On  ne  fait  rien  touchant  les  Loix  des  SuéueSy 

3ui  r^nérent  eaEjfagney  m  fur  celles  des  Vam^ 
aksy  dont  le  Roiaume  fut  auffi  d'abord  en  Bf- 
fagney  &  puis  en  Afrique.  Mais  nous  avons  en- 
x:ore  une  ancienne  (f)  Loi  y  très-courte  y  des 
Anglois^  qui  paflèraitdans  la  Grande  Bret£^ 
^  ^»e^  &-  des  We^riniens.  Me  paroît  écrite 'a- 
vant  leur  paflàge  dans  File ,  û  l'infcription,  où 
les  Anglais  Se  les  Wériniens  font  jointe  comme 
voifins ,  cft  véritable.  Mais  il  y  a  lieu  {c)  de 
foupçonner  y  qu'on  a  ïXiis  les  H^iniens^  pu*  les 
Thuringiéns. 

Voila  les  Loix  des  Peuples,  qui  étant  fbrtis 

.   de  la  Germanie^  s'étoient  {Hantez  dans  les  {dus 

belles  Provinces  de  l'Empire   Romain,    mais 

comme  ces  Peuples  pour  l'ordinaire  recotmoîC- 

ibient  la  Souveraineté  des  {d)  Empereurs  Ro* 

mains, 

fic)  ISIDORE»  chrome.  Gotth.  ad  Anii.  ^04.  &  Sot.  .Afrs 

{h)  Que  Mr.  LeiSNITZ  publia,  après  d'autres,  T«m.1L' 
Ittf,  Brunfvic, 

(c)  Selon  la  penfée  de  CONRlNGiVS,  DeOrt'i.Jmr.Germ^ 
Cap.  ij. 

{d)  Nôtre  Auteur  le  prouve  pat  plifîeurs  exemples  f«- 
marquables^  U  entx'atttxes  pat  celui  de  CiOViSy-Koi  dea 

FrdncJi 


4f^      QlM.ID«ttnmft  RAttoK|A%^ 

IBMins»  911  Èo  pâmmt  les  dnlfef ,  le»  kiflbteâC 
iBiiaret)  à  tittt  àé  Firf  9  im  pik  dottl  ik  ifé* 
Mùtm  empu»^  îk  cwpéiiiKcreBt  Quelques  Lott 
4é  cdliBtf  da  Droit  SoiiuÎR;âc  as  pW  pcrmlfefit 
Mr  «eut  ttùi  Hkbinnf  <|a'Ss  trouiK:iliiit  dat»  ktt 
Prennes,  l'a&ge  do  J[«idi^  Râmaiim.  L«  pt>4- 
xnier  ptimt  pir  un  grand  ncfftik^  éféXêShfiBêy 
dont  on  indique  ici  quelques-uns  ^  tirez  de  »  IM 
do»  WisiGûTw  )  de  cAmàes  SaiIftotri^MoNs, 
d»  rSdit  d<f  THB^dDK^KB.  Sut  l^ttucrc  poltif, 
ôa  a  des  preayet  aoffi  mcomeftable»  >  4cd«âiiB^ 
awMo»  même  aiiehentk{iK9. 

A;.A]tic  le  Jeune^  Roi  des  wyig^âif^^  ordcm** 
M^  cnfanoée^.  à  Awitïit  G^i^  de  ciatiôfi^, 
&^  à  d'àitre»  des  Piincîptax  dé  f  Etat ,  tmt  Ec^ 
filéG^Stim^f  que  Polkiq^ ,  49  CfHnpofer  €tfi 
Gorpsabfégé  dn  2>«^  R^MuiHr,  qifâs  tii^fit 
èss  Codés  ,  6f^»rM» ,  M»m9§MâH .  âe  !ifMr-. 
gii^^  des  Sen$0nM  du  Jurifcotifiilce  FAVt>  éh: 
des  Infiitutians  de  CajVs.  Ceft  ce  qu'on  ap« 
pdioit  cammoDément  t»  e^Mîr  TihéiUtûfiMy  (a)  la 

Thb'qdb^ic^  Roi  des  Ofinfgo^hi^  cofârmia 
(^)  exfareflement  HHiifags  du  2>r«^#  RpmaiM.  Il 
<kmna  Bieiiie  à  6»  {(C)  StffM  la  penmffioft  db 

choifir 

ffémcft  fcf  qoo!  oir  ptnc  vofr  ee  qa*â  dit  depuis  peu  Mr. 
TAbbé  DUBOS,  dans  fon  }Ufi,  Çriti<iHt  d«  C EtubliffimtM  dt 
U  Mânétrchtt  'fr/fnfoi/e  &c/  Lnr.  V.  Ch^.  I. 
(«)  Dont  Jaques  GQPefroi  donne  l'hiftotre  »  dans 

i»  PréUnimênts  fil*  le  CODE  THE'oboSlEM,  Cap»  f. 

(0  Prxfat.  £it'^.  CAS8I0D0RB»  ^4*'.Llb.  lU.  Epxll, 

(<^  GJtB'(I9lK£  ^r  rmrj>  Hift.Fiârac»  tlb.Ii.  C9p.  31* 


oboU&r  ^vm  U$  hMi  lUmmÊH^  6c  ciUet  de  fii 
t^^àogï  9  pour  vivre  fbui  les  unei  ou  les  ancrai^ 
Mon  qu'ils  «liraient  opté.    Et  f€à  Sttcctflbun  en 

Les  Rois  des  BuerimifeiMir  firent  la  mime 
^)o(f  »  (if)  ^  r4igard  de  leurs  Sujets»  oui  Àoienc 
têÊkfim.    D'où  vient  qu'un  certain  it)  Papiai- 


§Hçcf Àury,  de  qtielques  (.ivres  oieme  des 
ciens  Jurirç^fiTulfies  »  pour  (èrvîr  de  R^le  aiut 
PrQVjnciaij^ ,  qui  aimeroient  mieux  fiuvre  les 
I^  Rmf^inH  y  que  la  QméttH*  Il  rangea  eer- 
t0  GQnipilalîon  (#)  dan»  le  meoie  oidre,  que  cft- 
lui  de  la  li^  des  S^i^ieâMnf . 

Les  Francs,  quoi  qu'ils  eufTent  ks  Loîx  6c 
les  Ço{kwve9  di  leur  aneknne  patriet  hifibient 
|ru(B  (i/)  aux  Provinciaux  le  cbalx  de  vivre  f». 
]qii  Iq?  Z<«fir  Vmmmi.  Cela  dmoîc  encore  ibos 
(#)  Ôaqob«rt.  On  a  ^eore  aujourd'hui  des 
ri^menf  (f)  fm$  «  ce  tetoMà  iâen  le  Droit 
$^«nMii4  Q  n'y  svois  pourtant  pas  en  Franœ 
i^un  0)rpf  particulier  de  ce  Droit:  buûs  on  j 
iôWoil  le  Cwp  ThMffinh 

La 

(À)  LCG.BURGUND.  Pr^^f.  in  r«^.LmOeMBltâC.ptg:t#< 

f^)  Ce  Livie  Te  trouve  dans  Ja  JmisfndmU  ^AtUêJmf» 
tinidned  de  feu  Mr.  SCHXJITING. 

U)  l.lNDENBROa  Pr€[^^  m  Cê4.  Le^  ^^q,  JAC  GO- 
'VnôFRED.  Mémudl,  JuK  Cap.  2.  $«it. 

{d)  AGATHIAS,  De  Btlf.  Çoth.  Ub.  I.  pflg.7-  ^^  VUm». 
BAIUZE«  Toin.Iw  CAf*ITULAR.  pZ^7' 

(f T  À1MON.  rttft.  Ba^tbert.  IV.  2f. 

f/)  Comme,  celui  de  ST.  ReMI»  dins  VioDOARD, 
m  fi.  7^.  EecL  I.  It. 


éfi     BiBUOTHBQsm  Raisomnetb, 

Les  Anglois  mêtxie,quoi  que  la  Grande  Bré^ 
jfagne^  où  ils  s'établirent,  eût  été  déjà  abanck)n^ 
née  entièrement  des  Romains  y  laifférent  aux  Peu* 
pies  de  cette  Ile  l'ufâge  dés  Loix  RamaineSy  aux- 

?[uelles  ils  étoient  accoutumez,  s'il  en  faut  croire 
a)  un  Auteur  Moderne.  Mais  Mr.  Keineccius 
hit  voir,  qu'ij  fe  fonde  fur  un  paiTage  de  Beda 
{b)  mal  entendu  ,  &  qui  dit  ièulement,  qu'E- 
THELBERT,  Roi  de lCf»^,& premier Roi Chré- 
tien, donna  aux  Anglois  fes  propres  Loix,  qu'il 
<irei&  avec  tant  de  foin,  qu'à  l'exemple  des  Ko- 
mmns  ,  il  confiilta  les  perfonnes  les  plus  Ëiges. 
Auffi  ne  voit-on  rien,  qui  iènte  la  Jurisprudence 
Romaine  y  dans  un  grand  nombre  de  Loix  de  ce 
Prince,  qui  font  parvenues  jufqu'à  nous ^  &  il  y 
en  a  au  contraire  [c)  qui  approchent  plus  du  Droit 
Hermam^, 

T  g  L  étoit  l'état  de  la  Jurisprudence ,  parmi 
les  Peuples  Germanistes ,  qui  avoient  fondé  de 
nouveaux  Roiaumes  d^ns  les  Provinces  de  VEm-^ 

Îhre  Romain.  Pour  ceux  qui  étoient  reftez  dans 
L  Germanie ,  la  plupart  commencèrent  à  avoir 
un  Droit  écrit,  lors  qu'ils  eurent  été  fubjuguez 
par  les  Rois  de  France;  8c  même  avant  Char- 
LEMAGNE ,  qui ,  au  rapport  (d)  d'EoiNARix, 
fit  rédiger  par  écrit  les  Loix  de  toutes  les  Nations 
de  fà  dépendance. 

On 

(a)  BRUNQUEIU    Hifi.  Jur.  T(f^m.  Gtrm.   fait.  I.   Cap. 
15.  5.19. 
•    t^>  Hijt,  ^ngL  Lib.  II.  Cap.  j. 

{c)  Voicz  Jean  SeLDEN,  Jm.  sAnfJiic^  lÀh^t,  $.34. 

(ij  Vit.  Car.  Magn.  Cap.  i^,  ^^ 


On  a  la  Loi  des  Ai.  ama^  {m)  y  publiée ,  com- 
me porte  le  titre ,  fius  k  Roi  ClotaiR£  ,  ou& 
nôtre  Auteur  conjecture ,  après  le  P.  Dani$l  (^)  ^ 
être  le  Semnd  du  noniK  II'  croie  néanmoins ,  q^e 
Thë'operic,  ou  Thierry  y  Fils  de  C&w,  fiic  le 
premier  qui  la  fit  écrire  ^  &  que  fes  Succeflèurs 
y  ajoutèrent  bien  des  choies.  D'où  vient  qu'il 
y  a  une  grande  (c)  varijété  dans  les  exemplaires^ 
qui  en  ireftent.  .    / 

Le  tems  de  la  Loi  des  U)'  Bavarois  eft  plus 
certain.  Ces  Peuples  fe  fournirent  d'eux-mêmes  y 
premièrement  à  Thë'odoric,  Roi  des  Qstro-* 
go  Tifs  en  ludio  y  ôc  après  fa  mort,  {0)  aux 
fraHcs^  ThéoJmç  confirma  aufli  le  premier  leu^ 
t>oix>-  rédigées  par  écrit.  (/)  Puis  elles  furent 
approuvées  par  ChildebeRt,  Roi  àc^^rance, 
par  Çlofasrt^  &  enfin  par  Dagohert,  Maïs  corn- 
me/iesJEÎ^aroif  n'avoient  pas  été  copaui;s,  & 
qu'ainii  leiirs  Ducs  de  la  race  des  Aiilofingienf 
çonièrverent  beaucoup  d^autorité^  ils  donnérenc 
auiC  eux-mêmes  des  Lbix  à  leurs  Sujets  y  du  nom- 
bre 


•^    .  .  <.         •  .  (      „ 

(a)  JUâmamif  OQ  ^itmatmi  i  d'oil  eft  venu  depuis  le 
nom  génëial  des  Vlztiot^s' ^Cirmé(hi<jHe$,  Votez»  ftir  le 
^aï#»  qu^s  octopoient  ,  les  -PrfUfomém*  du  Corpft$  Hi/t^ 
0trm,  it  Mt  SO'RUVIUS ,  $fft.  l>  %  24,  aj.  pég.  9* 

(^)  I^tfi^  dfi  France,  Tom.1.    pag.  281.    Ed,  t^^mji. 

'  (ô  CtMD^BROG.  inzvitr.  pag  1)30»  è'fi^q.  ConrinO» 

^  àrigm  fur»  Gérm.  Cap.  9.  in  fin. 

{d^  Bajmvdni,  appeliez  aufli  Botaérii» 
'  (<#)  U  il^a  point  d*Autent  anden  »   qui  témoigne  C^ 
cl.    Vokz  Mf.  STRUVIUS»  mbifufr,    Petiod.  111.  5*  )•« 

(f)  Bceàvg.  LE6.  BAJÙVAR.  pag.  }99«  UndpAr^ 

Tm.  XV.  Parti  D 


£.01^,  qm  fe  tfoiii'è  jëritittè  î  la  Loi  ^riérUé  ^ 
k  NflfCfofi. 

On  fleftit  pa*  ÏAjii  fetei«spféfefeéte*tLW  (i) 
cfcs  Fris6i^s.  Dtr  Aile  fort  grdflSer  'déttc^e  tft 
écrite,  6ç  Ôes  tràceà  ie  Pagâniftne  éù'bti  j^  voit ^ 
tiôtré  .Auteur  jage  ^'cîîé  ftrt:  écme  tràtat  qne 
oétte  Nàrion  etnbntMt  îè  ChtaHamftxe  j  quoi' 
^uç  dans  la  fuite  op  ait  tâché  de  ratiiérlér  eeftaiûf 
points  aux  trf^e^  die  lia  Ïl,^i6n  <^^eritié. 

Les  liéMfiARtw  s^ëtant  empa?ë5&  ^  prdfàue 
tcmtfc  VHJ/iâ,  étfvîmô  Tftnàée  ^€i.  «c  ^  aiant 
fonde  lin  très-ptiifEtit  Roiaumè ,  fédig6r«it  rion 
feulement  letirs  tiàrt  par  ëcrît,  thafe  t^Côre  Côtn-; 


«i5^  ,  long-tems  niême  ^rè^  ftxttn<9S6â^  et 
Roiaume.  On  loue  tcî  là  Coîleaîbti  ifè  ce* 
Ldix,  pubBée  depuis  péii  p^  (r)  A**.  Mt5*AV 
ttmi  5  &  qui  finpaflfc  dt  Waucdug  lés  Effitidtrf 
préçédttîtcs.  ...  -/;  .     .. 

C  E  font  là  les  Loix  des  Peuples  d'origine  Ger^ 
maniqney  qui  furent, rédieées  &  publiées,  depuis 
le  Cinquième  Siècle  jùiqù'l  l^Etolrë  d?  ^t^m-^. 
magnt.  Mës^  dgn^  cec  intenrafie.>.  les  J^/aMt^i 
aiant  dointé  les  Baïuf^^a^r^ks  ^  les  Fiijiin^  ^  iâ 

-^y  IW,  ptg.  4)9,    Ce  n««iMi  TASS^ONR;  HirlÂr  a 
«ré  publié  bcmciaajf  pliu  ampl^^»  «^  GvmXD&wb'emruh 

Metraf,  S^Uisb.  Tom.L  »4/« jto,  &  fefq, 

(b)  potÊ  U  fleom^rc»  &  la  m^iliEilife  Sdj^iiikii^;e^e 
de  SiBRANDUS  SICCAMA,  publiée  à  FréMek^r  ^  en 'i<i7« 
avec  Tes  Notes.  ElUru  été  limprîfliée  à  ^.«M^feA^Ti*. 

(0  Scfift9r.ter.hmc.  Tom.l.  ftlttl.     •       -    • 


tkm  fur  les  Bawrais  pur  leur  foumtffiaii  ^véltm^ 
«ùre;  les  Loct  des  Trames  furent  auffi  celles  qui 
pév^uvmit,  non  Iculemenc  Jt  l0f  Smkgiœ  Oc  h 
!Efpiidlre^  mak  encone  ies  £d^s  nue  duque  ftoi 
-donnlrit  dans  les  Aiifoaiblées  gjènejrales  de  la  Ne* 
^'on>.  Se  du  canfentement  de  tous  les  Or^es  du 
KioiauEne.  CesEdits s'amdloient <«)  Ca3>it0- 
•LAiR«fr,  8c  il  nouB  en  refle  pltifieurs. 

Il  faroit,  au  rafte^  for  la  teneur  de  toutes  c^ 

Lois,  qu^encose  qu^  y  eât  divienfes  çfaoib  en»- 

pruntées  du  Df^BbmmM^  de  que  la  Relkbfi 

Cfaiéciieiine>  qui  s^tnoduiiit  alors  parmi  tesNa- 

4ioQs  Gffmt^uefy  e&t  «ficé  bien  idas  tnuts  àt 

AiocienM  barbarie  ;    les  Go&tunaes  néannao» 

•diQss  anciens  QerméàMs  ^  mpportées  jpar  Jéles-C^ 

finr^  p^tTSacte.^  âc  autres  Auteurs ,  iêcpnièrv^ 

4)ent  pour  k  ^tâpart^  deqiaoi  ou  allègue  ici  ^v- 

-fieurs  ^een^les»    Nous  a^ons  auâi  qiidqiies  Ke^ 

-eueii^  des  (t)  jfammhf  du  Barreau ,  >qai  ièrveolt 

paiement  â  f  iatell^nae  de  cesLaûc^dcdulXRasdr 

4Umam^  tel  qu'il  écoit  xeçn  alors. 

II.  Dv  tems  de  Cbarlëmaovib  ,  il  n'y  a^ 
^vooit  ^fue  les  Saxons^  qui  n^eaâènt  point  encore 
de  Loix  écrites.    Ce  Prince  leur  en  dmosKt,  stprèg 

les 

(a)  Le  -dofte  BAIUZE,  nfi^s  d'autres  ,  a  fafieiril>M, 
It  pabké  ,  rera  0c  augmont^  v  toas  Its  .CH^^iuUmrês  ds 
Ha»  iie  FtMvcf  »  ^*U  a  pa  t£»MV€£»  Cette  £4itioA  p^nft 
^  1577*  à  P4«V. 

t^)  oubliées  pai  Je'ri5nie  tK^^aoi^,  depuis  tUnàeni/rfi^ 
Cannes  far  BAiyxs,  utififr.  A*iMcis%  »  par  lé  P.  MA»- 
«IUi>H^  .jimttf^.  T<Hû.  IV.  pag.  244,  dri/8gr<y.  9c  £>«  ?|f 
J>xpl9m^.  Adpendic.  Tom.  IL  dTauties,  fa«oij:,  les  L»m^ 
tardes  y_ùu  Mx.  MCPaATORI  ,  Scri^,  O^r.  /ia//c  Tpm.  U 
t.  lï,    . 

D  a 


^1      ^IEI.TOTlIfi<ttrB  RÂISONRÉ^y"* 

les  avoir  domtez  par  de  fort  longues  (Sùerretf  J 
qui  (è  fiiivoient  de  près.  Mais  la  Loi  des  Sa* 
XONS,  que  nous  avons  aujourd'hui)  n'eft  pas  en. 
dére:  comme  il  paroît  par  divers  Articles,  que 
les  Anciens  Auteurs  en  citent^  &  qui  ne  (ë  trou« 
vent  point  dans  cette  Colleâion.  Charkmagne 
y  ajouta  des  Cafitulaires  ^  dont  le  but  étoit  de  r^ 
primer,  au  moins  par  la  crainte  des  PemeS)  cet- 
te Nation,  qui,  quoi  que  convertie  ^  Qirlftiâ- 

nifme,  retenoit  encore  avec  B^if^oaf)  d'opiniS- 
treté  fes  anciennes  SuperftitioUspû  :    l'x 

Charliwagng^  &  fes  Succçffettfsv  joignirent 
^uffi  divers  Cafitulaires  à  la  Loi  SnUqke  y  à  celle 
des  Bavarois  ,  &  à  celle  des  Loinbards.  Mais 
on  doit  fur-tout  remarquer  ic\\e!^'€afitulaires  gé^ 
-nérauxy  par  leiquels  Charlenta^e  y  &  Tes  Succef- 
Jeurs,  donnoient  de  nouvellôè  llOt^  à  tous  leurs 
'Sujets,  ou  dans  les  Conçiles^^M  dans  les  Aflcm- 
blées  des  Etats  du  Roiaume>^^fiedoâe  Balu- 
%  E  a  ramaiTé  avec  foin  toùf  O^  qui  s'en  peut 
trouver,  Dès  le  Neuvième  Siècle  on  raflembla 
ic  mit  en  quelque  ordre  les  Cafitulaires  farticu'^ 
tiers.  Nôtre  Auteur  en  marque  les  Auteurs,  8c 
les  différentes  Editions. 

Ainfi  ,  tant  que  la  poftérité  de  Charlemagne 
régna  )  les  Loix  particiûiéres  de  chaque  Nation 
demeurèrent  en  force ,  conjointement  avec  les 
Cafitulaires  y  fur-tout  ceux  de  Chârlemagne, 
&  de  Louïs  le  Déhostnaire,    Mais  le  Droit  Ro^ 


/u&ge  du  Droit  Romain  qu'à  ceux  qui  y 
accoutumez.    Ainfi  dans  les  Païs  de  Taocienne 

Gauie^ 


y»ilktj  Ao&t  ^  Septembre  y  ly  If.    fj 

'Géuhy  il  dut  ib  confèrver  en  quelque  manière; 
&  il  paroît  que  cela  fut  efièdlivement,  par  (a) 
HiNCMAR,  par  les  Conciks  de  VEglife  Gallicane, 

1>ar.  le  Décret  d'IvES  de  Chartres  y  qui  en  appel- 
enc  fbuvent  {b)  aux  Loix  Romaines  ,  même  à 
celles  de  Justiniën  &  des  Fandeàet.  Mais 
Tancienne  Germanie  n'aiant  jamais  été  réduite  en 
Province  de  TEiw^re  'Romain^  on  n'y  eut  ni  ne 
défira  jamais  l'ufage  des  XéOix  'Romaines,  S'il  y 
eut  lieu,  cejKtfijt  qu'entant  que  les  CapitulaireSy 

3ui  y  étoi^it  de  grande  autorité  9  empruntoienc 
e  ces  Loix  quelquç  peu  de  choies. 


àla 

ce 

mille  dç  5^xe.    Chacune  des  Nations  Germanie 

J^ues  fuivit  encqre  Ces  anciennes  Loix.  Il  arriva 
eulement,  du  tems  d'OxTON  IL  que  le  Roi  de 
Pannemark  ^  Haralous  ,  s'étant  emparé  des 
P^ïsau  delà  de  VElh ,  &  d'autres  voifîns,  (c) 
ébangea  pu  augmenta  beaucoup  les  Loix  ces 
Saxons  &  des  Frifons,  L'ufage  des  Capitularret 
paroît  auffi  s'être  alors  confervé  en  quelque  ma- 
nière, Sous  les  Ottons  ^  il  fe  fit  plùfieurs  nou* 
vdle$  Loix  y  ou  par  l'autorité  des  Rois  &  des 
fmpçreurs  ^  ou  par  délibération  des  Etats  ^  ou , 

ce 

(«)  Opu^fcXVl.s,  Toin.n.  fégti^s*  ^LV.  ^^.44°» 509» 
IS7  9  739.  ToBiai. 

ib)  Voiez  JOANN.  STRAUCHIUS,  Mmœnitât.  Juf,  Ctfuik 
Xd.ll.  Cjip.7.  ^«f.43. 

(c)  ADA^.  BRBMENS.  Hift.  II.  19.  HeIMOID  ,  Chronie, 
Siavtr.  I.  Tj.  Mais  U  nt  xcftc  aujoozdhni  aucu&t  de  c« 
Additifs. 

Dr 
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ce  qu'il  y  a  de  plailknt^par  la  décifion  d'un  Dud; 
On  trouve  un  exemple  remarquable  du  dernier 

ëoien  ,  fous  (/i)  Or rojA  le  (irand:  Dans  la 
iéte  de  Sfé^ê^  il  y  eut  difeu^e  fur  cette  quelHon 
dfe  Droit  5  Si  lef  Petits-Ftlf  JevoieTft  concourir  a- 
n)ec  les  Fik  iU  Succejfibn  ?  L'Empereur  ordonna 
l^-deflUs  un  Combat  fingulier  de  Gladiateurs; 
&  le  parti  qui  tenoit  pour  l'affirmative  aiant  été'  r 
vainqueur 3  il  paflà  ainfi  en  Loi  perpétuelle,  que 
les  Petits-Fils  partageroienc  également  FHéréclité 
avec  leurs  Oncles. 

Pour  le  Droit  Rornain^  û  n*en  paroît  aucune 
trace  dans  fu^e  de  ces  tems-ci,  par  rapport  à. 
VAHejnagve.  Mais  b  Droit  Canonique 
commença  à  y  avoir  beaucoup  d'autorité.  Bur- 
CHARDj  Evêque  de  {i)  Wbrmes  ^  publia,  vers 
le  conunencemeat  du  On;ziéme  Siècle,  un  g^ot^ 
VoluTfie  de  Canons ,  qui  peu-à-peu  furent  fi  fort 
fiiivis  &  ïtfpt&&Ly  que  les  r%les  iriconteftaUes^ 
de  Droit,  ou  approuvées  par  f  ufage  du  Barreau,^ 
i^ixWèx&at  BrocarSca  y  comme  qui  diroitB»r^ 
iarcttcA. 

DEPUi^ia  mortd'HENRi  n.  Scfousle^ 
Etnpereurs-de  "Ptanconie  ^\^  Loîx  de  chaque  Na- 
tion X^ermaniyue  le  ma;iatinrent  enfcore  en  vi-» 
gueur.  Mais  il  n'eft  plus  parlé  des  -CapitûUifet 
deis  Rois  de  France  ^  ni  du  Droit  Romain.  Les 
]&Espereuca  icim  J^isirenCrW  Kvmcte  quap* 

■  (4)  WITIChTND.  annal  Xîb.  ri.  j^t^,  ^44.  jSlèEQBRiT* 
GCMBSAC.  «4  ABIH94Z. 

'  ^)  SigsB.  GeMBX.  Dt  Sctiftprib.  EtcUf.  CTUlXt  &  fi^ 
&'in  Cftronic.  ad  Ann.iooS.  CHRONIC.  WORMAT.  H^^p,  13. 
apud  LUDfiWiG.  T^fUfth.  M^S.  Tom.lI.  /«^.  ss^ 


yi^9  ^^bk  fir  Jhftmhiymf^    ff 

.111.  Sm^  VEmjfesmv  h&ruAiKZ  III.  il  »- 
xiy^  jao  grmd  changcfOMst  .cboi  le  Droè  à'AH$* 
mn^A-C^y  quoi  ^  cet  Ëœocreiir xf aie  point 
écaiA  far  ipn.  juifiomcé  Tuiàge  du  Drpit  Bonmm 
^Mh»  Tf ibunux  &  ibas  ks  UBi7erjSifiea&^  «pt- 
9Îon9  ^>  9^  4^^  a>mnuime>  n'ieft  cpi^une  fÎK 
Ûe ,  au  jugpmfiBt  de  (4)  .Coiiitiipa  ^  appconyé 
par  nôtrf^i^^xWËili^  il  dft  Cfès<ficcaia,  i{ue  le  Dlmr 
SomâF  >^  q^Sâ^^tfârs  s^âxalr  snm>iotc  prcT^ute  «ian 
toute  YEi^mey  (ie  léanifiEe  q»e  le  Monde  s'oms- 
noit  4'êr>e^^veau  Ramm  eo  £  peu  de  tetns, 
coo^mença  a^  è  paifiar  aa  Jiikmagv^^  de  à  y 
psândse  vigueur  Jntefi&Uamett. 

liapoliâquë y  contribua l^eauccup.  Les Em^ 
peseiitSTfic  Içfi  ïâoiis ,  las  de  fouSirir  jies  atceatata 
clos  l^ap^s^  q^ ,  "à  la  favcaar  du  Bmt  Cmmùqtm^ 
voutoienc  txmîi^àk  &  ^Skfxjpix  109X  tout  leur  dûs 
Wtfucîoa  :  cn^ist  que  l'ittOomâkHi  ^du  Brèê 
Bm^  etûit  Je  floeâleof  moieo  de  s'y  oMofo 
d&caodmi^.  lia  ^yonieraot  donc  les  j  umcan^ 
fuites  9  qui  s'appliquoient  à  ce  Slroit,  &  ks  ^élc^ 
imenK  iMus  plus  haitfe»  GkuBss  de  ji'E^yi&>  des 
Coiurs  )  des  'T£ibuimul>  4es  Ecoles  WubUxfêg». 
On  Qûos  donne  ici  en  atoége  i'bi^Mrc  .de  l!éca« 
bUâfement  du  JStwaif  jCmnipny  de  fis.  piogEès, 
de  &a  xUfifinmtes  {MKtJé^ 

iGe  Qmtt  jfïatxodpîfit  »  jéUmmfi^  y  cooiloin* 
tenant  f^vics  le  £lnii<.  Amw».  On  |ie  ^raonçs 
paik  néanmoins  à  rancien  Droit  du  païs  j  &'  on 

D  4. 


ne  fafibtt  ufage  des  deux  premiers  y  qat  potiT^ 
fuppléer  à  ce  qui  û'écoit  point  décidé  par  celui* 
ci.  Plufieurs  mime  vendent  avec  pdne  y  join* 
dre  de  tels  lambeaux ,  &  fàifoient  tout  ce  qu'ils^ 
pouvoient  pour  maintenir  leurs  propres  Loix  dans- 
toute  leur  pureté.  D'où  vient  aufli  que  les  Rois 
&c  les  Ëtats  d* Allemagne  s'attachèrent  à  remettre 
en  uiàge  les  anciennes  Loix,  à  rédiger  par  écrit 
les  Coutumes ,  qui  ne  l'étoient  pas  encore ,  &  à 
faire  de  tems  en  tems  de  nouvelles  Loix  y  pour 
fervir  de  barrière  en  quelque  fiaçon  aux  Droits 
étrangers,  qui  faifbient  de  grands  pn^rès. 

Sous  OttoM  IV.  é^t^  la  Diète  tenue  à  Franc^ 
fin  en  1^08.  il  fut  {a}  ordonné  y  ^ue  Pa»  gar-* 
deroit  ^  retiendrost  te^es  les  Loix  habites  far 
CharléMagnx.  {b)  Dans  la  Diète  fameufe 
de  Mdsemêy  en  1225.  les  anciens  Droits  fiêtenf 
€onfrmeK»y  â autres  nonvellement  établis^  écrits  en 
Langue  Teutonique,  ^  publiez  par  tout.  Ro- 
DOLi^HE  de  Hapsbourg  témoigna  la  même  ardeur 
pour  la  confirmation  des  Loix  du  païs,  (c)  Se 
dans  la  Diète  de  WirtxJnmrgy  en  1287.  &  dans 
celle  dé  Spire  y  en  tapi. 

Ce  fut  dans  la  même  vue  que  ^  pendant  ces 
'  temS'Ci,  On  commença  à  mettre  par  écrit  tant 
de  Loix  &  de  Statuts  de  diverfes  Provinces.  De 
ce  genrç  font  le  $péçulvm  Saxonxcum,  &  le 
Spéculum  Suevicumj  l'un  &  l'autre  compo- 
kru  dans  le  Treizième  &écle,  comme  on  le  mon* 
tre  par  des  preuves  inconteftàbtes^  quoi  que  l'an* 

'    '    -   -  >  ficQ 

'  («)  GOTHOFRED«  MfMchuit  Chionic  éd^nthms. 
ik)  Utm,  ibid.    («J  LehmAK,  clkM.Sfkrmh  V.toS. 


yufUit^  Août  &  SêptenAn^iyif.    ff: 

née  précife  ne  pmtCe  être  déterminée.  L' Auteur 
du  premier  eflr  EPKON  de  Repku^U  ,  qui  en-» 
trepric  cet  Ouvra2ecà}l»i£»Uidtatlon  d'HoTER, 
Comte  de  FalketipmiiKïht  nom  de  celui  qui  é^ 
crivit  Tautre,  n'd9qpatiféonnu.  On  verra  dans 
rOr^nal  le  jugemenripe  nôtre  Auteur  porte 
de  ces  Compilations,  leurs  différentes  Editions, 
&  ce  qu'il  dit  de  quelques  autres  femblables  CoU 
leâions;  car  le  nombre  en  eft  fi  grand ,  qu'il  a 
craint  d'ennuier  le  Leâeur  j  s'a  les  indiquoit 
toutes.  ' 

Les  Peuples  Etrangers  >  qui  étant  d'origine 
Germanique  en  gardoient  les  Loix  Se  les  Coutu- 
mes anciennes,  ië  mirent  àuifi,  dans  ces  mêmes 
tems,  à  les  rédiser  par  écrit,  crainte  qu'elles  ne 
viniTent  à  être  dépoffédées  par  le  Droit  IRmnam 
&  le  J}roit  Canonique,  C'eft  pour  cela  que  fut 
fait,  en  1281.  le  Code  des  Lois  Danoises, 
ibus  les  auipices  de  Woldemar  II. 

IV.  Mais  les  mefures  qu'on  prenoit  ainfi en 
AUemagne^  furent  traverfées  par  l'éubUflemenc 
des  Académies.  On  y  en  foncb,  à  l'exemple  de 
\ Italie  Se  de  la  Vrance^  dès  le  Quatorzième  Sié» 
cle,  &  non  pas  feulement  au  Quinzième,  com« 
me  le  veut  (4()  Conringius.  Les  Dodteun 
&  Profeifeuxs  m  Utroque  Jure  k  multiplièrent 
beaucoup  :  ils  furent  introduits  dans  les  Cours 
des  Empereurs  &  des  Princes,  &  dans  les  Tri* 
bunaux  de  Juftice  ,  où  ik  décidoient  fdoa  les 
principes  du  Droit  Civil  &  du  Droit  Canon  y  & 
travaiuoient  de  tout  leur  pouvoir  à  détruire  dç 
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fias  dà  plus  leDcoit  du  païs.    Let.Saqloi:eQî;ir 
&  ks  Et^s:À'jiilimi[0fe  concril^ttérent  auffi  eo»- 


(dérablcmcm*  à  «igmcntpr  l'autorké  ido  P^W^ 
lR»mam:Sc  du  £>rtK^  Céutojiifm^  es  actomtBQdsût 
les  j^ttiàr  de  l'Empire  ,  ou  ks  oaQu^csIfes  Lûix 
qo^tls  fàifeiefit ,  aux  principes  <fe  coi  Dnoits  é- 
(rangers.  Mais  audquc  tems  aprèfi^  on  s^apper* 
çjut  qu'on  écoic  alié  aop  loin  ;  &  ilbuis  rËoœereur 
Friperic  IIL  en  1441.  00  propoâ:,  éms  h 
Diète  de  Maieme,  (a)  iioe  Loi  delléformation, 
pour  abolir  en  Allemagne  tous  les  Dodeurs  ea 
Droit  ^  à  cffisfè  deouoi  un  {h)  Jurifeonfaitede  ce 
tccDSrIà  traite  ïjÉihmagne  d'extrav^iontie.  JMbib 
la  Loi  n'eut  pokit  d'effet.  Ëlk  ne  plut  point  à 
k  piûpact  des  Etats.;  n'y  en  aiant^  eu  que  fnca  y 
«|târ<euâënt  projettée ,  iivec  l'Exp^^eur.  Àiaâ 
les  Droits  étoan^cs  fe  maintinrent  en  konsteor 
^  plcifiien  pdiis,  &  l'autorké  de&  Doâaunrn/e  fie 
que  s'accroitce  en  jiibuuifpn.  Sur  la  &bi  dti  mc-i 
jaoeâaéde ,  &  au  fiiivant,  on  viokde  larcin  Ror- 
mai»  poft  pour  i^^  par  les  Loix  mêmes  '^ 
i^sipire;  en  /fqice  néanmoins  qu'à  de  oyadof^ 
4'av(»r  ^;atd  p]!iiici^)fltoi\ent  au  Mrmt  SSermani^ 
^uey  fy  aux  Cormes  de  jchaque  païs.  £  y  a , 
emtr'autres^queiqaesOotifiituâons  deCHAftLEs«» 
QViSTT.qui  tenckcit.là,^  fur  toutik  OonjtiiMtio» 
Crmmeiu^  publiéean  Fan  I5;2.  osi,  en  bien  des 
cndrotts^ies  Juges  bat  renvoie:^  au  IhmiBDmaim, 

{a)  GOtPAST,  dans  fa  Collcdlon  dfcs  eonfiimuis  Im^ 

,  (S)  Le^ei  H^omanas  nafin  tM^n^^nnî^i  »  pr9h  dtUfJ  in  fmà 
dtfpicit  ùifipientia.  l^ETRUSDEAWDLO»/);  Imftr.  T^m. 
Germon,  Lib.L  Cap,  10^'  « 


JuHkf^  Af^  &  Siptmtrêy  r^f.    f^ 


Parmi  les  Etats,  k*  Provinces,  Qç.]»  V31er 
ffAîtemagftêy  il  y  en  eut  qui  eui^ent  plijs  de  ifl0|' 
de  confervçr  lenr  ancien  Ehoic^  Vautres, an  cpiv 
traire,  qui  l'abandonnèrent  en  biçii  des  cbofe^^ 
pour  fuivre  entièrement  le  Proit  Jtimum.  {4^ 
Wrife  donna  Pexemple  du  dçjmier ,  att  cocmoea* 
cenient  du  Seiziétne  Siècle,  {a)  Api^  les  grands 
troubles  qtfil  y  avoit  eus  diwjs  le  précèdent,  I9 
Ducs  de  Saxb  ,  Albert  &  i&ear^e  ^  s'en  jEtanc 
rendus  maître? ,  jugèrent  à.  propos,  pour  y  re« 
mettre  Tordre,  rfécablir  une  Qocir  Sbpré(De,qa^ 
dans  la  àécimn  des  Procès  outre  les  Otoîens^ 
{\iiyit  uniquement  le  Droit  Romain  ,  comme  kl 
régie  certaine  de  ft  jurifdifliipnr.  Lors  qu'enÂnce 
Iss  Urifinf  fe  foûmmmt  à  eharks'^Smmt  ^  ils  fli- 
pulèrent  formellement  ,  Que  la  JwiâQ&  €zAfs3f- 
niftreroic  ,  dans  les  Tribunanx  ,  fiâon  \çs  Ixàx 
Romaines.  Cela  s'obferve  encore  aujois^Hiui^ 
Hc  quoi  qu'en  1 722.  oq  ak  ri^vu  &  aogmenié  les 
Statuts  de  Frifey  on  n'y  a  ajofité  que  peu  de  cfao- 
£$,  qui  s'éloj^ent  beaucoup  du  BrmtJbam^m, 
'■  La  Ej^formatUm  contribua t>eaucoup|k  augmen^ 
ter  Pautorieé  du  Pmr  Romahr  parmi  les  ^n^tefi- 
tans.  Us  ne  pouvoieat ,  fBon  leurs  principes^ 
donner  leur  approbation  au  IHmr  ^tmmpe^  ât. 
on  iàit  que  Luther  fit  brûler  publiquement  lé 
Corps  de  ce  Droit.  Cela  les  engagea  à  èlfver 
4'aurant  plus  le  Droit  Rmnam. 

Depuis  le  Seizième  Siècle,  pnlCqac  tous  Icf 
Princes  f  Allemagne  commeiacprent  i  publier  djb» 
Vicrfes  JjM  Provinciales,  fbvis  Je  nom  dp  L^m^ 

Stcbtf^ 

Ca)   ZACHAIU  HUBER.  Pzaâfac.  Cifirm.  7^.  fml^^ 
Cent.  I. 
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levy  Frocefs  '-Gerkhts  'Ordnungen  y  Kirchen^Con^, 
jmonal-Ebe'Ordnungen^  &  une  infinité  d'autres 
femblables.  Lci  Villes ,  tant  Impériales ,  que 
Municipales,  firent  auffi  divers  5//i/ir/x ,  diverfes 
"B^formatims  &c.  dont  les  Princes ,  maîtres  é^ 
territoires ,  approuvèrent  la  plupart.  En  ^it 
cela  on  voit  quelques  reftes  de  l'ancien  Droit 
Germanique  y  maisxpluiieurs  nouveaux  régletnens^^ 
la  plupart  tirez  du  Droit  Romain. 

Voila  l'hiftoire  du  Droit  </* Allemagne. 
Nôtre  Auteur  la  finit  par  donner  quelques  Ré-t 
gles  fiir  Tufage  moderne. 

Il  pofe  pour  principe ,   qu'on  ne  lauroît  nier. 
avec  raiibn,  qye  le  Droit  E»main  a  été  reçu  en; 
Allemagne^  comme  un  Droit  commun  &  fubû-l 
.  diaire.    De  là  il  conclut 

I.  §iue  quiconque fefijukJitrieT^xoitKomainy 
0jl  jujques'ia  hienfondéy  é^  qu^il  n^a  nul  befoin  de> 
frouyer  que  ce  qu^ilen  aUégue  a  étérefi, 

2,,  Mais,  comme  en  recevant  le  Droit  Romain^. 
on  n'a  pas  pour  cela  entièrement  aboli  le  Droit 
idupaïs,  il  faut  y  avant  toutes  chojes  y  décider  fé-^ 
Ion  les  LiOix  ^Allemagne  ,  e^  n* avoir  recours  an 
proit  Romain,  que  quand  elles  manquant  y  fur  k 
foint  dont  il  s^agit. 

-  3.  De  forte  qu'on  fait  bien  d'examiner  de  bon-* 
ne  heure  les  différences  du  Droit  Romain ,  &  des 
Ijoïx  </* Allemagne.  Cet  avis  en  lui-mêmo  eft 
uns  doute  très-utile.  Mais  il  me  ibmble  que 
Texamen  ne  doit  fe  faire,  que,  quand  on  a  bien 
étudié  &  compris  les  principes  du  Droit  Romain 
tout  feul.    Aytren^t>  fi  on  s'atuche  dès  le 


Juillet^  Août  &  Siptmkti^j^y.    €t 

«.CDinmenceQient^  &  tout  d'un  tems  ^  à  déméîlRr 
ces  Droits  diâërens  »    comme  cela  k  pratique 

>  beaucoup  dans  les  Univeriicez  ^AUetnagne^  il 
-ne  peut  que  naître  de  là  une  grande  confufigp, 

qui  fait  que  (buvent  les  Etudians  n'entendait  gué» 

>  res  bien  ni  l'un  ni  l'autre.    Pour  jie  rien  dire  dit 
'  prodigieux  .nondxre  de  Statuts  difîïrens  qu'il  y  a 

en  .à^ukmagne^  félon  les  lieux  ;  ainâ  qu'u  paroic 

Ear  l'Hiftoire  même  de  nôtre  Auteur.  Quel  ca- 
os  tout  cela  ne  doit-il  pas  faire  dans  un  efprit? 
&  combien  de  tems  ne  âut*il  pas,  pour  rainer 
^ant  de  rhofa  différentes  dans  la  mémoire  ^&is 
Jk  brouiller? 

4.  Les  Cafïtulaifes  des  Rois  de  Francey  &  plus 
encore  les  L^ni  des  Wifigoths  ,  des  Bourguisi$9n$^ 
la  Saliqtie  y'ië^Jt^aire  y  celles  des  Bav^f4hy  dea 
'Uilamans  y  des  Saxons  ,  des  Anglois  y  des  fFért^ 
ffiens  y  des  Frifo^s  y  des  htmk^rds  ^  étant  bon 
id'u%e  depuis  plusieurs  Siècles  y  comme  on  Ta 
-montré  ci-delTus;  ce  f^eft  f(nn$  par  ces  anciennes 
^£^>  de  Najikns  Germaniques  qu^il'faut  fe  réj^ 
"J^irihm  en  ALLEMAGNE.  .  Elles  ne  peuvent 
«fôvir,  qu'à  éclaircir  ce  qui  en.refte;  puis  qu'aux 
irefois  même,  elles  n'étoient  pas  toutes  g^^énir* 
Jement  reçues  dans  la  Gennanie.  Ainfi,  quand 
jl  s'agit,  par  exemple,  du  fmvoif  fatemet^  par 
rapport  à  tel'ou  tel  païs  ai  Allemagne  y  il  eft  ab* 
iurde  d'aller  làKieflus  charcher  tes  Loix  àts^^Wpm 
fyùtbSy  XM.àç&JBourpàgnms^  ^/* 

5.  De  là  encore  il  s'enfuit,  que  c'efi  ferdrf  fiti 
temsy  que  de  travailler  à  former  un  Syfiime  de 
Droit  Germanique  ,  comme  quelques-uns  cr9ien$ 

fotfvoir  le  faste  ^  en  rajjemblant  ^fes  Loix  et  lef 

ColU. 


-CtewrioBBei  ib  tamt  dt  Péâfiei  Jk»n  > ,  ^  fimU» 
far  ékt^prim^  tfiî-ié^^hem, 

6.  B  ft,  à  la  «értfé  une  .pl«9  fbite  piâboitiolQ 
jm  bveur  do  Di^^ir  Sax$n^  Ht  àc  ceiui  des  .^^ib- 
méofst  le  premier  aknt  «u  une  ttès-graode  auto- 
tité  du)6  la  BapOermtmèe  ,  &  l'autre  dam  fa 
H^Mt^.  Mm  ces  Dmcs  font  d^eous  Ixns  d^- 
Jige  en  quelqifes  enditiics;  ailleurs  ils  ont  ixé  a- 
lK>lk  par  des  Loti:  puiâîques;  icfittamsik  ne  fia- 
reac  entiérexnent  reçus  par  r<nit.    Aiûfi  ^sra^  ^ari 


^pfiis  aimf  fait^  i>ûàr  ^  fmjagê  m  jiêb09  dans 
telle  ou  telle  Province ^^  ^  en  tel  ou  tel  cm. 
-■    y.  En  Sais&  Ptime^  ilnefirtde  nen  d^nUéguer 
h  Droit  Saxon,  fi  Pon  n» prouve  fujkgey  ou  iptii 
fifj  en  Mit  démîmes  d'affex,  tonnes  fmuvee. 

%.  Fhfioùrr  fi  décbainant  contre  le  Droit  Rt>- 
^Oitfki ,  fbtjkurt  *0àment  mer'V^Ompment  Vetfu^ 
du  Droit  Gei^manique  ,  f  »i  niémm^ns  foroiffiM 
roûs  ^norer  pr^foiMnent  ^uel  efi  ce  Dtcit  Ger- 
manique, fu'ils  teemumanaent  fi  fert, 

^.  Lç^vCièfcie»caufr»t9t^grMulff!^udke  àfE»' 
i^$^  en  <d^idant  àterdm  mam  de  Ja  yewaffè  h 
•Drcrit  Romaiti ,  <»/Ator  svec  tJtnt  de  fim  deftth 
ïtmt  de  Siécks^  jms  iid  er^eignef  iw  Uroît  Ger^^ 
»iamqiK;]p&ry  cettam ,  ^i^  4fu^eUe  ftdffe  prendre  Jim 
firent  pour  r^: 

'  io.  D'où  A  è&  li^  craindre,  ^on  ne  ioéenne  em» 
fin  à  bannir  des  Ecoles  &  des  TYitùMuk  toute  eer^ 
^Hm^  du  ÎXèft.  .    / 

"  •  tt.  Pour  fa^it  donc,  qud  eft  tNÉritAloroeat 
^  Droit  Germanifue  ,  iur  lequiel  on  doit  avant; 
toutes  chofes  fe  ^i^lar  datis  la  deciâoa  ^es  IW«i 
r-'^     '  ces. 


Jumèfi  Aéif  ë  Se^mhi^iJif.    éj 


efe,  3  fear  tfsBôrd  pdfer  pbof  ccnAi,  ^  ^ 

^  fâM  pÈt^vhrffeitt  fkïkrré^  Uêén  mhne  ^eU 
m  n^f  m  ià^rmêét  fàf  ànctme  Lèij  i nèém 
^th  iSB  frùutre  jiiit  y  ait  M  fait  ^éfHé  ewé^ 
iMPè^  cm^n^  cas,    Télk  eft  h    ^Skè  été 

dès  Ettfkis  {h)  qui  ont  un  ddèftknk*  l  fm  l^c. 
r  ti.  tfe  pué,  // /S  ffonfvt  en  ikn  des  efiJh^iti 
fhJiémf^èsîhMfêt  dès  antiem  Cr^nmins ,  aiêfm* 
fhiptréés  iSïiimts  ^idp>  Lëâc  df'Aflems^^  j^f 
/^tr  coT^équent  n^ont  befoin  JP aucune  ffeu^.  Tdlè 
«,  |iir  ^î^nSjjië,  la  (i)  tifetéffité  de  Côtofermcr 

i%:V[\  titliffi  ^  tôcil  é^  Véitémes  ftirficss^ 

Itères^  qui  ne  font  confifn^fes  fUr  àtftkm  lj(ri  Afi* 

*i  é'  ^^^iif^i  ffonver  fitfdiefaf  i^neftite 

flêf^ié  é^a&èi  t9njvrmef;  cùvùxlicle  DMt  de 

{d)  Cè^jMuHl  ta  i^e  î^fffié  th  )^a^eAity  ^è 

PAiné 

•'  ifdl  M&^UUykV^  ^vàt  fttain  lés  çOAHifeft  âà  Xfi^  ^ 
^Mtt  élud^  aéftmmoins  ,|im.  ^eOÀA  ^x€<|^tliB«t>  ^^ 
%^xiuodtt£ipot  j»vjç.e  le  .tems  s  Q'potJBî^  1^  même  &fce« 
^b  t!t  ^il)  a^^IIliieht  adriiB,  'SeVtfti  ôiit  ftu^ùiTe^at 
elles-mêmes. 


{c>  Tdri^  lia  -ra^tili^^  «(ttëli  (|tt^l^  ÏDièRt ,  déi^iMr  dtVi 
coolfttia&'lpû  le  iNttgiftrsrc  :  «n  iidi/  cjiie  «  feimi  H^iMd 
Xi09iMf>»^4  <re{u/a  ^ui  loat  Tutcius  «?/«>«»  ►  fjuwqu'ij 
lolt  Beu»Ui  'qrancùne  confinn^tion  par  auroiit^  publique. 
•  ité^  JUi'  ei^M  -y  tn  AMem^hil  itn  ^ijpîtfle,  <yfeft  nttè 
efpëce  de  droit  de  \ttrâity  par  lequel  •  u  u«e  partie  il^dÉi 
^  Foi|djS'-ça44ké  ^tachée,  ic^u^i^f^fl^citt  vleane^en- 
imfr  à  laVéïrare  >  celui  dU  Ifônifs  duquel  elle  àvôh  fait 
(«Mé,  peut  U  recirer,  en  paiant  au  tiers  ,  à  qui  elle  % 
tu  vendue  ,  le  prix  de  l'achat. 
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tAtnéJfwte  Familkfmt  k  partage  des  htm  béti^ 
Jitéiiresy  ér  le  Cadet  enjmte  choifit. 
\  14.  Si  Ton  ne  trouve  rien  de  tel,  H  faut  alors 
eenjulter  ks  Statuts  de  chaque  lieu,  et  à  leur  dé^ 
faut  y  les  Statuts  Provinciaux ,  où  il  refte  hiem  des 
ehofes  de  F  ancien  Droit  Germanique,  fus  doivent 
prvif  de  régie  aux  Juges  9  fnt  fpfelUs  aient  été: 
pmfervées  en  leur  entier  ^  au  corren^ues  par  k  m&* 
lange  du  Droit  Romain.  On  donne  ici  pour  ex« 
emples  les  Statuts  Provinciaux  de  Magdebeurg^ 
de  Halherfiadtyii^Anhaltj  dans  leiquels  il  fe  txxm-^ 
ye  piuâeurs  reftes  du  Droit  Alamannifte^  &  <bi 
Droit  Saxon. 

■    1 5.  A  beaucoup  plus  forte  raifbn  yp  lés-  Statuts  * 
cf*  les  Droits  Provinciaux  changent  la  difpojitùm 
du  Droit  Romain  en  fuelfue  article ,  an  mt  fe 
conformer  à  ce  changement. 

16.  Enfin, au  dé&ut  de  tous  Statuts, &  Droits 
Provinciaux,  il  faut  appeUer  au  ficours  le  Droic 
Romain;  c^eR  le  feul parti ^  qui  rme  à  prendre. 
.  17.  Et  cela  doit  s*ent.endre  auffi  du  Ôroit  Féo-^ 
dal  <ks  Lombards  ,  hrs  que  les  Coutumes  du  pdit 
à  P égard  des  Fiefs  manquent;  parce  que  ce  Droit 
4  étérefû  en  mime  tems  que  le  Corps  de  Dfoit  de 

jirsTINIEN, 

'  18.  Pour  les  décifons  du  Droit  Romain  Jùr  let 
matières  du  Droit  rublic  des  Romains ,  ^  ceUet 
qui  Jont  fondées  fur  des  principes  peu  coftf^fmes  au 
Gouvernement  ^Allemagne  ,  il  eft  indidntable^ 
qu^ elles  ne  font  d'aucun  ufage  dans  lés  Tribunaux  y 
tant  qùon  f^a  point  prouvé  qu^ elles  ont  été  adop* 
fées. 

19.  Enfin  le  Droit  Canonique  V^^vrcf  de  Loi 

aan9 
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dans  Us  TribunMux  des  VrotettmSyfM^éntamtfif'il 
efi  autarifépar  Pufage.  Ce  qui  a  lieu  principale- 
ment dans  les  Caufis  Eccléfiafiiqttes ,  en  fait  de 
Mai^ges^  &  dans  la  tnanifre  de  procéder  dm  BmT'^ 
reau.  On  renvoie  ici  fur  tout  à  l'excellent  Ou- 
vrage de  Mr.  Boehmer  ,  De  Jure  Ecchpafike 
Froteftantsum ,  où  U  a  montré  en  détail  ruâge 
du  Droit  Canon  fur  chaque  matière.  C'eft  dom-« 
mage  que  le  dernier  Volume  éè  cet  Ouvrage, 
promis  depuis  pluûeurs  années ,  k  fafTe  encore 
idfrndre.  -^  * 


ARTICLE    IV. 

OuvRAjEs  Politiques  de  Mr.  PAbbé 
de  Saint  Pierre  ,  Charles  Ire'ne'e 
Cas  te  l  ,  de  l'Académie  Françoifè.  Tome 
Sixième.  Oèfirvations  fur  h  Miniftére  Géné- 
ral. Frojet  {PEducatûm  des  Daufins  ,  e^  au-- 
très  Princes  Héréditaires.  Sur  PEducation  do^ 
fnefiique  du  Daufin.  Vu'ê  Générale  du  nouveau 
flan  de  Gouvernement  des  Etats.  AfpUcation 
des  IV,  Métodes  Générales  du  Nouveau  Flan  de 
Politique  au  Gouvernement  ^Angleterre.  Pagg. 
4itf.  Tome  Septième.  Oèfirvations  concer^ 
Tfant  le  Mniftérede  l'Intérieur  de  F  Etat.  Pagg. 
279.  ^Rotterdam 9  shez  ]em  Daniel  Bé- 
man,  1734..  ^ 


L 


*  A  u  T  E  u  R  ne  perd  point  de  tems  à  publier 
_  la  fuite  de  (es  Oeuvres  mêlées  de  Politique. 
Tom.XKPart.I.  E  D 
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D  en  ^  para  tout  <Ptm  .tertJ  «tratre  novprewk  V«^ 
Inmçsjle  Tï.  ic  VH.  le  V»L  &  le  ÏK.  Nqbs 
allons  rendre  contptHî  des  deux  crémiers. 

Tome  Sixième.  I. Ob s E «.v a Ti^'k s  jir 
U  mn^fre  "Qhérd.  Ce  hBr^ift  ^^(Hëral  tjft  le 
pféwièr  des  wiatre  ^  dont  feu  Mr.  fe  Btrc  de 
Svurfffgae.^  Père  du  Roî  Louïs  XV.  ifVtMt  'fibr- 
ine le  projet  fie  auxcjnds  fe  rap!?^''^"* '^'^^^^^  ^ 
Ouvrées  ,  ouPragmens  de  PolitfiqUe  Jeitôtre 
Auteur.  Cette  îHéce rïï  divifée  en  -vint-trois'Oî- 
fervafionsy  oui  font  comme  autant  de  SeAions, 
&dont  la  plupart  font  qualifiées  très'4mportantes. 

I.  L*Art  de  bien  gouverner,  c^eft  Part  de 
faire  travailler  le  plus  utilement ,  les  Sujets  les 
plus  habiles  à  perfe£tionntr  la  Science  du  Gou- 
vcwment. 

:%*  I L  ne  faut  gu^mc  Autorité  Sap^ôine  àsois 
un  Eiatt.  Voki  quelques  tTaits  de  ce  -que  dit  l'Au- 
:l?epr^  en  expliquant  cette  Oèfirvatisn.  i{a)  ,5  Le 
9,  <jrouvernement  Ri^ublicain  lui-même  ne  peut 
,,  être  fondé  que  fur  runité  d'Autotitjé,  &  cette 
^y  unité  doit  refider  dans  l'avis  qui  paiTe  à  la  plu- 
9,  laltté  des  voix  du  Confèil'Suprétne^  au  moins 
„  pour  laprovifion.  On  dit  qi|e  les  TYeize  Can- 
,,  To^s  ouïsses  y  &  les  Se^  Provinces  U- 
yy  Nies  de  Hollande,  ne  font  point  encore  con- 
P3I  venues,  qu'elles  fuivront  l'avis  des  Provinces 
yy  ou  des  Cantons  à  la  pluralité  des  vok.  C'efi: 
yy  un  ^principe  de  divifion  ,  &  par  cooféquent 
yy  une  mauvaife  conftitution  ,  qui  ne  peut  durer 
9,  que  par  la  crainte. commune  d'un  Ennemi 
j,  commun. 

3.  La 

W  Pâg.  ij ,  14. 
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3.  La  Politique  eft  préférable  \  chacune 
des  autres  ^Sciences,  comme  le  72^»/  eft  préFéra- 
tle  à' une  de  fës  T ortie f,  La  raifbn  en  dl,  que 
la  ToUtiquè  embraflè  la  culture  de  tous  les  Arts 
&^e toutes  lésConnoilIànces  humaines. &  qu'el- 
le tend  à  les  diriger  vers  le  plus  grand  bonheur 
de  la  Société,  làns  en  excepter  la  Hoéok^ie.  A 
quoi  fè  rapporte  l'article  fuivant. 

4.  La  "Raifin  ^ligieufe  a  le  même  but,  que 
la  'Raifiin  ToTttique.    Obfèrvation  du  nombre  des 
très-importantes.    EUe  fe  réduit  à  montrer,  ijuè 
4a  "Religion  &la  Tolitique^  bien  entendues,  ten- 
dent, &  ^par  les  thèmes  moiens,  à  rohfervation 
de  ïsLjuflice^  &  à  la  pratique  de  la  Bienfaizance. 
Xes  TffTcsy  &  les  Religieux  ^  par  leurs  fréquentes 
&  longues  PW^ex,  ne  paroiffent  pas  à  nôtre  Au- 
teur proidre  le  bon  cnemiin  pour  arriver  à  ces 
Bn5. 

y.  Il  çB:  à  propos,  que  le  Prûfejpur^  bu  au- 
tre-E^r/a;<^»  ,  rapproche,  autant  qu'il  le  peut  » 
!a  Thëârie  de  la  Pratique  ^  dans  {es  Leçons  de 
Politique. 

6.  tf^ TAT  a  befiin  d^un  r^îement y  gui  s^tlf" 
T^Jpe  JufffamTnent  le  Minipére^  four, faire  exécuter 
tes  tfons  f^ojets.  Nôtre  Auteur  avoue  ici^^  qu'il 
s'eft  trompé,  dans  les  divers  Projets  qu^il  a  don- 
neî.  au  Public  ^  en  fuppoÉint  qu'il  fufiÇfbit  de 
montrer,  que  tel  parti  ïeroit  très-avantageux  à 
"PEtat  ou  au  Peuple,  que  tels  moiens  font  les  plus 
commodes  ,  les  plus  faciles ,  les  plus  eifficaces. 
Tout  cela  n*eft  rien ,  fi  l'on  ne  fait  voir  ,  que 
ceiix  qui  doivent  rèfoudrc  rcxéçution ,  &  ceux 
ûoi  doivent  rexecuter,  y  trouvent'  plus  leur  inté- 
^  E2  rêc 
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rêt  particulier ,  que  dans  autre  chofe..  Pfir  Ttn^ 
térêty  on  entend  ou  Taugmenfation  de  la  R^r 
tatioHy  ou  l'augniénration  des  autres^/Vxix.  Dé 
là  naiflent  les  Ôbfervatiôns  fûivantes  : 

7.  Moien  de  rendre  fin  'Régne  célébré. 

8.  Flufieurs  caufis  générales  de  la  profpérité  d*Mn 
Etat.  Ces  caufes  fè  rédiiifent  aux  bons  Régle^ 
mens  ^  6c  ^\ïX  hùns  Etahll^emem. 

9.  Kz'coMPEHsEB  honorables  éf^  utiles  y  dijhi' 
buées  avec  jufiice ,  friricsfàl,  rejfort  du  Gouverne^ 
ment. 

10.  L  E  s  Rois  y  comme  Rois ,  les  Vice-Rjois^ 
commeV\cçr9jOt\s  yî^  ont  aucunes  grâces  à  faire  y  Us 
n^ont  que  des  jufttces  à  rendre,  Propofition  op- 
pofée  à  l'opinion  du  Vulgaire,  comme  nôtre  Au- 
teur le  reconnoît ,  mais  qu'il  établit ,  en  diftin- 

fuant  ce  que  les  Rois  peuvent  feire  impunément , 
c  ce  qu'ils  peuvent  hirt  fans  injujlice.  Les  Fa- 
voris, &  tous  ceux  qui  recherchent  des  récom- 
penfes  qu'ils  n'ont  pas  méritées  ,  ne  trouveront 
pas  ici  leur  compte^ non  plus  que  les  Souverains^ 
qui  fe  croient  maîtres  abfolus  de  répandre  des 
grâces  félon  leur  caprice  &  leurs  pafHons. 

11.  Il  ejl  toujours  plus  avantageux  à  un  Roi ^ 
défaire  rendre  jufiice  à  deux  Contefians  ,  que  de  la 
leur  rendre  lui-même.  La  raiibn  en  eft  double: 
Tune,  que  le  Roi  n'a  pas  le  loifîr  de  vaquer  à  de 
telles  occupations  :  l'autre,  qu'il  y  perdroit  plus 
cju'il  n'y  gagneroit, parce  que  le  Perdant  eft  tou- 
jours mécontent  du  Juge  &  de  fon' Jugement,  au 
lieu  que  le  Gagnant  attribue  le  gain  de  fon  Pro- 
cès imiquement  à  la  juftice  de  (à  caufe.  Une 
autre  raiibn,  qu'on  ne  met  prelque  pas  en  ligne 

de 
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dé  compte,  n*cft  peut-être  pas  la  moins  iforte, 
deft  que  les  Conteflations  qui  font  vuidées  par 
des  Juges,  ihftruics  des  Loix  &  des  Réglemens, 
ibnt  communément  beaucoup  mieux  jugées,  que 
par  un  homme  (èul ,  moins  bien  inftruic. 

12.  Au  TJR.  E  Obférvation  ,  fuite  de  la  précé- 
dente. Si  la  chofe  conteftée  eft  à  décider  entre 
vint-ôc-un  Conteftant,  ileft  vint  fois  plus  avan- 
t^eux  pour  le  Roi ,  de  la  faire  décider  par  des 
Juges,  que  fi  elle  û'étoit  à  décider  qu'entre  deux 
Gonteftans. 

13.  Il  efi  Je  la  rotation  d'un  Rûi  bienfaU 
fant^  jéfépàrèr  fis  revenus  demefl^ues  d*avec  Us 
tevenus  de  PEtat,  L'Auteur  fixe  à  peu  près  ces 
revenus  particuliers ,  que  le  Souverain  pourroit 
s'approprier  :  &  il  voudroit,  que  le  Roi  paiât  lui- 
même  de-là  (a  part  dés  nouveaux  Subfides  qu'on 
leverok  ,  foit  pour  les  Guerres  Défenfives ,  ibit 
pour  fiiire  de  nouveaux  Etabliflèmens ,  avanta- 
geux à  la  Nation.  Les  Sujets  ne  criaindroient 
plus.alorsque  le  Roi  les  engageât  légèrement  dans 
des  Guerres ,  &  dans  des  dépenfes  inutiles  à  la 
Nation.  Je  ne  fai  pourquoi  l'Auteur  ne  parle 
que  des  Guerres  {a)  Défenfives.  L'inconvénient 
eft  fans  doute  beaucoup  plus  grand ,  d'entrepren- 
dre l^érement  une  Guerre  Offènfive;  &  il  fout 
bien  fe  défendre,  quand  on  eft  attaqué.  LaDé- 
fenfe  eft  néceflaire ,  &  n'a  rien  d'illégitime,  à 
moins  qu'çn  n'eût  donné  lieu  à  l'attaque  en  re« 
fufant  cle  rendre  ce  ou'on  devoit  à  autrpi. 

14.  Ne'cessiTe'  itun  Minière  général.   Né^ 

eejjité  de  le  mamtemr  tranquille,    La  néceffité 

E  3  qu'on 
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Îu'oQr  établit  daal  Gpae  ObfirvatUmt  i^^^BSf^  ^- 
Loiinfirme,  un  Roi  orop  jeune  >  uoeKégente. 
Mais  pour  prévenir  l'abus,  que  \t  I^iffrê  aM* 
rai  fera  de  ibn  pouvoir^  il  fimt  la  méthode  du 
Scrutin^  &  rétabUflemeoc  de  la  JHéiê  Eure^em- 
ne^  L'uÊige  de  ces  moiens  ië  fera  apparemnaçit 
loQg-tems  attendre. 

15:.  Procurer  aux  Enfims  d^  Bois  le  gpéf 
ffitff  la  JUâbire.  L'objet  de  cette  Lçâare:,  ce 
iont  )  félon  nôtre  Auteur ,  les  HSjiêms  Généra^ 
les  y  la  Vie  àes  Grands-Hommes  y  éc  les  Mfmoires 
Toliti^s. 

16.  U>N'  ban  Folititfie  imt^  afuok^  em'vuey  no^ 
jfulement  le  Gôuverne^mont  f(réfen^  y  maif  ei^omr^  h  ' 
Gomfernen^nP  fuiur.    CéSt  m'il  y  a*  teins  de  ie- 
nier,  &  tems  de  recuqUir.    Les  meîÙeMr^Avis,. 
le&  meilleurs  Etablidjbmçns  y  trouvent  tpûjpurs 
-  dea  obiîacksw    Auifi  nôtre  Auteur  cenqio^e*t« 
il  ne  pas  £b  flatter  de  voir  ooettre  en  exécudoa 
ceux  mi'il  propoiê:  âc  ilécht^  dit-il^  plu^  poui^ 
l'utilité  4e  ceux  qui  vivront,  que  pour  l'utilité,  de 
ceux,  qui  vivent.  C'eft  bien  dit.  Qj^ ko9q^e'.p{0- 
pofe  ws  plans  de  réfonnation.,  fur  quel  fujf^  que 
ce  (qïty  ne  peut  giiéres  concevois  de  {^  hautes 
efpérances ,  pour  la  réuffite  dés  meilleurs  de£- 
Icms. 

17^  D£'dommag>er.  ceiM  pii  perdent  au  cbam- 
gemeus.  Principe  fondé  fiir  la  raifim  de  FIntéret, 
grand  mobile  éen  aâioos  humaines. 

18.  PoLiTrojJE  de  Platon.  Polkifue  de 
frati^.  Les^ Spéculations,  dans  lefquelle&  s'eft 
ég^&  Fla^fon  ,  ^ui  d'^leurs  a  dciitité.de  bonnes 
maximes,  &  fait  des  découvertes  en  Politique > 

îbnt 


fyax.  cvaindre  à  nacre  Auteur  ^^  qu'il  n'aie,  coca* 
ms  lui,  pro|o(e  des  chofo  qui  piM^oiflent  itnpra* 
dcable» ,  or  (^'il  n'iîe  |^  tDÛi'ours  trouvé  le 
meiUeur  parti  à  prendre.  Ain&  il  laiflè  à  &s  (uc- 
ceflèuGR  le  fein-  db  le  redxéfièr  ,  ou  de  pouffitr 
pktf  k)ia  &  d'aichever  ce  qu'il  n'alui-siéme  qiA'é- 
bniché. 

19.  SffiT  uae  Ohfifif^^im  fiar  le  cw^Sére  de 
Caarles  L  Rot*  iSAwgk$ftm.    Cefr-à-dire, 

?u'on  exiu3¥oe  idi  k  cx)nctuiee  de  ce  Prince  in- 
artuné ,  qui  fut  caufe  deia  QKMtr  tnigjk]ue.  Oa 
cendtit,  que  09U€  fe  inoade  eus  tert,  les  IkMJet 
df  ieitf  câcé  )  6c  Citifr/iM  de  l'autre:  (^r)  ,,  Un 
,,.  Roi  vectueia  du  n'auroit  point  entrepris  con- 
yy  tre  les  Loix  ,  ou  ,  s^  av^t  entrepr^  impru* 
,^  denwpent,  il  autoit  6edé  iâgemenc ,  &  (eroit 
,>  re^miu  à  ^en  tenu:  klft  juftice  ;  parce  qi^'ii  au** 
,,  roit  fenti  l'impreâion  de  L'Equtté  Nacurdle^ 
yy  qnii  demande  fi^'imEftépfitaiitem  ufefâifêmn 
jy  m09cfes  Sujets  0PH  kt  némes  rég^fj  qtfil  am^ 
yy  foèt  vimlff  fpi$m  Rm^e»  emt.  ufé  tmM9$  bù  y  iil 

.  20.  KUREiiU  dm C9fèfe$lclMrg4  di  tbverfis 
péfrtks  4tt  Gcmuemement.  Cette  OtfcrvMtian 
n'eft  que  pour  icpondce  à  une  Objeâion^»  fur  le 
g^and  nombre  de  Bureaux  nousreata  9  ou'oti  a 
cni;  que  l'Auteur  voidoit  introduire.    Q  déclare, 

Si^il  a  feulement  prétendu  qu'on  duu^e&E  les 
areaii3c«  déjà  établie,  de  tdles  &  telles  nouvel- 
les œatierei;. 

ai.  Police  CMrak.,    On  donne  ici,  en 
peu  de  œott^  quelques  régies  de  cectt  Police, 

£  4  qui 
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qui  tendent  \  rendre  les  Loix  plus  claires  èc  plus 
connues  ^  à  diminuer  le  befoin  d'un  grand  nom- 
bre de  Troupes ,  &  le  befoin  de  Médecint^  de 
Chirurgiens  y  à^Afcticaifes. 
,  22.  Pour  et^cher  les  Cof^hts  féJitieusc  fuê 
tan  peut  faire  y  fiit  pour  obtenir  juftice,  fiit  pour 
procurer  U  Bien  Public.  En  vue  de  cette  fin^  on 
propofe  le  Moien  de  rendre  les  "Remontrances  plus 
utiles  au  Roi  &  à  la  Nation  :  &  celui  d'empê- 
cher les  Corts  de  prendre  la  réfblution  féditieufè 
de  quitter  leurs  FonBùnss, 

23.  Pour  perfeakmnertEfprit  dans  f  étude  de 
la  Science  du  Gouvernement.  Les  moiens ,  qu'on 
propofe,  &  dont  on  fait  voir  Pul^e,  font^  Li- 
re, Obfirvery  Co^rferer^  Ecrire.  On  s'étend  fur 
l'utilité  des  Démonfirations  Politiques  ^  &  on  di& 
tingue  entre  les  Difeoureurs  ^  Se  les  Démontreurs 
en  ce  genre.  La  plupart  dé  nos  Politiques  font, 
félon  nôtre  Auteur,  du  premier  ordre.  Entr'au- 
très  ,,  le  {a)  Cardinal  de  Richelieu  ,  dans 
„  fon  Teftameut  Politique  ^  traite  fort  fuperficiel- 
yy  lement  la  plupart  des  matières^  &  cela  faute 
yy  d'avoir  raproché  les  Conclufîons  de  leur  Prin^ 
„  cipe.  Ce  qu'il  dit  fur  les  Appels  comme  d'abus, 
„  n'eft  pas  fondé  fur  de  bons  principes. 

II.  L>^  féconde  Pièce  de  ce  Volume  eft  un 
Plan  d'Education  des  Daufins.  C'eft  une  es- 
pèce de  Traité,  aflèz  complet,  fur  cette  matiè- 
re importante  ,  félon  les  idées  de  l'Auteur.  Il 
faut  le  lire  tout  de  fuite  dans  l'Original.  Ce  qu'il 
y  à  de  plusfingulier  ici,  c'eft  l'établiflêment  pro- 
pofe d'un  Colufgo  4e  Daufins  y  c'eft-^-dirC)  où' 

l'on' 
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Ton  inftruife  en  même  tems  trente  ou  quarante 
autres  petits  Ecoliers. 

m.  NÔTRE  Auteur  néanmoins  a  prévu  des 
obftacles  infurmontables  pour  le  prélènt  dans  l'é> 
tabliflèment  de  ce  Collège  de  Dauphins.  .Ainfî  il 
fe  réduit,  dans  le  Mémoire  fuivant  Sur  tEducs^ 
tf9u  Damefiique  des  Dauphins^  à  perfeâionner  la 
manière  dont  ils  font  aujourd'hui  élevez  en  par* 
ticulier ,  &  à  y  approprier  les  moiens  principaux 
qu'il  avoit  proposez  pour  mieux  réuf&r  dans  Tau* 
tre  projet. 

IV.  Vue  gétiéraU  des  effets  merveilleux  fue 
ffoduiroif  néajfahement  en  Europe  le  neuveétu 
Plan  du  Gouvernement  des  Etats.  Ce  nouveau 
Plan,  qui  fait  le  fujec  de  la  quatrième  Pièce,  efi: 
compofé  de  quatre  Projets,  i.  Lé  Projet  pour 
l'établifTement  de  la  Diète  Européenne^  où  Ton 
terminât  (ans  guerre  les  diflFérens  préfens  &  fu- 
turs entre  les  &)uverains  d  Europe.  2.  Le  Projet 
pour  Tavancement  de  la  Science  du  Gouvernement. 
3.  Celui  d'établir  &  de  perfedionner  ia  métho- 
de du  Scrutin  y  pour  la  diftribution  des  Emplois 
Publics  de  la  claflè  fupérieure  ^  dans  toutes  les 
Profeffions  de  l'Etat.  4.  Enfin,  le  Projet  pour 
diriger  l'éJucation  des  Collèges  beaucoup  plus 
vers  la  Prudence  ^  &  vers  la  pratique  de  la  Jufii^ 
ce  6c  de  la  Bienfaisance  ,  qu'elle  n'efi:  présente- 
ment. Mr.  l'Abbé  de  St.  Pierre  a  déjà  expliqué 
fort  au  long  ces  Quatre  Projets  généraux  :  mais 
ils  étoient  alors  mêlez  &  confondus  avec  plufieurs 
Projets  particuliers ,  beaucoup  moins  importans; 
il  lui  eft  venu  dans  refprit  de  les  rafTembler  en^ 
abr^é  comme  dans  un  même  tableau  ,    &  de 
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bixe  cemarquer  les.  eâfets  merveSlotx  qu^ib  pira^ 
duiroient  comme  néceflàirement  dans  tomerjSir^ 
r^  y  Se  pat  conieqticnc  peu-à^peu ,  Se  de  pni* 
cne  enj>roche,  fiir  toute  la  Terre; 

V.  D  A  N  s  la  dernière  Pièce,  on  en  vient  à 
quelque  chofe  de  particulier ,  iSc  on  fait  .4^^ 
€àtSi&9  des  ^dtre  méthodes  géf^aki  dm  mmegm 
Fhm  de  Pâlififue  du  Gouvernement  d'ANoLR* 
TERRE.  La  raiibn  pourqiLioi  nôcse  Auteur  a 
cboiii  VAs^bterre^  c'dl  qu'elle  hii  paroSt  edut 
des  Etats  où  il  eft  le  plus  nielle  de  mre.  approu<> 
ver  fbn  nouveau  Flan ,  qui  étamty  àxcrïky  trà^ 
ovat^MgâMX  amx  Peuples  ^  ésum  Stuvet^htSy  fm^ 
uts  jotÊr  adopfé  par  tous  kf  Mêsts  de  Im  Terne, 
Nous  fouhaittons  qu'il  fine  faon  Prophète,  finoir 
en  tout,  du  moin&en  pntk; 

Voiô  qudquesNones  des  remasques .  par  oâ 
l'on  fidt  voir  l'intérêt  qu'auroit  VAugh^rre  de 
foivre  le  Plan  propofé.  (a)  L'ètabliâbmene  de 
h'  Diése  Emrepéetme.  dimi&uemit  <te  plus  de  moi'» 
tie  les  dépenfes  ordinaires,  que  font  les  Ai^^y, 
pour  fe  tenir  fur  leurs  gsusdeSi,  âc  garantiroit  kt 
Nation  de  toutes  les-  dèpen£rs  extraoïidinaires  de 
la;  Guerre  ;  puis,  qu'il  n'y  aoroit  plus  pour  elle 
d'Ënnemfeà  craindre  ea  JS»ro/r> 
.  Le  {b)  IM  auroit  une  fureté  iacompaïaUe^ 
ment  plus  grande ,  que  fa  Poftéritè.  feroit  to&* 
JQurslurle  Trône  d'^»^/r/«fTe,  &  la  Nation  au?- 
rojt  auffi  toujours  beaucoup  plus  de  fâreté  de 
Qooferver  fa  RelkiiDay  fon  Gouvernement,  & 
tpotes  les  Parties  de  l'Etac  dans,  toutes  les  Parties 
du  Monde.  La^Maifon  aiijoucdffaui  régnante  au- 
roit 
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roir  d' tuMil  pltf  d^mtérftt  à  aficradr,  pour  taft- 
JQiirf  iba  droit  à  lac  GoiBonDe,  qui  lui  faa  taû^ 
jQurs  hnienieiitrcQmsfté'pat)  le  Roi  Jaqv&s  IQ. 
par  fta  DdbeodaïUy  fis  par  tous  lœ  yacMt». 

Toutes  Goeoncs  (n)  GiKrâes  focaenc  bannicii 
é^Aag^tem.  Si  le  Tribunal  fivnijMfif»  eût  été 
établi^  à  la?  prémiéanK  éttnccllo  de  la  Goetre  dtp 
BéorkmBti  contes  Gmitausis  L  los  plaintes  &ki^ 
demandea  lâdproqunr  aoroiçot  éœ  porté»  à  bi 
Diâce^  pour  coniècyer  aux  deax  Parties  la  po£i 
{èffiiDit  de  leunr  ditMts  y  £cra£Uifi  aurodt  été  txa^ 
miotêLBa»  cette  GueEce.Ctv^  ,  qui  ntïna  le9 
A&Ubos,  les  Villages',  les  Villes,  les:  PiovinceS', 
&qui  fit  répandre  tant  de. &meit^iigtecr9y. 

L'Autsnc  oiaotse  cnfinoe  tes  avantagss  de  ta 
Diète, Eut^féemte  fiir le  (i)  'BrojetdeVB^itffliiré 
des  Biiiffiuicesent3:!e.les.diBm  plus  mndes  Pui£i 
fiuices:de  L'Ejm^e,  la  Eranc^  &  I'Embs^ubur. 
Projet  oïl  l'on  s'eft  jetaé^  CDmme  par  néceffité^ 
faute  de  connaître  la.  hUdsxé  de  Pautra  II  ré« 
pond  enfoit»  à  quelque^  Objeâions. 

L'étaUiffisment  àcwac  .Académie  P§fyiijifg^  pour 
faire  des  progrès  en  peu  de  tems  dans  la  Scie$uê 
du  Gattvmment'i  {e)  diminueroît  les  gmndes  df<« 
vifions  dans  les  Dâibéndons  du  Farummt^  as 
entre  le  JM&mfiiére.  Se  le  F/àrimmP^  Il  y  a  deusi 
caufês  des  divifions  entre  les  BIonHnes^  d'Etat. 
La  première  eft  du  côté  du  cceur  des  deux  Con« 
teftans.  L'un  a. pour  but  principal,  dans  les  opi« 
nions,  ion  intérêt  particulier,  la  vengeance  par- 
ticulière^ ÛL  réputation  purticulià'ô^  But,  qui  le 

fait 
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fiût  opiner ,  même  fans  qu'il  s'en  apperçoive, 
contre  la  jdus  grande  utilité  publique.  L'Eiprit . 
eft  ibuvenc  la  duppe  du  Cœur:  le  Cœur  donne ^  . 
d'un  côté>  plus  de  poids  aux  raifbns  qui  le  flat- , 
tent,  &  (Uminuë,  de  l'autre  ^  la  force  des  raifbns 
oppc^ees.  Or  cette  caufe  iroit  en  diminuant, 
dans  les  opinions  de  bonne  foi  où  font  les  Mem* 
bres  du  Parlement.  Ou:,  à  la  faveur  des  Con« 
ferences  Politiques ,  chacun  fe  feroit  accoûtu-^ 
œé ,  durant  plufieurs  années  ,  à  vifer  droit  à  la 
fins  grande  utilité  publioue.  De  plus,  la  métho- 
de des  Démonftrations  Politiques  fë  perfeâion- 
rnnt  tous  les  jours  de  plus  en  plus,  for-tout  par 
les  réponfès  précifes  aux  objeâions  ;  il  feroit 
beaucoup  plus  difficile  au  petit  intérêt  particulier 
d'empêcher  que  1  Efprit  ne  vit  la  force  de  ces 
démoniirations,  &  la  folidité  de  ces  réponfès  en 
&veur  de  l'Intérêt  Public.  Le  nomt^e  même 
de  ceux  qui  ont  le  cœur  afiex  corrompu  pour 
préférer  fciemment  un  petit  Intérêt  Particulier  à 
un  grand  Intérêt  Public  ,  diminueroit  auffi  un 
peu;  parce  que  ne  voulait  pas  paroître  au  Public 
efclaves  du  premier  de  ces  Intérêts  au  préjudice 
de  l'autre  ,  il  y  en  auroit  beaucoup  moins  qui 
olàffent  réfifler  à  une  lumière  devenue  beaucoup 
{dus  grande  par  le  perfeâioonement  de  la  métho- 
de des  Démonftrations  Politiques.  Us  craihdroient 
de  paffer  ou  pour  mauvais  Citoiens,  ou  pour  ef^ 

E'ts  pelâns  &  groffiers ,  qui  ne  voient  pas  ce  que 
autres  voient  clairement. 
La  féconde  caufe  des  divifîons  d'opinion  dans 
deux  Conteflans  de  bonne  foi  &  bons  Citoiens , 
comme  il  arrivoit  quelquefois  à  lUme  entre  Ca- 
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TON  &  Cice'ron  fur  les  Affidres  Publiques; 
vient  du  difierenc  degré  de  lumière  qu'ils  ont  fur 
la  mêroeaflàire.  Or  comme  ceux,  dont  U  ^ar- 
}ty  aûroient  cous  deux  puifé  leurs^  lumières  dans 
es  mêmes  Sources ,  chez  les  mêmes  ProfeiTeor^ 
dans  les  mêmes  ou  dans  de  femblables  Coi^en- 
ces,  dans  les  mêmes  Livres;  êc  comme  ces  ma- 
tières paroîtroient  beaucoup  mieux  èclaircies, 
mieux  démontrées  qu'autretois  ,  parce  que  les 
Mémoires  auroient  été  reâifiez  dans  YAcsM^ 
Tolitique  ;  il  arriveroit  néceflairement  que  deux 
po-fbnnes  qui  auroient  été  Conteftans  de  bonne 
foi  y  étant  parvenus  par  les  mêmes  voies  au  mê- 
me degré  de  lumière,  loin  de  contefter,  (e  con- 
firmeroient  mutuellement  dans  la  même  pen(ee. 
;  La  méthode  du  {a)  S€rutm  perfedionné  eft 
incomparablement  plus  avantageufe  pour  Taug* 
mentation  du  bonheur  du  Roi  &  de  la  Nadkm 
Angloife^  que  la  mauv^aifê  méthode  des  Recom- 
mandations partiales,  &  des  Témoignages  de  Mi- 
nières non  fuffiiâmment  inilruits.  Dix  avanta*- 
^es,  qui  reviendroient  de  là,  &  que  l'on  détail- 
e,  en  font  la  preuve. 

Tome  Secojid.  Ce  Volume  ne  contient  que 
des  Observations  cmnemant  le  MhUftérê  Je 
t Intérieur  de  tEtat^  Se  qui  ibnt  au  nombre  de 
quarante-quatre. 

I.  On  commence  par  un  fujet  divertiflànt: 
car  il  s'agit  de  rendre  les  Romans  ^  les  Speo 
TACLES  flus  Utiles,  Mr.  l'Abbé  de  St.  Fierre  a 
parlé  {b)  ailleurs  des  Comédies  :  il  ne  confidére 
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id*^ue<Ies  FHkes  îe  ^x,  Scies  Romans  tu  profe 
8c  en  veiv. 

La  Poëfie,  téHe  qtfH  h  conçoit ,  eft  un  Art 
t«ès-âéBrabk  potir  la  Sôci&é,  o:  tiar  confequettt 
il  jiige  tes  ÎPoëtes  trçs^djgne^  des  recotbpenfes  ho- 
-BoraUés^  utiles,  tjuarid  fcars  Ouvrages  fervent 
non  ft«ilèment  à  -nous  amider  ^éablement ,  à 
augmenter  nôtre  joie  €c  nôtre  gaieté  j,  mais  enco- 
lle à  iiugimenter  en  pous  b.  Prudence^  la  Juftice, 
te  la  'J&enfofxiûnee  y  de  laquelle  la  P^ience  bk  h 
parde  là  plus  eftimàble.  Cet  art  eft  ^  au  con- 
traire, très-*pemicieux  à  la  Société ,  ^  par  con- 
-féquent  les  Romanciers  ÔcilesPoëtes  font  tchs^ 
-puniffitbles ,  i .  Lors  qtf fis  font  àts  Chanfens ,  6c 
*dès  Epferammes  fityrîques  &  perfonndles. 
^.  Quand  leurs.Ouvrages  tendent  à  mlpifer  Tln^ 
tcHïpéranœ,  k  Licence,  la  Débauche,  la  Ven- 
geance, le  mépris  pour  les  Loix,  pour  les  Bien- 
&nces  ,  &  pour  le  Gouvernement  préfent. 
3.  Lots  que  les  Rotnans  &  les  Vçrs  tendent  à 
fouer  la  Pareflè ,  la  MoBcflë,  la  Faînéantife^  à 
•n^Hger  h  Sm^àizmtcey  à  excufer  rindîfierence 
envers  fa  Famille,  envers  fës  Pomèftiques,  cn,- 
'•vérs  fes  Voifins,  oc  envers  les  Pauvres. 

L^expédient ,  que  nôtre  Auteur  propofe  ici, 
'i;à)  c'eft  de  racommoder  les  bonùes  JPîéces  des 
Auteurs  morts.  Ainfi  changées ,  elles  produi- 
ront du  nouveau ,  éc  d'excellent  nouveau.  Ce 
"fera  le  moien  de  faire  Vivre  toujours  les  anciennes 
belles  Pièces,  qui  autrement  périffént  pour  tou- 
jours ,  avec  la  Langue  ancienne.  Oh  ne  joue 
plus  de  Pièces  de  cent-vint  ans  ^  on  ne  jouera 

plus 
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plus  .Racihs  dans  deux-^rens  ans.  La  lUttbii 
ica  toûjons  en  croiflànt:  le  bon  goût  fe  perfec- 
tionne trèSnifeDiibletnent  tous  les  cmquatite  atv. 
Se  cette  iBaniére  on  amoit  auffi  tbt  nouvdles 
OPiéces  floeilleures.  Car  qui  voudioit  donner  une 
Piéoe  de  moindre  valeur,  que  les  bonnes  Pièces 
<le  Corneille,  de  •Racine,  de  Molie'rc, 

Si  auroîent  reçu  en  cinquante  ans  pluûeurs  per- 
ftiomiemens^  A4ais  en  ce  cas-là,  laiflfera<-oa 
ift  nom  ide  TAuteur  i,  des  Pièces  retoucbées  par 
d'autres  ?  Oui ,  en  ^^'outait ,  par  exemple ,  Gh 
mme  ék  Sortorius,  de  P.  Cornisille  ,  fmfi^-' 
timiméefar  Mr.  B,    Sur  le  tout,  it  faut  que  ce 

Sri  s'inhalera  ou  fe  rimpritnara  de  cette  natute 
t  l'approbation  du  Bunau  des  Mœurs.  Je  ne 
&x  s'il  te  l^owreroit  des  gens  ,  capables  de  pfo^ 
.duire  quelque  choie  du  l^rence  ^nre,qui  von- 
lu£fant  ou  qui  oïâfifent  s'appliquer  à  recoucher  des 
Pièces  d'autrui,  qui  feront  toâjours  eftiinées  a- 
rec  tous  to  défauts  qu'on  peut  v  trauver. 

2.  Livres  de  Morale,  ums  cetxe  courte 
lOkfemfathn ,  on  dît ,  entr'mitres  chofes ,  qu'il 
ifaudroit  lèmer  parmi  les  Livres  de  Morale^  des 
Itfbes  des  :cas  de  toutes  les  injuftices,  de  toutes 
les  conditions;  en  les  tournant  de  manière, ^ju'éi* 
les  f uffsm  agmA)te6  à  lire,  même  pour  ceux  qui 
s'y  recomi6ttK>ient  iajt£ftes.  On  (bilhaittetofa: 
auffi  que  la  Moiale  ^  pour  tes  gens  du  Monde, 
fût  enfeignèe  agtèaUement ,  par  les  Hiftoims 
bien  écrites  des  Grands  Hoinmes,  •&  des  SétmUy 
mti  9n$  M  lés  fkfs  tMèfrnnables  ^  ks  fks  Mnr- 
fatfms  ^nvets  te  Genre  Humaitt. 

2.  Four  rendre  f  Etude  du  Droit  entre  Nations^ 

& 
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C^  titudc  de  la  Science  du  Gouvernement ,  fàft 
.facile^  plus  utile.    Le  moien  de  parvenir  à  ce- 
.  la,  c'eiK  félon  nôtre  Auteur , d'établir, du  moins 
:  dans  la  Capitale,  deux  ProfefTeurs  pour  enfeigner 
ce  qu'on  appelle  le  Droit  Public  ^  mais  qui  feroit 
.mieux  nommé  {a)  Droit  entre  Nations;  d'autant 
plus,ajoûte-t-il,  que  le  terme  de  Droit  Fublic  cft 
équivoque,  en  ce  que  le  Droit  Romain  efkPutl^y 
le  Droit  Franfois  eft  Public  pour  les^ranfois;  le 
Droit  Anglican^  pour  les  Anglois  &c.  Il  ne  faut 
.  pas  difputer  des  mots  ,    &  chacun  peut  choifir 
ceux  qu'il  trouve,  les  plus  propres,  pourvu  ou'il 
les  explique.    Mais  Péquivoq^ae  confifte  plutôt 
ici,  en  ce  que  le  Droit  Public  cft  oppofé  zm Droit 
Particulier^  &  que  l'un  &  l'autre  le  difènt, après 
.  les  Jurifconfultes  .Romains ,  an  Droit  Civil ^  & 
.par.  coïi{é({\xtnt  particulier  de  chaque  Peuple j  la 
diflerence  confiftarit  en  ce  que  le  premier  regar- 
.  de  Tordre  du  Gouvernement,  &  l'autre  les  aflSti- 
res  des  Particuliers,  réglées  par  les  Loix.    C^^ 
ainfi  qu'on  entend,  par  exemple,  le  Droit^Fu^ 
hlic ,  quand  on  parle  de  celui  A* Allemagne;  d'où 
vient  que  plufieurs  de  cette  Nation ,  aiant  à  trai- 
ter des  régies  qui  s'obfervent  dans  tous  les  Gou- 
vernemens,  y  ont  ajouté  un  caraftére  diftinâif , 
en  l'appellanT  Droit  Public  Vntverfel, .  Après  tout, 
il  n'eft  peut»être  pas  néceffitire  d'aller  chercher 
d'autre  qualification  que  celle  de  Droit  Naturel^ 
qui  bien  entendu  renferme  tout  ce  qui  n'eft  pas 
uniquement  fondé  fur  le  Droit  particulier  de  cha- 
que Pais.    Nôtre  Auteur  confond  auffi  Public 
avec  une  autre  ipithéte  ,.    quand  il  dit ,  que  le 

Droit 
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ytfilUt^  Août  €s?  Septtfnbre^  I7)f.    Si 

Droit  Canomfite  eft  PuiUc  pour  toutes  les  Nations 
^ui  font  àe  la  Communion  du  Concile  de  Trente, 
u  leur  eft  commun  ,  mais  on  ne  le  qualifie  pas 
pour  cela  PuHk  ;  Se  une  grande  partie  de  ce  Droit 
regarde  les  aiSàires  des  Particuliers. 

On  ji^e  bien  que  nôtre  {a)  Auteur  donne  (es 
penfees  fur  le  choix  des  Profefleurs,  dont  il  s'ar 
git.  Il  veut  qu'on  joigne  à  chacun  d'eux  un  Ueu- 
tenant  y  pour  tenir  la  place,  en  cas  de  maladie, 
&  qui  ferve  auffi  de  Hépétiteur.  La  Langue  du 
païs  lui  jparoît  celle,  dont  ils  doivent  tous  fè  fer- 
vir.  Il  h\xt  des  Conférences  entre  les  Ecoliers^ 
fous  la  Préfidence  du  ProfefTeur,  &  on  en  pref- 
crit  la  méthode.  Pour  les  Livres  ,  fur  lefquels 
fê  feront  les  Leçons,  peut-être,  dit-on,  que  le 
ProfefTeur  expliquera  la  première  année  Gro- 
Tius  &  PuFENDORE  :  mgîs  il  comppfera  lui- 
même  dans  la  fuite  un  Ouvrée  plus  utile,  plus 
ample,  &  plus  méthodique.  Ce  n'efb  pas  la  feu* 
le  tâche:  on  veut  qu'il  donne  àfes  Ecoliers  une 
idée  des  divers  Réglemensôc  des  divers  Etabliflè- 
mens  de  l'Etat  ou  ils  vivent ,  par  rapport  au  Cler- 

fé,  à  la  Milice,  à  la  Marine,  au  Négoce,  aux 
'inances,  &c.  C'eft-là  juflement  ce  qu'on  ap- 
pelle ,  comme  je  l'ai  dit,  le  Droit  Fubbc  d'un 
Etat  particulier. 

y.  Sur  le  Luxe.  On  entend  par  Luxe^  le 
mauvais  ufâge  que  chacun  fait  de  ce  qu'il  a  de 
fuperâu  ^  félon  fâ  condition.  Les  plus  riches 
Etats  ont  péri ,  faute  de  bonnes  Laix  Somtuaires; 
&  la  EéfubUque  Bjomaim  en  fournit  un  grand 

„     exem* 

(«)  Pag.  20,  &  fith, 

Tom:Xy.  Tart.  I.  F 


8i       Bl[BLICTMBQ]mlBLAI6<WlrtrB, 

exetnpk.  Si  dQe  fit  quelques  Loix  pour  rê^ 
pnmçr  lé  Luse  ,  ces  LcAx  furent  bien  ébî- 
g;né^  ffétrt  tdles  qu'elles  dévoient,  &  teUes 

?|ue  nôtre  Auteur  conçoit  qu'elles  doirent  être. 
1  &ut  qu'il  y  ait  des  marques  de  mépris ,  pcMir 
ceux  oui  emploient  mal  leurs  Richel!^;  oc  au 
contraire  des  marques  d*honneur  pour  ceux  qui 
donnent,  (bit  durant  leur  vie ,  ou  après  leur  mor^ 


^mXp  Colles,  Académies,  Graods-Cheraina, 
Pwts,  Canaux,  Théâtres  :  6e  plus,  qu'il  y  ait 
des  Compagnies  pourfuiyantes,  écabîies  pour  (ai- 
re exécuter  la  Police. 

6.  Pour  rmdre  tes  Mabitàm  des  Cmnfagnes 
pUfs  raifinftatks^  ^  mpins  fifferJUtietix, 

y.  MULTIPLIER  dans  hs  CM9t^aptes  Us  MaU 
fris  (jm  afpftmient  à  lire  ^  à  écrire, 

t.  Manufactures. 

^.  Noblesse.  On  propofe  ici  des  moiens^ 
pot»"  entretenir  la  prc^rtion  du  nombre  <les  No^ 
%ksy  arec  celui  des  autres,  qui  ne  le  (ont  pas; 
pour  donner  (àgement  des  Letoaes  de  Nobleflej 
poor  en  empêcher  l'uTurpadon. 

10.  PovR  augnmtet  fAgrkultmre, 

11.  Re'lation  de  cequi  ^efifaffé auxBtan 
de  la  province ék  Bke  tagne,  ^n  1728.  avec 
des  réflexions  de  nôtre  Auteur.  Cda  regarde  les 
demandes  que  fait  le  Roi  de  ce  qu'on  appeQc 
J>on  gratmt. 

12.  Amateurs  de  la  difiinSHm.  Cette  O^ 
fervation  tend  à  montrer,  que,  dans  la  diftribu- 
tion  des  Emplois  Publics,  il  ^ut  toûjour^s  préférer 

le» 


les  geM  les  i^us  fenlîbles  ut  pUifîr  de  la  Difiime~ 
tien  ^  quand  ils  connoilTent  la  plus  précieulè, 
c'eft-à-dtre,  celle  qui  naît  des  grandes  difficul- 
tez,  Surmontées  par  de  grands  taJens  ou  de  gnu^ 
des  peines  >  pour  parvenir  à  diminuer  de  beau- 
coup les  maux ,  ou  augmenter  de  beaucoup  les 
e  d'Hommes  en  gêné- 
en  particulier. 

vretj  Je  travMUler  kt 
Q  qu'on  ne  croie  p^s^ 
que  TAutoir  veut  ici  donner  atteinte  à  la  Reli-- 
gion,  il  remarque  d'abord,  que  la  prohibition  de 
travailler  les  "DimaKchts  eft  une  règle  de  Difci- 
pline  Eccléûaftique,  qui  doit  céder  aux  avanta- 
gea que  le  Public  reiireroit  de  la  permiffion  con- 
traire. Mais  il  feudroit  pour  cela  l'autorité  d'un 
CoHcile  Nat^nal.  On  croit  même  y  que  les  dé- 
téi&s  devroîent  être  levées  ,  à  l'yard  de  ceux 
qSi  ne  forit  pas  Pauvres ,  pour  empêchçr  qu'ils 
n'aillent  au  CaUrçt,  qiiHls  ne  s'cnyvrept,  qu'ils 
ne  jPHënt  &c.  Les  autres  Pètes  ne  font  pas  é- 
pa^ées.  L'Auteur  voudroit  les  abolir  toutes, 
ec  qu'on  r&lât  les  heures  du  travail  pour  le  D(- 
Ktanebe,  repé  feul. 

ïj.  Maisons  de  CorreBicn.    Il  n'y  en  a  pas 
aflèz  en  France. 

l6.  Les  Pai{.LKMENs  y  ont  trsf  d'^etidué. 

fJ.   Pour  former    le    Bureau  de    t'exataen 

des  l-oix  Civiles,     C'eft  une  addition  au 

Livre  de  nôtre  Auteur  imprimé  à  Pr»r«,  {a)  (bus 

F"  2  ce 
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ce  tître  :  Projet  fouf  diminuer  k  mmbre  des 
Trocès. 

i8.  Police  Jur  le  "Bai»  ^  fout  éviter  la  fa^ 
mine. 

19..  Inconve'nient  de  Pinfiitutifin  des  Fiefs: 
moien  cTy  remédier,  {a)  Après  quelques  remar- 
ques hiftoriques  fur  l'ancienneté  &  Poridse  des 
F/>/>j  fur-tout  en  France  ^  on  dit  que  kraifon 
pour  laquelle  ils  étoient  devenus  héréditaires  dans 
ce  grand  Roiaume,  c'eft-à-dire,  le  fèrvice  mili- 
taire du  Ban  &  de  V Arriére-ban  ,  a  été  trouvée 
inutile  par  l'expérience,  &  qu'ils  font  aujourd'hui 
très-nuifibles  au  Gouvernement;  Givil  dans  la 
paix.  On  fouhaitteroit  donc,  qu'il  n'y  eût  plus 
de  Biens  Nbi/WjC'eft-à-dire,  ni  Fiefe,  ni  Terres 
exemtes  des  Subfides  de  l'Etat,  afin  de  prévenir 
tous  les  Procès  qui  naiffent  aujourd'hui  de  la  Ju- 
risprudence des  Fiefs  ^  &  on  indique  le  moien  de 
dédommager  les  Propriétaires. 

20.  Religieux  non-Frêtres  ^  pour  tes  Hôpitaux 
^  pour  les  Collèges, 

2;[.  Pour  rendre  la  diftrihution  des  Be'ne- 
FICES  pUis  utile  à  PEglife  S*  à  l'Etat, 

22.  Pour  faire  un  bon  Diâionnaire  Topo- 
graphique de  la  France.  Nôtre  Auteur  parle 
de  deux  Ouvrages  en  ce  genre,  qui  ont  paru: 
l'un  intitulé  Dénombrement  Topoffraphique  ^  à  la 
perfeftion  duquel  il  a  lui-même  contribué^  l'au- 
tre ,  Diâionnaire  Topographique,  Il  y  a  eu  une 
Critique  du  dernier ,  qu'il  n'approuve  point: 
mais  il  donne  Ces  propres  obfervations  ,  pour 
contribuer  à-  rendre  la  féconde  Edition  de  ce 

Die 
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Diâionnaire  plus  utile  &  moins  itppariàice.  * 

23.  Pour  domter  à  PEtat  ks  meiens  de  muU 
tiplier  ^  d'augmenter  les  'Etablijfemens  pieux  ^ 
Salutaires^  Entr'autres  inoiens^  il  eil  uir-tout  à 
propos,  {a)  félon  nôtre  Auteur,  de  bien  établir 
&  de  bien  perfuader  les  Peuples,  de  P opinion  que 
les  Peines  des  Mortr  ^  leur  durée  font  diminuées^ 
à  proportion  que  les  Fondations  épargnent  de  pei^ 
nés  y  ,ou  procurent  de  grandes  commoditez^  aux  Vt- 
'uanSy  quand  mime  les  Vtvarn  ne  feroient  point  de 
prières  pçur  le  foulagement  de  leurs  Bienfaiteurs  : 
parfe  que  la  Fondation  efi  une  forte  de  prière  qui 
ejl  perpétuelle ,  (^  beaucoup  plus  efficace  que  la  priè- 
re des  Hommes.  Voflà  qui  s'appelle  reâifier  Tu- 
%e  d'une  Opinion ,  que  nôtre  Auteur  fuppofe 
hardiment  vraie,  &  fur  laquelle  il  auroit  du  ap- 
prendre le  moien  de  l'établir  avec  la  même  évi- 
dence qu'il  fait  profeffion  de  chercher  d'ailleurs. 
Mais  il  eft  fort  à  craindre  oue  la  perfuaiion  d'un 
Purgatoire  ne  fubfifte  dans  refpritdesPeu^des  ac- 
coutumez à  recevoir  avei^lément  des  opinions 
fuperftitieufes  ;  fans  qu'on  trouve  des  gens  qui 
veuillent  ou  qui  puiffent  diriger  l'impremon  d'un 
principe  fi  gratuitement  cru ,  d'une  manière  à 
faire  cefler  les  abus,  Sc^à  produire  quelque  bon 
eflFet. 

24.  Addition  au  Chapitre  des  Compagnies 
.poursuivantes^  à  la  page  294-,  du  Livre  (de  nô- 
tre Auteur)  intitulé ,  Projet  pour  diminuer  le 
^omhre  des  Procès, 

25.  Pour  perfe^iionner  le  Journal  des 

Sciences  ^  des  Arts, 

F  3  '  2(î. 

(4)  Pag.  X25,u6, 


26.  Pour,  rnulfè  /"Acadë'mie  ôes  Scish- 

C1»«  bmui^up  plus  utile. 

27.  Il  èfiék  tiutérêt  de  PEtàty  de  rendre  la 
Làmgue  pks  facile  À  écrite  ^  à  frùm»cef.  N6tr6 
AutecB-  a  traité  de  cda  dmis  un  Livre  ùit  ex« 
près  (a), 

28.  ÂBDtTioM  au  ffujét  du  SûtturiN  jpôf-» 
fèftioiiné. 

29.  Povit  fefft&imuer  le  Remfit  de$  Ordoî^* 
KANCfis.  il  a  paru  un  R^ueil  (i)  de  celks  des 
Rois  de  Fremce^  de  la  Tténàé^e  &  de  k  Steende 
i^ce.  On  voudroit  qu'dles  iti&iit  taMes  m 
François,  acvec  des  Notes  ^  &  le  Latin  i  côèé, 
Oti  en  dit  autant  du  Reoi^  générai  >  ^e  Mr. 
SscoxisdE  a  commencé  (0  de  ptibâer.  NîMvr 
«le  fûfUfuef  plus  y  dit  Mr.  TAbbé  oe  St.  Fierrey 
-dans  le  grand  ufage  du  Latin  ,  ^  ^aut  imeux. 
t^ prouve  le  progrès  de  fefprit  en  Vï2S\Ct.  Nwwr 
€&mn$enfms  à  trêuver  mieux  ûètre  compte  dam  ks 
Ouvrages  Trangeisy  au^dans  les  Ouvrages  Latine, 
a  mms  faut  k  de$dfk  et  attention  pour  temprendre 

en  Latin  &c.  - 

30.  SUK.  ks  Ventes  pubUyues  des  Bkns  f^^Md- 

Jiaires ,  faites  par  Décret  de  Juftiee.  y.>^\^• 

31.  Sur  les  Nouvelles,  {i)  ?L*atlfehtioh 
de  nôtre  Auteur  s'étend  fur  tout.  Il  fe  pK^Nrfb 
ici  ,  de  tourner  à  Futilité  publique  la  curiofité 
pour  les  Nouvelles ,  en  établifTant  pour  la  Qi^ 

%eetey 

(4)  Imprime  chez  Britffon ,  in  8.  {b)  Par  Mr.  Oï 
LAURjfefBÎE,  Imprimé  ûa  Louvn  en  1^77.  (1:)  On  voit 
TExtrait  du  IV.  Tome  de  ce  Recueil^  dgns  le  JOURNAI^ 
DES  Sa  VANS  ,  du  moi»  de  Mars  dc  cette  AiiAée>  Edir, 
«TcAmfttrdam^    (d)  Pag.  171, 172% 


suite  ^  &  le  Metcvn^  une  feiile  Cooponie  ka^ 
mortelle^  à  laquelle ^  outre  les  revenus  du  Privi- 
lège, le  Roi  doonâc  une  iomme  pout  les  penûcMM 
des  Nouvelliftes.  Il  §1$  iknnê  bkn  y  ^  avt€  rsf* 
fm^  MHS  ComédiêMf. 

32.  Proportsonner  /(9  t'#vf«»  ^x  Curez 

a»  Mmtre  dés  Habitam» 

93.  Sur  &x  EvBCHietz. 

34.  Pour  fnfeâitmmr  h  FIm  du  Clerg/^  fur 
la  réfarthtkn  des  Jmfojbms  EccUfiaftifuéS  ,  «n 
1730. 

35.  Sur  les  LibelI/Ks  Satiriq^e^.  On 
§ût  voir  ici,  qu'il  eft  de  la  bonne  Police,  ic  dti 
boa  Gouveraeœeot ,  d'esopêcher  que  les  GU 
toîens  ne  Ibient  blefTez  pardesSacires  imprknéesiy 

,  tant  ironiqMes>  qu'acres  &  férieufes,  fi>it  en  pro-» 
fe,  ou  en  vers,  foit  qu'elles  n'aient  aucun  foii'» 
dément,  ou  qu'eUe&  f  1»  a|e»t.  Les  Lohc ,  tant 
pour  punir,  que  pour  découvrir  lef  Auteur»  de^ 
Satires,  ne  font  paf  encoure.  fii£Bâotes,  au  juge^ 
ment  de  Mr.  l'Âbbe  .(te  St.  Fierté.  Les  Ironies 
dâicatemeot  tournées  ,  lui  paroîflënt  d'autant 
plus  ofi&nfantes,.  (c  plus  puniuaUes,  qu'elles  ibnt 
tttces  avec  plus  d'^Ht  &  d'e^vit.  A  l'ésard  ine<> 
me  des  Auteurs  qui  ne  vivent  plus ,  Ou  des  autres 
perfonoes  mortes  depuis  loiq;  cenns,  il  faut  pour 
&  dii{)caifer  raifoonablepaeat  de  les  ménager ,  ^o'fl 
n'y  ait  point  de  Vivant  qui  prennent  un  intérêt 
vif,  ou  à  cts  Auteurs,  ou  à  leurs  Ouvmgps.  (a) 
Car  alors  m  ne  doit  nommer  ni  les  Ouvrais  ^  sfà 
hs  Auteurs.  Il  ne  fam  foine  nommer  CxhriVi 
ehesù  les  Calvmiftes^  LuTH^it ,  chez  les  Lutbé- 

F  4.  rien», 

{a)  Pag.  Tji, 
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rieaS)  ni  en  moquerie  y  ni-  e9pS9$Mfte\:^  Car  ce  fint 
Jeux  fartes  tPinfubes  quefanfer^P  aux  Vivons^ 
Cff  la  yufiice  nous  défend  d*infulter  perfonTse  ^  com^ 
me  nous  ne  vaudrions  pas  être  injùltez. 

36.  Est-il  plus  utile  pour  les  Leffeurs  impoT" 
tans  y  que  l^ Ecrivain  écrive  fut  les  parties  de  la 
Science  du  Gouvernement  JTun  Stile  aratoire  et  a^ 
gréable ,  que  ^un  Jiile  de  démonjtration  clair  éf* 
concluant  f  Nôtre  Auteur  entend  par  LeSeurs 
import  ans  y  ceux  qui  font  eœploiez  aâuelletnent 
dans  le  Gouvernement,  ou  qui  fongent  à  y  être 
un  jour  emploiex.  On  comprend  bien,  qu'il 
préfère  le  Stile  démonftratif  ;  d'où  feulement  il 
ne  bannit  pas  quelques  ornemens  l^ers ,  ni  les 
petites  Préraces  intéreflàntes ,  ni  les  tours  agréa* 
blés,  qui  fervent  à  réveiller  &.à  augmenter  l'at- 
tention du  Leâeur. 

37.  Addition  auxTraitezde  TY.iyvcK'- 
Tio'ti  ^  c'eft-à-dire ,  à  ceux  de  nôtre  Auteur 
qui  ont  du  rapport  à  la  matière  ;  fur  quoi  il  ré- 
pond d'abord  à  quelques  Objeâions.  Après  quoi 
il  donne  quelques  nouvelles  remarques  ,  qu'il  a 
Eûtes  à  l'occafion  d'un  Jeune  Prince ,  que  l'on 
va  tirer  des  mains  des  Femmes^  &  qui  pourront 
auffi  fervir  à  d'autres. 

38.  Addition  pour  mettre  tout  à  la  fin  de 
ÎOuvrage  qui  a  pour  titre  :  Projet  pour  per- 
feâiooner  la  forme  du  Gouvernement  des  Etats, 
C'eil  celui  qui  occupe  tout  le  Tme  III.  dont  on 
a  parlé  en  fon  tems. 

39.  Nom  perfonnelj  Nom  de  Famille.  On  re- 
cherche ici  l'origine  des  Noms  de  Famille  ajoutez 
au  Nomperfinnely  fur-tout  en  France,  (<ar),,  Nous 

WPag.a|i,d->iV.  (dit- 
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7>  (dit-on)  qui  fommes  fortis  des  Barbares  Atte^ 
5,  mam^  nous  n'avons  commencé,  même  par- 
,,  mi  notre  Noblefle,  à  imiter  de  ce  côté- là  les 
Romains^  qu'environ  fous  le  Régne  de  Phi- 
lippe Second  y  dit  Augufte^  qui  mourut  en 
1222.  Chaque  homme,  avant  ce  tems-là,  a- 
i,  voit  un  nom  de  Batême,  6c  fon  nom  perfon- 
5,  nel  ;    mais  il  ne  tenoit  point  de  fon  Fére  ce 
5,  nom  perfonnel ,  &  ne  ledonhoit  point  à  fon 
„  Fils.     Ce  n'étoit  point  un  nom  de  famille,  il 
„  n'y  avoit  point  de  nom  de  famille  héréditaire, 
»  que  priffoit  tous  lesEnfans  du  même  Père.  Les 
^;  noms  des  Pérès  commencèrent  alors  à  devenir 
„  héréditaires  dans  quelques  Familles  Nobles, 
„  &  communément  ce  furent  des  noms  de  Tcr- 
„  res  &  de  Fiefs  ,    dont  ils  étoient  Seigneurs. 
„  Mais  dans  la  plupart  des  autres  Familles  No- 
„  blés,  les  Enfans  ne  prenoient  point  encore  le 
„  nom  de  leur  Père,  ni  dans  le  mondej  nï^Kii" 
„  me  dans  lesAdesj  ils  ne  prenoient  que- ledr 
„  nomr^prribnnel.    Mais   peu-à-peu  ^  '^-foôstet 
„  Régne,  "^fic  fous  les  Régnes  fuivans,  lesFamtK 
„  iœ -iblobles  prirent  la  coutume  de  joindre  le 
„  isotD'de  leur  Père  à  leur  nom  perfonnel,  fur- 
„  tout  dans,  les  Aâes ....  Cela  fut  fi  bien  approu- 
„  vé  de. tout  le  monde,  que  deux-cens  ans  après 
„  les  Roturiers  même  commencèrent,  à  l'imita- 
„  tion  des  Familles  Nobles,  à  conferver  un  nom 
„  de  Famille  ,    &  ils  ajoutèrent  à  leur  nom  de 
„  Batême  le  nom  de  leur  Père.  Ce  fut  alors  que 
„  cette  coutume  commença  à  pafTer  en  Angle- 
„  terre  parmi  les  Nobles, &  puis,  en  Dannemark^ 
yy  &  puis  en  Suéde  ^oà  les  noms  de  Famille  n'ont 

F  5  jjété 
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yy  été  ajouter  aux  noms  perfeQtids>  &  ne  Ibnt 
^  devenas  communément  héréditaires  dans  les 
^  Maifons  Nobles,  que  depuis  environ  l'an  foo.'^ 
De  là  Mr.  TÂbbé  de  Sf.  Fient  tire  diverlb  con- 


juences  contre  le  mauvais  nb^  qui  s'eft  in* 
tioduit  y  fur  les  noms  de  divers  Frinces.  Mais 
comme  il  ne  fe  borne  pas  à  des  inexaâimdes  de 
langage,  il  nxxitre  que  la  diftinâion  des  Faniîlf 
ks  par  les  noms  eft  utile  i.  Â  la  Faculté,  en  ce 
que  les  Hommes  &  trouvent  naturellemenc  por- 
tez à  préférer ,  à  favoriiêr ,  à  honorer  ceax.  qui 
appartiennent  par  la  naiilànGe  à  des  Hommes  con- 
nus dans  l'Hifroire,  pour  avoir  rendu  de  grands 
fovices  à  la  Nation.  2*  Utile  à  la  Nation  mê' 
ae,  en  ce  que  les  Defccodans  font  pka  exdrez, 
^ue  les  autres Citoiens, à  imiter  leurs  propres  An- 
ccores,  à  eirc^eller  dans  des  talens  utiles,  &  à  les 
«ttpbier,  comme  eux  ,  à  la  plus  grande  utilité 
de  la  Patrie. 

40.  Cb  que  fêut  fémre  le  Mmifire^feur  cem^ 
mencer  à  feijeSknmer  PEdacatiem des  (JoLt.&- 

OES. 

41.  Projet  peur  foulager  les  Vmmjtes  des 
T^atreiffes  de  Pakis. 

42.  Pour  avoir  de  meilleurs  Mémeires  des 
JmSeadénces  ^que  ceux  qui  fièrent  envifiez  à  la  Cour 
far  les  Intendausy  em  i6^i.  &  16^^. 

43.  lia  ne  fous  pas  sonfondre  la  Science  du 
Droit  Public ,  avec  la  Science  du  Gou  ver- 
K  E  ME  N  T.  C'eft  que  nôtre  Aoceur,  dana  cet- 
te dernière  Obfervaiion ,  entend  par  Bàeme  dm 
Droit  Public ,  la  connoiflànce  d'un  Droit  qn'uA 
Souverain  peut  avoir  contre  on  autne  Souveraiii, 

félon 
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ielon  les  Réglo^^  Ift  yuffiice  :  Et  par  Science  dm 
Qimvernernent y^^h^rsaoaoxÀSuiCt  des  moiens,  qui 
peuvent  le  plus  contribuer  à  augmenter  le  bon- 
heur des  FtmUles  qui  compoûsic  r£tat;  Sciencd 
qui  regnde  lâ  Vruience  de  la  conduke  du  Sou« 
renûn  >  &  envers  fes  Voifins ,  &  envers  fes  Sujets. 
Nôtre  Auteur  a  voulu  apparemmeat  prévenir  par- 
là  l'abus  qu'oïl  ne  fait  que  trop  du  terme  de  P0- 
btique  y  quoi  que  le  titre  de  ics  Livres  les  quali- 
fie 09vrK%es  de  FàUtifue^  ou  comme  il  s'exprhne 
d«is  les  nouveaux  Volumes^  Ouwdges  Polirifi^f. 
CSeux  qui  fùat  dans  les  idées  de  Machiavel  y  6c  il 
y  en  a  gnmd  ncmibre ,  les  uns  plus ,  les  autres 
moins,  dans  ks  Cours,  ne  font  entrer  h  Juftice 
dans  les  afiàires  du  Gouvernement ,    qu'autant 
qu'elle  s'accommode  avec  l'Utilité,  bien  ou  mal 
entendue,  de  l'Etat.    Ainû  rien  n'efi:  plus  loua- 
ble, que  l'attention  perpétuelle  de  Mr.  l'Abbé  de 
Sf.  Fierre^  à  empédber  qu'on  ne  iépastejmms 
deux  cho&s  auffi  in^panihles  dans  un  bon  Gou- 
vernement, que  le  font  l'Utile  &  le  Jufte. 

ARTICLE    V. 

Theophili  SiGEFRiDi  Bateri  R^;îomon- 
tani  HisroRiA  Osrhoëna  é*  Edessena, 
ex  Kuims  iUufirata  :  In  qua  Edeflàc  VrHs^ 
Osiliocni  Regni,  AbCtARoritm  Kegum^  Prac- 
feâorum  Graccorum ,  Arabum ,  Peréruiri, 
Comitum  Francorum,  Succeffitmes^fatay  tes 
alia  memerahiles^  a  frima  crigrne  Vrm  ad  ex- 
tréma  f ère  temfora  explicantur,  C'eft- 
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C'eft-à-dire: 

Histoire  de  TOsrhoe'ne  &  «TEdesse  ,  i7- 
lufiréif  par  ks  Médailles  :  Dans  laquelle  on  ex- 
f  tique  farigijtey  tacerat/fentent  ^  éf*  k^  de  rév(H 

.  luttons  la  Ville  ^Ede{{e  &  du  Eoiaume  ^Os« 
rhoéne;  la  Succeffion  des  Rois  âbgares,  des 
Gouverneurs  Grecs,  Arabes,  Periâns,  des 
Comtes  François;  ^  les  autres  chofes  mémra- 
tleSy  depuis  la  fondation  de  cette  Ville  y  frefque 
jufqu' aux  derniers  tems.  En  grand  m  quarto, 
fagg.  362.  fans  /'Epître  Dédicatoire  ,  la  Pré- 
face y  d^  la  Table  des  Matières.  A  Peters- 
hourg  ,    de  f  Imprimerie  Bi^iale  de  P  Académie  ^ 

:  .173+- 
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E  défaut  de  Monumens  ,  qui  nous  foumif- 
fent  une  Hiftoife  fuivie  clés  Roiaumes  & 
autres  Etats  Anciens,  eft  une  des  grandes  caufes 
de  robfcurité  &  de  Tincertitude  qu'il  y  a  en  di- 
verfes  parties  de  l'Hiftoire  &  Particulière  ,  & 
Univerfelle.  C'eft  pour  y  remédier  en  quelque 
manière,  que  divers  Savans  ont  pris  à  tâche  de 
rafTembler  de  toutes  parts  les  {C^bofes  qui  fervent 
à  compofer,  autant  qu'il  eft  pofSble,  fur  THiC* 
toire  de  quelque  Etat  particulier  ,  un  Cbrps  de 
pièces  rapportées  ,  qu'ils  tâchent  de  lier  enfem- 
ble,  ou  par  le  rapport  qu'elles  paroifTent  avoir  les 
unes  avec  les  autres,  ou  à  l'aide  des  conjeâures. 
Quand  la  nature  même  des  faits  n'en  montre  pas 
évidemment  la  liaifon  &  la  convenance.  Tels 
,font,  par  exemple,  les  Ouvrages  du  doâe  Anti* 

quai- 
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quaîre  Jean  Foy- Vaillant,  intitulez  :  Se- 
LEUciBARlTM  If^ferium  y  Jîve  Hiflma  Eegifm 
Sxri«&c.  Hifioria  Ptolem^eorum,  -ffigypti 
Regum:  Arsacidarum  Imperium  ,  ^ve  Regum 
Parthorum  Hifioria:  AcHiËMENiDARUM  Iff^e^ 
rium^  Jîve  "Regum  Ponti,  Bosphori,  ^  Bithynias 
Hifioria.  L'Auteur  du  Livre,  dont  on  vient  de 
voir  le  titre,  fiait  quelque  chofe  de  femblable, 
par  rapport  à  un  petit  Roiaume,  qui  ^  été  autre* 
fois  aâez  célèbre:  &  comme  Vaillant ^  il  a  em- 
ploie le  fecours  des  Médailles,  en  forte  néanmoins 
^u'il  n'en  étend  pas  {a)  Tudlité  au  delà  de  (es 
juftes  bornes.    Mais  il  a  cet  avantafi;e  fur  l' Anti- 

3uaire  François  qu'il  a  pu  joindre  la  Littérature 
es  Languis  Orientales  y  avec  celle  de  l'Antiquité 
Gréque  &  Romaine, 

Audi  remarque- t-il,  dans  fa  Tréface^  adreffée 
à  Mr.  AssEMAN,  que,  faute  d'entendre  les  LSn- 
gues  des  Peuples  ^Afie^  &  de  pouvoir  confîil- 
ter  leurs  Hifloires .  bien  des  Ecrivains,  d'ailleurs 
très-habiles  dans  la  connoiflànce  de  l'Antiquité 
Gréque  &  Romaine^  fè  font  trouvez  environnez 
de  difiScultez  de  toutes  parts,  &  n'ont  fû  même 
à  quoi  s'en  tenir,  fur  ce  que  difent  les  Auteurs 
Grecs  &  Romains  ^  en  parlant  de  chofes  qui  regar^ 
dent  l'Hifloire  de  ces  anciens  Peuples.  Entre 
tant  de  fujets  neufs ,  que  cette  Hiltoire  pouvoic 
lui  fournir,  il  a  choifi  celle  du  Roiaume  d'Os- 
rhoe'ne,  &  de  la  Ville  d'EnEssE,  qui  préfente 
de  grandes  &  fameufes  révolutions ,  arrivées  en 

(4)  Voiez  ce  qu'il  dit  ,^4^.  40, 41.  contre  ceut  qui  van- 
tent tiop  rufage  de  ces  anciens  monumcas. 
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MéfifttMimtj  pai's  uA  A^  Jih»  fêconds  <]ull  j  ah 
m  en  Guerres  diver^  je  preTque  fans  nombre. 
9tx  ta  ïnaniére  ,  dont  îi  s'y  rit  pris ,  il  a  pu  en 
fnfime  tctns  écUircir  l'HimHre  des  Peuples  tes 
trfuscon&dérablesde  |aH>i«f«./4JErj  Hiiïoirejuf- 
qu'ici  très-obfcure.  De  plus ,  il  corrige,  ou  il- 
luftre,  bien  des  chofes  qui  s'y  rapportent,  dans 
les  Ecrivains  Greu  Se  Remairu,  dans  les  Leix  des 
EtiÊperetirrj  dans  la  Géographie  &  daris  la  Çhrtn^ 
logie.  Les  M/Jaillet  frappées  par  les  Rois  où  les 
ClttMeos  A'Eth0,  ne  pouvojent  venir  plus  S  prô- 

rs,  ni  plus  utilement,  qu'ici.    On  a  donc  arefr 
unç  Hiftoire  fuivie  de  ce  Peuple  &  de  cette 
VîUc  :    on  l'a  même  pouflee  prèfque  jufqu'aux 
dentiers  tecBs ,  à  deflein  principdemént  de j^épap- 
dre  du  jour  fur  ce  qui  s'eft  pâ 
des  Cfw/Vifr»,  où  il  n'y  a  paj 
Ob  âmhaitteroit  fcuicment'd'a' 
rrilc  des  Monumçns  que  Mi 
ferrez  dans  1$  Bibliothèque  dq 
l'Hiftoire  AeSaUdm,  {a)  pub 
M-,  ScHULTEMs,     Mais  lei 


encore  publics  ;&  l'autre  C 
les  mains  de  nôtre  A 


OB  inipritnott  fâ  Pré&ce. 

II  avertit ,  au  rrilc ,  qu'il  s'en  borné  à  l'Hif- 
toire  Civile  ^EJeffi^  renvpiant  ailleurs  l'Hiftoirç 
Eccléfiaftiijuc  ,  dionr  il  n'a  rien  dit  que  par  né- 
«effité.  A  l'égard  des  Médailles,  qu'il  produit, 
il  a  eu  foin  de  les  feire  graver  cxaûemcnt  iùr  les 
Originaux,  qu'ilavûs lui-même,  &ransyajoû- 
ter  o^CHS  cmbdliflcment ,  qui  t^  1ère  qu'à  en 
di- 
(<)  A  Lait,  fiii  la  fin  de  I7]i> 


diminuer  le  vrai  uû^.  Cela  donne  lieu  jt  plu- 
jGeurs  retnarquea  cuneuiês  ,  oue  Ton  trouvera 
dans  le  refte  de  I4  Vréféic$.  Paflbas  au  Corps  de 
rOuvrage.  H  eft  divifé  en  cinq  Livres;  £c  cha- 
que Livre  en  Sedions ,  ou  Chapitres  i  comme 
on  voudra  les  appeUer;  car  il  n'y  a  que  le  nom« 
bre  de  marqué  aux  endroits  où  commence  im  i 
iafite^  qui  fait  toute  la  diftinâion. 

L  L  E  Frémkr  Livre  traite  de  la  ptu4tion ,  d< 
Vmrigine^  8c  des  aèerwjffimefu  de  la  Ville  d'EoEs- 
SE  9  auffi  t»ep  que  de  la  fondation  du  Roianme 

d'OsRHOE^NE. 

I.  Edesse  étoit  fituée  dans  une  Ccmtrée  Sep« 
eentrionale  d^  U  Méfipotamie ,  pas  fort  loin  dç 
VEufhratey  c'eft-à-dire  ,  à  la  diftance  de  cent- 
cinquante  ,  ou  cent-lbixante  Stades ,  ou  d'une 
Journée  de  chemin,  que  l'on  a  déterminée  di- 
verfemoit.  Un  {a)  Auteur  d'£ip^  dit  que  cet* 
te  ViUe  te  trouvoît  jpkcée  fur  le  panchant  d'tuiç 
Montagne  9  au  pié  de  laquelle  il  paflbit  une  Ri* 
viér«,  comme  il  paroît  auifi  par  les  Médailles, 
où  Ton  voit  Edejfe  affife  fur  un  Rocher,  &  fou- 
lant auK  niez  une  Rivière.  Cette  Rivière  eft 
Scrrfus^  dont  {h)  Procope  donne  la  de(cipip« 
tien ,  êc  qu'il  dit  trarerier  prefque  la  Ville. 

%.  Quelques  Auteurs  >  (r)  mais  igporans  ou 
impofteufv,  ont  donné  uœ  pi?odJj^ec&  antiquité 

à 

(«)  ISAACUS  Eiejpnms  »  dans  U  Bihkêtkeed  On'maiis  de 
Hr.  ASSBB^M  y  T^m.  L  fâg.  46». 

(*)  Beadifciis  fufiimânif  Lib,  II.  Caj».  7.  ^ôtrc  Aa- 
tpax  tcttte  aillaics  au  km^  d^  cetcç  Hiviice ,  fo^  xtf^» 

(^)  l6l90|tB,  Otîgin.  Lib.  XV.   Gsp.x.   GCMUBLINUS 


-I  - 
à  Edejfé:  ils  en  font  Nimrod  le  Fondateur ,  & 
cela  en  fuppofant  qu^elle  eft  la  même  qvi  Arech^ 
ou  Erech^  dont  Moïse  (a)  parle.  Mais  cel- 
le-ci étoit  une  Ville  du  Païs  de  Babylom  ^  ou 
à^Ajfyrie;  païs  qui  en  retient  encore  aujourd'hui 
Tancien  nom  iUlrak^  ou  Erah,  D  eft  vrai,  qu'il 
y  avoit  dans  ce  païs-là  U  R^  Ville  où  Ton  fait 

aue  le  Patriarche  Abraham  étoit  né,  &  qui  fut 
epuis^appellée  XJrhiy  ou  Vrhot*^  nom  que  la  Vil- 
le à^Edeffi  eut  auffi  anciennement.  Mais  la  gran- 
de diftance  de  ce$  deux  Villes  ne  permet  pas  <le 
les  confondre ,  fous  prétexte  d'une  fimple  con- 
formité de  no^.  De  là  néanmoins  nôtre  Auteur 
tire  de  quoi  conjeâurer,  c^EdeJfe  peut  avoir  été 
fondée  par  une  Colonie  venue  d'Urhoi  des  ChaU 
déens  ,•  &  il  confirme  fà  penfée,  par  une  raifon 
tirée  de  la  conformité  de  Culte.  Car,  dans  cet- 
te dernière  Ville  ,  on  adoroit  principalement  le 
Feu  y  &  la  Lumière:  or,  félon  le  témoignage  de 
l'Empereur  Julien  {h) ,  Edeffe  étoit,  dès  lcs5 
tems  les  plus  reculez,  coniâcrée  au  Soleil. 

:  3.  Les  révolutions  caufees  en  Méfopotame 
par  la  fucceŒon  des  anciens  Empires,  entraînè- 
rent néceffairement  celles  de  nos  Uhrotens,  Après 
avoir  été  fous  la  domination  Aes  AJfyriem^  des 
Chaldéens  y  &  des  FerfeSy  puis  d'ALE'xANDRE 
le  Grandy  &  de  {c)  quelques-uns  de  fes  Succe Heurs; 

ils 

ia)  G  e'  H  e'  S  E ,  Chap.  X.  veif.  lo. 
{b)  Oiat.  IV.  f4;j;.  ISO.  C.  Edit,  Spdnhtm,  ^  \ 

\t)  La  Mefopptamie  échut  à  ^Arcéfiiaiis ,  dans  le  prémiec 
partage  :  Justin  ,  Lib.  XIII.  Cap.  4.  dans  le  fécond ,  ^ 
^mphimaqtiey  Fiéie  du  Roi  ARBHIDe'e^  comme  il  patoît 
par  ARRIEN»  apud  Phqt.  Cod.  XCII.  pa^.  224.^  &  après 
la  mort  de  ce  Roi ,  à  Blitms  »  qui  en  fut  chaiTé  pax  ^n- 
tix»ru»  ARRIEN,  De  Bell,  Syriéu,  pag.  195.  £</.  ^Amji.  SeUw 
CHS  en£n  >  aiant  vaincu  ^ntigmt ,  la  Méfe^otsme  lui  demcoia* 


ib  demeurèrent  tnfih  JkSs'LEUcus  Nicsfmr^  Roi 
de  Syrie  y  avec  le  refte  de  la  Méfapotmme^  deve- 
nue une  de  (es  Provinces.  Ce  Prince  repara  te 
embdlit  Edefe.  Voilà  pourquoi  il  femble  en  a^ 
voir  été  r^rdé  comme  le  Fondateur,  par  qud- 

Îues  Auteurs ,  £c  entr'autres  (4)  SufAe ,  dont 
Ir.  Af/^  corrige,  ou  concilie  les  paroles,  qui 
ont  embarrafle  ScALiger.  âfpien  £AUxun^ 
driê  dit ,  {b)  que  Séleucus  changea  l'ancien  nom 
dé  k  Ville  en  celui  A^EdeJ^fe;  auffi  bien  que  celui 
de  pl^fieurs  autres,  à  qui  il  donna  des  noms  de 
Miâqiïés  Villes  de  Macédme^  en  Phonneur  d'^- 
Shcandre.  Mais  nôtre  Auteur  n'en  tombe  pas 
d'accord  à  Péçard  d'UrAoi  :  &  il  fe  fonde  fur  des 
àutoritez  oui  lui  paroiflent  plus  confidérables.  Il 
y  a  une  Médaille,  qui  porte  :  {c)  Des  jinthchiens 
furCalbrh^é.  Pline  {d)  fait  mention  de  cette 
jintioche^  appellëe,  dit-il ,  CaUhrhoé.  Et  dans 
Ert&mm  deB^zMèè^  on  yoïx,  (e)  'Awttxum  M 
%j^^^ni*  Vom^'lenom,  que  Séleigcus  donnsi  à 
Urhoi^  çfa  VhotvncaTd^jinfiochus  fon  Père.  Mais, 
pe»CI^^  diftii^er,  fur-tt)ut  de  VAntiothe  de  ^- 
rî^v^  y  joignit  h  déviation  du  lieu  où  elle  étoic 
iituée ,  'fnf€all$rh0é.  Ge  mot  eft  xompofé  de 
deux,  l'un  Grec,  qui  marque  la  beauté ^  l'autre 
Arabe,  Roha<^  qui  fignifie  Rivière:  mais  on  fait, 
que  les  Orientaux  donnoient  fouvent  ce  nom  gé- 
néral 

(4)  chrome,  pag.  13p.  Ed,  ^mft,  165s.  ad  Ana.  1713. 
{b)  Vki  fupr,  pag.  2CT. 

.  (c)  ^AvTtoxim  r£iv  Tfdç  Ka^^iffSifv.  La  Médaille  a  éU 
publiée  par  Vaillant,  SettmUar.  pag.  îo8.  Ed,  Hag. 
(d)  Hfjf.  N0»r,  tib.V.  Cap.  24,  (num.  ai.  Hardw'n.) 
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p9  .^v!iftVifnx^^J^ém>v^V»' 

ijéttli.aud4ue>Beini0,.fW»fiuli«,.4ft  tof  voîfir 
l&CaUnMyi  &  iippellcr<înt  i>|nfe}%y41e>?«ffi 

aw>it£B«wêfLun>pom'Sye)MîPftsi.  (f)  fl<»»w»>  ou 
iDw24K,  flui  figmfic;fc)*«l!?f«rtj  tHtt^BMDt  com- 

d?£^v  âdojfc-  f«»,origiwîH  felqiv,  nd^e  Auteur, 

dl!»*tw/b ,  quiil'etoprttnfiéfieRt  .de  çslw  (J.upe  Vil- 
iè.ae  leur;p«orie,  pour  fe.copfoler  «p  quelque 
amnifte.de i'edl  henaiSjte  ou  ^  vjiYpient,    Car 
il  y:a»rotE.feien  icsGrtff.  4éjîi.(*)  :Wfl<»  P»"»» 
les  NjiMod».  du» pws: ,    ,dè%,l«^  ïPin»  d^.  P«r/S/ : 
msàs^8émjit.eÊi  eçYoia  <i'aBtrpç  en  mjopctamte, 
&  fiH>to«it<ie8 .Ar*<!<^<WW, ,    qui  aypioit  fcm 
(c\  dans  la  Armées,  ,dW/^4»*'e  «c  d^^ftgffw. 
Dedàr  went  ^que  les  ;Ba^»»ans  de  l'y^J'^'^ff  « 
^jWi  naawelleinent  goww  rtiUeur?,  ^{^Uessit 
^rejdOét  a  s'agit,  W./.<^<fc  Barhrtty  com- 
me te  témoiMe  .(«/>  Jran  Maj.ela,  ou- Jil-to- 
Al^,  lai-même  origiwire  (de  l'autre.    E<UJfe  c(W- 
fcrve  encore  aujourd'hui;)  chez  les  Ar,Mrts,  Un- 


cien 


-  M 'CflftONiG.  EDiSS.^  apud'ASSEMANN;  Tom.  T.  pa^» 
tpo.  GiWGOR-  ABULPHARAiS.  W»>î«r.  ï>jn«^.  pag.  '*îk 
r  /^>  On  Pinfctc  de  ce  que  dit  StraBON  ,  pag.  «<3.    J« 
ne  fai  de  quelle  Edition.  Le  pafl^ge  fc  trouve ,  f^-l«J»; 
de  celle  à^^mjteriam  ,  où  747.   de  celle  de  Parts.    Dan» 

le  XVI.  Livre.  .       .   , .^  ^.^ 

(c)  On  cite  ici  Ce'dren  »  qui  dit ,   que  Siltmus  enyoïa 

des  Colonies  &  de  Gyecs,  &  de  Juifs  y  enti'autics  Villcf^ 

i  Edtffe,  PaR.i6<5.   fT37.  E^    ^^/A  / 
(i<>  'KêTiû%iMé  rk*  M*5o^<ép|3«|»w.  Part.  IL  f ^  14a* 


dm  nànk'^ricJRotm^  xfXË.  les  Auteurs  Ladns  dé 
ÏOccident.oi^t  corrompu >,  le  changeant  >  les  un)» 
eti  Raaes^  RabJts  o\i  Robas  y  OQ  Rùafi'^  ou  R^^ 
bajjfai'^à àUtres  en  f^rtbèy  ou  Ehag9Sy &  Ru- 

3. 4. f.^.  Ceux  d'EÀ^y^ue  nous  n*appcl* 
leions  plus  autrement ,  pour  témoigner  leiïr  re* 
côhnoiiËuice  à  Sikucus  du  bien  qu'U  avoit  fait  à 
leur  Ville '5  prirent  la  noovdiè  Ere  des  Se'lïv- 
c  I D  Ë  s  V  »<n^e  àttis  faocienne  Ghronolbde. 
Elte  xx>ma!lence  à  lapfémiere^  Année  de  laOX  VIÏ: 
Ofym^aA\  '{{ui'fatcdleoû  S/kûtWy  dantvain^ 
ca  Aat^iméj,  devint  maître  du  Roiaume  de  Ba- 
hjkne.  'On  réfute  ici  le  P,  Hardouin  ,  qui  a 
{ay  préimiu  que^  rEpai|ue  dé  l'Ere  itEdefe  eft 
poftérieurCy  de  deux  ans^  à'^ieûe  des  Sékucides; 
&  à  cette  occstfion ,  on  hods  -dotme  If^  noms  ôc 
la  Uftê  de»  Mt^  à^Edèfe  1  av^  te  ilf<»ix  I^maint 
qui  répondent  à  chàam'w  ceiiit^lè:  rOn  remar* 
que-  auflt  ;  qu'ojjtre  fEve  d^Edeffe:^  eôtiforme  ï 
celle  des  Stf^iiwVfef ,  il  s'imrodumtjavîec  leChrit 
tkriifme!>  irûelautre  Erey  prife'dek'c>/tfr/tf»  ^b 
Mmdè\  '  &!  da 'Âbnées:  du  il^âtfkn^èr  A  b  r  a- 
H  am;  at)rë$>  quoi ,  ofP^jiige'tâeti^'qij^'le  ^^(k 
métifme  dut' amener  TEfô  dô  Ififl^^.'  ^ 

7.  Spus  le  régne  des^  ^Uuàde$^î'<Béeffe  eut  le 
tnêttie  fort,;x}ue  te  refté  de  la  Méfipotamie,  Ainfi 
rhiftoire  de  ces  révôîutiônsi^lgûe^  Pén^donne  ici^ 
eft  tout  ce  qa'dri  peut-  (iSikïkf^  l'éto^où  Edeff 
a  dû  te  trouver  ;  jufqu'au  tems  d'ANTiocHUs 
Sidétey  èû  elle  dévifit  lë^'RijSaùfeeâ'Oyri&o/^e?. 
.  ..,  .     •  Avant 
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Avant  cda  >  on  ne  trouve  rien  de  particulier^ 
que  la  Médaille^  indiquée  ci-defius,  firappée,  à. 
ce  que  croit  Mr.  Bif^ff  ^  fous  Antiochus  £- 
^fhane ,  lors  que  ce  Prince  ptflà  à  ^deffe^  dans 
(a)  fbn  Expédition  contre  Ârtaxias,  Roi 
^Arméfùe^  qu'A  vainquit^  &  6t  prifixmier. 

8.9.  Deux  chofes,  £elon  nôtre  Auteur,  don- 
nèrent occaûon  à  la  fondation  du  Roiaume  d'£- 
Jejfe:  d'un  côté,  les  troubles  caufex  en  Orient 
par  la  Guerre  entre  Antiochits  Sidéte^  &Try- 
phon;  de  l'autre ,  la  conduite  des  Parthes^ 
oui  s'étoient  alors  empares^  de  la  Méfapôtamie; 
Ceux-ci ,  à  l'envi  des  Arabtf^  cherchoient  (h)  à 
retenir  ou  mettre  (bus  leur  domination  les  Peu- 
ples de  Méfopotame  ;  &  ils  croioient  j  mieux 
réuffir  par  la  douceur ,  que  par  la  force.  Ils  lai& 
fôient  en  apparence  la  Liberté  à  ceux  d^Edefe^ 
&  traitoient  avec  eux  une  efpéce  diAlliancf. 
Cependant,  pour  régner  au  fond  chez  eux ,  ils 
fàvoriibienc  ibus  main  les  principaux  du  Peuple, 
qui  a^iroient  à  fe  rendre  maîtres  du  Gouverne, 
ment;  parce  qu'ils  fe  flattoient ,  félon  la  politi- 

2ue  oroinaire.aes  Princes ,  d'avoir  là  autant  de 
'réatures  à  leur  dévotion.  Mais,  comme  il  ar- 
rive fouvent  de  cela  même ,  il  fe  trouva  unhom« 
me,  qui  profita  de  l'occaûon  pour  s'ériger  lui- 
même  en  Prince.  Ce  fut  celui ,  que  quelques 
{c)  Auteurs  Gths  nomment  Os rhoe's,  mais 
qui  s'a{^)dloic  véritablement  O  r  r  h  o  i ,  Bar^ 

Cbevjûy 


d)  APPIIM9  De  Bell.  Syx^tef,  It7.  Md,  ^Àmf. 
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[h)  Tacite,  ^muU.  Lib.VI.  Cap. 42. 
!c)  ProCOPE,  Dt  MttU  Ptrjù.  Ltb.I«  Cap.  X7.  pag.  4.9. 
14.  Fâiriu    Suidas»  au  mot  *Or/«ifyy. 


ymttet^  JÊ^  ^  SêpUmhri  ^  I7)f.  tôt 

Çhevj9y  c'cft-à-dire,  FibdeCbe^o,  oud'Mm^, 
idon  les  Auteurs  Syriens ^  publiez  par  Mr.  A  s  s  £• 
M  A  N  ^  &  dont  on  fe  fert  ici  y  pour  dreffer  la 
Chronologie  &  l'Hiftoire  des  Rois  d*Osrh9ine. 
Faute  d'avoir  vu  ces  anciens  monumens,  le  Car- 
dinal No  RIS  a  crû  {a)  qu'il  n'y  avoir  eu  à 
Edejp  aucun  Prince  nommé  Osrboes ,  que  longr 
tems  après  ^  fous  l'Empire  SAléxânère  Sévère; 
&  là-defliis^  il  a  mis  par  conjecture  la  Fondation 
de  ce  Roiaume  au  tems  aue  les  Fils  d'ANTio- 
CHUS  Gryfus  décfairoient  la  Syrie  par  leurs  Guer- 
res Civiles.  Il  veut  même  que  ce  foient  des  A'- 
rabesy  6c  non  des  Syriens  ^  qui  foient  les  Auteurs 
de  la  révolution.  Nôtre  Auteur  réfute  tout  cela 
au  long  ;  &  il  montre  l'origine  de  l'erreur ,  vo- 
nuë  de  ce  que  quelques  (^)  anciens  Auteurs  ont 
confondu  les  Eaejféniens  avec  \ts  Arabes  ^  à  eau- 
fe  du  voifinage,  &  de  oudque  conformité  qu'il 
pouvoit  Y  avoir  dans  leurs  Coutumes.  C'eft 
pour  cela  auffi,  qu'encore  que  les  Princes  d'E- 
dejp  fuflènt  véritablement  ReiSy  febn  que  d'au- 
tres Auteurs  les  qualifient  y  &  comme  les  Médail- 
les en  foot  foi  I  on  les  a  appeliez  F hy  largues  y 
c'eft«à-dire  ,  Chefs  de  Tribus  y  Toparques  y  Dy- 
nafiesy  comme  qui  diroit  fim^ement  Seigneurs, 

Ce  Roiaume  fut  s^pellé  I'Orrhoe'ne  y  ou 
du  nom  d'Orribo;,  fon  Fondateur  >  ou  de  Fobay 
nom  Arabe  de  la  Ville  diEdeJfe.  Mais  les  Grecs 
l'adoucirent  y    félon  leur  coutume  y   &  dirent 

Ox- 

(4]  Ef9£b.  SyfMâctdên,  Cap.  |.  pa^.  lotf.  Ed,  Upf, 

Ib)  XcfNOPHOM  «  De  Expeiiu  Cyr.   Lib.  I..  Cap.  5^  £i. 

Cxan,    PLIME  »  Lib.  V..  Cap;  24.     APPIEN ,  Df  Beil,  Bmh. 

pag»  aaf»    TACIT.  %Annâl,  Lib.  XII.  Cap.  la,  6cc. 
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Osrho/n» ,  puU  ÔsdroéÀe,  On  ne  trouvé  nlillê'  pitt  ! 
dequoi  déterminer  retendue  des  païs',  que  ce 
Roiaume  renfermoit.    Elle  ne  fût  pas  apparem- 
ment toujours  la  même/  .  .     /"  "'  */ 
^  lo.  StfV  Mr.  (<f)  GraBe  eft  le  j>rëmifefp'qiè 
ait  entrepris  .de  douner  une  fuite  des  Rois  d*:È- 
dejp.  i  Mais  il  ne  l'a^  tirée  que  des  Aute«irs  Gréis 
&  L,a$tns^  de  fcxte  qu'il  n*a  pu  nen'trdiivèrdè 
bien  Ké,  deftitué  qu'à  étoit  ic&  Monumeiuf  O- 
riemaux ,  dont  nôtre  Auteur  fiât  uâigé  n)ainté^ 
liant.    Mr.  Asseman  a  publié'  une  Çfctohlqtîe 
anonyme  dcis  Rois»  d*Ei/(P^^  &  quelque^'  tnô^» 
ceaux^de  celle  de  DjE'k ys  de  felmdr.  Çctt  là-cTeT- 
fus  que-  nôtre  Auteur  adrefTé  une  Tablé  Chrb^ 
nologique.  des  VioU  A^Èdeffe  :  mm'  il  î^ètf  VQ 
contraint  d'abandonner  le  calcul  de  Dénjft\  qùî, 
marquant  W  ahmées  de  l'Ere /d'^i«^^^^^**,   ne 
s'accorde  pas  le  plus  ibuvent  avècia  dUrëedu 
régne  de  chaque  Roi.    Pour  lui,  te  fij  de  l^if- 
toire  l'a  <:oiiduit,  &  mis  en  état  dif  touÇ  rMgit 
d'une  manière  à  concilier  VHtftoire  Jftâmaine  zsrcc 
celle  des  Rois  d?£^f^.    Il  marque  for  la  Tablé, 
les  Années  de  la  iFériode  Julienne ,  cèlle^  ^vaht 
jE'sus-CïïRisTy.celles  de  la.Êondâtîôn  'de  Ro^ 
me  j  celles  des  Qlympades ,  celles  de  rEYe  dès 
Séieuddes^  celles  é Abraham  ^  &'èfifii1'  la  fuite 
des  Rois  àLEdeJJej  avec  le  téms  dii  Régne  de 
chacun.    Ainfi  finit  le  Premier  Livre.  '*    ' 

ir.  I.  OftRHOi^  Bar-ChevjOy  .commença  de 
régner  l'année  +577.  de  la  Période  Julienne:  i'^6, 
avant  Je'sus  Christ: '618.  delà  iFondattioii  de 
Rome:  4-  de  la  CLX,  Olymfiade:  ij6.^  de  l'Ere 

i 

(il)  SpidUi^  fétr.  Tom.i.  1»  Nvp.  paf«  IH»  &  fêqq. 


ées  Sékucidesyàa  d'Edefft:  liio.  ^jihrabMii. 
Cela  pôle,  ii  lersi  aifé  de  raniener  les  dattes  à  chaip 
cune  de  ces  Eres  ^  Sofoèr  abr^er',  nous  n'indfe 

Îuerons  plus  dans  l^ôccafioh ,  quei^Ahnée  avant 
e'sus^Ghrist  )  çotnine  k>plas  commod^  *Ac 
la  plus  en  ùfage  parmi  liôoi.  Orrhùi  ne  >rqgna 
que  cinq  ansr  ram  'û  eacdlTeX'de  têtus  poor  é^ 
tablir  paifiblement  fa  ptirU&nce*^,  peddantles  trou- 
bles AOritnry'  qui  d(»iQôieJ)t  aflei  <i'o6cupatioii 
au  BxÂ  âe  Syrity'  &  aitt  P^héti       -•     ->  ■. 

7..  Il  eut  pour  Succeflèur  Abdo  Bar-Mafc^ur 
4>u  Fils  de  Mazout,  Nous  laiflbns  dans  l'Origi- 
-nal  Tei^lication,  &  i'étymologiey  queti'Ai^uf 
donne  Ici ,  ^  àSJteurSw  des  t/bv^  àt  diaque  Ratj^ 
«uffi  biten  que  les  dimrentes  maniéi-eiE  dcnit  on  a 
«expritùé  le$^  ûoêmes  noms;  Le  'Prince,'  d(mc  11 
8*aeit,  fe  tnit^  lui  âcfon  Roiaumô,  rfous  k-pio- 
teSion  ■  fie  la  dépendane^î  •  à^AntioèhA^  SiMe , 
dans  atiiè  £xpédiaoiï,<^ue'!Gdui-ci  ât  €ôntr(e  lés 
FartbeXy&i'VAnnëei'ii.  îavtot  J^svs-Géjasv. 
On  rinféife  d*un  ptffl^  {à)  de  Justin,  oûil 
«ft  dit ,.  que.  plufiearr K<3i&^d30fw*/  fe  fournirent 
volontairement  au  Roi  de  Syrie  ^  en  haine  des 
Farfhes;  &  on  juge  que  çemi  à'Edeffi  doit  »- 
voir  été  de  ce  nombre^  par  les  circonftances  de 
l'Expédition  même. 

3.  Apre^s  la  nK>rt  ai  Abdo ,  qui  régna  fept 
ans,  Paradascht  Bar-Gaharou yO\x  Paradaff 
/e,  Fils  de  Gaharée^  inonta  fur  le  Trône  à^Edrfr 
fe.    Les  Farthes  s'écoient  (£)  alors  emparez  de 

id)  ta».  XXXVIll.  Cap.  10. 

(»)  |USti^>  Lib.  XLtt  Cap.  T.  2.  Kôtre  Auteu^  cite 
envoie  APPtaM'^'qui  iiit-9'qué  rtà  ces  tons  ci,  les  r*rm 
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la  Méfppotamie,  De  là  on  conjeâure ,  que  ce 
Roi  fut  auffi  fous  leur  dépendance.  Le  nom 
même  de  Taradafihty  &  celui  de  (bn  père,  mar- 
quent qu'il  étoic  originaire  de  la  Parme,  Akifi 
ou  il  fut  établi  Roi  d'EJejp  par  les  Tartbes^  ou 
bien  ccuxd'Edeffè  Télûrent,  pour  faire  plaifir  au 
nouveau  Maître.    Il  régna  cinq  ans. 

4.  Ici  le  Fils  commence  à  fucceder  au  Père  : 
Bacru  Bar-Varadafcht  y  oixBacrgSy  FïisdQPa^ 
radafie.  Celui-ci  régna  trois  ans.  C*cft  tout  ce 
qu'on  en  fait. 

j.  Sur  la  fin  du  répie  de  Bacru  y  qui  fut  de 
vint  ans,  ce  Prince  eut  pour  aflbcié  au  Gouver- 
nement ,  premièrement  Maanu  y  oU'  {a)  Ma^ 
nus  y  qui  ne  le  fut  que  pendant  quatre  mois  j  puis 
Abg  AR ,  qui  au  bout  de  deux  ans  &  quatre  moia» 
tua  Bacfus  y  pour  régner  feul. 

6.  Voici  donc  le  premier  des  Rois  d'^^i?^^ 
dont  le  nom  eft  connu  dans  l'Hiftoire  Gréyue  Se 
Èomahre.  Cet  Abgar  ctoit  furnommé.Pifeirtf. 
Le  nom  eft  écrit  diverfement  chez  les  Anciens 
Auteurs,    Au  lieu  à*Ah$Ary  ou  Abgarey  les  uns 

difent 

thés  enlevèrent  anx  Rois  de  SfrU  U  Méftpotâme,  Mais 
rindicarion  de  l*cndroit  a  été  omifc  dans  la  Jtf*fr,  ici 
comme  en  quelques  aucics  endroits.  On  trouvera  le  paf. 
iage,  dans  le  Livre  De  Bell.  Syr,  pag.  is^.  in  fin.  Ed. 
Amft. 

(4)  A  ]*occaCon  de  ce  nom,  on  conjeâure , que , com- 
me il  fignifie  éloefuent ,  &  htàile  en  négece  \  de  là  eft  venu 
Je  nom  de  MbrCURE  M9fdme  (Mévêfioç)  adoré  chez  ics 
Edt(feniens:  JULIAN.  Ordt,  IV.  in  Setem. ,  pag,  150.  Est, 
Sp^nk  nom ,  que  Ton  trouve  auflî  dans  une  tnfcriptioo 
de  GRVTER,  pag.    io<7.  num.   z.     Il  y   a  tinfi  pawottC 

des  remarques  fcmblables  «  faites  par  occa/Ion, 


Juilkt^  M^  6?  Septmhre^  ijlf.  lOf 

Aient  Abaprre^Xes  autres  Augare^  d'autres,  ^r« 
bore.  On  fc  détermine  pour  Abgar^  fur  la  foi 
des  Médaille$,  jointe  à  Tautorité  des  Monumens 
Syriaques.  Ceft,  félon  nôtre  Auteur,  un  nom 
de;  Tancienne  Langue  des  Tatthesy  ou  de  YAr^ 
fnmemtey  dans  laquelle  Avagair  fîgnifie  un  h&m^ 
mi  qui  eft  le  premier  èc  le  plus  élevé  en  dimité. 
De  là  les  Syriens^  &  les  Grecs ^  faute  deSvoir 
la  véritable  prononciation  du  nom,  ont  fiiit  Ab^ 
gar. 

Sous  ce  Prince ,  TigraKe,  Koi  à* Armérney 
devint  Roi  de  Syrie ^  &c  s'empara  de  toute  la  (a) 
Mifofotame,  Voilà  qui  mène  nôtre  Auteur  à 
faire  paffer  le  Roiaume  à^EdeJfe^  de  la  dépen- 
dance des  Farthesy  fous  celle  de  J^grane.  Ab^ 
gar  régna  fcul ,  vint-&  trois  ans  &  cinq  mois. 

7.  Son  Fils,  de  même  nom,  ABOARif». 
Alfgar ,  demeura  fournis  aux  Pàrthes ,  pendant 
quelques  années.  Il  joignit  fcs  armes  à  celtes  de 
Jlgrane  &  de  Mthridate  Roi  de  Font  y  dans  la 
-Guerre  contre  LucuUus.  Mais  ce  Général  étant 
depuis  venu,  ,avjec  fon  Armée,  en  Méfopotamiey 
Abgarey  vaincu,  fe  fournit  {b)  aux  Romains ^ 
l'année  69.  avant  Jesus-Christ.  D  rendît  cn- 
.fuite  des  fcrvices  confidérables  à  (c)  Pompe'e  ,, 
Succefleur  de  LucuUus  ,*  à  caufe  de  quoi  on  Yzp-^ 

pellt 

{â)  PlVTARQy* ,  în  Vit.  lumU.  pag.  $9$.  Ed.  mcb,, 
StkaEO^  »  Lib.  XI,  lui  la  fin»  fég»  «04.  Ed.  sAmft.  (ji», 
Piir/i;) 

(^)  SlXTUS  KUFUS,  Enviât.  Cap,  14.  Ed.  CtlUr.  Joa- 
■KANDES»  lie  ftfftêrw»  fmcejf,  pa^.  4a.  Ed..  Lindtnktog. 

(c)  DION  CASSIUS,  Lib.  Iv.  pag.  145  }I5.  Ed.  H,Sttbk^ 
APPICN»  Dt  BtiU  PâTth.  pag.  229.  . 
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^peila  (m)  ^miJerlBLotâAXStySiiPâmf^eit'Càn* 
hrmz  dans^  foa  Roiaume,  (t)  comme  Altié^^ 
c'eft-  à^dire,'  d'une  Alliance  ioégale.  iSon  régne 
fiit  de  quinze  ans.- 

8.  ApRE^sb  mort  d'i^^^tfr«idom  nous  venons 
de  parier,  il  y  eut  un  Interrégne'd'un^an  ^  à  èauft 
des  di&utes^uî  s'élevèrent  entre  lés  Qfrhêénitnf 
fur  la  Succeilîoa.  Enfin  oi>  élut  ^»^«^^ou  Ma- 
4!r»x,rumommé  depuis  Dieu.  C^fûvY^xiyià&Êiv^e 
Auteur,  qui  s'étant  rangé  en  fecret  du  côté  dei 
Farthety  trahit  les  (r)  Romaips^  engagea  Cras* 
SV8  dans  une  embufeade^  Se  lui  -coupa  la  tête, 
Jiors  qu'après  fa  défaite  il  ^ut  été  pris  par  tr^foa 
-en  Amtèiie  y  où  il  s'étoit  réfugiée  Les  Ëcrivainé 
-de  VHi&oirc  R^mame  ^  ont  confondu  ici  ce^Af^^- 
nus  avec  AhgarêG^n  Prédécefl<tfur}  niais  il  refte 
^uelques^  ^ftiges-  du  véritabde  Qoni ,  -dans  id) 

PLUTARQlTEr^  ^^UIS  (#) .  S^tDAS.  '  JSiattU»^ 

dans  un<F«ftiA,  où  Orodb,  Roi  des  P^cf /ih»f^ 
l'avoir  invité,  lui  préfenta  la  tête  d#  Cpagm-^  èc 
Orode  lui  fit,  eti  réc^mpenfe^  des  préfens-coa^ 
/idérabies^  à  h  manière  du  païs.  Vealà4es  beaux 

exploits^ 

(4>  ^kopêêiMto^.'   APPIBN^  rVi.    .  '  ' 

(k)  qomme'iîi  it»  àd*^ia<d  4e  plnfieEUt^aDUps  JlQis. 
iiPHiLiN  I  pag..  I,  JE<<.  T^^  Sttpk.    . 

(f)  DION  CASSidS,  ubtfitpr,  pajç.  I4J.  PlUTARQUE, 
|a  m.  Créff.  pag.  555 }  &  fiil'  APPIEN ,  Dt  BtU,  Péurtkie. 
pag.  119 .  &  /% •  . 

.  (d)  Qui  appeuv^qe  Am,  tantôt  ^Aptéjjii^ç  •  ce  que  b6- 
.txe  Anjtciir  ccoit 'avoit- «t4  >  f«it  de  MM<in«MfMi>  ou  itf»r 
Mdnu  ,  .Mkn  J^am»,  c'eftà-dire,  Manu^  Sitinew:  tantSt 
iIIofiuuCdT^9^  «pouc  lïii^iiâ^gip^ ,  oa  ,  ê^fmmtlduvy  nom 
'qui  a  éct  cacdie€OinNn|tt'idivetiêflieiitpa£  d^auties  Ail* 
^cun,.'/.   -...•.'.■ 


Ckploit^y-^ii'  felofr  Mr:- Bayer  y  vidurent  ^Mm^ 
nus  le  fi^6m  de  I>^»,  qu'upcimk  que  fes  Su- 
jets lui  '^nnoflènt.  Il  régna  dix- huit  ans ,  èb 
cinq  mois*  o     .  >         i-  *  • 

9.  S^il^'tm  Roiy  nommé  Pacorus;  noin 
tr^-cdtitfu  ^'ailleurs  dans  THifteire  des  Tarthef^ 
6c  qui  pafla  des  Syriens  chez,  les  "Romains  ;  cpn>- 
me  on  le  prouve  par  plufiears  (a}  Infcriptioni. 
OrodeT^  inmnê/  dans  le  cems  dont  11  s'agit .  a- 
voit  urf'-Filsfde  ce  nom.  A  caufe  de  quoi  M?. 
jlfeff^9fi4èféity<fie  c^eHk  le  même  qui  fut  Roi 
àrkdeffi^  >&  qui  r^na.  cinq  ans,  -félon  la  Chro- 
nidue^ckiVme-d'^^/f^,  &  félon  Dé'nys^^ 
TemàPi  -ftiaifr  nôtre  Auteur  le  réfute,  par  toute 
la  fuit^^ece  qui feps^a alors, félon  les  Auteurs 
Grecs  y  èc  Latins^'&t  'û  montre,,  par  fes  calcula, 
que  l6  Paeéfits-y  Fils  du  Roi  des  Parthesy  m'pù- 
rut  q^el^les  années  avant  celui  qui  régnoitlt 
Edejp,  ■'        '  >  <  . 

11-.^  W.'i3.^P-AcoRu$  eut  pour  Supceflcur , 
Abg kR'^Simutcaj  ouj  le  R^ugéy-qvâ  thçnt^  fiir 
le  Trône  ma  peu  avant  la  Bataille  à*^£Hum ,  ^ 
rannée-3 1 .  nvànt  Je«us-G»rist  ,  &  régna^trois 
ans.  -  Il  fut-  remplacé  par  Mànus  Sapheluly  qui 
en  régha-vi^t-huit,  &  fçpt  mois;  &  celui-ci  ^r 
MaÀNO-,  ou  ManuSy^Fûs  dé  Mantes  y  ,dont  le 
régné  nCffut  que  de  &c  ans.  On  rapporte  ce  qui 
fe  paflà  en  Orient  dans  tous  ces  tems-là ,  fans 
pouvcHr  dctermiocr  la  {oct.qu'jt.eurent  Ips  Rois 
û*Edeffe.    Sous  le  dernier  de  ces  trois,  Augus- 

(«)  BOISSARD»  w^nrrf.  7fm.  Paît.  IV.  ps^.  ï2$^^i%o^ 
Gautir»  pag.  aai,  mm».  1  pag-.  t^n^tmm  si'  ' 


I08       BiBLIOTHBQVB  RAISOKNKÏ9 

TE  fit  la  Paix  avec  les  Parthes.  Il  fetnblc  qu'a? 
lors  ceux  à^EdeJfe  dévoient  être  difpofeZi  à  flatter 
les  Remains  y  au  mépris  des  Tarthes.  Cependant 
on  ne  voit  juiqu'ici  aucune  Médaille  de  ce  tems* 
là  y  frappée  à  EJepy  avec  le  nom  d'Augufie. 
Car  Mr.  Baj/er  en  rejette  une,  où  un  Savant  (a) 
Antiquaire  a  cru  le  trouver,  mais  qui  eft  de  ceux 
d^EJejp  en  Macédoine, 

IIL  Le  Trmfiéme  Livre  de  nôtre  Auteur 
commence  par  Abgar  UchamOy  c'eft-à-dite, 
en  Syriaque,  k  Noir.  Faute  d'entendre  la  figm- 
fication  de  ce  fumom ,  quelques  (i)  Auteurs 
Modernes  l'ont  pris  pour  le  nom  du  Père  ou  de 
la  Mère  d'Ahgare.  Ôe  Prince  defcendoit  d'AR- 
SACE ,  premier  Roi  des  Parthes  ;  comme  il  pa- 
roit  par  un  (c)  Auteur  del'Hiftoired'^rmiÀiV, 
d'après  lequel  on  nous  donne  ici  une  Table  Gé« 
néalogique.  Mr.  Baj^er  s'étend  beaucoup  fur 
YAygare^  dont  il  s'agit;  &  on  n'en  fera  pas  fur- 
pris,  quand  on  &ura  ^ue  c'eft  celui  dont  il  efl 
tant  parlé  dans  l'Hiftoire  Eccléfiaftique,  à  caufe 
de  la  Lettre  qu'on  prétend  qu'il  écrivit  à  Nôtre 
Seigneur  Jésus  «Christ  ,  de  la  Réponfe  qu'il 
en  reçut  de  la  guériibn  miraculeufe,  procurée 
cnfuite,  dit-on,  par  Thaddée  &c.  Tout  eft  fon- 
dé ici  fur  l'autorité  d'EusE^E  ,  {d)  qui  a  rap- 
porté les  Lettres  >  &  la  narration ,  qui  y  étoit 

jointe, 

(a)  Jacob.  VUDIUS,  StUft,  Numisma.  pag.  TZS. 

ièi)  BONGA&s,  Henri  de  Valois  ,  iîu  euss'be  ,  Hift. 

M€eL  I.  II. 
(0  MOSES  COREMENSIS  »  Hifi,  sAmtniu  Lib,  I.  Cap. 

{4)  Htân  £^c/#/..  Lib.  I.  Cap.  Z|. 


yuHbt^  jtoit  ^  Septimifi y  ly^f.  tÔ9 

jointe,  de  la  guérifbn  HAghart ^  comme  les 
aîant  tirées  des  Archives  àiEdejJe.  Mais  divers 
Auteurs,  tant  {a)  CathoU^nes  RomamSy  que  {i) 
ProteftatfSy  ont  rgetté  ces  monumens,  comme 
fuppoièz,  fi)it  qu'on  en  ait  impofé  à  Eufibtj  ibit 

?ue  lui-même  aît  été  l'auteur  de  la  fuppontion. 
le  dernier  a  été  depuis  peu  foutenu  uns  détour 
par  (f)  Mr.  BouaauET,  ProfelTeur  en  Philo- 
K>phie  ii  Neufcbifel.  Nôtre  Auteur,  à  qui  ce 
Savant  en  donnoit  avis  dans  une  Lettre,  n'aianC 
pu  encore  voir  le  Journal  où  cela  iè  trouve!  dé- 
clare (d)  d'avance  ,  que  ^autorité  à^Eufebe  eft 
chez  lui  de  fi  grand  poids,  qu'il  ne  fàuroit  la  ré- 
voquer en  doute,  jufqu'à  ce  qu'on  lui  en  donne 
des  frewvis  mvincibks.  Il  voudroit  a^^parem- 
ment ,  qu'on  lui  produisit  des  témoignées  in- 
conteftables  ,de  gens  qui  fiiiTent  bien  inftruits  du 
deflein  à^Eufébe ,  du  tems  qu'il  l'avoit  exécuté, 
de  la  manière  dont  il  s'y  étoit  pris  &c.  Mais  en 
a-t-on,  &  en  peut-on  avoir  de  tels,  de  tant  de 
frauder  fies  ainû  commises  en  ces  tems-Ià  ,  & 
dont  tout  ce  qu'il  y  a  de  perfonnes  éclairées  & 
non  prévenues  tombent  d'accord  ?  Qu'y  avoit- 
il  alors,  de  plus  facile ,  que  d'en  impofer  k  k 
crédulité  des  Chrétiens  y  toujours  prêts  à  recevoir 

avi- 

(4)  Erasme,  Costerus,  Canus,  Beliarmtn,  TAb- 
bé  DupiN ,  le  F.  Simon  ,  le  î,  ale'xandre  Noël  ,  le  P. 

LAMI  &C.  ' 

ib)  cocus,  RIVET,  HOORNBHCK,    SPANHEIM   le  PlO- 

fefleui  en  Théologie  »  Samuel  Basnagb  ,  Mr.  Le  CIerC 

(r)  BlBLlOTUE'qUE  ITAUQUE,    Tom.    Xlll.  pag.    HZ, 
&  fmv, 
'     {d)  ^lUUnd.  pag.  isS.  ^       . 


avidement  &  uns  examen  t<^t  ce' qvd  Içisrpg'i 
rpifloit  contribuer  à  Fb<HlQi3a^4u  .Qirtâaamâne, 
ouoi  que  rien  au'fbnd  He  te'defihonoiâc  phu  que 
de  pareilles  fourberie^?  Geiff^nênRes^  qui  aquief* 
çenç  avetig^ément  à  f autefité  d'!£«j(iSk^  n'ofènt 
adopter  d'autres  (a)  fiâiotls^vdébitéfidunce  fujec 
par  des  Anciens ,  qui  les  propôToieint  avec  autant 
de  çoûfiance.  Mr.  iBayer-  n'efcpas  ici  «bien  fer- 
me dansfes  princtpeSi  /Il  dit  (^)  même,;qu'£iv- 
ySi^tf  aiant  rapporté  modeftement  ceiqu^il.trouvoit 
ckns  les  Archives  d'JliJeJfè^  &  qu'ilioc'arDioîc  pas 
devoir  fiippirimer ,  .le  propofe  tl'tine  inaniére  i 
faire  '  voir  qu'il  n ^  -  ajouiQic  .pas  heaûcoup  de  foi. 
Pour  moi,  j'avoue  que  je. -ne  vois  aucun  indice 
de  cette  <léfiaace  dans  toute  la.  foiee  du  di&ours 
àiEufitej  Se  il  parte  toujours,  ce  oie,  femble, 
c^  mk)rien,qiii*paroît  perfuadé  de$ cfaofes  qu'il 
rapporte,  Se  qui  veut  biea  les  :perfii9d<tr  aux  au- 
tres. '  Nôtre  Auteur  appisounre  enfiute.  l'opinion 
de  Mfi  i^^>iM»,>qui  .'eft^^  dit41^  .qu^il  y  eut 
melque:  commerce  x^iproque  d'aoûrié  entre 
Nôtre  Seigneur  Jtis^s-C^R^sT  &  iéig^^}  qUe 
ht  {«ettre  ré^^iptre  peut  aufiS 'avoûr.  été  por- 
tée à  Nônre  Seigneur  :  mm  que-ce.qa'il  ordon- 
na de  dire  à  AÏg^fe  ne  fut  point,  jécrit,  &  que 
le  Mefiàger  récrivit  lui-même.    Du  refte,  Mr. 

Bayer 

{ék\  Le  crédule T^tUMONT «  par  exemple, n*o(ê  aquief» 
cer  à  ce  que  Ton  a  dit  de  la  levée  du  Siège  d^Eiefg^ 
ictribuée  à  une  Imd^t  faiù  éU  U  main  dt  Oim  -y  8c  à  une 
promefle  de  Nôtre  Seieneur  JeSUS*Christ  ,  dont  on  ne 
v^c  rien  néanmoins  dans  Bmjekt:  MEMOIRES  f^^r /*ffiy^ 
Hirê  Eeclef,  Tom.  L  Pan.  1U«  pag*  ^fyf.  Edi$,  de  Bmxeiln 

{k)  Pag.  i«9. 


riifons.q«ianf«Xf)aHéguées  ppur^rouv«  la  fup- 
pofirion  &;  de,  la  Lettre  xi'-<^jt^4r^,&^c  la  Ré* 
poale  |4e  Jf iuj-pHRisT  ^^  &  ,de,  jtpute,  CQtte  Hit 
toire.  Le*  filerrçe  leul  des  jEvangéjiflqs,  fur  ua 
iâit  çomîïîe  celûirià,  &  furrtout  de'S.T,  Luc> 
gui  kcAx,j3LAntiochf , . forme juœ  preuvç  ïnvinci* 
hlei;  dans4'jefgr\t;,de  xjuiçongu^y  fera  bien  atten-, 
tioô.  Et  çeux.,<mi^<W  fal^iquç  te  Lettres,  ont 
fi.peù  fû  g^dct tes'car^érc?,dçspq;f9piies,que 
Fitopofture  iâijiè;'auac  ^eux.,,>  Les  raisons ,  que 
MrMïwr^«f^,  a.  avancées  pour  charger  EuMe: 


m^vm  de  la  ifuppoâtioo^  £)at  aufS  foj|C  vraifeiQ-* 
bJables,  à  mon  avis. 

j  Pour  revenir  à  THiftoire  Çivilç,  «jput  ce  qu^ 
pprre  Auteur  peut  jious  ,appréndre  4?  \b  g  a  r  e- 
Vch4nna^.k  réduit,  à  inferqr  d'un  paflflge  de  {by 
Str^bon  „  ôç^d'uii.  a\itre  de  Xaçit^  (f),  oât 
Ui$  E(deff^ejrs  font  carfo'pdijiS-^yjÇC^ 

qu'^^^^iè  WQgea/tai«x)C.dtt  d^^Farthes^ 

pintôt  du. côté  des  R(mams\^Sàqn^{i}À^\es  a£^« 

rçstoàmoient'biei^  ou  h;iàl  po^r les p^! ou  poui^ 

fes «autres,  àam  |arQuen-^.cau(ée.p^ j]^§  troubleg^ 

^Arménie., 

.  '  I5.  ÂPR&V  un  régQe  d^  viiigt*ièpc  ans  &  un 

.  <«»)'  Vo;<)i;4ùk.toift«Mr.LB  Cï$;sLÇff^.  J^f,  ad  Aiui, 
w-  P«g.  132»  ^/i-yf 

(^)  Où  41  dit' que  *les  petits  Rois  des  ,AtdhêSt  du  tetn» 
de  TreE'RE,  foas  lequel  il  écrivoit>  paflbicnt  tiintàt  du 
€àté  des  l^fffiMifij, tantôt  du  cdté  des  P«rr/;<^ , fclon  qu*iU 
^toient  plus  voifîns  dies  uns  ou  det  antres;  Li^.XVI.  p^ 
10I4.  Ed.  ^mfi,  (74«  Paris.)  Et  là  il  confond  ceux  4'$^ 
dejji  aveGies^r4^#H{è)^n^eiqfie|?oil«iea?mfqué  ci-dd{îi% 
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moisy  il  eoc  pour  Succeflëiïr  Maantj  hat-^At^ 
gar ,  qui  en  régasL  fspt.  Celui-ci  trahit  Me - 
HERDATE,  que  PEmpereur  Claude  avoit 
donné  pour  Roi  aux  Parthes^  à  leur  réquifition. 
Le  fidt ,  avec  toutes  {es  circonftances  y  nous  a 
été  confervé  par  (a)  Tacite,  qui  appelle  ce 
Prince  Abgare.  On  Ëdt  que  les  anciens  Auteurs 
donnoient  ainfi  un  nom  commun  à  tous  les  Rois 
d'un  païs,  celui  de  PtaUmée^  par  exemple,  aux 
Rois  à* Egypte ,  comme  celui  a  Abgare  aux  Rois 
A'EdejJè;  &c  ce  Mamts  étant  Fils  A' Abgare ,  il 
éeoit  d'autant  plus  aifé  de  le  confondre  avec  ibn 
Père.  Mr.  Bayer  témoigne  ici  quelque  defir  de 
juftifier  ManuSy  finon  de  tout  ce  que  THiftorien 
Latin  en  dit  de  dé£ivantageux,au  moins  d'une 
partie.  Et  à  cette  occafion,  il  donne  fon  (b)  ju- 
gement fur  le  caraâére  de  Tacite  ^  qtd  lui  paroit 
avoir  fouvent  outré  les  chofes  par  quelque  vue 
fecréte.  Il  fbupçonne,  fur  ce  que  dit  {c)  un  Au- 
teur de  THiitoire  à^ Arménie  ^  que  Manus  fut  tué^ 
&  avec  lui  tous  fes  Fils,  par  Sanatrugus ,  Fils 
iiOga  ,  laquelle  étoit  Soeur  à^  Abgare  Uchama  ; 
d'autant  plus  que  Manus  eut  pour  Succeflèur  fon 
Frère,  Maanu  bar-Abgar. 
'  16.  17.  Celui-ci  régna  quatone  ans;  &  au- 
près lui)  fon  Fils  Âbgar  bar^Maanu,  Mr.  Ba-- 
yer  rapporte  à  cet  Abgare  une  Médaille  publiée 
par  un  {d)  Antiquaire  Anglois  ;  dans  laquelle  on 

voit 

(4)  ^tmd.  Lib.XII.  Cap.  xo>  &  f*^^* 

à)  Pag.  i2€»i»7. 

{t)  MOSES.  ChORBKENSTS  ,  qui  l'appelle  ^nânns. 

(i)  MIC0LAU9  HAYM.  r^^y:  Britânmt.  Tom.  11«  pag. 57* 


ypHbt^  A^k  ^  Septembre  j  i73f.  iij 

Vok  la  Tête  &  le  nom  à^Abgan  Efiiy  &  au  reverg 
une  Tête  de  Barbare^avec  rinfcription,  aaamnos, 
AUnnos,  II  croit  qu'elle  fut  frappée  à  Toccafion 
de  quelques  irruptions  que  {a)  les  vilains  firent 
en  Arménie  y  fous  Veffafien  &  Domitieny  &  de  la 
paix  qiii  fuivit. 

A  Toccafion  de  cette  Médaille,  on  traite  (*) 
des  ornemens  que  les  Rois  à^EdeJfe  portoientpour 
marque  de  leur  Dignité  Royale.  Dans  toutes 
les  Médailles,  ils  ont  la  Tiare ^etipéct  de  Bonnet, 
dont  l'ufàge  étoit  commun  en  P«y?,  en  Médie^ 
en  Méfofotafnse  y  &  dans  tout  le  païs  des  Parthes.. 
Sur  celle  des  Rois  à^Edejfcy  comme  fur  celle  des 
Par  thés  y  on  voit  des  Perles.  Ils  portoient  auflî 
le  Diadème,  &  le  Sceptre.  La  Tiare  des  Rois 
à^EdeJfe  eft  ornée  d'une  Lune,  &  de  trois  Etoi- 
les. C!'eft  que  ceux  d'E^^j/è,  &  leurs  Rois, 
avoient  une  grande  dévotion  pour  le  Culte  des 
Aftres.  Auffi  voit-on  le  Soleil  fur  quelques  Mé- 
dailles. Nôtre  Auteur  décrit  enfuite  l'habille- 
ment de  ces  Rois,  &  fur  tout  ceci  il  entre  dans 
un  grand  détail  de  critique.  Il  examine  auffi  par 
occaiion  quelques  pomts  d'antiquité,  fur  lesquels 
les  Savans  ne  ibnt  pas  d'accord.  Le  régne  d'^^- 
barey  Fils  de  ManuSy  fut  de  vint  ans. 

i8.  19.20.  Il  eutpour  Succe{Ièur,ABGAR, 
Fils  à^Ajazeth^  qui  régna  fîx  ans  &  neuf  mois. 
Après  la  mort  ce  celui-ci ,  les  faâions,  qui  s'éle- 
vèrent-entre  les  Grands  de  la  Nation,  çauférenc 

un 

(4)  JoSeJphe,  De  Bell.  Judaic.  Lib.VII.  Cap.  47,    {Câp. 
7.^.4.  divif.  Hudfon.)    M  OSES  CORBMBKS. 
'  (éf)  Pag.iïî,  &  fitiv. 
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iin  lûéèrééffie  tk  deux  affi»^  au  hàm:  àêsqoés 
9^^^^^A*rt  monta  finr  te  Trôné,  guïlœ- 
'citipa  pendant  'trdis  tns  êc  dix  <iiiok  un  wftsc 
prince  de  tnéme  HofiO ,  qui  loi  foocéda ^  ^nevé^a 
que  dcc  mois. 

21.  Ce  {eccmd  Partanajfate&icwkïightcé^ 
^ÀA^^  ou  liiùiniffy  F^  (ÏAjosiHh:  Dutems 
de  ceWi-d ,  TEmpercur  Tra;jàn  alb  on  pôr- 
fodne  faire  la  Guerfc  attx  T\nrtbês.  {à)  Pendant 
qu'il  étôic  à  An^â^^Mânus  lui  envcôa  des  Am- 
bafïkdeUfs ,  a\rec  dès  ptétmsy  pour  rèchdrefacr 
fon  amitié:  mais  il  fe  diQ)en&  de  PaUd^r  tfoixver 
lui-^néme  fous  divers  prétextes, par  la  crainte  d«s 
Tàrihts^zYtc  qui  il  vouloit  fe  tnénageT,^!^  I^iên 
ou^ivec  lès  'Romains.  <^  joint  >à  oe  ^u^il  avoit 
hHttni  du  fecours  au  Tkoi^éts  AiHééét^iem^^tGa^ 
dit  fMfoëét  à  7>47»»:  mais  il  trouva  inoien  de 
l^ppaiter ,  en  lui  envoiwt  fon  Fils ,  beau'  garçon, 

3ui  lui  {^At  beaucoup.  'Il  aih  enfuiteau  devant 
e  l'Empereur,  ti^ui  tnai'cfaoit  vers  Bdejfe^  &  loi 
ofirit  en  ptéfent  deux-eehs  cinquante  Chevaux  te 
^fix  •'thSIe  Armes.  Tpojmt^  ^n'acctota  db  tout  ce- 
la, que  trois  Cuiràfies.  ^11  furp^aoé  magnifiquc- 
nreik  dans  £^^,  Se  le  Roi  ^Osfhêéne  fe  ntft 
ibus  &  dépendance. 

'^125.24.  Ma'MV«  éwat  mort,  apiis  un 
iègaeè^iéLt  ans  &  huit  mois.,  «ut  pour  £uc-i 
ceflèurfen  Fils  de  même  nom  ,  Maaku  bénr^ 
MoëfhÊ.  ':Ce  Prince,  comme  nâtue  Auteur  le 

(i»)con- 

C«)  Suidas,  aux  mots  *^99ca*U,  "^Ai/y^v^if'  Theoposl 

Mxctrpt.  Di9n,  pag.  7t.  78i.  £xcirf$,  YAiUS.  pag.  710.  'EU* 
TROFE,  Lib.VlU«  Cap.  ). 


{ai)  cot^6<Sbttf6^  écoit  tu  C^mp  çnèadeDu/te^ 
onaod;  fea  Bére  moitnit^  &  il  prêta  ièrnioiit'  tle 
Mébtié  à  i'Ëii^ereur.  Maïs  bioft-tât  apvès  ^  plu- 
.  'fieim  desi  Nadons  conquiiès  par  les  ttamnnf  s^é- 
tatit  révt>ltées,  Manus  iuivic  leur  exempte^  tâc  fe 
seûm.fecrétcment  à  £^^1?^^  T^é^oMy  pour  s'en 
venger^  te  dépouilla  de  ton  Royaume ,  &  rédui* 
ût  VOsrbâAie  en  Province  de  l'Empire.  Mais 
f  Empereur  Haprieh>  qui  lui  fuccéda^  aiant 

(s)  ]>«  ce  fragment  con&své  paf  SuiDtAS:  'o  ^'9$p} 
Xê  >  JC«2  9pK0VÇ  TOTtiTCtç  >  c^C  SfUf9t.     MANUS  amif»  fe^ 

C'cft  ainfi  qtiç  odcie  Amei^  cÎH  Se  tM4^it  ce^  pskrolAi , 
fans  îodiquei  le  mot ,  fut  Uqu&l  Sm'dM  les  a  rappoité«s. 
Il  fe  trouve  fui  quatife  :  *Axfx^^^'  Af|i^«.  M4t>voy,  nâ- 
'Hiva^*  Mi.  B«rer  1^  tké  du  tsoi(îéme,  ^  cela  de  l^hdi- 
tio9  4c  ?OM'U8>  cac  il  ne  p^iKiit  pas  avoii  vu  celle  |e 
KUSTaR,,qulpojrte  ici  ^npk  M^vpv.  comme  il  y  a  auM 
au  mc^  ^ATo^fty^o-tfC  dans  les  deUic  Edftions.  Mais  fur 
lefmot  Af^dç*  on  lit  retpk  Méwovt  Z>epkM>  aa  Iretide 
fià^iMiic^  ii  f  A  fimriM7t  fat  h  mpt  'ATt%éfmg%  2fe  fti 
n^tt^tf-AÇ»  4aAS  les. deux  E^j^oos^  &  lux  le  mot  A/|<^» 
dans  celle  àpK:*fitr,  Ainfi  je  crains  folt ,  qàe  niôt£eAu. 
teur  ne  bâtËfe  id  fur  tm  foiMe  -féuitmétk  s  d^aurant  plâs 


y  a  par- tout.  '  11  y  a  apparence»  que  fuùk  M^wov  eft  fa 
réàt^ic  ttianiéfc  de  livir,  &  c^oTaifilLi^  s*a:git  de  qnelûùn 

a^uî  ah^fi4(0fin^,J^i[myf  ^  en  fioiâm  U  varole  qtt\tt:  avj^c 
Onnee  auRoiavec  tçrment:  car  Bffg^wç  i^C  iïg'n|fie  •pas 
ici  néceiTairement  l'Empeceui..  Au  xtfte,  que  Mr.  iskjhr 
'ix*mh  p<Adà  tcaiàttfaié  CMiices  tdadtbiU',  il  p)iroirj«hco* 
4^9  de  ce  que,  fui  Af|idc  &  rXdtnltf-ffC*  ARRIEN  eft  cité, 
comme  Auteur  des  paroles  en  queûion  :  Ôc  cependant  nô* 
KK  Ai^tpw  Icf  ^^UDC  cofXMpe  ^^^t^d'^n  l^cuvaja  iiicpa- 
nu,  tf  veten'Scripfrt,  Elles  poufro^çi^  ^tie  dé  l'Hif^^û^ 
def  P«it6fi, -qui  eft  perdue.     _ 


i 


Iftf    BfBLIOTIIBQSTB  RAISODNE^f 

abandonné  tout  ce  (a)  qui'étoit  au  de-là  de  VEu-^ 
phrate ,  Manus  recouvra  ainfî  ion  Royaume.  Ce- 
pendant dès -lors  les  Rois  d'OfrA(?/w  demeurè- 
rent toujours  dans  la  dépendance  des  Romains. 

•  Car  toutes  les  Médailles,  frappées  depuis,  por- 
tent d'un  côté  la  Tête  des  Emfereitrs  Romains. 

■  Le  rétàbliffement  de  Manus  fut  troublé  par  des 
foulons  de  gens  qui  fevorifoient  lcsTart%es^  & 
voulpient  fe  ranger  de  leur  côté,  au  préjudice 
des  Romains-^  G  bien  que  Manus  ^chûffé  par  Val, 
ou  Vaksy  Fils  de  Saéru  y  (h)  fe  réftigia  i.  Rome^ 
au  commencement  de  l'Empire  de  Tite  Anto- 
NiN  ,  furnommé  le  Pieux  ^  ou  le  Débonnaire. 
Mais  Vales  contraint  ou  par  les  Gouverneurs  de 
Syrie  y  ou  par  la  crainte  des  menaces  de  l'Empe- 
reur, laifla  remonter  fur  le  Trône  Manus.  Il 
Favoit  occupé  deux  ans,  au  bout  de  vint  &  trois, 
depuis  que  Manus  eut  commencé  de  régner. 
ManuS  vécut  encore  douze  ans  depuis  fon  rétà- 
bliffement. Nôtre  Auteur  croit,  qu'au  retour 
de  JR^wf ,  pour  foire  iâ  cour  aux  Romains  y  il  bâ- 
tit à  Edejpun  Hipfodfome '^  &  que  Procope  {c) 
s'eft  trompé, en  attribuant  celiSL^AbgareUchama. 
25.  U  N  autre  Prince ,  nommé  Abgar,  Fils 
de  celui  dont  nous  venons  de  parler,  lui  fuccéda, 
&  régna  trent^cinq  ans.  On  a  des  Médailles  de 
ce  Prince ,  frappées  fous  Lucïus  Ve'rus  & 
.Marc-Antonxn.. 

26. 27:  Il  vient  cnfuite  un  autre  Aboar  ,  fur- 
nom^ 

f4)  EUTROFB,  Lîb.  VIII.    Cap.  VI.    $PART1KN,    H*df^ 
<:ap.2l.     {b)  DIGNYS.  Tf/Wiir. 

(0  D4  BilU  Ptrji*.  Lib.  U.  Cap,  12.  f^,  117% 


Juillet^  Ao&t  ^  Septembre ^xjlf.  iiy 

nommé  Sévère :^Km\  régoa  feul  un  an  &fept  moi% 
après  qaoi  il  s'aubcia  fon  Fils  Maanu  ,  ou  Ma'" 
TfMs.  C'eft  la  conjeâure  de  nôtre  Auteur,  qui 
trouve  ici  fur-tout,  uni  vafte  champ  à  en  propo- 
fer,  pour  fe  débarraffer  des  difficultez.  Nou« 
pafibns  fur.  tout  cela,  pour  venir  au  dernier  Roi. 
*  2)8,;  CÎ^^sy  encore  un  Abgaj^^,  Fils  du  Ma-- 
nus  précédent.  Il  paroîç.  par  les.  Médailles,  où 
Ton  voit  une  Crote  fur  la  .Tiare  jde  ce  Prince,, 
qu'il  fàUbit^  prpfe0ion  du  Chriftianifmejmais  c'é-. 
toit  u^"*  Çbriftianifme  fort  mêlé  de  Paganifme, 
comme  celui  de  la  plupart  des  gens  qui  adhé- 
roient  à  la  Religion  Chrétienne  y  dans  la  /f/- 
fofùt^mie  ,  &  dans  la  Syrie  voifine.  Le  titre 
de  Grand'JLoi  fe  trouve  auffi  fur  ces  Médail- 
les: &  on  croit  que  Septmus  Sfuerus^  pefrmit  à 
jiifgare  de  le  prendre,  pour  faire  dépit  aux  Roia 
des  Tarthesy  qui  fe  paroient  de  ce  fuperbe  dtre^ 
&  de  celui  de  Rois  des*  Rois,  Mais  l'Empereur 
Caracalla,  dans  une  Expédition  qu'il  médi-. 
tpit  contre  les  Varthesyéxznt  venu  en  Méfofota^ 
me  y  (a)  engagea  Abgare^  le  venir  trouver  com- 
me ami;  &  ce  Prince,  ne  fe  défiant  de  rien,  fe 
rendit  auprès  de  lui.  Il  n'y  fut  pas  plutôt,  qu'on 
le  faifit  &  le  mit  aux  fers.  Caracalla  alors  |>rit 
aifément  Edeffe ,  privée  de  fon  Roi,  l'érigéa  çîn 
Colonie  &  Métropole, &  réduifit  (b)  Vàsrhoétif^ 

, après 

(4)  XIPHILIN,  in  CatAoUL  pag,  332*  Ed.  \.  Stfpb,  ZO-, 
HARE ,  Tom.  II.  pag.  2ZO.  £i,  Dtf/i/. 

Ih)  On  cite  ici  pag.  179*  ua  paflàge  ,  comme,  étant 
d'iKLiy s  SPAR.TIANUS  ;  E dclfam .«» .  Qsrhoenç J»  Provindét^ 
formam  ni^it  »  dmco  regt  Abgaio  non  viêfo ,  fed  vtn&9  pf^fi* 
iijfim.    Ces  paioles  ne  font  point  ail^iémcnt- <}an»  ^le 
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après  avoir  fiibfifté  deux  -  cens  cinquâiïté-cfeùiÉ 
eîK,  Pàhnée  217.  de  Nôtre  Seigneur. 

IV'.  Dahs  le  ^afrieme  Lh^re^  nôtre  Autàir 
tîtïîte  de  rétàt  pd  fé  trouva  depuis  Edeffèy  ftàr 
(kt*m  tetns  qu'elle  devint  la  proie  des  Sarazim, 
A  Poccafioh  des  MédaîBes,  où  Tctti  voit  h  titre 
^  Cohnie  dônoé  à  BJefé ,  il  eXatnîhè  fit  éclatrcit 
toutes  te  aurres  des  tems  poftériçurs.  Du  refte, 
ce  Livre  eft  une  efpéce  d'HiftoiSrè  abrégée  dts 
Guerres  prçsque  continudles  entre  lesRiW^i»»r  Se 
les  P^rtè&f  y  dans  lesquelles  Edèffè  ne  pbùvoit 

féres  iju'êcre  fi>uvent  expdÈe  à  Q6s  révolutions, 
n'«ft  pas  poffîble  d*indiqiidr  même  en  *gros 
tfèut  delà,  dans^  im  Extrait.  Nous  toous  bbme- 
rpits  à  Quelques  itemarques. 
•  Sous  FEmpîre  de  JGbiiDife-îi  HI.  ^uoi  qu'JS-^ 
ièfe  dètnfeirrât  tèiSgours  Colonie  &  Métropcie, 
le  Royaun^e  d'OirHfo^  reparut  en  quel(|ue  ma* 
niere.  On  a  iHufiçirrs  Médaflles  des  Rois  Ahga^ 
fw,  ftàf)péteâ  ahws.  Mr.  Jfe/(Pir(i«)y  otoirredeux 

Ptin* 

7<xte  de  SPARTIEN.  Cet  Hifto^Len  m  fait  mêm«  aucime. 
mismfôii  à\jsi,gàri^  ni  de  l%p^die  de  o»ACéltU  %  moilas 
diicoUe'd*:B<l«^  tiéMte  en  fbrkife  de  ftfovtâce.    Il.jdtfc  fèu* 

tivnm  ntiUP  Mmm  FarthJs  inJirr4i4tqmthybtmAr4tV.deffxScG* 
Sut  qaoî  CASAUBON  fait  cett^  lemar^tfe  :  Ih  Osioûfta  » 
ftUm'fàtàH»  anft  in  ffvineim  fitfvnam  r^it^r^  ,•  ^amtct  ^^ge 
4^gH0  non  vi^9  ,  fed  vin&o  perfidijpmt,  VoiU  manifœe- 
ment  l'origine  de  la  citation  de  notre  Auteur.  Fat  inad- 
▼«rcèneto,  il  a  c^tlfoada  là  No^«  avec  le  l^ékte.  ^tamc 
quclciue  autre  pourroit  s'y  trtotapttc  ,  6c  af^ler  en  g** 
uradt  Sifmfèhr  d'un  faU  toM^dérabk  »  dum*  ft*a»teft^poifit} 
•n-ne  rite^aM^ats,  je  ci»«i,  ""mtnfau  gté^  cet'\rrec*' 
tmènieht.  ..  .      .    , 

{4}  «^Ki«?i^*#«  »  é?*/#Wt» 


Vtifict»  dft  ce  fiom.  Tua  vitux,  l^autxtt  jeunt.  Le 
pemîer  eft ,  félon  loi ,  Is  I?ib  du  dernier  Roi,  fc 
le  Père  de  {fftutre  de  ce  tems^ci.  Ils  a'eureat 
l'un  &  l'autre,  (juie  le  païs  £Osrb$éf$ê^  avec  fis 
Forts.  Gêtr^ie^^  ea  les  leur  livrant,  eix^xpti^  U 
Viite  d'Mdefe;  6c  le  refte  même ,  iU  ne  le  gardé- 
ronr  que  pei»  de  tems.  U  y  a  apparence,  que 
l'Empereur  J^kitiffe  le  Ictur  ôca  d'abord ,  comm^ 
à  des  PrinoiBS  dont  il  pouvotc  craindre  la  récq^- 
npiûance  envera  la  mémoire  deir^i^leor  bien- 
faiâettir,  dont  il  etoic  Uii-mémc  le  meurtrier. 

Edê^ht  h  principale  M^r$fil^  de  la  Méfopa^ 
téfmie^  jusiqu'au  tems  de  Diqcle'txcn  ,  ou  da 
grand  Ck>NSTANTiN.  («)  Alors  la  Méfifo^ame 
fut  diviCée  ^  deux  Provinces:  la  Méhfvtamk^ 
proprement:  ainâ  nommée,  dont -la  Métropole 
etpic  Amie:^  &  VOfrhçéte  m.SJeffe  tenoit  le 
même  rang.  Depuis  le  r^ne  de  Gordien  9  fous 
lequd  Sapor,  KoidesP^^S/,  o\x  écs  Vsttkfls ^ 
auev fi  Nijîlfis  '^^xR^mam^  EJeffe  fut  pour  ceux* 
ci  la  principale  Place  de  défeniè  qu'ils  eurent 
en  Orie»$.  {h)  Après  une  troifième  Inondation  > 
qui  arriva  fous  Arcadius  &  Honor^us,  en 
l'Année  de  N.  S.  4x3.  &  qui  renverû  les  Mu- 
railles àiE4iffi  )  les  Particuliers,  pour  mettre 
leurs  Terres  i  couvert  de  pareils  accidens»  bici- 
rent  des  Forts  en  divers  endroits ,  avec  l'appro- 
bation de  l'Empereur  i  &  la  plâp^rt  de  ces  Forts 
fobfiftoient  encore,  qiiapd  le$  Franfois  y  vinrent 
pour  les  Croifades. 

Il  y  eut  à  (c)  EJejfe  une  horrible  famine,  en 

l'an 
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Fan  çoo.  caufée  par  des  Sauterelles,  qui  couvf oient 
non  feulement  toute  VOsthoéhe^  maïs  encore 
V Arabie  y  £c  autres  endroits.  Cela  dépeupla 
VOsrhoéhey  d*où  plufieurs  Habttans  fc  réfugièrent 
en  Arménie  y  ou  en  Syrie,  Trois  ans  après  néan- 
moins y  Edejfe  fbâ^t  {a)  un  Siège  contre  les 
Ferjisy  qui  fièrent  contraints  de  fe  retirer.  En 
{h)  Tannée  5401  (<if)  Chostoès  étant  venu  lui-mê- 
me, à  deflein  de  raffiner,  elle  l'évita,  en  trai- 
tant avec  ce  Roi  pour  une  ibmme  de  deuic-cens 
Livrés  d'or.  II  revint  l'année  fui  vante,  &  mie 
tout  de  bon  le  Siège  devant  la  Ville,  qui  fe  dé* 
fendit  vigoureufement.  Le  Siège  finit  par  un 
Traité  de  Paix  général  avec  les  Romains.  Un 
autre  Roi  de  Ferfé,  nommé  z\x(&  Cbù/reès  y  prit 
enfin  (d)  Edejfe  y  fous  FEmpire  de  Phocas,  en 
l'année  602,  ou  603:.  Un  Général  {e)  Remain  la 
reprit  deux  ans  après  ^  6c  en  611,  eUe  retourna 
au  pouvoir  des  Perfis,  He'raclius  la  recouvra 
(/)  par  un  Traité  de  Paix ,  feit  en  628.  avec  Si- 
ROE  ,  FiU,Succeflèur  &  Meurtrier  de  Chofreès^ 
Mais  ce  fut  fous  l'Empire  du  mêmeHE'RACLius, 
que  les  Arabes,  ou  Sarazins,  aiant  fait  irrup- 
tion dans  les  païs  d*Orient  pofledez  &  par  lesRo-. 
tnainfy  &  par  les  PerfeSy  (g)  la  Ville  d' Edejfe  fut 
contrainte  de  fe  rendre  à  Jadz,  ou  ^fasdey  un 
de  leurs  Chefs,  en  l'année  673. 

V.  Nous  voici  au  dernier  Livre.    On  y  voit 
Edejfe  paflèr  fucceffivement  àe&  Arabes  aux  Em^ 

fereufS: 
(*)  Pag.  241 ,  tr  feff.    (*)  P*g.  2n ,  &  ft(f(j, 

U)  CHRONîC  «DESSEN.  PR0C0P£,    Di  Beti,  Perf.'  Lîbw 
lU  Cap,  26,  if.    {d)  Paig.  270.  (/)  Léontms. 
(/^  THh'OFijANE,  fag.2?».    CS)  Paç,27i,  <Sr/<ff, 


Juillet j  Jtout  (^  Septâmkej  I7}f.  i&i 

fereurs  Grecs ,  de  ceux-ci  aux  François^  puis  aux 
Terfes ,  cnfuite  aux  Tartares ,  &  enfin  demeurer 
aux  Turcs.    Mais  il  faut  lire  tout  cela  dans  l'Ori- 

f;inal.  L'Hiftoire  de  nôtre  Auteur  eft  ici  plus 
iiivie,  plus  étendue,  moins  interrompue  par  des 
digreilions  Critiaues  &  Chronologiques,  que  dans 
les  irivrcsjprécéaens;  parce  qu'il  a  pu  puifer  dans 
des.feurdes  plus  nettes  &  plus  abondantes.  Nous 
avons  cru  devoir  nous  renfermer  dans  ce  qui 
regarde  les  tems  précédens,où,tout  étant  moins 
connu, les  recherches  de  Mr.  Bayer  font  auiS  ce 

Îu'il  y  a  de  plus  neuf  &  de  plus  curieux  dans  fon 
.ivre.  Ceux  qui  aiment  l'Erudition  ,  la  trou- 
veront ici  femée  avec  choix,  &  dragée  de  ces 
manières  impolies,  qui  la  rendent  mepriCible  dans 
refprit  de  bien  des  gens. 


.»•• 


ARTICLE    VI. 

Histoire  ancienne  des  Egyptiens  ,  des  Car- 
thaginois, des  Assyriens,  des  Babylo-* 
NiENs, <&^  Me'des  ^  des  Perses,  des  Ma-* 
ce'poniens,  des  Grecs.  Par  Mr.  Rolun. 
ancien  "Rêveur  de  IVniverfité  de  Paris,  T^rofef-^ 
feur  d* Eloquence  au  Colleee  Royal,  &  Affàcié 
i  r  Académie  Royale  des  Inrcriptions  &  Belles* 
•  Lettres.  T(me  Huitième,  Pagg;.  600.  A  Am- 
fterdam ,  che^] .  Wetftein ,  ^  G.  Smith  ,1735. 


V 


Oici  un  nouveau  Volume  de  VHijioire  de 

s'occupe  fans  relâche 
Ç  à  don- 


Mr.  R0LL.IN ,  qui  s'occupe  fans  relâche 


à  donner  au  pt4t6e  l&téÛe  ie  ibnOià^ngâ.  GcT^ 
te  partie  conricnt  ce  qtri  s'eft  pàfil  lîws  tPôiatRoi» 
d-Egypte^  Ptole'me'é  TJHlofafor^  PtoLê'me'b 
Epiphane^  &  dans  les  vint  premières  Ânoées  du 
r%ne  de  Ptole'me'é  Pbilofitnfp^  :  (bus  quatre 
Rois  de  Syri^,  SE'Lteucus  Céraunuf^  A»tio- 
CHUs  le  Gra9dy  Se'leucus  PhSbfaiof^  êc  An* 
rtocHv^  Efipha^;  fous  PHiLiPF^fi^  péfidtié- 
me  Roi  de  Macédoine.  Cela  fait  en  lôut  ufi 
espace  d'environ  cinquante-fept  âiis. 

Nous  choifiroas  ce  qui  regarde  le  dernier  des 
Princes  indiquez,  qui^nt  autant  de  bruit  en  fou 
tems,  qu'en  avoit  fait  autrefois  uti  de  fes  préde- 
cèfiëurs  de  tnêoie  nom  ^  Père  à^Aiè^a$uùré  U 
Gt>snd. 

Philippe,  Fils  de  Démétrius^  monta  fiir  le 
Trône  de  Macédoine ,  à  l'âge  de  quatorze  ans, 
en  Tannée  223 .  avant  Jesus-Chrîst.  Les  Eto- 
LIENS  (a)  étoîent  devenus  un  Peuple  fort  puif- 
fant  dans  la  Grèce ^ où  ils  s'étoient  emparez, avec 
le  tems,  de  plufieurs  Villes ,  dans  YAcamaniey 
dans  la  Thejpdk^  &  dans  d'aotrn  comiées  voi-i 
fines.  Ils  ne  pouvoient  feufirk  la  paix  çiir^noit 
en  quelque  mfUiiére,  parce  qu'alors  il  fimoit  qu'ils 
vécuflènt  à  leurs  dépens,  eux  qui  étoient  accoû- 
tiimez  à  ne  vivre  que  de  brigandages.  Anti- 
GONE  {h) ,  ^  régna  en  ilfor/iMM, comme Tp- 
teur  de  Fhiliffe ,  les  avoit  tenus  en  reipeâ  :  mais 
après  &  mort  ils  méprttérenr  la  jeunelTe  de  Pt^ 
l^pey  entrèrent  à  main  drraéo  C90M  h^P^^emé- 


y* .  &  ravagèrent  l'es  Tériiés  des  Msffkims.  Le 
cjelébre  Aratits,  alors  Capitaîhe- Général  de 
la  Ligue  dits.  Ache'ens  ,  courut  au  fècours  des 
Xtejpfnitns:  (ij)  triais  il  fut  battu  près  ^^Ca^byes^ 
(hns'une  gnmde  Bataille  qui  s  y  donna.  Les 
Jtchéhtt  appeBéreht  alors  à  leur  fecours  le  Roi 
J^i/S/^pejC^ul,  en  confidération  finr-teut  ôiAfatus^ 
duoî  que  des  Coxirtii&ns  envietf^  euÂfent  dlché 
de  lui  rend're  fefjjeét  ce  grand  homme,  à  fécôte 
duquel  il  Hvoit  été  quelque  tems;  entra  àAtiA  leg 
[intérêts lie  htrfécéySt  &  joignit  mxAcb^s  cdn-^ 
tte  les  Ètokem^  dans  la  G'u^irre  Jei  Albe%^  cotiah 
me  on  f  appelle. 

D  travaula  inceflkmihent  aux  préparatifs ,  &  fe 
fortifia  du  ibcburs  de  fes  Alliez,  ou  d'autres  qu""! 
^ngaseoit  de  nouveau  dans  T Alliance^  pendant 
que  Tes  Atbéens  en  faifoient  de  même  de  leu^ 
côté.  Mais  tes  Uns  &  lès  autres  eurent  fujet  de 
fc  plaindre  de  Tinfidélité  ou  de  la  lenteur  de  plu- 
fieurs.  îjt%  Lâcëdémonîeiis  ftir-tout ,  qui  s'é- 
toient  d'abord  âéclâreZi  {'^ur  les  Aché^ns^  c&an- 
gâ-ent  te  décret,  &  fe  joignirent  aui:  £/o£^x ^ 

Fàr  reflEèt  d'une  fkftion  contraire  ,  fbirméé  à 
occafiôn  de  la  mort  du  Roi  Vléomene.  Thilifipe 
étant  parti  de  Màtéiohe  avec  quinze-mille  hom^ 
mes  d'InfanteHe^  &  huit-cens  Chevaux,  fit  une 
Irruption  dans  fÉtolie ,  &  s^  rendit  maure  d'un 
grand  nombre  de  Places  importantes.  Cela  fut 
luivi  dé  quelques  autres  ExpedMons,  tantôt  heu- 
reufes, tantôt  malheureufes^fic  d^une  entr'àutres, 
où  il  entra  dans  la  JLiii^Mi/». 

Ce- 

f4)  PtUTARQj/B»  in  Urm.  pag.  i«49>  Tom.  L  JUU 


IZ4  BibliotheqpbRaisonnbIb^- 

.  Cependant  la  confiance  trop  grande  que  Ph-^ 
hfpe  avoit  en  un  premier  Miniftre,  nommé  {a) 
Jkfelley  faillit  à  lui  être  fatale;  aufli  bien  qu'aux 
jîchéens.  Ce  Courtiiân  favori  s'étoit  mis  en  tê- 
te de  réduire  les  Achéens  à  l'état  où  étoient  ceux 
de  Thejfaliey  c'efl>-à-dirc,  de  les  foûmertre  abfo- 
lument  aux  Miniftres  de  Macédaincy  en  ne  leur 
làifTant  que  le  nom  &  un  vain  fantôme  de  liber- 
té. Pour  les  accoutumer  à  ce  jpug  >  A  n'y  avoit 
point  de  mauvais  traltemens  qu'il  ne  leur  fit  fouf- 
frir.  Atatus  s'en  plaignit  à  FhiUppey  qui  en  fut 
fort  indigné.  Cependant  il  fe  contenta  d'ordon-. 
ner  à  Apelle  de  ne  rien  commander  aux  Achéens^ 
que  de  concertavec  leur  Général.  Afelk  voiant 

3  \i Atatus  metioit  un  obftacle  invincible  à  fes 
efTeins,  fongea  à  s'en  délivrer.  Il  fit  agir  fous 
tnain  les  ennemis  de  celui-ci,  pour  le  mettre  mal 
dans  l'efprit  de  Fhilifpiy  &  infpira  lui-même  à 
ce  Prince  l'idée  flatteuiè  de  s'emparer  d'un  pou- 
voir defpotique  fur  les  Achéens-^  en  conféquence 
de  quoi  il  l'engagea  à  trouver  moien,  par  pro- 
mefles  ou  par  menaces ,  de  faire  tourner  les 
chofes  j  dans  l'éleâion  d'un  nouveau  Général 
des  Achéens  y  de  manière  c^Aratus  n'eût  plus 
de  part  aux  affaires.  Alors  il  nefe  fit  plus  rien  de 
bien  ,  &  tout  alloit  en  dépériflànt.  Thilippe^ 
fur  qui  en  retomboit  tout  le  blâme,  fëntit  qu'on 
lui  avoit  fait  prendre  un  très-méchant  para.  Il 
fe  tourna  donc  encore  du  càtéà! Aratus^hii  ren- 
dit fon  amitié  &  fa  confiance,  &•  voiant  qu'a- 
près cette  démarche  fès  aSàires  prolbçroient  vi- 

fible- 

(4)  Ç^^sAntigùm  loi  avoic  laifle  pouc  Tuteac. 


Juillet^  Joût  t^  Septmhre j  ly if.  itf 

Btâement,  &  que  ùl  réputation  &  ûl  puiflanee 
augmentoient  de  jour  en  jour,  il  ne  voulut  pins 
prendre  iQOûfe^  que  de  lui. 

Mais -un  Prince  prévenu  pour  un  Favori ,  Ce 
àkrompe  difficilement;  &  le  Favçri,  qui  Tait 
rafcendant  qu'il  a  fur  lui,  se  fe  rebutte  de  rien, 
fur-tout  quand  il  peviD  le  prendre  psà  quelque  en- 
droit qui  flatte  ibn  ambkion.  Il  arriva  bien-tôt, 
que  les  El^ens  refuférent  ^eS'Conditions  avantà- 
geufes  que  Philippe  leur  ofEwP  par.  l^entremiiè 
d'un  certain  Amphidamê.^^  AfeUe  fit  entendre  au 
Roi,  que  ce  rdlis  fi  deraifennable  étoit  l'efFëc 
des  mauvais  fervices- que  lui  rendoit  fbus  main 
Atatus,  Il  forgea  It^defTus  une  hifloire  de  ces 
prétendues  menées,  &  cita  même  plvrfieurs  té- 
moins. Thil^pé  encdreaflez  équitable  y  pour  ne 
pad  ccmdaminer  Ara$u$.^  Ëms  examiner  les  fonde- 
mens  de  l'accufation,  reconnut  enfin  l'innocence 
Hl  Atatus ,  ans  punir  néanmoins  l'auteur  de  la 
calomnie. 

L'impunité  rend  .^&  encore  plus  hardi,  {a) 

'  Aprèi  avoir,  par  fes  intrigues,  écarté  autant  qu'il 

pouvoit,  tous  ceux  qui  avoient  quelque  part  à  ki 

-  confiance  de  ibn  Maître,  &c  mis  à  leur  place  fés . 

prdiM*es  créatures;  il  chercha  à  feréndrenéceflàirts 

-au  Roi,   en  prenant  des  mefures  fectétes  pour 

faire  échouer  toutes  fes  entreprifes,  encore  alorsdî- 

ffigées  par  les  confeils  d-Aratu^,  Il  en  vint  jufqu'à 

ab^fèr  du  pouvoir  qu'il  avoità  Chalcis^ipoux  arrô- 

,ter  les  convois  d'argent  qu'on  envoioit  au  Roi, 

qui  par-là  fe  vit  obligé  de  mettre  en  gage  fa  Vaif^ 

felle 

(4)  FOIYBE,  liib.  V,  Cap.  2,  &  fiqq. 


mèe  à  rinftigation  d'4j!«fe^  .ff*  i^:  46m  4» 

'  priHiCÎMiXr  OI5^«»rii  4^  ^l^^  «xciça  ^pfe  fédi- 

Vip9  dam  l-Aiçn«iP*. ,  IjP  iUii  W^^Mse  Jeuoa.,  &: 

.  i}&  di9  prj^dpoçf,'  .ds  ip  comcplïuit:  d'^i^aiièr.  ks 
cQ>4t:$9^Pf{  criK  pas  devoir:  l$si  aigrir  pfu*  dî^s  châti- 

Hjpr^yQQ  in$6rc^si9i<dâfi Xecta-^s  iSDYi^bées  de  la 
Fhôtiit»  MX  Euf^^^p%x Mé^'^yùn  des Coa- 
jm^^^di^  lesqa^ljk^  i^  pfrâde^xbortoit  les^J^ 
&m  ïwi  rien  cramdr^>&  iç^stadnuer  laCfuerre; 
1(9  itiHiritô  que  Fhil^  émit  aux  abois,  âut^  de 
.  i9wi(iM  &  dç  vivi^^  d(  ^  le  tout  diânt  des 
çho^  i^t  injurJesfés  à  ce  Prince.  Le  Rjgm.  ju- 
.^M  ^^  qu'^f^H^  étm  le  frâiapl  auteur  de 
€w  LettiQs.  Il  9iym  eu  ju&ais$-li  a0ex  de.  boa- 
:ié  pcm  m  faire  wm  ds^^  que  Tei^çlui^  du 

Confeil,  &  du  nombre  de  ceux  qu'il,  myitjm^k 
.£>up^,  B  le  fit  enfiq  irctêtçi'  av^c  fpn  Fijs^  qui 
peu  df?  Hapas  après  oerdàreot  b  vie  par  feç  ordr^i?. 
.L^m^^f^  un  des  Cojrywe^»  ayoit  déjà  eu  la  mê- 
me puQitioii.  M^g^éas  la  prévint^  en  fe  doo- 
oatjt  ]$L  mprt  ^  lui-mêipp..  Tout  ceci  puvre  un 
beau  cluimp  au)c  réâiexicais  moniles  de  nôtre  A^^ 
seur. 

Après  trois  ans  <k  Guerre,  (^)  les^  Jg^i^Am^^, 
trompeo^  dans  leur  acteo^^  cberchâcfaait  à  fdire  la 

paix, 


^  Létntiust  &  Idigédias. 

Xn  POLYBI»  Lib.  V.  Cap.  lo*»  ér/rff. 


-parifli:.  Se  tapi^rmt  œême  ceux  de  Chta^àeShÊ^ 

dts^  xle  ByzMuct^  &  Ptoi^'ms-£,  &oî  é^'Egm^ 

i/v,  à  envoidc  des  Ambaâkleurs  auprès  de  Pèh- 

i^pe^  pour  l'y  di^>ofef.    fhihffe  témoigaa  n'en 

être  pâsâo^oé,  quoi  qu'au  food  il  néibuhai- 

tit  pas  ftarc  ce  qu'on  demaadoit.    Mais  fur  4Zifs 

enâ:dâifies>y  pendastc  qu'il  aifiik»t  aux  jf^wv  N^- 

»réi«/  àfjdrgpSy  il  amva  de  J^^^^iAf  uaôoui- 

'irief,par  qui  il  Jreçut  âvis^'qds  les  JRmmwst  zveàeiot 

éperdu  une  grande  Sacailk  prë^du  Lac  de  Ibrafi» 

mène  y  ^  ç)ue  le  fknieux  ithanabal  ésoic  imi^ 

\du  plat  païs.    De^me'triu^  de  Pimre^  séfugié 

aiçrès  de  lui  9  &  à  qui  feul  il  comt&uQtqiia  ^ 

Lettre,  faiât  cette  occaâcHi  pour  lui  fiepràËfjEKo;:, 

qu'il  devoit  au  ^iSkix.  laiffiar  ia  G^aerre  A'ÉtpIû^y 

ipour  attaquer  ieslUyrieffs^  &  pitfi&r  enjgiûte  e^ 

<  Itaiù,    'Il  lui  fît  concevoir  ^e  ^tidea  ei^éslmoçs 

^e  'fe  frfi^  aiâfi  le  chemia  à  kJGanquête  ^e 

ii^nivees^    Se  pferfuada  ^meai:  pst  mm  lélq- 

mefujcc  un  Prince  hardi  âc  îambitieuir;   ^^/^> 

-tonsmarqu^  ti%ip  d^empreSèmentpiDur  la  Siû^ 

prit  les  tnkures  néceflàires^  ^XKir  'ea  faire  réû|^ 

-Êr le  projet.  Elleifut  conclue,  fous  ioette  ^condi* 

•tion  principale,   ^igê  chétm»  dffarêét-^^fMkiê 

tgardifroit  ce  qs^tium^st. 

L'année  Uiivante,  FhiUfpe  envoia  des  Âmbaf^ 
fadeurs  à  Kannihaly  qui  malheureufèment  tom- 
bèrent entte  les  mains  des  ^Rimaim,  {a)  Mm  ils 
fe  tirèrent  d'afl&ires.  par  une  rufe.  Conduits  Ju 
fréteur  V^ius  héfvimSy  le  Chef  dp  l'Ambai&<- 
Hie  lui.dit  d'un  ton  ferme,  que  kur  Maître  les 

avqit 

(4)  TiTB  Liyi  t  L3>.  nw^  s:ji94t}  >  jirfm^ 


avait  envoiex  pour  faire  amidé  &  alliance  arec 
le  Ftupk  RomaifÉ;  '&  qu'ils  avoient  des  ordres 
en  forme  pour  les  Confuls,  auffi  bien  que  pour 
le  Sénat  &  le  Peuple.    On  les  traite  avec  toute 
rtionnêteté  poffible,&onleur  donne  une  efcorte 
pour  les  conduire  à  Rome.    Eux  étant  arrivez  en 
Camfame^  s'échappent,  &  fê  rendent  au  Canip 
d'Hamtihal,  où  ils  concluent  avec  luiun  Traite, 
dont  les  conditions  étoient  :  (a)  „  Que  le  Roi  Phi- 
lippe pafTeroit  en  Italie  ^  avec  une  Flotte  de 
deux- cens  Vaiflèaux,  ôcravageroit  les  Côtes 
,>  maritimes,  &  qu'il  emploieroit  fès  forces  par 
5,  terre  &  par  mer  pour  aider  les  Carthaginois: 
„  Que  ceux-ci,  lors  que  la  Guerre  feroit  ter- 
„  minée,  demeureroient  maîtres  de  toute  l'f/tf- 
9,  lie  &  de  Rûme^  Se  que  tout  le  butin  fèroit  pour 
Hawûbal:    Qu'après  la  conquête  de  l'I/^ar/re, 
ils  pafTeroient  par  mer  dans  la  Grèce  y  &  y  fe- 
„  roient  la  guerre  avec  qui  il  cônvlendroit  au 
Roi;  &  que  tant  les  Villes  du  Continent,  que 
les  Iles  utuées  vers  la  Macédoine^  demcure- 
>,  roient  en  propre  à  FhiUppe  &  à  fbn  Roiaume. 
Les  premières  tentatives  que  le  Roi  de  Macé^ 
Joine  fit  en  coniequence  de  ce  Traite,  &  de  (es 
grands  projets,  ne  furent  pas  heureufes.  {b)  À 

la 


5> 
5> 
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{û)  SelonTiTELiVB.fW.  Cap.  31.  Mais  je  ne  fai  pour- 
quoi Mr.  Ti^Uin  n'a  pas  mieux  aimé  fuivie  POLYBe  ,  qui , 
comme  il  le  xcmaïque  lui  même,zappotte  le  Traité  tout 
entier  s  par  où  l'on  voit»  qu'il  n'jr  a  rien  de  plufieurs  des 
conditions  marquées  par  l'Hiftorien  Latin ,  &  qu'il  y  en 
a  d'autres,  au  contraire ,  dont  il  ne  parle  point.  Ub,  VU. 
Cap,  a. 

{h)  TITS  LIVB,  Lib.  XXIV.  Cap.  40^  41. 


h  vérité  a  s'empara  d'abord  de  la  VîUe  d*Orjfw, 
fituée  au  côté  Occidental  de  VEfire,  Mais  V^* 
LERius ,  Commandant  de  la  Flotte  RimaineyC^ 
étoit  à  Brindes^  en  aiant  été  averti  ^  la  reprit  le 
lendemain,  &  en  vota  en  même  tems  un  aflëz 
gros  détachement  au  fecours  à^Apollanie^  dont 
Fhitifpe  avoit  formé  le  Siège.  NeVius,  qui 
commandoit  ce  détachement ,  entra  de  nuit  dans 
la  Ville,  fans  que  les  Ennemis  s'en  apperçufiènt) 
&  en  fortit  de  même,  pour  aller  droit  au  Gimp^ 
où  il  trouva  tout  endormi.  Le  Roi  eut  bien  de 
la  peine  à  fe  fauver,  prefquç  nud,  pour  gagner 
ks  Vaiflèaux.  Les  Soldats  Py  fuivirent  en  foule. 
Il  y  en  eut  près  de  trois-mille  pris  ou  tuez.  Ce 
Prince,  à  qui  ValériuSy  avec  là  Flotte,  fermoit 
la  (ortie  de  la  Rivière  HAws ,  fe  voiant  ans 
ifTuë  Se  iàns  reflburce,  après  avoir  mis  le  feu  à 
fes  propres  Vaiflèaux,  retourna  par  terre  en  Mm-* 
cédoiney  meûant  avec  lui  les  trmes  débris  de  iès 
Troupes,  prefqùe  entièrement  defàrmées  &  dé- 
pouillées. 

Cet  échec,  bfen  loin  de  l'humilier,  &  de  le 
rendre  plus  traitable,nefit  qu'aigrir  fon  humeur, 
qui  depuis  quelque  tems  avoit  commencé  à  chan- 

Jrer  beaucoup;  les  Flatteurs,  auxquels  ilprêtoit 
'oreille,  aiant  corrompu  en  lui  beaucoup  de 
qualitex,  dignes  d'un  grand  Roi,  qu'on  avoit  re- 
marquées dans  fon  caraâère  &  dans  (à  conduite. 
{a)  yétant  rendu  dans  ItTélopimnéJe ,  peu  de  tems 
après  &.  défaite,  il  fit  tous  fes  eflforcs  pour  trom- 
per 

(«)  FOLYBE ,  Lib.  VIII.  Cap.  9.  PLUTARQUE  ,  in  ^raU. 
paif.  1050,  ^/«^^.  > 
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41^  ^^mMtmmopBViJa^oKHa^^: 

pcr  A  fiiffvsndre  les  MM^iems.  Mais  les  tvSe$ 
AiAfit.  éflé  découfeites,  iTkva  le  masque^  &  xa* 
mgea  tout  ie  païs.  Aratus  ne  put  tonir  çanxxé 
4ine  in^iUce  â  criame,  âc  s'en  pkugnk  luute> 
Bicm.  Il  s'ecoic  déjà  retire  peu-à-pea  ae  la  Cour  : 
il  crut  devoir  deformaû  rompre  abiblaQient  avec 
luv  Prince^  qui  ne  r^peâok  plus  ni  Sujets ,  i^ 
Alliex^&  <)ul  m  gardoit  auame  meiure  avec  lui- 
niême  ^  car  il  avok  débauché  la  Belle-^FilIe  d'^- 
Tstms,  Fhiliffê^  à  qui  les  {^us  grands  crimes  ne 
coûccâenc  plus  rien  y  réibluc  de  iê  défaire  d'un 
C«ifeur  inconunode^  dont  Tabiènce  même  lui 
reprochoic  tous  fes  deiordjHBS.  Il  chargea  Tau» 
tiûmy  r«n  de  fis  confklens ,  de  le  £ure  mourir 
par  quelque  yole  fecrette^^  s^eloigna  lui-mêûK 
pendant  ce  tems-là»  pour  ne  pas  ^aroître  avoir 
part  à  b  perfidie.  !n«»riMr,aîant£ut  amitié  avec 
jirmtui^  Se  s'écaot  iniuuié  dans  £à  familiarité , 
l'invita  plulieurs  fois  à  manger  chez  lui.  En-; 
fin^  <hns  un  de  ces  repas,  il  lui  donna  un  pot-' 
ibn  y  du  genre  de  ceux  qui  allument  dans  le  ooipa 
un  feu  &m  ,  &  qni  ie  confiunent  peu-à-peu, 
afin  que  reSët  en  parût  une  maladie  ordinaire 
Afsius  lïéaninoîns  connut  bien  la  caufe  de  ion 
mal,  quoi  qu'il  n'en  témoignât  rien  ouvertement; 
&  un  jour  qu'il  cracboit  du  £mg,  en  préièncc 
d'un  Ami  qui  éoait  dansià  chambre,  comme  il 
vit  que  cet  Àmi  en  paroîflbit  furpris  :  VqiU  ,  dit- 
il,  mm  dm  CB'paAlx^N,  U  fruit  Jkt/mùtiéies 
R^s  !  Il  mourut  de  cette  manière  à  Egium^  lors 
qu'il  étoit  Vréttur  ,  ou  Chef  des  Achéensy  pour 
la  dix^ilèptième  fias.  £00  Fils  ^r^iAvx  eut  un  Son 
encore  plus  déplorable.    ThiUffe  emptoia  contre 

lui. 


U^  non  les  jpoîfiMis  ocateb,  tniis  c«uk  qui  fM 
perdre  la  RtUbo. 

V<«s  ce  «606^9  («)  l6  Roi  de  Msiédtim  fir 
une  Expédition  contre  les  Ilfyriemfy  &  fe  râidit 
soaltDe  de  la  Ville  de  Upti.  Mm  MaHc  Va- 
L£^0!s  LEViify«,  -qui,  en  quaBtéde  Prà«Qr. 
avott  ea  pour  dépsntement  k  Orice  8c  te  JIAk^ 
4hMnr,  enga^ks  Etôlhm  à  entrer  dans  TAHififi* 
ce  dtt  Smm^  (A)  Le  Traité  portok  ,,  Qm  k^ 
^  &9/i^rAMiieot«uplâtât  h  Guérie  ii^M%^ 

,,  Qtte  ks  Fûwum  iem:  fbtsmkoient.  au  mouM 
y^  ^nm^anq  Galères  à  cinq  rangs  de  rames:  Qoe 
^  les  Viiks  qu'on  prendrott,  depuis  f^^  jus- 
,>  qu'à  Pile  de  Cmrtyn^  demeureroiept  enjpfopre 
^  auK  Eiobemt^  tout  k  butin  &  to«is  les  Friibn-» 
,,  nieoB  aar  fUmuâm:  Que  les  KoMMwvf  travfriHeo 
^  roieot  4  rendre  les  'Rtémm  fiaakres  de  VAemr^ 
,,  9i4»/>:  Que  lesEtoliens  nepourroient  fairela 
^  Paix  am:  ^pHiff^  >  qu^  condition  que  ce 
^  Prince  ferok  tenu  de  «étirer  &s  Troupes  éc$ 
jy  Terres  des  Ramaim  &  de  ccfles  de  kurs  Al- 
^  liea^  ni  ks  Bomoêus  avoc  TMifpe^  ^tte  ^us 
^  h  raiEsne  'dauie'\  Les  aâes  dliGASité  c<nn- 
sftenoérenc  inceffianoient.  On  prit  <iuelquc«  Vil- 
les £wr  ^Philippe:  après-  quoi  Umms  fe  retira  | 
C9fcM^  faini  ppiiciadé  que  k  Roi  «voit  afiex 
d'jaSHre^,  At  d^cmemis  for  ks  bras,  pour  écre 
hoirs  d'état  de  penfer  à  YUi^  H  à  Itmmlhd. 
if)  Attalx,  Koi  de  P^^tfiwfy  PLftvaATï  8c 

'      SefiR- 


i#)  POIYBE,  Lib.  VUI.  Cap.  lo,  ti. 
(i)  TlTE  LIVB,  Lib.^XXVl.  Çap.  24. 
IPOLVBE,  làb.  X*  Gâp.  3  S, 
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1^4      BiBLIOfHBQJltk 

ScERiHLE^i>E,  petits  Rois  dilUyrie^  &  les  La^ 
€édémanie»Sy  entrèrent  dans  le  Traite,  à  Quoi  tes; 
Rimahfs  &  les  Etoliens^  avoieût  invité  plufieurs 
Peuples  &  plufieurs  Princes. 

On  verra  dans  l'Original  les  diveriës  Expédi- 
tions dePhitiffeySc  de  SulfUius^  nouveau  Préteur 
des  Rtnnàins  ;  à  Poccafion  de  quoi  nôtre  Auteur  , 
après  (a)  Polybe  ,  fait  (b)  une  DigrefBon  fur  tes 
Ùgnauxdonwe%far  le  feu.  Il  parle  là  auQi  des  au-^ 
très  moiens,  d^t  on  s'eft  fervi>ou  dont  on  peut 
fe  fèrvir,  pour  recevoir  ou  donner  aux  autres  de 
promtes  nouvelles.  Cela  eft  (iiivi  d'une  Defmp^ 
tion  en  %ure  Je  tinfiritment  empbié  dans  tes  Si^ 
gnaux  par  le  feu  ^  pour  expliquer  ce  qu'en  ditPo- 
Ijhe,  Elle  a  été  communiquée  par  Mr.  Cheva- 
lier, Profeffeur  de  Mathématiques  au  Collège 
Eirialy  im  des  Collègues  &  des  Amis  de  Mr. 
Eùlin. 

Les  Romains  occupez  à  la  Guerre, plus  impor- 
taiice^  qu^'ib  «voient  contre  Hannibaly  avoient 
donné  p«ru<4^ention  à  celle  de  Grèce,  {c)  Les 
BuHenSy  &  voiant  négligez  de  ce  côté-Ut ,  où 
étoit  toUce  four  reffource,  firent  leur  Paix  avec 
Philippe  y  (8c  cela  iâns  le  coniimtement  des  Ro^ 
mains  y  contre  un  article  exprès  du  Traité  d'Al^ 
liance.  Les  Romains  alors,  pour  pouilèr  plus  vi^ 
goureuièment  la  Guorre  contre  Carthage^  penfé- 
rent  auffi  à  s'accommoder  avec  Fhibppe.  Et 
comme  il  le  fouhaittoit  lui*même  pour  mettre 
ordre  aux  affaires  de  ion  Royaume,  la  Guerre 

finit 

(*)  Lib,  X.  Cap.  t9,  ér./èff.   (0  Pag.  i|s»  ér  (kiv, 
(c>  TliB  LIVB»  Lib,  XXIX.  Cap.  tu 


finit  bien-toc  par  un  Txaité  de  Paix  géoéraL 

-Ptole'me'e  TbiloffLtor ,  Roi  HEg^fUy  vint 
là-defliisà  mourir,  laiCTanc.pour  Succefleur  foo 
FilsP.TOLE'ME'E,  nommé  Efiphaney  qui n'avoit 
alors  que  cinq  ans*    â.ntioçhvs  k  Grand ^  Roi 

de  Syrie  y  {a)  &  nôtre  PhiUffe ,  fe  liguèrent  eri- 
tr'eux, pour  envahir  les  Etats  de  ceTrinçe  en- 
fant,  Ôc  partager  fa  Succeffion,  attentat,  dont 
ils  furent  enfuite  l'un  &  l'autre  bien  punis. 

Pendit  ce  teois-làp.  PJ^àlfffe  (t)  etqit  occupé 
à  la  Guerre  qu'il  avoir  eni^q^nfê  contre  les  Jw0-> 
diens.y  &  il  reipporta  ilur  eux  quelque  léger  avan- 
ta^.daàs  un.  Combat.  Naval*  Mais  Pannée  (c) 
Tuivapte  y  aîànt  voulu  attaauer  âttale^,  .&  a^> 
lieger  Vergamty  la  Capit^e  de  fon  Royaume,  il 
écnouadans  fbn  deflein,  &  pour  s'en  dédom- 
mager, tpurna  fa  fureur  contre  les  Dieux ,  brûlant 
leurs  Temples, briiànt  les  Statues,  renvedknt  les 
Autels,  &  arrachant  les  Pierres  jufques'daos  les 
fondemens.  Il  fut  vaincu  depuis,  dans  un  fécond 
Combat  (  d)  Naval-  contre  \t&  Rhodiems ,  joints 
à  Attak.  Il  afiiégea  (f)  enfuite  Abyde ,  &  la  prit 
d'affaut,  après  une  yigoureufè  ré(iftance,&  une 
vefbludoa  defèfpérée  des  Citoiens,  qui  fê  tuèrent 
les  uns  les  autres. 

.  Cependant  la  Cour  A'Egyptey  dans  le  danger 

où 

(4)  fOLYBE,  Lib.  %^.  Cap.  20. 

{h)  Id§m ,  in  Bxurpt.  VALES.  pag.  70 ,  7}. 

(c)  Idtmy  ibid.  pag.  66y&  ftqq.  U  dans  les  Exctrfté  de 
BtbboRE  d»  Sicile. 

(rf>  POLYBB,  Ltb.  XV.  Cap.  1,  ér/«f^- 

(0  hUmy  Lib.  XVI.  Cap.  14,  ^/«ff,  TITB  LiVB,  Lib. 
XXXI.  Cap.  1%. 
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où  W  ffUttcAt  YiitAùtt  de  PMijffe  Sc  A'Aniiâclm 
iOdntrt  FÈêkmê&y  âvoit  ctt  (/r)  Ttcanrs  tix  Bp- 
"maim^  pur»  implorer  leuf  protmfon ,  &tlcvtt  df- 
ftîr  U  Tutcte  dtt  Roi  pupille  ^  6c  là  Régence  de 
fo  Ë€te9  pendant  St  Minorité;  tIStttmt  tti^tne', 
-^tte  te  feu  Roi  Pavoit  lînô  recommandé  .eh 
^»oiir«tit«    La  politique  dès  H^mafHt  étott  trop 
dsdrvdame ,  pour  ttc  pa^  ecnbraflcr  ee  moira  qui 
fe  préfetitbk  d^arrcter  les  progrès  de  h  puiffimce 
'4te  deux  Princes  aicAïîrteiix.    Uft  peu  avant  que 
te  Ville  é'Abydtfft  Ait  fendtië,  un  Ambafiadctfr. 
Wmkiiii  éeok  arrivé  auprès  de  PbHhpe^  pour  fc 
^fidré  de  la  manière  dont  i  en  a^^flort  contile 
riéi/méif^^^  en  même  tema  pour  parler  en  fa- 
vocfr  ^JinâléSt-  dés  KMiéns^  quiavoierit  auifi 
imploi^  'raffiftance  de^  It^maiM  contre  lés  eii- 
Mprllc9  des^  deuî  Rois.    Msàs  PAmbai^eur  tte 
re§(it  de  FhMppe  ou  une  réponfe  extrêmement 
fiérô.    O  Prince  fit  (*)  eniuitc  ravager  P^rrî- 
f9të  pfcf  fcs  troupe».    Nouvelles  jrfaintes  à  R^, 
de  ta  partf  des  Afhétfkns.  '  Là^defTus^  il  fut  enfin 
réfolu  de  toi  déclarer  la  Guerre.  Les  Rmain^  ne 
dverctoient  qu'une  oc<2afion  de  rupture  avec 
FhUippê  ',  dont  ib  étôient  fôtt  inéconténs ,  & 
avec  raifon.  .     :  :    .  i 

hë  dlofifvi  PtMmf  Sulpitius^  ehvùié  d^abord 
avec  une  Armée,  {c)  délivra  Athènes  duSiégeqif  y 
avoit  mis  un  des  Lkaocenany  de  FbUiffe^  &  tailla 

en 

r^*)  lÙ^TÎN,  LIB.  XÏX.  Cap.  2,  3.    VALF/KE  MAlÛMi, 
Lib.  VI.  Cap.  é.  mm,  x,  TITB  I/IV*,  tib,  ZJj^Xl*  Çtp.  i» 

10  TîTE  L!VE,  mbijutir,  d^p.  I4. 
(f)  i^iX  Cap.  22  >  é*  JW?.. 


en  pièces  la  Gamtfon  qu'il  avoi^  i  Ckatm.  JPfty« 
fype  ltâ*tnétne  étant  venu  en  perfbnoc)  fit  une 
vaine  tentative  fur  Athfnft.  Les  ^tûUent^  vi- 
vement foRicftez  par  les  deux  partis,  voulurent 
ttteadre  l'évcnexnent  pour  fe  décUrer.  Ils  le  fi* 
rent,  après  une  BatjMlle,  où  Iç  Roi  de  Muédfhn 
liit  vaincu.  Qudques  autres  Expéditions  de» 
ÇooTuls,  ditermuiérenc  les  ^cbénn  à  ft  déclarer 
enfin  pour  les  Rtmams-^  à  la  reim^  de  Cormibê 
te  i*jfrgoT^  leurs  deux  plus  forces  Places. 

Il  j  eut  une  entrevue  (a)  înurile  de  FUliffe^ 
avec  Flanmhmsy  continue  dans  foa  comtnande* 
ment,  comhie  Proconfiil^  on  en  vint  enfiiite  auc 
mains,  &  le  fort  de  cette  Bataille  fut  décÙif. 
Qwn  ope  k  viâoirefe  fât  déclarée  pour  lès  1^ 
maimfy¥laminmuf  prêta  volontiers  l'orqlleàla  4i9* 
mande  que  TJrihppt  lut  fit  dfune  nouveSc  entre- 
vue, pour  entrer  en  n^ciation;  &  ce  fut  fur- 
tout  un  avis  reçu  de  la  marche  ^j^mc^us  i^- 
{cm  de  fiûre  une  irruption  en  £»r(yf  a^ui.difpQ- 
&  le  Général  Bornai»  à  entendre  paf|^  Âè^^. 
'ffe  ofirk  d'acccscer  £c  d'exèc^pectout  çù 
les  Bffmams  6c  leurs  Alliez  lui  {srefcrirpterir; 
^eo  refnettaot  pour  le  refte  à  la  difcrétion  du  Sé- 
nat. FléfÊaimwm  lui  accorda  une  Trêve  de  quatre 
mois ,  reçut  de  lui  qoatre-cens  Talens,  prit  pour 
Ot^es  Démétrius  Ibn  Fils,  avec  quelques  autres 
de  vsfA^ocàB ,  &  lui  permit  d'envoîer  à  Bûme^yoïjx 
recevoir  du  Sénat  la  décifîon  de  ion  fi>rt.  u  fin; 
ftipulé  néanmoins,  que^  fi  la  Paix  oe  fe  âifoit 

iéL\jJUm.  tu>.  xxxn.  Cap.  %Zf  irfiqi*  hîk.  xxxxtu 

Cap.  I,  ér/«ff. 
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tl6       BiBLIOTHEQpz  RaISONNB^, 

Es^Flaminims  rtndroit  ii  Philippe  les  Talens,  & 
i  Otages.  Malgré  les  oppofitions  de  quelques- 
uns  des  intéreffez,  le  Sénat  nomma  dix  Com- 
miffaires,  des  plus  illuftres  Citoiens  de  Rome 
pour  régler-  de  concert  avec  Flamininus ,  les 
conditions  de  la  Paix,  {a)  Les  principales  furent 
yy  Que  toutes  {b)  les  autres  Villes  Grquesy  tant 
„  en  Afay  qu'en  "Ilyra/e,  feroient  libres,  Afe 
yy  gouverneroient  félon  leurs  Loix:  que  Tbil^-. 
yy  pey  avant  la  Fçte  des  Jeux  IfihmienSy  évacue- 
„  roit  celles  où  il  avoit  garnifon  :  Qu'il  rendroit 
„  aux  Romains  les  Prifonniers  &  les  Transfiiges, 
, j  &  leur  livreroit  tous  fes  Vaiflèaux  pontez,  à  {c\ 
yy  Texception  de  cinq  Felouques,  &  de  la  Ga- 
„  1ère  à  feize  rangs  de  rameurs  :  Qu'il  donne- 
„  roit  mille  Talens,  moitié  inceffamment ,  & 
„  l'autre  moitié  en  dix  ans ,  cinquante  chaque 

année 


polition  aox  Villes  GreW , foûïtiifes  à  Philippe,  dont  uSc 
partie  feulement  etoit  mifc  en  liberté ,  parce  que  les  T^o^ 
W4»»i  prétcndoient  tenir  garnifon  dans  Cludài,  DémétrU'^ 
de,  ^Carinthe,     Voiez  le  Chap.  fuivant ,  à  la  fin.   Plu- 
TARQUE,  in  Flaminin,  pag.  374,375. 
,  (f)  Il  paroît  que  nôtre  Auteur,  qui  auroit  dû  en  aver- 
tir, fuit  ici  PoLYBE,  qui,  en  racontant  les  conditions  du 
Traite ,  dit  :  nA^v  xsvn  cku^v  ,  neù  TJf«  éKHothxépçvc 
I  ^^^V^^-  ^^""[^  X^-    Mais  TITE  LiVfi  au  contraire 
parle  de  la  Galère  a  fetz.e  rames ,  comme  devant  auflî  être 
llVïéc  ;  Et  navts  «mnes  teSas  tradere  j    quin  &  regiâm  utHUu   • 
iuhahitis  prepe  ma^nimdinis  ,  quam  fexdeam  verfus  remetUM  ajr^ 
tat^c.  fans  dire  rien  des  cin^  Felouques,  Lib.  XXXUI.  Cao 
30.   Le  Savant  Mftbomius,  pour  accorder  ces  deux  Au- 
teurs,  prétend  qu'il  faut  lire  dans  le  dernier  :   PRiETER 
QUiNQyE  &  regiam  umm  &c.     On  pourra  examiner  les 
wilons  qu^a  en  donne,  DeFébriai  Trirmiam^  paç,  74. 


Juilîit^  Aû&t  fc?  Septembre^  17 jf.  i^f 

;,  année  en  forme  de  tribut,"    Parmi  les  Otâ- 

fes  qu'on  exigeoit  de  lui,  étoit  Démétrius^  fon 
'ils. 

Dix  ou  onze  ans  après ,  {a)  on  porta  de  toques 
parts  à  Rame  des  plaintes  contre  Fhilifpe.  (h)  Le 
Sénat  nommia  trois  Commiflàires ,  pour  aller 
prendre  connpilTance  de  ces  aflàires  fur  les  lieux- 
mêmes.  Les  griefs  furent  expofez  de  part  & 
d'autre.  Après  de  longs  débats ,  on  prononça  à 
Rome ,  félon  la  politique  jaloufe  &  artificièufc 
des  Romains^  qui  ne  tendoit  qu'à  afïbiblir  Pfo- 
Itffe  &  les  Achéens  ,  dont  ils  prenoient  auffi  om- 
brage, &  à  couvrir  leurs  prétextes  ambitieux,  du 
defîr  de  fécourir  les  Foibles  opprimez.  ', 

La  facilité  du  Sénat  à  écouter  les  plaintes  por- 
tées contre  ThiUppe^  en  fit  deptîis  naître  de  nou- 
velles. 'Démétrius ,  fon  Fils ,  étoit  encore  à  Ro^ 
fn€^  où  il  l'avoit  envoie  pour  veiller  à  its  inté- 
rets,  pendant  la  difcufEon  âit^  afFaires  précéden- 
tes. Le  Sénat  jugea,  que  ce  feroit  un  grand  em- 
barras pour  un  jeune  Prince,  qui  n'etoit  point 
accoutume  ^  parler  en  public ,  de  répondre  lui- 
même  en  détail  aux  clivers  chefs  d'acculàtion 
portez,  contre  fon  Père,  &  pour  lui  épargner  cet- 
te peine,  lui  fit  demander,  fi  le  Roi  ne  lui  avolt 
point  donné  quelques  mémoires.  Il  en  produi- 
fit,  dont  on  lui  entendit  faire  la  ledùre.  Vhilip^ 
fe  s'y  juftifioit  le  mieux  qu'a  lui  étoit  poflTiblè 
fur  la  plupart  des  faits  qu'on  lui  objedoit  •  mais 
il  faifoit  fentir  fur-tout,  Combien  il  étoit  mécon- 

(ATag.  47i.ér/WV.  ^^"^ 
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tent  des  Décrets  portez  à  fbn  (lijet  par  les  Cotsf-' 
fnifTaires  que  Rome  avoit  nommez  >  &  de  It  ma-f 
niére  dont  il  avoit  été  traité.  Le  Sénat  comprit 
aifément  où  tout  cela  tendoit.  Et  comme  k 
jeune  Prince  tâcboit  d^excufer  certaines  cho* 
ksy  &  pour  d'autres  aduroit  que  tout  fè  paflê* 
roit  feloh  le  bon-plai(îr  de  Rome  ^  le  Sénat  lui 
répondit,  que  Fbiîippey  (on  Père,  n*avoit  pu  rien 
faire  de  plus  fage^  ni  qui  fut  plus  agréable  au  Se* 
inaty  que  de  l'envoier  lui^  Dimétrius^  à  Rfme^ 
pour  faire  fbn  apologie:  Qiie,  par  rapport  au 
pafie ,  le  Sénat  pouvoit  diiEmuIer,  oublier,  & 
fbuffiir  beaucoup  de  chofês;  &  que»  pour  l'ave- 
nir, il  fe  fioit  aux  promeiTes  que  Êutbit  'Démi^ 
irius:  Que,  quoi  qu'il  fut  prêt  de  quitter  Rjorne^ 

g 3ur  retourner  çxi  Macédme  ^  il  y  laiilbit  pour 
cage  de  fes  difpolitions  ion  bon  cœur  9  &  ibn 
attachement  pour  les  Romaimy  qu'il  iàuroit  fans 
doute  conferver  inviolablement  »  fans  donner  ja- 
mais d'atteinte  au  refped  qu'il  devoir  à  fon  Père: 
Que ,  par  confidération  pour  lui,  on  envoicroit 
des  AmbafTadeurs  en  Macédoine^  pour  rçâifier 
fans  bruit  &  fans  éclat  ce  qui  jufques-Ià  auroit  pu 
être  fait  contre  les  règles:  Qu'au  refte  le  Sénat 
étoic  bien  aife  que  Fhilifpç  fentît ,  qu'il  étoit  rc» 
devable  à  fbn  Fils  IXmétrm  de  la  manière  dont 
le  Teufk  JRawjfi»  agiflbit  à  fon  ^ard.  Ces  mar- 
ques de  confidération ,  que  le  Sénat  donnott  \ 
lOémétfius ,  excitèrent  contre  lui  une  grande  co-s' 
vie,  &  furent  dans  la  fuite  la  caufe  de  fa  ruïne. 
Le  retour  de  ce  jaune  Prince  en  Mac^dme^  {^) 

.    ai  J'ar- 
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&  Panivée  des  Arabafladeurs/y  produifircnt  dif- 
férens  eSsts ,  félon  la  différente  dirpontion  des 
efprits.  Le  Peuple ,  qui  craignoit  extrêmement 
les  faites  de  la  rupture  avec  les  Romains^  Se  de 
1^  Guerre  qui  fe  préparoit,  voioit  d'un  bon  oeil 
Démétrius ,  dans  Tefpérance  qu*il  feroit  le  conci- 
liateur &  Tauteur  de  la  Paix.  D'ailleurs,  il  le 
rqgardoit,  comme  celui  qui  devoit  monter  fur  le 
Trône  après  la  mort  de  (on  Père.  Œr^quoi  que 
Vém^Mus  fût  le  Cadet,  il  avoit  cet  avantage  fur 
fon  VxértTetJïe ^  d'être  né  d'Une  Mère,  qui  étoit 
Femme  légitime  de  ThiUpfe  ;  au  lieu  que  Pêrfie 
paflbit  pour  être  hé  d'une  Concubine,  ou  mê- 
me pour  avoir  été  fuppofé.  On  ne  doutoit  point 
.  non  plus,  que  les  Romains  ne  duflent  placer  P^- 
méttius  (ut  le  Trône  de  Macédoine  -y  Ferjïe  n'aiant 
aucun  crédit  auprès  d'eux. 

Auffi  ,d'qn  côté ,  Perfié  ayolt-il  beaucoup  d'in- 
quiétude là-defiljs^  &  de  l'autre,  Pi&/Aj5^  jugeant 
bien  qu'il  ne  feroît  pas  maître  de  difpofer  du 
Trône  à  fon  gré ,  regardoit  d'un  œil  jaloux  &  ré- 
doutoit  le  trop  grancf  crédit  de  fon  jeune  Fils.    Il 
voioit  auffi  avec  neine  fe  former,  de  fon  vivant 
.  même  &  fous  (es  yeux,   comme  une  féconde 
Cour,  par  rafflucnce  &  le  concours  des  Macf-* 
Janiens  chez  T>4m(itnus,    Le  jeune  Prince  lui- 
-même n'étoit  pas  aCfez  attentif  à  prévenir  ou  à 
jÇuérir  rindi(J>6(îtion  des  efprits.  Bien  loin  de  là: 
il  feifoît  valoir  ^  avec  un  certain  air  de  fierté  qu'il 
avoit  ri^porté  ide  Romey  Içs  marques  de  diftinç- 
Viion  qu'il  y  àvbit:  reçues,  *&  né  diffiinuloit  point 
•  ique  le  Sénat  lui  avoit  accordé  plufieurs  chofes, 
qu'il  avoit  âupatàvant  reÂifeéi  à  fon  Père.    La 

ma- 
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manière  dont  il  fit  fà  cour  aux  Ambailàdeurs  ve-^ 
nus  de  Rome^  augmenta  encore  beaucoup  le  mé- 
contentement de  Fhitifpe ^t\\}x  d^ailleurs  fut  outré 
au  dernier  point  des  chofes  desagréables  qu'il  iê 
vit  contraint  d'exécuter. 

Ce  Roi  {a)  alors  >  devenant  de  plus  en  plus 
fbup^onneux  $c  féroce,  exerça  des  cruautez 
inouïes  contre  fes  Sujets,  &  fe  fit  détefter  pu- 
bliquement, comme  un  Tyran  barbare.  Perjièy 
d'autre  côté,  n'aiant  plus  d'efpérance  de  parvenir 
au  Trône,  que  par  le  crime,  y  mit  toute  fà  ref^ 
iburce.  Il  fonda  d'abord  la  difpofîtion  de  ceux 
qui  étoient  lès  plus  puiflans  auprès  du  Roi,  en 
leur  tenant  des  difcours  encore  obfcurs  &  ani- 
bigus.  Quelques-uns  parurent  d'abord  ne  point 
entrer  dans  fês  vues,  parce  qu'ils  croioient  avoir 
plus  à  efperer  de  la  part  de  Démétrius  :  mais  enfifi 
ils  jugèrent  l'autre  parti  le  plus  fort,  à  caufe  dés 
iêntimens  de  haine  que  Terjïe  allumoit  de  plus 
en. plus  dans  le  cœur  de  Fhiliffe  contre  les  Ro^ 
mains  y  &  ils  fe  livrèrent  totalement  au  Fils  aîné. 

Après  avoir  cherché  toutes  les  occafîons  de 
rendre  Démétrius  fufpeâ:  de  plus  en  plus  à  fqn 
Père,  il  s'en  prèfënta  une,  qui  leur  parut  très- 

i)ropre  à  intenter  contre  lui  une  accuution  daos 
es  formes.  v 

On  faifoit  une  revue  de  l'Armée  y  dans  une 
Fête  ^ui  fe  célèbroit  tous  les  ans  avec  une  pom- 
pe relieieufe.  La  coutume  étoit,  lors  qu'on  avoît 
achevé  les  Sacrifices  qui  accompagnoient  cette 
cérémonie,  de  donner  une  efpèce  de  Tournoi, 

&  de 
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Se  de  divifer  PArmée  en  deux  Corps,  qui  en* 
venoient  aux  mains  armez  iimplement  de  Fleu- 
rets 5  &  repréfentoient  l'image  d^un  Combat.  Les 
deux  jeunes  Princes  commandoient  ces  deux 
Corps.  Ce  ne  fut  p^  pour  le  coup  un  finr- 
ple  jeu.  Avec  leurs  armes  iimulées .  ils  fe  bat- 
tirent aufli  <vivemeht  ,  que  s'il  s'etoit  agi  du 
Trône:  il  y  eut  pluûeurs  blefTures  de  part  & 
d'autre,  &  pour  en  faire'^une  jufie  Bataille, il ny 
manqua  que  le  Fer.  Le  Corps  commandé  par 
Démétrius  fut  beaucoup  fupérieur.  Ferféè  fouf- 
frit  cet  avantage  impatiemment.  Ses  Amis  au 
contraire  s'en  réjouirent,  par  les  fuites  qu'ils  en 
prévirent  bien,  &  qu'ils  furent  amener.' 

Les  deux  Princes  donnèrent  ce  jour-là  diacun 
un  grand  Repas  à  ceux  qui  avoient  été  de  leur 
pani.  Terfée  refu(à  de  fe  trouver  au  Feftin  de 
ion  Frère ,  qui  Vy  avoit  invité.  Pendant  la  jàiç, 
&  le  vin  bu  à  proportion,  des  deux  cotez  ,  U 
fut  beaucoup  parlé  du  Combat ,  &  l'on  mâbi 
dans  le  difcours  beaucoup  de  plaiiànteries,quèl« 
qucfois  très  -  piquantes ,  contre  ceux  du  Parti 
contraire,  (ans  même  épat^er  les  Chefs.  Ferfee 
avoit  envoie  un  Efpion,  pour  obfervcr  ce  qui 
fc  diroit  au  Repas  de  ^on  Frère.  Quatre  jeunes- 
Gens,  qui  étoient^  ibrtis  par  haz.ard  de  la  Salle  ^ 
Taiant  découvert,  le  maltraitèrent.    Démùrius^ 

r'  ne  ûvoit  rien  de  ce  qui  venoit  de  fe  pafferj, 
à  la  compagnie:  5,Que  n'allons-iious  achever 
,,  notre  Fête  chez  mon  Frère ,  pour  adoucir  ûl 
„  peine,  s'il  lui  en  refte  encore,  par  une  furpri- 
^  iè  agréable,  qui  lui  montrera  que  lioùs  agiC 
^,  ions  ûmplement,  &  que  nous^  n'avons  rien 


,y  fur  le  cQBur  contre  iui^  "  Tout  crierait  ^  tfï*$ 
faUoic  y  aller,  ejibepté  ceux  qm  cnogtKrient  qu'on 
ne  fe  venedic  du  mmvak  traitement  bat  à  l'Es- 
pion.. &&S  Dénûrim  les  y  emnânaot  aufli,  as 
cohérent  des  Ëpées  (bus  feurli  hubits,  pour  ie 
défendre  en  cas'dç  bçlôûi.  Un  faooune,  pm* 
nant  les  devans,  alU  trouver  Ptrfi^y  i&  Faviertit 
^ue  D^^r/W  amenoit,  avec  fâ  troupe,: quatre 
jeunes-Gens ^bien  arniesi.  PfW%  poovoic  en  dé« 
viner  aiiemetit  la  cauiè  ;  car  il  uvoit  que  c'étoient 
ceux  qui  avoieot  malrnaké  fi»  Ël^ion.  Mais , 
pour  rendre  la  chofe  plus  crimindle^  il  corn* 
mande  de  fertner  él  Porte ,  &  par  une  Fenêtre 
de  Tappartement  fijpéneur  qui  dooaoit  fiir  la 
Rue,  4  ^^  défenfe  d'ouvrir  à  ces  gens,  qui  ve- 
noient,  dit-il,  à  maia  armée  poi^  l'aSafliner: 
Démétriusy  oui  éu>it  €fi  poime  de  vin,  après  s^é* 
tre  plaint ,  aun  ton  haut  &  Aché»  de  ce  qu'on 
lui  refufoit  ainfi  l'entrée,  pedountie  chez  kii,  dt 
fê  remet  à.  table  i  n'aianc  rien  ^  encore  de  œ 
qui  régardoit  l'Ëfpic»!  de  Ftrffe. 

Le  lendesnaîn^  dè^  que  Ferfft  put  appiodier 
de  fi>n  Père  »  il  entra  dans  fa  Q»inbre>  le  viûge 
tout  tïoublé ,  8c  après  qudques  fisnagrées ,  accu« 
fa  ouvertenoent  Démétrius  d'avoir  vouki  i'aïGifli* 
ner,  offrant  d'en  donner  des  i^euvcy.  Le  Père 
frappé  d'étonnement  (c  de  ffaieur,  ât  appeUer. 
Démétrius^  &  en  préfence  de  deux  hommes  d'à** 
ge,  qui  n'avoient  pris  aucun  parti  dans  la  difbutxb 
des  deux  Frères  ,  il  les  entendit  l'un  aphès  l'au- 
tre. Mr.  RêJlin  traduit  ici  les  à^tmxss  eloquens  » 
que  {a)  TiTfi  Live  prête  à  l'Accufitteur.  &  à 

irAocu- 
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rAccufé*  Après  qu'ils  eurent  achevé,  de  parler,; 
VhiUfpe  leur  aiant  ordonné  de  ibrtir  pour  un  mo^ 
ioienty  les  fit  rentrer 9  Se  leur  dit:  y^  Qu'il  n€( 
39  décideroit  point  leur  affaire  fur  de  umpîes  pa* 
^  rôles  &  fur  des  diicours  d'une  heure  ,  mais  fur 
^  l'information  qu'il  feroit  de  leur  conduioe^  £c 
2>  de  la  manière  dont  ils  Ce  comporteroient  dana 
2>  les  petites  comme  dans  les  grandes  dio&s^ 
f,  dans  leurs  difcours  &  dans  leurs  aâions".  Ce 
jugement  montroit  aflez^  que  û  d'un  côté  Déttéi^ 
trius  s'étoit  lavé  du  crime  a'avoir  attenté  à  la  vie 
do  lôn  Frère  9  de  l'autre  néantpoins  tés  liaiionst 
avec  les  ^Romains  le  rendoient  toujours  fu^â  à 
fhilippe. 

Le  Roi,  quelque  tems  après,  envoia  deux  {a) 
Ambaf&deurs  à  Rome,  moins  pour  y  traiter  d'au-^ 
cune  affidre ,  que  pour  y  fonder  la  dtfpofitioo 
des  efprits  à  i'é^d  de  Démétrius^  &  pour  s'in- 
former fous  mam  des  diicours  qu'il  y  avoit  tenua^ 
fur  la  Succeflion  au  Trône.  Piiliffe  cxxMoit  que 
ces  Ambadàdeurs  n'étoient  attache!  à  aucun  par- 
ti: mais  ils  sMntéreflbient  en  eâèt  pour  Perféè^ 
ic  avoient  part  à  fbn  complot,  jyémétrm  cono* 
mença  dors»  mais  trop  tard,  à  prendre  des  pré- 
cautions^ &  à  s'obferver  fcrupuieuièment ,  tant 
fur  fes  (ufcours  >  que  fur  fes  aâions ,  pour  ne 
doivier  aucune  priiè  aux  fbupçons  &  à  1  envie^ 

Terfée  attentif  à  niieux  prendre  des  mefiires» 
pour  perdre  fon  Frère,  en  trouva  i'occafion  dan$ 
un  voiage  que  le  Roi  fit  >  pour  voir  le  Mont 
IRtmus^  &  où  il  l'accompagna  fcd,    Démétrms 

hxt 
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éit  alors  renvcxé  en  Macédoine  ,  avec  Didas^ 
Gouvierneur  de  Péonie ,  un  des  principaux  OfR-' 
tiets  de  Philip.  Cet  homme  écoit  vendu  à 
Ter  fée  y  qui  eut  bien  foin  de  l'inftruire>  &  lui 
recommanda  fur -tout  de  s*infinuer  adroitement 
dans  l'efprit  du  Jeune  Prince,  pour  tirer  de  lui 
tous  fès  fecrets.  Le  Fourbe  s*aquitta  parfaite- 
ment de  fa  commiffion.  D  entra  dans  les  fèn- 
timens  de  Démétrius^  plaignît  fon  fort,  parut 
détefter  Pinjuftice  &  la  mauvaifè  foi  de  fes  En- 
nemis, &  lui  fit  oflfre  de  fès  fervices ,  dans  tout 
ce  qui  dépendroit  de  fon  miniftére.  Démétrius 
foiigeoit  à  fe  retirer  chez  les  ILomains.    Il  crut, 

3ue  le  Ciel  lui  en  fourniffoit  un  moien  {ûrj  car 
falloit  paflèr  par  la  Péanie^  dont  DiJas  étoit 
Gouverneur,  &  il  lui  découvrit  enfin  fon  def- 
fein.  DiJaSy  fans  perdre  de:  tems,  en  donna  a- 
yis  à  Perfée^  &  celui-ci  à  Philippe ^  qui,  de- re- 
tour de  fon  Voiage,  écoit  actuellement  occupe 
au  Siège  d'une  Ville,  nommée  Pétra^ 

Phi^ppe  revint  en  Macédoine  )  fort  tri&e.  Cet" 
te  dernière  entreprifè  de  Démétrius  le  touchoit 
vivement.  Il  Crut  pourtant  devoir  attendre  le 
retour  des  Ambaffadeurs,  qu'il  avoit  envoiez  à 
Rome,  On  leur  avoit  fait  la  leçon,  avant  qu'ils 
partifTent  de  Macédoine.  Ils  rapportèrent  exafte- 
ment  tout  ce  qu'on  leur  avoit  aidé,  &  préfên- 
térent  au  Roi  une  faufTe  Lettre  ,  fcellée  du 
Sceau  contrefait  de  Titus  Qxjintius,  par  la- 
quelle ,,  il  le  prioit  de  ne  point  lavoir  mauvais 
„  gré  à  Démétrius  de  quelques  paroles  impruden- 
„  tes  qui  pouvoient  lui  être  échappées  à  Rome^ 
„  dans  des  converiàtions  au  fujetde  laSuccef&on 

au 


^;aa  Tsâoe;  l^ÉflSraat,  qii1i>»«'êiib-e»«lNiMft 
,,  rien  contre  les  droits  du.ftn|[&  de  uiâa^yaia 
^11  i^oôtoic,  en;  parfamt  db  Itut-âién»)  qu'tté* 
fy  tbsc  fert  éloigné  de  lui  donner  jamais  de  igêf^ 
jff  iék  cxiti&àsl\    Cette  Lettit  confirma  tom 
ce  que  Ptrféeiw^it  zvMcé  contre  {bii  Fiére*  MÉ! 
tmmfy  le  plus  o^Sblé  ârviteur  de  DénArimf.  f^ 
mis:  à  la  queftion^  &  il  mourut  danft  les  fiDup^ 
VÈieùÈy  fimaa^oir  en  rien  diaraé  feh  Maic^ 
'  JP8r/iâ^  âGeu&  de  nouveau  ton  Frère  devait  la 
Roi  ^.  &  la  haSé  Lettre:  de  ^ùMtws  fit  enoora 
plus  d^impreffion:^  que  l'évaûàn  projetté&par  Dék 
taùfktSj^  qui,  sjoutoitHOii,  avsoit  coiifompu  quet» 
ques  Particuliers,  pour  l-aceompagner  dans  fit 
NiÀe.   fi&|£j[fr  néaUmoihs  ne  prononça  rien  eon- 
^e  lui  en:  publie,  ât  re&rvnit  de  s^en  défaire  ei| 
iècvety  non  par  égard  pdur  un  Fils,  qu'il  ji^ûoit 
ibuverakieiÉient  coupable,  mus  de  peur  que  l'é» 
ckt ,  que  ferdit  fa  punition ,  ne  découvrit  tnop 
ifes  deœîns  contre  Ràm^y  qu'il  vouloit  endoid 
cacher.    En  partant  de.  th^ton^ue  pour  IkAfé^ 
tféaéè^  il  chargea  ^itias  de  Péxécudon.    Qelut<é 
d  aianc  tnendavac  \\3xpémé»iiê$  dans  Ui  Péoniey 
hâ  donna  du  poifen:,  dans>  un  Rqpas  quii  fiaivit 
k  céiémoaîe  d'un  Sacrifice.    Le  Prince  n'.euc 
p»  pi^ÔG  pris  ce  fannivage,  qu'il  iè  fèhck  ùà& 
de  disuleurt;  violentes.  Il  fe  letiist  dans  foft  apparu 
tMient:,  fe  plaignant  aim:  atneitucne  de  la  cruftu^ 
té  dfe  6m  Péite,.  fit  accliâns  hautettsent  le  nini. 
ddb  de  fon  Frère,  &  le  crime  de  Didas,    Pen- 
dant que  fes  douleurs  augft?entoient,  deux  Do- 
meftiqpes  de  JbiddSy  qgi  étoient  eïitrez  dins  iâ 
Tom.XV.Part.L   .  IS  chgna* 
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diambre,  lui  jetcéient  des  Couvertures  fur- Isi 
tête»  &  l'étoumrent. 

'  n  fis  paiSi  près  de  deux  ans  ,(#)  £tns  qu'on  Ait 
rien  du  complot  formé  par  PfWifr,  8c  en  con(e- 
quence  duqud  FMèfpe  trompe  avoit  fathsc^écit 
Bémétriut.  Cependant  louStisi,  dévcMeélâe-iB» 
grins  &  de  remords,  dépbn$it  lâns  ceflë  kiâblt 
de  fon  Fib ,  &  fe  reprocfaoit  à  hii^méme  & 
cruauté.  Ferféty  qui  fe  comptoit  déjà  pour .Roi> 
&  à  qui  les  Courtiiàns  commençoient  par  cette 
raifon  à  s'attacher,  ne  lui  cauibit  pas  moins  d'a« 
mertume.  Il  voioît  ùl  vieiifeilê  méprifée ,  les 
uns  attendant  fà  mort  avec  impatience,  &  les 
autres  même  ne  l'attendant  pas. 
-  AfttigofUfy  qui  tenoit  alors  le  premier  rang^  au* 
près  de  lui,  (b)  Se  qui  étoit  toujours  demeuré  io- 
vioUbtement  attaché  à  la  perfonné  du  feu  Prin- 
ce ,  fitévoiant  bien  et  qu'il  avoit  à  craifidre, 
3uand  Perfie  (croit  monté  fur  le  Trône;  profita 
e  la  difî)ofition  où  étoit  PkHiffey  par  rapporta 
la  fin  tragique  de  Démétrim^  &  mit  tout  en  œu- 
vre pour  trouver  dequoi  convaincre  Ic^Roi  du 
complot  horrible  de  Ptrfét.  Il  k  préfenta  par 
haxard  un  homme  qu'il  crut  propre  à  découvrir 
k  vérité,  parce  qu 'Û  avoit  été  à  J^Mve,  en  qua- 
lité de  secrétaire  des  Ambaffitdeurs  foupçonnez 
d'avoir  fuppoië  la  Letœ  de  ^intms  Flammmf/^ 
n  le  fit  arrêter,  &  engagea  ThiUppe  à  l'examinar. 
Xychut  (déçoit  fon  nom)  nia  tout  d'abord ,  mais 

fiai- 

(4)  TITB  Ltve,  Lib.  XL. -Cap.  54,  ér  fi^. 
(b)  SvLinàmmé  Oofin,  6c  Neveu  de  Ttutie  ^^^i^m^ 
qai  avoit  étélTiueiu  àCrfUliffu 


Jm^tj  Ait  ^  Sfptmire^  ly^f.  i^y 

ibiblemenc.  On  fie  mine  de  le  meccre  à  la  qae£* 
don:  alors  il  avoua  tout,  développa  touto<l*in- 
trigue  des  Amhaflàdeurs,  &  expliqua  la  psA  i|u*il 
yavoicprifè  par  fbn  mimftére.  Finioclty  un  des* 
Ambafladeurs  ,  qui  fe  trouvoit  à  la  Cour ,  fut 
auffi^ tôt  arrêté.  L'autre,  nommé  Apilk^  étanic 
ab&nt,  dès  qu'il  eût  appris  que  Xychus  avoit  ré- 
vélé le  myftére,  fe  fauva  en  Itdlie.  Tout  cela 
ne  fèrvit  qu^à  renouveller  &  à  redoubler  la  dou- 
loir  de  PhiUfpey  Père  ^;alement  infortuné,. ibie 
qu'il  jettât  les  veux  fur  celui  de  (es  Fils  qui  écoic 
mort ,  Mt  qu'il  envilàgeât  l'autre  qui  vi voit. 

Ptrfée^  comptant  fur  ibn  pouvoir  &  ibn  cré- 
dit, ne  penfà  point  à  fe  mettre  en  fureté  par  la 
fuite,  n  prit  leulement  la  précaution  de  fe  tenir 
âoigné  de  la  Cour.  Thilifpe^  d'autre  côté  «  n'ef- 
pérant  pas  de  pouvoir  le  faire  punir,  comme  il 
le  méritoit ,  travailla  uniquement  à  empêcher , 
u'a vec  l'impunité  il  ne  pût  encore  jouir  du  fruic 
e  fon  criiae.  Il  jetta  les  yeux  fiir  AnHgavie^  ce- 
lui à  qui  il  étoit  redevable  de  la  découverte  du 
complot,  &  Neveu  d'un  ^\jXxtAntigane^  qui  â- 
voit  été  Tuteur  de  lui,  P&iSffi^.  Il  lui  témoi- 
gna, qu'il  fbuhaittoit  de  l'avoir  pour  SuccefTeur, 
&  qu'il  l'en  jugeoit  très-digoe ,  le  combla  de 
toute  forte  d'honneurs,  pour  le  produire  en  pu- 
Uic  *y  le  recommanda  aux  Grands  Seigneurs  de 
MaeéJoine  avec  beaucoup  de  zèle  &  d'affeâion. 
En  un  mot,  on  ne  doutoit  point,  que,  fi  P^f- 
kfpe  eût  vécu  plus  long  tems,  il  n'eût  mis  An^i^ 
g9Hê  en  pof&ffion  de  la  Couronne.  Mais  étant 
allé  à  Amfbipolis ,  il  y  tomba  danis  une  gro£fe 
maladie^  qui  étoit  néanmoins  f^  d'efpnt  que  de 
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corps  :  Ponibre  dé  fen  Fils  qu'il  croioic  Voif  ^' 
àêùs  une  infcmnie  conckiufiUe  que  le  chagriti  lai 
Iraufott ,  lui  reprochant  fans  ceOe  fa  mdn,  ic  li 
efaaigeanc  de  maiédiâions.  14  expira^  en  {Aeu^ 
liaiit  ruA  de  Tes  Ftb,  6c  prbaoaçant  èè&  exeo»^ 
tàcm  contre  l'autre  ^ft^oMe  durcit  pii  toe  miâ 
ibr  iè  Trêne,  fi  la  mort  du  Roi  eue  été  d'àbotid 
iéiiduë  publique*  Jk«kis  le  Médex:iû  ÇsIlUgéf»^ 
d'int^Uigetice  tt&c  Ferfée ,  dépêcha  des  Coitt^ 
rios,  qu'il  tenait  toujours  tout  prêts;  ât  ju^u?! 
ce  que  Phvféit  fâc  Tenu,  il  cela  h  mort  à&  rih 
Ihpe  à  nom  ceux  qui  étoîent  hors  du  Palais.  Aîsâ 
Ffif^  fe  ttouv«  là  à  point  aamiBé  f&ax  ^^onir 
tout  Gàocutmat. 


AktICLE    VIL 

LeHfe  Aneféht€  dffeu  Mr.  Bayle. 

LËhaamt!  a  ftit  tomber  entre  nos  mains,  uâé 
Lecdre  origînate  de  feu  Mr.  Bayle ,  qui  i 
échappé  aux  fi^tveufts  ttediefcbes  de  Nfr.  Hm 
Éiaix9iêm€ ,  6c  qui,  pir  cohfëquent  >  fèroit  en 
danger  de  périr,  fi  vms  hii  refufions  place  dttid 
ee  Journal*  Elle  atoit  nue  Envdo^  qui  s'^ 
perdue,  &  £»-  lac(ueile  éeoit  le  nom  de  k  Pè> 
lonne  à  qui  ettb  étoit  adteâëe.  Oh  ixms  a  pour^^ 
taht  affistt ,  iCidiDfne  Une  cfadft  certaine^  que  €e£^ 
oe  Beribime  è»^  feu  Mr.  Guffiebert  alors  Pft^ï. 
cenr  de  iftiHS»«ic  Sc»i  Eglife  émot  en  t^r  poilfr 
l^èjaoieii  4tt  Owmigcir^  lVlr%  Si^cn*  ic^dcMu» 
•  \    •'  •-  •  •  adref* 


j^çflbr  ji  lui  isiii  ÛHot  ^'^  KégopA  i  T^ins 
iwffçrtant  i^Hx  JMS^^i^  4}u'il  méd&it ,  4ifoiM ,  i 
I4  fQlUcitatioQ  de  qucl<}Hes  Açnis.  A  c^  ieql 
cm  corpprçndni  £ui»  pci^c  ^^^  ^\  h^fVtt  n'a  fq^ 
(me  Apus  paroxtr  e  fore  curieute.  Peuc-fêqpp  auiS  Qup 
li^  Public,  inilruit  dEes  démêlez;  de  ce  :tefns4^« 
^e  U  trouvera  pas;  indigne  de  foa  actentioo.  M^ 
i^QtntQe  elle  pou^roit  fournir  rnan^e  à  diy^Hès 
Réflexions  Wereilàt)t^>  il  bous  paroU  oéceiTlirç 
de  lui  donner  txw^  Tâu^i^ticisé' poffible.  Ainû 
peu  consent:  de  dirf  ici  <]u'elle  eft  po^e  de  lu 
propre  main  à\x  célàbrçP^ilp&phe  de|^/ar<^^ 
que  J'Ëcricure  &  le  Se»ng  s^en  ioac  bien  coqferr 
ye^  &  que  spu^  Tavons  tf^-fi^liçinenc  copiée^ 
ppU3  avqos  au0i  j^^é.  à  pfof^s  4e  :^  confier  >  e^ 
original;,  au5ç  Libraires  qu}  imprimeçit  cette  Bh 
fliqib^ji^  K^^QMH^y  ^ec  prierç  ^  k  gsarder  ep 
4épô.t  nendax^  deuxputrpisiniois,  ppur  la  imiKrer 
à  tous  les  Gens  dç  Lettres  qui  ^ûpuMMerppt  ^  la 
ypin^^ç  qui  pourroient  Coup(ouaer  (k  fiippoûûq^ 
cette  Pièce.    L?  voici. 

^  A  Rotterdam  )ç  29,  dp  Janvier  16^  l, 
^j  che?;  Madle.  Wiu  fer  le  Scheep^r 
„  pwters-hiije. 

.  ^  Puiique  votip^  £glî^  ed  une  4e  cdles  qui 
\^  doivent  e^inifier  les  Livrer,  je  prçAs  la  libef- 
j^  té  de  vous  conlulter  fur  un  Ecrit  que  Ton  roc 
^  çonGâUe  de  publier;  c'eil  uoe  Repoo&à  (4) 
yy  TAvi^  9m  Réfugiez. 

„  Dès 

(a)  -N.  du  JOVILH  <v<^vm  imfm^  étm  ^igfkf^^fi^  ^ 
ffêdÊoin  ratur    m  ftàtm  »  à^nné  pour   Etreunt»  à  Cnn  ^tnx 
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^  Dès  que  ce  Libelle  eut  pahi^ily  eut  des  gént 
\y  de  mérite  qui  me  firent  la  grâce  de  me  dû^ 
^  qu'en  le  liûnt  ils  m'avoient  cru  propre  à  y  ré- 
yy  pondre ,  &  qu'ils  me  venoiènt  voir  exprès 
9>  pour  ipe  prier  de  me  charger  de  ce  petit  foin, 
^  Cela  m'obligea,  contre  la  coutume  où  je  iiiis 
I,  de  ne  lire  presque  rien  de  tout  ce  qui  court  fiir 
),  les  afiEdres  du  temps,  à  lire  ce  prétendu  Avis 
y^  important,  &  j'entrai  d'abord  dans- la  penfée 
,9  qu'on  m'avoit  propofée  «  c'eft-à-dire  dans  le 
,,  aelTein  d'y  répondre.  Mais  en  examinant  la 
yy  choie  de  près,  j'y  trouvai  certains  embarras  i 
-,,  caufe  que  je  ne  crus  point  que  ce  ffit  la  pdnè 
5,  de  répondre  fi  l'on  ne  faifoit  approuver,  par 
,,  notre  Synode,  ou  par  les  Eg^iiesqui  lerepré- 
„  Tentent  à  cet  égard,  la  Réponfe  que  je  ferois, 
9,  &  que  je  préteâois  fidre  rouler  fur  un  defâveû 
yy  authentique  tant  des  Libelles  fàtyriques  ^ui 
yy  pourroient  s'imprimer  ici,  que  de  la  doârme 
,,  qui  met  la  Souveraineté  des  États  dansées  Peu^ 
^  pies.  Je  neprétendois  pas  foutenir  qucper^- 
^,  ibnne  parmi  les  Réfugiez  n'enfeignat  cette 
3,  doârine,  mais  que  ce  n  étoit  que  le  fentiment 
,,  de  quelques  Particuliers ,  &  qu'en  général  les 
,,  Minifires  étoient  dans  les  lieux  de  leur  diiper- 
^  fion ,  comme  ils  étoient  en  France  lorfque  tant 
,,  d'habiles  Écrivains  s'élèvent  contre  l'attentat 
^  des  ParleoMEitaires  d'Angleterre  qui  ibumirent 

«M  ié9»  9  Têir  C.L.sA.sA,T.Ï>.P.  A  Amfterdam  ,  chcs 
Jaques  le  Ceofeoi  1690.  in  ix.  Oh  a  fa  depuis  que  leLi* 
vre  Alt  imptmié  par  Idntjent  à  U  Haye.  Les  cinq  der* 
«ieres  Lettres  initiales ,  oui  défignotent  T Auteur,  tqu* 
lotent  dire  A? ocac  an  Farlcinent  de  Faria. 


Ji^tj  jtofit&  SepanAre ^lyif.  ifi 

;^  à  leur  Jurisdiâion  jufqù'à  la  pdne  de  mort  k 
^  perfonne  de  Charles  1/  Oh  fiût  comment  Mr. 
,,  bôchart  de  Caen,  Mr.  Amirault,  Mr.  de  Sau- 
yy  maile  &c.  ibutinrent  que  nous  n'étions  pas  du 
,>  fenriment  des  Presbytériens  de  dd^  la  Mer  fur 
3,  le  fait  de  la  Souveraineté.  Plufieurs  habiles 
„  Miniftres  m'affurent  tous  les  jours  qu'eux  & 
9,  plufieurs  de  leurs  Amis  ibnt  là-deflus  comme 
„  Mr.  Daillé  &  Mr.  de  l'Angle  &c.  ont  reprc-- 
,)  fente  les  Proteftans  de  France,  &:  que  je  puis 
^  mettre  en  fiût  cela,  &c  qu'il  n'y  a  que  le  de(à« 
^  veu  du  Dogme  de  la  Souveraineté  des  Peuples 
yy  qui  nous  puiflè  juflifier  du  décri  où  nos  Àd- 
yy  veriàires  nous  mettent  pour  nous  fermer  à  ja^ 
yy  mats  l'entrée  du  Royaume  de  France,  com* 
y^  me  à  des  Républicains,  qui  mettent  les  rênes 
yy  du  Gouvernement ,  non  feulement  entre  les 
yy  mains  des  Notables,  mais  de  la  Canaille  m£- 
^  me,  fi  les  Notables  ne  font  pas  leur  devoir. 
yy  Je  leur  ai  avoué  qu'en  efièt  un  tel  defâveu  eft 
yy  k  feule  Réponfê  qu'il  faut  faire  à  l'Avis  aux  Re- 
,,  fugiez,  mais  que  de  le  donner  en  l'air  &  fans 
yy  commiffion  ou  approbation  fynodale ,  c'écoit 
^  peine  perdue.  On  m'a  afTuré  que  j'aurois  une 
yy  tdie  approbation.  Or  voici ,  Monfieur,  les 
^  embarras  que  j'entrevois,  i.  Un  Laïque  com- 
yy  tne  moi  &  PUIolbphe  de  profeffion  ne  me 
^,  fbmble  pas  un  ,Sujét  bien  choifî  pour  être  le 
^  Dénonciateur  public  dès  véritables  fentimens 
yy  des  Rdu|iex;  un  Miniftre  feroit  cek  avec 
„  plus  de  bienfeance,  &  de  poids.  2.  Le  refl 
,,  peâ  que  j'ai  toujours  eu  pour  Monfieur  Ju- 
lieu,  Se  les  liaifoos  intimes  qtii  font  entre  noua 
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,1  de  mm<  ^M^riiitii  èSMéraûM ,  «font  ipirg. 
,)  |in  obfttete  t:«pÉitl^  car  f^  iju'dds'di:  ttemrç; 
^  hMitecp^c  pour  k  Ibottoent  cpnciâire ,  c'^ft. 
,^  chercher  à  le  brusquer  >âc  à  le  t^toquer  de  gtye- . 
,)  té  de  O0ear  ^ae  de  fe  chUTger  d'tsne  CommiT-. 
91  ;^pii  telie  que  celj^  qu'on  «ne  propoToic.  3 .  II. 
,)  y  «  bien  ^m ,  C'câ  <]fie  mon  kuUment  ce^. 
91  iî^^ér^lions  pet&anoUes  dpivefic  m'ékMg^er 
9»  de  ce  traydH jptir  rappcffc  I  mm  &  i  Mr.  Ju- 
>i  rieiiip  iiMi3  tuffi  à  <:àufe  de  oos  Frores  de  F;c^«», 
9»  ce  qiii  fe  BQUrf i0eist  tpus  Iqb  jpqîv  «¥eie  fruit 
91  de  fuçcès  des  Lmtfss  p(U)to»il9  de  Mr.  Jiirieu^. 
9»  lesquelles  ptr  confé^ieot  nouis  devons  kM^er. 
99  -^es  &  faijives  de  toitce  acteîace  de  00$  Cen- 
9»  Àifes  fynodales,  ^  qu'on  ne  feroic  pas  â  le 
y^  Synode  a.ppr3uvoic  PEWt  Biépon&  à  TAvis  itux 
91  Ilefu^ez..;  ctr  cette  approbtcion  feroic  ime 
99  coadanm^op  forcoelle  de  4.  ou  5.  Lettres 
9,  p^ftor^es  de  Mr.  JurieUy  de  quoi  les  Coaver^, 
99  tireurs  de  France  ne  mtoqueroienc  fws  de  fê. 
99  prév^alok-  en  diiânt  i  nos  frères  qu'ils  ne  doir 
99  vent  &ire  iHiieun  cas  des  Ëerits  de  ce  .Miniftre. 
99  dont  les  fentimeGs  font  fi  oucrés  &  fî  yieJKms^ 
99  diroienc-ils,  que  les  Synodes  n'ont  p&  s'empêr. 
y^  cher  de  le  âétair , .  6c  de  Jui  ôter  m»&  ODute> 
99  Lettre  de  créance.    Il  oac^p^rotc,  MosSetir^. 
^  que  c'eft  un  terril^  mcoiiveQiént.9&tioeiiou^ 
9^  ne  devons  pas  -fbunsir  des  ftcross  à  nos  Adver^ 
3^  iftires  «contre  chuk  qtii  tra^lent  à  fiNfUenr  Iç 
9,  rofeiiu  caCé  ^e  fios  Ëg^lês  de  france»  &  i  ^ 
9t  conferver  le  ItMmgnoô  ittBwnt.    4.  Énftn  jg 
9»  confidere  ^ue  pour  :do«ier  k  tlrfaveu  sn  J>0g^ 
;»  ajNe  4e  la  âo^eraineoé  tdes  PcMuqaieft»  ilfa^:& 
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^  que  le^  PfO|iêftAii«  de  la  C<i>of<Qdi$>P  diî  Ge«ie-^ 
^  ve  cn»(SQt.en  Holtandc  &  en  Aoglecei-re.  Ojç 
^  ii'#^Q  f»ale  Hioien  de  ncMs  readre  pdieu^ 
^  que  de  ne  rien  dire  pour  b  jufttAqitioa 
^  dcr  d^rniefes  tevciuiiiewis  d'An^cerre,  lors 
^  qu'on  rép$)nd  àtin  Libelle  qui  le^  a  reprpchéç^ 
y^  4  ftigpepaent  ?    N*cft-Qe  p^s  m£i^  indiredtç-: 
^  {pent  coQtd^niner  la  condiûi^^e  laHp)Iande^ 
^  &  de  rAogliBËenpe,  que  âe  de&^ouer  fyaodaleT 
^  mène  la  d#S;fiôe  de  Mr.  Jurieu  ,  ide  Jutf  i;;^ 
3»  BrptuSydeBucfaanaa  &c.  &  quel  mal  ne  pquft 
j^  fok  pft$  venir  de  là  fur  k  Ccxçs  de3  HefiigifX? 
^  Pour  iOMte^  ces  cont^éi^ons ,  je  n'eus  p^ 
y^  plutôt  travailleàkltépcnire  dès  là  cadsd'Arrjil 
^  dernier  %.  ou  3.  jouxis,  que  je  la  latiTai  toitc  i 
y^  j5nt,  donnant  pour  «ifen  ^que  d'autnes  y  tra-» 
„  vaillant  5  je  voubis  voir,  eomsnetK  ib  s'en  tire- 
yy  rpient.    On  l?a  vu  »  Monfieur^  on  a  public 
yy  depuis  peu  (#)  la  Défenfedes Rjefuçie5&,  qui  isà'/eflt 
,,  qu'une  juftiBca^iob  la  ^jm  étudiée»  &  rA{x>: 
,^  logiela  plus  thivaiUée  idu  ^Qsme  de  la  SoHve-r 
y,  rainejËé  dès  Pet^des ,  je  dis  S^  Peuph»  eman( 
^  :qtie  dtftitiâs  des  Roâs,  des  Sénats,  des  Etats 
yy  Qénéraux  >  &  autres  Corps  tepiéfentatifs.    % 
y,  eft  émàsufit  ^ue  qisand  nous  aurions  cent  argu*? 

isiens 

(4)  Note  du  JOURN.  Ld  Défonft  ^dis  Tt^ugiex. ,  contre  un 
JJvrê  imitnléy  sAvis  important  aux  l^fitgi^  Jér  Jmr  ^uref^ain 
rumuf  êtrFs$m4»  *j4  Dfvfnttr  ififi,  in  lu  Cet  Ouvrage  (ft 
et  Mr.  COUtAM,  Minière,  moit^en  ^AnglOtm,  j'ai  tiré 
cette  Note  de  MÏ,  Des  Mditmn*»  Letties  de  M.  BéjU  Tom« 
L  Page  u$*  ,, 
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^  tnens  pour  prouvor  que  ce  dqgme  eft  vrai, 
^  nous  n'avancerions  point  no6  amires,  &  que? 
^  fur  l'étiquette  du  (âc«  je  veux  dire  fur  le  dm- 
^  pie  aveu  que  nous  le  croicxis  très-vrai  ,  oa. 
^  nous  regarderoit  en  France  comme  inhabiles 
,9  i  y  rentrer  jamais.  Cette  Défenfe  donc  ne  fe;rt 
^  de  rien  à  notre  caufe,puis  qu'elle  neniepasque 
,,  l'accufation  des  Adverfaires  ne  foie  fondée  en. 
^,  fait,  &  qu'elle  foutient  feulement  que  ce  faib 
^,  eft  jufte  &  bon.    J'ai  doiic  vu  alors  r&iffm* 
yj  vdler  les  inftances  pour  reprendre  mon  travail^ 
,,  te  on  m'a  afluré  que  j'obtiendfbis  toutes  les. 
9;  approbations  que  la  chofe  demande.    Je  n'ai 
yy  pas  néanmoins  voulu  m'engager  fort  avant  ^ 
yy  uns  vous  avoir  confulté,  Monfieur,  &  fans 
yy  vous  fupplier  très -humblement  de  m'honorer 
,,  de  vos  bons  confeils,  fur  les^  griefs  que  je  vous 
9,  ai  articulés  en  toute  confidence.    JFaires-moi 
yy  (avoir,  je  vous  prie,  franchement  [&  ibie:^ 
,,  afliiré  que  j'uferai  de  toute  là  difcrétion  que 
„  vous  voudrez  exiger]  ce  que  vous  croiex  pour 
^,  le  mieux,  &  s'il  ne  (êroit  pas  plus  à  propos 
yy  de laiffertomber  un  Libelle  qui  eft  déformait 
yy  inconnu  L  &  en  tout  cas  (i  on  approuveroit  fy« 
yy  nodalement  la  Réponfe  qui  desavoueroit  les 
yy  Dogmes  à  nous  imputex  par  les  Papiftes.  £x- 
,,  cufez,  s'il  vous'  plaît, mes  ratures.  Je  fuis  avec 
j,  toute  forte  de  refpeâ. 

yy  Monsieur, 

,,  Votre  très-humble  &  trh^ 
yy  obeiffant  fervitcur. 


jMÏÏUt^  jfoB&Sfeptémhey  lyjf.  iff 

Téllç  eft  la  Lettre  itla  cotiiërvarioti  de  laqueU 
le  nçii^nous  fbmmes  flattez  que  l'oa  ne  defiiprou-> 
vcroif 'pas  que  nous  priffions  intérêt.  Nous  fiip- 
pofons  pourtant  que  tous  nos  Leâeurs  fbm  au 
fait  des  grandes  querelles  que  TEcrit ,  dont  il 
s^agit  ici ,  excita  dans  fon  tems.  Mais  s'il  y  ea 
a  quelques-uns  qiû  Tignorent,  tout  ce  que  noua 
ferons  en  leur  favçur,  fera  de  tranfcrire  ce  que 
Mr.  de  Beauvat,  en  difôit  dans  PElc^  de  Mr. 
Bajfky  tiré  de  fbn  Hiftoire  des  Ouvrages  des  Sa« 
irans  ,  pour  te  mcîis  de  Décembre  1706^.  pag. 

^  L Avis  (a)  aux  tbtfugitx,^  qui  a  fait  tant  de 
^  bruit  dans  le  tnond^^  excita  une  furieufe  tecn*- 
9,  pête  contre  lui  [Mr.  Bàyk!]  Ses  ennemis  fe 
99  prévalurent  de  quelques  Conjeéhires  apparen- 
„  tes  pour  Paccufer  d'en  être  PAutcar.Cétoit'un 
^  Ouvrage  odieux,  infultant  pour  les  Réfugiez > 
yy  &  ten&nt  à  ap;raver  leurs  malheurs;  le  procès 
yi  e&.  devant  \t  Public ,  &  il  ne  nous  appartiem 
^^  pas  de  prononcer  là-defTus.  QucHqu'ilen  foit^ 
„  Mr.  Bayk  a  toujours  protefté(*)  à  ceux  qui 
^y  étoient  lé  plus  avant  dans  iâ  confidence  que  le 
^  Livre  n'eft  point  de  lui.  ^^Âinfi  il  faut  l'dSicer 
py  du  Catalogue  de  fès  OfiS^res,  du  moins  cela 

„  fuffic 

*W  I6t9. 
ib)  Not.  du  JOURN.  On  fait  de  bonne  part  que  Mj^ 

feBcéMval  vent  pailcr  ici  de  lui-même  8c  de  fon  frère 
,  Bâfnâj^t  le  Miniftxe ,  auxquels  Mr.  BajU  nia ,  fous  les 
'fermens  les  plus  (olemnels  •  qu'il  f&t  l'Auteur  àtVsAvit 
inffrtétfti  lors  que  ces  Mefiieurs  qui  étoient  Tes  Amis 
très-zélés ,  le  prièrent  en  confidence  de  leur  dire  ce  qui 
en  étoit ,  afin  qu'ils  puflent  fe  régler  U-deflus  dans  les 
mesures  qu'ils  auroient  à  prendre  poux  lui  rendre  ierfiec 
côntxe  ics  Ennemis. 


^  fu^t  |(o^r  na  le  point  aUq;uer  pi  pKtiwç  qon- 
„  tre  lut^  fie  puis  iju'il  Ta  coaftafxuna^  ^»)'4t 
^  qiiité  ne  permet  pas  c^u'on  le  cite  a^  ténKiigB^- 
p  ge  pour  noircir  u  mempire.  En  le  defr  voM^ipt 
^  B  eft  cenfé  ei)  avoir  deis^vcH^é,  âç  cpodocoifll 
I,  fcs  fentimens. 


»  ■  >- 


ARTICLE    yiIL 

Vie  ^  fSm^mr  Jui^ifiH,  .«rr    ^^mp 
Cartes    Géographiques    drejpfef 

V   paré  I73f .  in  i».  pagg.  i%6,  pour  hpnmkr^^ 
êcjQur  hfe4<m4e  f^rtk^  ùom  compter  FAveçr 
:   âileofieat  ^  k  Table  des  Afatiéces: 

9>  /^^'Eft  fe  fert  d«  homofi^  oKCnoidiaaîreç» 
»  \^u  4'aYoir  de$  Admirateurs  &  des  Cenfeuf^ 
^)  trop  prévenus  ,  fur-toi*  lorsque  des  incéfà^ 
a,  mS\  vifs  que  les  intérêts  éa  la  Religion  ena^ 
),  pèchent  le$  ftijSTOjges  de  iê  réunir'\  On  en  vc^ 
h  pr^ye  dans  l'Hiftoire  de  l^Eoiipereur  fuUe^. 
Ia  jufteJnà^qation  des  CbrAiens  y  concse  iv» 
H|!^{f<|/?iHi/, contre  un  Perf/cuteur^ne  leur  a  pas  tou- 
jours permis  de  faire  attention  à  cp  qui  pouvoir 
tnéiiter  en  lui  quelque  eftime.  h^  recoîînpiflai^- 
,ce  aveugle  dps  Faj/eps,  envers  hfyJhiuraffMr  Jk 
tldol^rie^  leur  a  fermé  les  yeiix  fur  fes  déftmts 
les  plus  eflenriejs.  Sans  parleur  d^  Qr^/^f^,  4e 
.oui  on  q>  pas  droit  d'^ttçndre  we  €»a<3:itiide'  fi 
icrapubu&,  ks  Hf/kriem  mémo»,  ceflènt  d'écre 


AJhriémi  é^  qu'ils  parleht  db  7*£ek,  et  de^ 
Timnent  des  A^cuâteurs ,  ou  bien  des  Pan^*' 
Tiâe».  B  fimt  pDârtant  en  excepter  un  petit  nont-^ 
bre  à*Ecmidi»  de  part  de  d'autre ,  oui  lui  ont 
imiti  aâfes  de  juftice.  Et  après  tout  ^  u  n'eft  pa^ 
fiirprehadt,  que  les  Ch^hieàs  9c  li»  Faym»  (eso^ 
btent  &  cotttvodSm  en  partant  de  ce  Plincê. 
Qu'étoit- il  lui-même  qu'un  an^  de  contraduH 
tions? 

L'Auteur  Amm/irm  qui  dotâie  la  Vie  de  Jm- 
k^n- au  PtMîC)  a'a  Hen  n%Iigé  pour  le  c^irogI- 
tjffe  à  fond.  Il  y  a  pluSeun  années  qu'étant  tenu-' 
bé  Cm  fes  Eciics,  &  l'ay&nt  trouvé  plus  digner 
d^Stre  hr,  (^  piufieurs  des  Ecrivains  du  t^ag^ 
nisme^  Hen  trttduifit  uneffiMrde,  6c  projetra  eet 
même  tems  de  traduim  le  refte.  Jfufqu'à  préfent 
éts  dccupadoflë  plus  prteffimtes  ne  loi  àTXM.ent  pas^ 
perms  dte  foi%er  i  mettre  au  jour  ce  tra^afl. 
Mais  enfin  étant  ré(blu  de  le  donner  au  Publie  y 
jt  â  ctM  devoir  7  jVfftidre  un  abrégé  du  Càraâère 
0c  cteff  Aâft>ns  de  j^en  y  pour  fêrvir  dlntftv^ 
dwâioft  à  fes  Ouvnige^.  Les  Tradi$mom  oM 
enfiskité  l'idélî  dttnéP»'^^ ,  &  la  crainte  d'elteu^ 
ter  un  <ujet  qui  mérite  d'être  appmfbndi ,  a  filit 
de  c«te  Ff^àtt  uti  ILit^tf  qui  fera  bieti-^t  fuivi 
ém  tMiAra!fi^»r,ddtitileâri^abÀoilce  6c  Vkrsa^ 

pfWUN. 

*  Ùh  r^  dbftc  que  l'Auteur  â  nécd&iremênn 
du  étudier  'futkn^  fi>it  dans  â»  Ecrits ,  foit  dans 
les  autres  Monumens  derArKiqaité^  &il  nous  a& 
fera  &ii-méme  qu'il  Ta  hk  avec*  autant  à'va^v^ 
ifaiittiqué  d'attention.  ytXfM^>,tmmï\é  jiUem 
k  àutrff  4f^  k  êidkLt^  y  &  j-èh  idte  élément 
•«•'•.'  le 


le  bien  &  le  tnd.  Au(H  ibn  unique  but  eft  dtf 
bien  fidre  connoîcrc  ce  Prince.  Il  en  écrit  la  P^ 
&  non  ptis  VHffiâire^  s'il  coule  l^érement  fur 
certains  détails ,  s'il  ne  xlécrit  point  les^  batailles  y 
au  Qooins  tâche-^il  de  ne  rien  négliger  de  ce  qui 
peut  faire  voir  dans  le  vrai,  les  vertus  &  les  vi- 
ces de  celui  qu'il  pdnt.  ^Quelques-uns  de  ies 
Leâeurs  trouveront  peut-étrequefouvenril  ooon- 
tre  trop  de  crédulité;  il  eh  fait,  pourtant  quelque- 
fois œoinsparoitreque  M.  de3l2iMM«^qui  lui  fert 
de  guide,  parmi  les  Modernes,  &  ibuvent  à  la 
liberté  de  fês  réflexions  pn  fbupçonneroit  qu'il 
^rit  dans  des  lieux ,  où  la  Religion  permet  qu'on 
examine  fes  principes.  Il  ne  manque^  ni  clarté, 
ai  élégiance,  ni  vivacité  à  fbnftyle.  Dans  cer- 
tains endroits  il  aproche  du  flyle  précieux,  maia 
a  n'y  revient  pas  fouvent.  Et  le  moyen  de  fè 
défendre  d'une  contagion  que  la  mode  auto-» 
nfe? 

'  Tout  l'Ouvrage  eft  divifê  en  dnfx  Parties^  dont 
chaqu'une  contient  trois  Livres.  C'eft  l'Hiftoire 
de  32.  ans.  yuËem  n'en'  vécut  pas  davantage* 
D$^s  le  premier  Livre  notre  Auteur  fuit  fbn  Hé« 
los,  dépuis  le  moment  de  (a  mifi&nce,  juiqu'au 
jour,  où  on  le  vit  orné  de  la  pourpre,  &  fblem* 
nellement  déclaré  Céfar.  „  L'Empereur  CM^^tAicr 
,j.  Chlore  y  Pare  du  Grand  Conftsmtin,  laifia  en**' 
j,  tr'autres  enfans  yuk'Ctmfia^nce  Prince  doux 
^y  Se  modéré  qui  vit^iàns  jaloufie  le  Diadème  fur 
^^  la  tête  de  fon  Frère ,  &  l'aima  toujours  finc6- 
^  rement.  yuk-Canûance  époufa  d'abord  GaUéi 
^  dont  il  eut  une  fifie  &:  deux  fils.  On  ignore 
j^v  le  nom  du  premier.     Le  fécond  eft  le  Xjèùit 


Ji0e*^  AoAt  &  Sfphwère  ^  i7ff.  ff« 

j^GaUus.  Ai^  h  mort  lào  Galla  ^U^CâM/téàuf^ 
^  fe  remaria  avec  Bafiline  ixUe  du  Préfet  JuIUm. 
^  On  a  fujeede  croire  que  c'eftle  même  qu'^»î« 
<<P  dus  JiJèanuSy  d'une  Famille  illuftre.  Il  fut  lui 
^  le  Particulier  de  fon  Siècle  le  plus  illuftre  par 
^  &  naii&nce,  par  fes  richefles^  par  fon  crédit 
^  &  peut-être  le  premier  Sénateur  de  Rome  qui 
^  ait  (aie  profeffipn  jpuUique  du  Chrifttanifme. 
^,  U  avoit  été  engage  dans  le  parti  de  Mmxenet: 
yy  mais  dmftoMtm  après  la  viâoire,  reipeâa  dan$ 
yy  ce  grand  homme  des  talens  fupérieuis,  &  une 
yy  vertu  encore  fupérieure  aux  taleos.  Il  le  fit? 
yy  Comjh/j  Fréfetèc&a&xi  ConBeau-Frere.  Du  ma-n 
^  liage  de  Bafiliue  avec  yuh^dmfiame  naquit  à 
,9  Conftantinofle  le  6.  Novembre  331.  Fi^avius^^ 
,,  Cl AUDius-JuLiANUsnqui  fiit  depuis  Empo* 
^,  reur.  On  ait  ^  ajoute  t  Auteur  y  que  Badine 
^  prête  d'accoucher  fongea  qu'elle  mettoit  Âchil*^ 
yy  le  au  monde, &  qu'à  fon  réveil  pendant  qu'el-* 
yy  le  racontoit  ce  fonge^  elle  «ifànta  ^utiem  pre9» 
,,  que  &ns  douleur".  C'cft  fur  la  foi  de  Zonaratt 
qu'il  rapporte  cette  particularité.    Il  me  fëmblc 

Îu'elle  eut  été  mieux  placée  dans  une  Hifiçire  oâ 
on  veut  tout  dire,  que  dans  une  Vie  ou  ron  net 
doit  dire  que  l'euentiel.  Q,u'on  me  pardonne 
cette  réflexion.  Je  ne  la  ramènerai  plus.  Le. 
Leâeur  en  fera  de  foi-même  l'application  aui^ 
exemples,  qui  s'offi-iront  dans  la  fuite. 

J^//f9»  perdit  ùl  Mère  étant  encore  au  berceau» 
&  fon  Père  périt  par  une  jaloufie  d'Etat.  Ce  fu| 
l'an  3  3  7.  L'Empereur  Ca»/Î4f»^tf,  récemment  élevé 
fur  le  thronej, immola  à  &  politique^tous  ceux'qui 
pouvoienc  lui  donner  quelque  crainte.    Gallus  6q 


jfêin^  furent  dérobez  comme  par  tïtirgcle  1 1$^ 
foreur  des^  meurtriers.  Le  célèbre  Mmtv  EvâquQ 
à^Àifetkkfi  aida  à  âuver  ce  dernier,  Bieii.'toi& 
CâHfiame  k  iut,  tuais  il  épargna  les  deux  Fréros:, 
df^â»/  parce  qu'à  fembloit  attaqué  d'une  lïialaâift 
liKvtdle,  yu&eM  parce  qu'il  u'étoit  f»s  en  irai 
es  fe  fhire  craindfe.  Eafià»  de  Nicomedie  £t^ 
^e  de  Cour ,  6c  tout  piK)pre  è  l'intrigue  fu6 
chargé  àt  Julim.  On  le  lui  envoia,  annqu'i) 
lui  inrpurât  d'entrer  dans  l'Etat  Eccléfiaftique. 
Mmêtnim  Scythe  de  Èfation  fut  choifi  pour  i^ck 
6buverneur.  C'écoit  un  hooinie  de  bmÀt  & 
d'ttQ>rii.  Il  ne  s'appliqua  pas  moins  à  former  le» 
moeurs  de  fon  Elevé, qu'à  rinftruire,  &  l'éduca* 
tion  fevere  qu'il  lui  donna ,  auioit  r^uté  tout 
tutte  €ue  Julien.  Mai^  dès  Tenfaiiee  une  cu^ 
Iferfité  m&tiable  tourna  fen  gi^e  vif  St  ardent  du 
e6té  des  Sciences.  U  ]f  fit  en  tout  gi^re  des  m'a* 
grès  rapides.  On  ne  peut  lire  &s  Ouvuges  fiinj^ 
ft  convaincre,  qu^il  n'ignormt  rien  de  ce  qu'il 
Mleit  favoir  alors ,  pour  êtm  un  Savant  uoi-p* 
l^crfel. 

'  A  l'âge  de  14.  ou  15.  ans  on  le  retira  des  ëogm 
\Hiy  pour  le  coi^ner  avec  fon  Frère  GaUm  dans 
An  Château  de  Ca^vtioce ,  au  pied  du  mont  Ârgée« 
Il  s'eft  plaint  lui-méméj^  dans  fon  Mmififie^cam 
JfitéMûmque ,  pendant  (its  ans  qu^k  demeurèrent 
dans  cette  bdle  prifon^  on  ne  leur  laiflà  (#)  étM»' 
ëeiikefté^  de  rkH  dpfremirif  fui  m 'VdMt  ii^  peine  ^ 
§i  de  voir  les  hmwêpes  gens,  (b)  GrégeiPé  de  NH^ 

:  (»)  Sflf,  4A  S.'  F.  Q«  sAthtmt^imt  pag.  271. 

-  \y)  Gfts.  Naz^  Oiac.   jr  pag,  %%   S^zjinH  Lib.  V.  C  ?• 

ni*</om.Xib,  nu  C.  r:    -       - 


» 
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y^^ty  A&ûtV  Septemlre^ijlf.  i^i 

$sian£e  &c  les  HiftmensBeckfiafliquis  difènt  au  con-^ 
traire  qu'on  leur  donna  des  Mastres  Chrétiens  pom 
les  inftruire,  que  par  ordre  de  Confiance  on  leur 
procura  la  converfàtion  des  per(bnnes  les  plus 
vertueufès  &les  plus  doâes,  qu'on  les^  accoutu- 
ma à  la  prière,  au  jeûne,  aux  veilles, qu'on  le» 
exerça  dans  la  Ceâiuré  des  Livres  Sacrez  j  Se 
qu'admis  dans  le  Clergé  en  qualité  de  LeSeurs  ib 
les  lurent  publiquement  aux  Peuples.    Gallus  fai« 
ibit  tout  cela  de  bon  cœur,  mais  julien  fe  con-^ 
traignoit,&  déjà, dit  notre  Auteur  d'après  Gr^ 
gûire  ck  Nazàanze^Sozomene^  Theodoret ^àcc,  déjà 
„  il  laiflbit  entrevoir  quelque  penchant  à  Pldih* 
,5  latrie.    On  affure  même  que  Dieu  donna  à 
3,  entendre  par  uh  prodige  que  le  culte  de  Ju-^ 
„  lien  ne  lui  étoit  pas  agréable.     Les  deux  Prin-»' 
„  ces  avoient  entrepris  de  faire  bâtir  une  Eglife, 
„  fur  le  tombeau  d6St.iWiïOT<w,illuilre  Martyr  de 
„  Gefarée  en  Cappadoce.    Ils  avoient  partagé 
„  l'Ouvrage  entr'eux.    Tandis  que  les  travaux 
„  de   GaSus  avançoient,'  une  main  invifible 
„  s'oppofoit,  éHt-on^  à  ceux  de  J^»ôwr,  de  forte 
„  qu'il  fut  impoffible  de  finir.    St.  Grégaire  de 
„  Nazianze  dit  qu'il  tient  ce  fait  de  témoins 
„  ocukires":   Voilà  du  merveilleux.  Eft-il  bien 
prouvé  ?  L'Auteur  s'exprime  modeftement ,  on 
affure  ^  dit-on.   Ces  petites  précautions  font  ap-. 
paremmenc  ménagées  à  deffeih  d'infinuer  quel 
fond  on, doit  faire  fur  la  depofition  àA%x.,Grégorre 
&  fur  celle  de  Sozomene.     Je  voudrois  pourtant 
qu'il  eût  ajouté  que  Julien  affure  en  écrivant  aux 
alexandrins  qu'U  avoit  été  Chrétien  jùfg'»*^  Page 
de  vingt  ans,    Mr,  de  TtHemont  feit  unie  autre  re-^ 
lam,  XV.  Part.I.  L  mar- 


/ 


woÊOfati  c^ftft  quft  $ti  Gfrftiîrf  (m)  fit  te  IMt  iei 
(^  cPt^risir  MNttyé  uni»  inetifikaaod  pmet  m 
iBil  t) ioiw4N>  ac  àm  àFlip/#fm.  J'tviNiï qui 
fudquàs  StTfttti  om  loiiMlii  tu  çônttam  imo 
9^  n'ft  jÉmtis  étr  CAr«î««<  Mylooi  fé^i^ 
2«rr  (>)  oQtt'ttittirei  ft  a^vmeé  co  PmdWQ»  ^  je 
Ibupç^fw  qui!  Péûuii^oçM  dtf  terfiM  kit  tou» 
h  DJâniee.  Ctr  do  aifr  (f )  c^ut  yttlhn  mt  été 
kMtei)  &  qu'il  «it  ftitpcoMrmn  du  Chriftwiii«^ 
sia^  c«  ftroii  txntf  à  It  Ibis  docmr  im  «kooid 
îftttttiQUXj^  à  touf  I0I  Sm^aim  Xifléfitfiipuff^  à 
Ammu  tÊÊn^fOimy  As  à  jMhry  hii^^me.  No» 
ti«  Auttur  mkat  iktui  douté  c<B;«  qu«ftiOft  ea 
ttoui  Ac  Iku^  xom  en  ittcnclm  on  peutlm  le» 
SHfêHsHùm  Hijbriquf$  do  Mr.  do  1$  CfV«f  {Wg. 
74<-S7.  Ony  Vttra  ckircmrnt  €^jfulè0ni^t€kré^ 
tèmy  ^  probablement  du  pafti  do  XAriâmswm  jus^ 
4if  à  ce  qu'il  dorint  MftfnHff. 

Quoi  qu'a  «I  fuit, Gig^K^  iyiiitétélaieC<!âfdè$ 
le  15.  de  Mars  35t.  Ji^^  oMoi  la  tibci!Cé  de 
irtfnir  à  Camfiémtimfde  jpaAâiQnner  fi»  étwies* 
D  y  dameump^.  On||yof»le  la  jrekgua  biamôt  i 
NkMM^  avec  déftnfô  d'y  vc»f  UtâurnSy  cëè* 
hro  Sophifto  <^Anti0dio,  &  F^etdaolaré^oiaia 
IW&M  ne  Ten  cfttaia  que  d^viottge.  Il  echace 
iaa  I^ivraa^  Ifia  lut  £c  feâe  fi  bian  à  ibn  ftyle^que 
LAanèus  s'y  rcooenut,  fie  qu^en  e&t  il  ^bii 
^  tcflàfloUa^  mats  en  heau^  &  do  le  manière 

^  qii'uo 

V^'.l^if*  4>af  !•>  r^mm  4tfi»  Qtmftu  MifiiUUàwu. 

iti  ^eft  ce  qu*»  f^lt  FAqteird'aaepHrextiddiiS^rejttfe 
dtàf  te  Taia»  Ui^  ttts  9l^«  ^«/^e»  ir«itf«/«i  f  af.  i^« 
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outrée;  ^uè jRiriff»falfoit  ttôo  feUtemefit  àcs  draïkli 
hdtfmfto^  i^Aiitiquité,  tâsdâ  tûCott  de  tous  leî 
geûs  dé  t;èttrei  de  fôn  tems,  eontribiia  pli^  que 
tmt  âutte  ehote  i  lui  tefpirer  le  eôflt  de  l'IdoU^ 
ttit,  dnmtmiHem,  Pôëeeâ,  Sô^ftes,  l^hibfô- 
phes^  tous  CÉuk  qu  il  eftimôlt^  ô  Tôti  en  e^ebr 
te  uti  petit  âûmbre,  renôieât  poui"  Itô  Vieilles  iu# 
j^ftitiofis.  AJoutoDS  que  le  Paiâ^^Jmi  d'alc^ 
avolt  pris Uû  air  dé  HmJophie.\  Jty  avait  Iong« 
,,  tetm,  a!f/  HàgifHiufimênt  rAuUuf  dmns  nui  Hotg^ 
,,  que»  les  FtâtimkiiHs  chôûuâl  d'une  ftdigicmi 
,9  indighe  tout  à  là  îov^  de  Dieu  &  de  l'Homme  y 
,,  n^eft  cotmoiffîuit  pctot  ou  n'ayant  pas  la  Ibcce 
,,  d'ëii  embraflér  de  fùeîHeuré ,  èlTayoïent  de 
,,  i^ltituati^  lés  opinloûs  dottiinantes^  âc  de  letf 
y^  ajui^  aux  idée^  olus  Ûiâes  qu^ik  «voient  de  U 
yy  NitUi^Diviue^.  Sdofl  êùx  la  MfàMûn^duPÉ^ 
Àftifiriè  ii'érdit  qu'Ail^rie^ft  ion  duite  qu^iii 
(t^ltéWiitif  à\î  ma  VrâlDieu.  11$  difoient  poui* 
jttftiftef  te  férVlce  dés  ïniàÇGs  St  des  StatUés,  ce 
qu^dn  die  eiïcofe  aujourd'hui»  dans  YBglîfe  Èé^ 
0mine ,  pour  t'autoflfer.  Ils  etnployoient  poift 
Iboder  le  euké  desf  pëftp-pkux  le$  mêmes  argu«' 
tttens^  ddnt  le  I^pifhié  k  ferc  pour  colorer  cdui 
de$  Smhu.  Vu  Ecriv^fi  auiC  pénerl^ant  que  l'eft 
notre  Auteur .  n^aura  p^  manqué  d^étre  frape  du 
parlUélé,  en  U&tit  te  fragmem  de  y^lkn^  ^'S 
a  rapporté  pag^.  li.  mais  on  tie  pouyoit  pas  ?af- 
fénc^,  que  &  plume  fe  prêtât  à  exj^imer  cette 
fénétion'* 
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Qu*oa  ne  croye  pas  m  refte  que  le  Flatani/me 
du  tems^  de  *Jitlieny  fut  la  pure  doûrine  de  P/«- 
ion.     On  y  avoit  joint   quelques  dogmes  des^ 
autres  Philorophes  &  fur-tout  la  Cahaîe  des  O- 
rientaux.    L'IUuftre  Baron  de  Spanheim  l'a  foli- 
dement  prouvé  dans  fon  excellente  Vréface  fur 
les  Oeuvres  de  Julien,  La  partie  myftérieufê  du 
nouveau  Tlatonifme  ne  fe  communiquoit   ^u'à 
un  petit  nombre  de  perfoones ,  d'une  fidélité 
éprouvée,  fur-tout  depuis  que  la  Religion  Chrétienne 
étoit  régnante.    Ils  l'appelloient  Théurgie.    C'é- 
toit  Magie  towtt  pure,  &  les  Chrétiens  y  comme 
les  Fayens  y  croyoîent  y  voir  du  fumaturel.    Je 
ne  fai  pas  bien  ce  que  notce  Auteur  en  penfe. 
D'abord  j'ai  cru  qu'il  fai6>it  intervenir  l'opéra- 
tion fecrette  du  2?^»». dans  ces  myftères.  ,>  Des 
^,  hommes fuperbes,^i/^i/,qui dédaignoient  l'en- 
,,  tremifc  d'un^y^*/  &  unique  Médiateur ,  méri- 
yy  toient  bien  de  prendre  pour  guide,  fans  le  fâ- 
yy  voir,  les  Puiflknces  des  Ténèbres.    Si  Dieu  a 
„  permis  au  P&e  JuMenfonge  de  fufciter  Jamnès 
5,  &  y  ambres  pour  réfifler  à  Moyje'y  s'il  doit  un 
„  jour,  lui  permettre  d'opérer  (les  prodiges^ par 
yy  f  Homme  de  Péché  y  il  a  pu  lui  laifTer  feire  de 
„  femblables  efforts, pour  arrêter  la  chute  de  l'I- 
j,  dolatrie".    Qui  ne  croîroit  à  ces  paroles,  que 
l'Auteur  eft  tout  à  fait  dans  les  principes  dont 
je  viens  de  parler.^  Mais  non;  après  avoir  dit 
Itfoûry  il  dit  le  contre,  „  Peut-être,  ajoute^t-ily 
„  peut-être  auflî,  que  toute  la  Magie  àes  Plafo^ 
yy  niciens  fe  réduifoit  à  la  connoiflànce  des  fè-^ 
„  crets  purement  naturels,accompagnée  de  beau». 
„  coup  àiin^fiure  &  de  charlatanerie , . .  Sans 

fiiir€ 
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y,  faire  intervenir  ie  D/mon  en  perfonne  il  n*eft 
9,  pas  impofSble  que  des  fourbes  anitneiL  de  fbn 
3,  Efprit,  (crient  venus  à  bout  d'eblouïr  un  Prin*. 
^>  ce  de  vingt  ans^  que  fba  amour  pour  le  mer- 
yy  veilleux  fiifbit  donner  de  lui-même  dans  les 
»  pièges  qu'on  lui  tcndoit*^  Je  laiffe  à  des  gens 
plus  I^biles  que  moi ,  la  gloire  de  deviner  ce  que 
nôtre  Hillorien  croit,  ou  de  ce  qu*il  donne  ici 
cotàmepoffihkyou  de  ce  qu'il  y  débite^  cqmme 

Edefius  difciple  de  yàmhUque ,  Chryfamtbe  & 
fiir^toutJl/ifxmf^  furent  les  principaus  Maîtres  de 
yuben  dans  la  "Théurgie,  (Je  dernier  le  pervertit 
entièrement.  „  Dès  qu'il  eut  pris  fes  Leçons, 
,,  il  bri&,  dit  Uhanius^  comme  un  Lion  en  fu- 
5,  reur,  tous  les  liens  qui  l'attachoient  àkRe- 
yy  ligion  Chrétienne.  Maxime  l'initia  dans  une 
P,  grotte  (buterraine  par  des  évocations  du  Dé- 
,,  mon.  On  vit,  dit^m  (if) ,  paroÎQ-edes  fpedres 
5,  de  feu  ^  fulkn  novicp  fut  -ûifi  de  frayeur  &  fit 
5,  par  habitude  k  pgne  de  U  Croix,  Tout  difpa- 
5,  rut  à  Pinftant  :  &  la  même  chofe  étant  arrivée 
,,  jufqu'à  deux  kÂs^  Julien  ne  put  s'empêcher  de 
-,,  dire  à  Maxime  qu'il  admiroit  la  vertu  de  ce 
,,  figne  des  Chrétiens.  Maxime  qui  vit  chance- 
,5  ler.fonProfelyte,lui  dit  d'un  air  d'enthoufiafle: 
,,  §lu<fi  donc  !  CrayeZ'<vous  avoir  fait  feur  aux 
-5,  Dieux  ^  Non  y  Prince:  mais  les  Dieux  ne  veu-- 
^  l^t  point  avoir  de  commerce  avec  un  profane 
,,  comme  vous.  Julien  fe  paya  de  cette  fkiftMi', 
,,  &  fe  laiflà  initier".    Credat  Judaus  J^èltd  ! 

Ddbrr. 

(^)  ThtUtnt,  Liv.  lU.  «.  )•  Gng.  Mou  Ou  UL    - 
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4.  âevçr  jMw  i  ift  dignité  de  Q^.'  yii^ 

„  mwKlé  fe  ciBt  d^  mort.    ÂuflM&c  qu'^  6jc 

»  arri- 

_       f-)  ««n*  tï».  in.  c  I.  "B»  M«  T»  n<r4»nv  tJ»  t* 

«■MX*»  <«VA«r«  &*.     ^Vmi  /«t  TÉf^UiMil  m^^t 
(»;  /a<aMMJMMM(|/>b 


I,  Arrivé  à  MOm  Oû  éwlt  h  Cùatf  lés  Offidef» 

y^  le  d«p6uillerâ(kc  en  tnmte^aj  éké  Philofo^é^  6ê 

5,  l^habiilef^e  eti  hMtm  de  guétr^.   ce  nù^ 

^  td  équip»g;e  lui  afioit  tout-à*Mc  oMÏ.  $ft 
5>  tnteinotphûfè  Alt  une  efpe<!e  de  mafdtnd^ 
,^  ûiti  divertit  ta  Coût ,  péhdilit  pudique  tetfis. 
^  Enfin  le  6.  NôVetntm  )5f .  €0»^Mfêee  lé  re« 
rMt  publiquemett  dé  1*  pourpre  &  le  ptùchtaà 
c/jfkf.    Céft  I  eettt  Ëpostie  que  ft  tarmtne  te 

f¥êmiet  Lhfffàt  U  Vie  Je  j^Ae». 

LïVitË  Secôki».  jKiP&t*  iôtômpamé  d'êû* 
tm  â^tfpioni  Bt  de  tiltmrs  quil  AVôlt!  cf  Offlder» 
ixMw  délai  parc^e^/jt^  le  i«f.de  Décembre 
pour  &  rendre  tum^j^^â^e^/^'  où  les  Alkmans 
hà&Âtsxt  vjx  affireux  ràji^e.  Quoiqu'on  eût  très<- 
^  d'attention  à  ^outmr  foû  Armée  des  provi'<^ 
fions  iiéçeflaires,  „  de  que  naturellement  on  na 
^  dât  pas  attendre  p^m  cho(è,d'uli  jeune  Prin- 
iy  ce,  élevé  à  l'ombre  des  Eçq1«,  qui  n'avoit 
yy  jamais  vu  d'^épée  jiue,  ni  connu  k  guerre  que 
y^  dans  les  Livres'^,  il  fe  eoilduifit^dit  {/n  Ammten^ 
tvee  toute  la  réfolution  &  toute  la  ti^efle  d^utk 
vîeut  Ctpitâitie.  9a  pretnîéte  caDnp^ne  fut  g^o- 
riedê.  £Be  aorott  pu  néanmoins  l^'e  davan- 
fa^ ,  fi  l'on  avoit  fecondé  Tes  eâbrts,  ou  pour 
emëut  dire,  (i  on  ne  les  avoit  pas  fecrettemenc 
craverfex.  L'année  fuîvaftte  357.  Julifn  traverû 
le  IJoin ,  fortifia  Saveme ,  flc  Kvfa  bataille  prèr 
de  Str^tUitfgA  l'Armée  des  ^/ifi»if$r/.  Armée  de 
fféntt-ch^  mile  boMms^  comtnandeé  par  Jifs 
1ùH$y  fie  emr'autrés  par  amâ^Umêht  dont  les  kê^ 

msim 

(s)  ^mmim.  HârceL  XVI.  2.  XVUk  t. 
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mainf  avoient  déjà  fouvent  éprouvé  J^:ÇQB«œ;e.  On 
ne  comptoit  ({\xq  treize  mlle-ih^^f^jp^y  dans  le 
camp  de  j^ulien.  Le  combat  fut  opiDiitre,&  la 
Viûoire  long-temps,  difputée.  Jutiev  montra  une 
valeur,  digne  des  Héros  de  l'Ancienne  Rome, 
L'ennemi  plia ,  &  cette  Viâoire  décifive  chaf- 
Ùl  les  Allemans  de  toutes  les  Gaules^htis  coâter 
aux  Romains  plus  de  deux  cens  quarante  trois  Sol- 
dats &  quatre  Officiers.  Chnadomaire  lui-même 
fut  pris.  Julien  le  traiu  humainement  &  l'en- 
voya à  Rmney  où  il  mourut.  L'Armée  viâiorieu- 
fe  proclama  le  Céfar  ^Augufie  ^  mais  Julien  pro- 
tel&  avec  ferment  qu'il  ne  s'écarteroit  en  rien  de 
l'obéifTance  qu'il  devoir  à  l'Empereur. 

Sa  modération,  (es  fuccès  &  fa  fidélité, ne  pou- 
voient  ^ue  le  faire  haïr  à  la  Cour.  {a\  Tantôt  on 
y  traitoit  la  journée  de  Strasbourg  de  bagatelle, 
d'autrefois  on  lui  en  enjevoit  toute  la  gloire  ^  mais 
cet  indigne  manège  ne.faifoit  qu'augmenter  fà 
réputation  parmi  les  troupes.  Julien  vint  paflèr 
l'Hyver  de  358.  à  Pi^Wj^^fic  Ton  croit  communé- 
ment, qu'il  y  bâtit  le  râlais  des  Thermes  y  dont, 
on  montre  encore  les  reftes,  fous  le  nom  des 
Bains  de  Julien,  Il  étoit  naturel  qu'il  laiflat  quel- 
que monument  de  fon  fejour  dans  une  Ville  qu'il 
cheri{roit,&  qu'il' appella. depuis  (à  chère  Lutece. 
Eh  général  il  aima  les  Gaulois  &  en  fut  aimé. 
Leur  franchife  &  l'aufterité  de  leurs  mœurs,  fym-, 
pathifoient  extrêmement ,  avec  fon  humeur  af- 
fable, populaire,  ennemie  du  fefte  &  des  plaifirs.^ 
Julien  vécut  à  Paris  en  Vrai  Philofophe,    Son' 


yuUktj  A^kt  Î3  Si ff mire ^ly^f.  i6s^ 

lit  ctoit  un  tapis  j  &  fa  couverture  une  fimple 
peau.  Il  fe  levoit  à  minuit  &  après  avoir  fait' 
fecrettenient  iâ  prière  à  Mercure  ^  il  travaiUoit  aux" 
^y  aâaires,  vifitoit  les  fentinelle$,&  fà  ronde  faite, 
5,  il  revenoit  à  l'étude  de  laPhilofophie  qui  pour- 
yy  tant  neJe  guérit  jamais 5 d'un  fond  de  légèreté, 
„  Aide^t^téV  qui  gâta-  fes  adions  les  plus  brit- 
yy  lAtes".  -'  La  Philofofhie  ne  lui  fit  pas  né^iger^ 
PHiflxsimi-  Il  yt)yageoit  toujours  accompagné  de 
quelque»  jRDJfe^^j  choifis,  comme  uife  prôvifiôti' 
néceflairè  à^  W^^énéral.  Rien  de  ;fl^W&àl  ècië. 
fâ  ta^te^    II  fe  «ôurrîjQToit  comme  les  Mpks  fDl-' 


7> 

3> 


t&iflppellée  ,la  P>r>%ir^'^^âPMr(am^^    dés 
aètoïwes^Miîlîcâiïèlj  ^helJles»<9f ttS.  &  cfeez:  le^ 
itolËfâins^  iii&f  /  F&/«^,  Platày^WteAz-X'il^^luèt 
'//«f -  i«iwr.  »»  fhit&fhphe^t     (a) .  IT  ft '^rDUVdtt 


métier 


3m&:  toutes  I^  Sièn^epces  dotit  il  y  ayoit  appel 
e^anl>  lui.  Un  trinc^y  difoît-il ,  un  Frince  efi  uns 
ZtètJvivante^  qui  doit  tempérer  par  fa  clémence  y 
ce  que  lé^  Loix  mortes  ont  de  trop  rigoureux,  Cerr 
tain  j^ocât  ne  pouvant  réduire  on  Gouverneur^ 
de  Province  accufé  de  concuffipn,  parce  que  ce 
Gouverneur  fe  tenant  fuj*  la  négative  ne  pouvoir 
être  convaincu^ il  s'écria  plein  de  feu,  C^r,  qui 

(4i>''C'cft  le  fcns  plutôt  que  la  traduftion  de  ccs^àrô-' 
les  à'Ammien,  Vetm  illud  pyoverhiuny  chitttU  bovi  impo* 
Jhét  fuHt  i  ^iant  nofirwn  mn  tfi  onus  ,  Plàtontm  crtbr^  tumitums' 


fera  êtÊfdàk  f'êlAfflt  de  niêf  fit  crhffisi  Et  s^ 
Jkffit  d'être  dcêmfé^  jMifita  imi$cent  i  té^màkja^ 
Êkm.  Tdles  étoiettt  fil  doueeur^fim  équité.  Iftel 
fit  «tieore  ptreîtrc  dtqs  foq  attciidon  i  (bukiÉor 
h»  G00hif.  des  Impôts  dont  ils  Soient  ^ccftMeL 
C^mdaot  il  ne  perdait  point  de  vue  iailirscé 
de  l'Empire.    A  là  feveur  d'une  Trêve  de  fix 
mois  qu'il  avoit  accordée  attt  AUemm^  il  twttm 
fes  «rmcs  contre  les  Salhns ,  Natioa  Profffâip 
ëbtti^  de  fbn  F£pi^  ^^^^  V^t  les  SaxùfU.    hB0 
SéUem  avoient  pafle  le  Xibôv  de  prétepdoicQt  fi9 
maintenir  dans  ta  *IbxiMm(rie ,  c'eft^à-<iire  à  peu 
pria  dans  le  Sraka^y  6c  dans  le  Pais  dc^  $^#« 
<uesf  qui  contenait  tout  ce  qui  eft  renfermé  ^^ 
trt  Faheieii  lit  du  ttbin  &  io  Fiiihi/,  depub  h 
Fort  de  5i^r»i^  jufûu'à  la  Mer.    ^iSmi  fciid  fur 
tux  comme  un  éclair^  6c  les  oU^  de  fe  rendre* 
fi  bat  enfuitc  les  Chamv^t^^  qui  ?écoient  empa« 
tés  de  qudque  contiée  vers  l'embouchure  dtf 
Mhh$.  Les  vivres  lui  manquent.  Son  Armée  muf« 
mure.  II  PappaUfe  par  fes  care0ès.  Enfuiee  mar^ 
èhant  de  nouveau  vers  YAttemagn^ ,  il  fbrce  lét 
Trhuft  liguée ,  à  lui  demander  la  Paix ,  &  tt» 
vient  paffer  my  ver  l  l^aris.    Maïs  il  y  éfoit  i 
pdne  arrivé ,  que  quelques  mouvemens  desi  ffHa 
2e  des  Meoffins^  l'obligèrent  à  envojret  inceflàm- 
iaxtkt  en  A%htetre  Lumin  Oénéàliffime  ^e  h 
Cavalerie^  pour  les  observer.  En  mêmetems  il 
àpptit  oué  lès  Verfet  ft  rendaient  de  Jour  en  jour 
plus  redoutables  en  Orient  ^  &  par  furçrpît.  il  re- 
çut ordre  de  VEn^^r^  d'envoyé  l'élite  4©  fcja 
Arrné^  a6n  de  roppoiinr %  à .  leitf»  elRirfit.    C'étotc 
un  hcmnêce  prétexte  pour  fiûre  périr  JiÀen  eo 

le 


J0  Hvrattttik^teinàrei  des  Barbares,  Ùmfi^OKf^  mi« 
Tîeax  de  ft  Ibère  (« ) ,  (Se  de  l^édac  de  fa  réput»- 
tiba ,  crut  cette  œoafion  ftverablfe  ^  paar  Ce  eH^r 
w^  d'9Q  Inmme  mil  regaidoic  comme  fim  rival, 
6e  il  k  Mit.  Mais  die  lui  devint  fiitiefte.  1^ 
fintfÉRr  que€!ki^4»cit  avoit envoyé,  auprès  de  J^ 
AM)  pDiir  taire  le  choix  des  Troupes  ri^pellée», 
ait  témom  des  murmures  que  cet  ordre  prodol- 
.fit.  Le  Cifàf  6t  en  vain  ièntir  qu'il  étoit  %  craiii- 
lire  que  les  Soldats  ne  iè  revoltafient.  DéS90Êhi^ 
eontoèn^  par  trier  coût  ce  qu'il  j  avoit  de  ploa 
«i^rettit  y  dans  les  Oardes  même  du  Fm<^  y 
ny  iaiflafit  oue  dBS  fantàmiu  et  Sùlé^ts  ^  pr^ès 
tOMt  mpluf^ck  {h)  Julien, i)^^  des  njmun  fo»r 
'Iêî  €^ls$ums.  Alors  lout  fut  en  mouvement 
•Tout  retentit  des  pleurs  tant  du  S^Umt  {c)  au  dié* 
efpoir  de  perdre  ft  Patrie  &  foa  Général,  qde 
A&ê  Gaàkis  rremUans  de  fe  voir  bientôt  c^Jtpotëï 
à  de  Bouvdies  Jncurgons  des.  AUimaTit.  On  6^ 
ma  des  hîtlets  dans  i^  camp,  remplis  de  chofts 
injurieuiès  à  ^9f^sme,  Apentint  en  pHt  Pa&eiir*- 
^soe^  âcprefià  le  départ  des  Troupes^  Jt^M  en 
^- "'  eii-_ 

(i()  M^4Htiiim  ifiv^4i«r  JiêUémt  vitiupfitj  fMiU  p»  «r*  ^«1- 
tnim  diyêirfattm  fl^^  tfUbfiof  tfftfndfibat  4|a«   Atem,  JH»|t. 

{h)  L* Auteur  ctte  la  Lettre  die  Jmh^  su|p  JÊihenttiùt 
lasaii  je  a*y  ttotivt  ilm  qui  vépoadc  f«é«ifômttit  à  fti 
ftfolfa.  pa  ks  trovvni^  4«i|s  rÇlsuNifpi»  iil!M*f«  quf  ^- 
%^iw  compola  à  Fhonneut  de  futiin.' Y  oyez  Ja  BibUtth. 
Srtcquê  de  Mr.  Fabriaus  où.  cette  Orailbn  a  été  ioiprimée 
am  dHaitics  dioiceaox  4«  «t  ffatlofeplic.  C^èft  daaè  le 
Tome  V.  &  le  paâage  en  ^efiioa  «ft  à  la  page  i>u  ' 

U)  eeci  doit  s'entendie  àMs  ^ldMt$^  HÊutéBai^t ,  i|Ut 
i^Vuneat  eiitrem  aa  icnisc  fa*à  «enéttioii  4e  nt  ^oiac 
patfex  les  w^//»*/. 


BlBUOTHEQtfB  RÀISONNlS^By 

«xpédia  Pordre,  mais  contre  fon  avis  fl  fut  cbn»^ 
du  qu'elles  pailèroient  par  Taris  pour  le  fiduer. 
ynlien  fort  de  la  Ville  pour  les  recevoir,  fl  les 
ex^rte  à  la  foumiiïion  ^  donne  à  diner  aux  Oj^:- 
•^i&rSiôc  les  renvoie  inconlblables.  Le  foir  arrivé. 
-tes  Soldats  s'animent.  Et  le  vin  aiant  échaufé 
leur  douleur,  tous  prennent  les  armes,  courent 
au  Palais,  l'inveftiffent ,  &  font  retentir  tout  le 
c^mp{a)  de  ce  cri  redoublé,JuLiEN  Auguste. 
yuUtn  ^étoit  retrré  dans  fon  appartement  pour  f 
repofer.  Le  Géme  de  P Empire  s'apparoit  à  lui 
'  dans  un  fonge  &  l'avertit  de  profiter,  des  circdnr- 
fiances.  Il  fe  reveille,  &  quoi  que  Jupiter  ac- 
corde à  fes  vœux  un  préfage  décifif,  il  ne  peut 
fe  déterminer  à  accepter  l'Empire  crainte  de  paf- 
iêr  pour  Ufurpateur.  Il  fe  cache.  On  TafSége. 
U  refifte  jufqu'à  neuf  heures  du  matin.  Les  Sol- 
dats brifent  les  portes  du  Talais  &  redoublent 
leurs  cris.  Enfin  Julien  apréhendant  pour  fk  vie 
cède  à  leurs  defirs. .  Ils  le  prennent.  Us  l^event 
fur  un  bouclier,  &  le  voilà  Empereur. 

Oferois-je  faire  quelques  réflexions  fur  ce  ré- 
cit ?  n  eft  tiré  à^Ammien  &  je  l'ai  fidèlement  ex- 
trait de  notre  Auteur,  qui  paroît  le  croire  à  la 
lettre.  Cependant  il  ne  me  perfuade  pas ,  &  j'ai 
de  violens  loupçons,  que  toute  la  retenue  de  Ju-» 
lien  y  ne  fut  dans  cette  rencontre  que  grimace  & 
que  Comédie. J^//>»  haiffoit  Conjtawe^  il  le  crai- 

gnoit, 

(a)  \\  n'y  a  pas  un  mot  dans  toute  la  naization  de  no^ 
rre  Autcui  qui  infînue  »  lî  cette  levolution  fe  paiËi  dans 
le  Céimp  y  ou  à  Paus  même.  Ce  font  les  léfiexions  à* Henri 
dt  Valais  dans  fcs  Notes  >  fui  cet  .endxoit  d'w^wjnf m  qui 
m'ont  détecminé. 


?; 


Juillet  y  Août  G?  Septembre  yijif^  tjy. 

roit,  il  étok  perfuadé  que  fa  perte  éccMt  wée  à 
Cour,  &  Tetât  où  on  le  mettoit  aâuellement 
en  le  dépouillant  de  fes  meilleures  Troupes,  lui 
âifoit  voir  fenfiblement  à  quoi  il  devoit  s'atten-. 
dre.  D'ailleurs  Toccafion  de  fecouer  le  joug  étoit 
belle.    Julien  étoit  affuré  de  fes  Soldats,   yulim 
étoit  habile,  &  par  deffus  tout  cela,il  prétendoii; . 
que  les  Dieux  lui  avoient  deftiné  TÉmpire.  C'ea, 
eft  a(rçz.,fi  je  nemetrompe,ppur  fonder  ouelques 
ipupçons  ;  &  à  bien  examiner  le  Caraaère  de . 
julien  y  j^avouë  que  j'ai  du  penchant  à  croire» 
u'il  ménagea  avec  adreffe  la  fédicion  qui  l'éleva 
îir  le  Trône.  Notre  Auteur  m'a  confirmé  fins  dcC-  - 
fein,  dans  cette  penfée.   i-Jp.  trouve  comme  lui 
que  réloignement  de  Lupicth  eft  fufpe£b.    „  Si 
j,  Julien  penibit  à  fe  faire  proclamer  Augufiey 
„  il  lui  étoit  effentid  d'écarter  cet  Officier**,  r 
2.  Les  Billets  femex  dans  le  campeur  «»  incvtmuy. 
dit  Julien  {a)  lui-même,  ces  Billets  ont  tput-à- . 
fait  l'air  d'un  artifice  employé  par  ce  Prince  pour 
foulever  les  Troupes.  Je  remarque  3.  dan*  la  des-, 
cription  HAmmieny  une  circonftance  qui  aug- 
mente mes  doutes.     C'eft  que  dans  le  repas  que 
Julien  donna  aux  Officiers  quelques  heures  avam: 
la  fédition ,  il  les  accabla  de  careffes,  &  leur  fit 
offire  de  fervice  de  la  façon  la  plus  empreflec,& 
la  plus  propre  à  les  féduire.      Les   paroles  de 
THiftôrien  font  remarquables,  {h).    Je  les  citerai 
à  la  marge.  Mais  4..  ce  qui  n'eft  pas  moins  frap- 

pant^ 

{a)  Voyez  la  Ltitn  ahx  \Athéniens^ 

(6)  Vtejm  honorât iùs  p9ocul  ahiruros  tra£{aret  ,  ad  conyivinm 
P'roctribHt  f9rrogatis  ,  petere  jure ,  fi  ^nii  in  prvtnj^tu  effet  «  tiixiu 

ÔLC^  Amm.  Lib.  XX.  C»g,   4. 


1^4  BiniovkMd^t  tLAfiidfiMrty 

pânt^  è^eft  et  f^ryukm  mfté  dmit/^  ^fpttf* 
mm  féÊÊT  y  rèféJW^  uâé  ou  detût  hèùr^  â^rè$ 
avdir  fegu  tvis  de  cti  qu'ot)  brôjettoit  à  fôn  ^àrdf. 
D  eft  vrai  que  PAiitea^  de  Ô  Vfc  à  trouvé  î^^ 

pra^  (4)  |»n>t«il.  ),  Dans  ^  Màâifefte  àui^' 
^^  AtbéÊimi  i\  XJulhn)  aflaf0  âvcc  ferment' 
,y  qull  n'ft'v^  ^  eu  \t  ittôihdrë  fbupçoiï  de  <^ 
^  qyi  deroh  ftttiVèf .  Sdul^ttiênt  fèr$  lé  Coueher 
^  du  Soleil  11  àvôte  reçu  j##/f»^  a^s  |  ttiak  fié 
9^  ftchant  ce  qu^il  efi  dévôit  ci'oîre ,  ni  à  ûtibi- 
,y  fe  déterminer  ^  il  s'étoic  retire  \  l'ordifiaite  dm 
,j^  fiki  âf^Nineffieftr  pour  y  re{)ôfcr'^  Eft-cc  ittoû 
ignortiKse  qui  «rîë  nlt  trouver  du  hMx  dans  Cféd 
pttolesî  Le  Leâeur  cti  jug:efa.  H  ne  feutqu'é* 

coûter  (i)  JuHén'*ii'9t  tt%%^  %ai®»/Ajik,  'Alirf, 

nr^MMi  ii^^  M91W  ««tih.  «4^tW  ^^hi^  iA/6  f^^* 
^  l^c;>  ^/.  C'eft  à-dire:  ytnftenàà  témi»^ 
yt^9t£fy  j^élhit^  JMéifs ^\MiHèt<vt y  &  ttmt  ki 
Mme,  Ib  fi^f»  iëfhkieftféftak  éhigné  ifa^ùit  /d 
mmmdrè  i^él^  J»  éé  ^èfipajfhitjufyu^i  la  fin  dt  Ci 
jmut.  Ci  n$fdt  (ptèfarh  jhir  ^  mt  cùuthtt  ^ 
SMl  qw  P^  i^Mpfit  toiétê  fdjfahr.  Quelle  ap-^^- 
pBfence  que  J^M£#ii  îûftruit  de  ttmté  P^difBy  iÉ 
ffti  allé  repofer  fi  traiiquillemetit  }  Où  éfoit  & 
irivacité?  5.  Je  voudrois  bien  fitvôir  enccS^e  ce 
que  Fon  penfe  de  fa  prière  à  ffifit^^  àt^Ptefà^f 
qu'il  en  t^çut,  de  ri^>parition  du  Génie  Je  rï^- 
fifûy  &  de  rexhortation  que  ce  Génie  complai- 

fant 

U)  ?ag,  9€,  97. 

{h)  Efift,  ad  ^Atbtn,  pag,  sl^.  IdiC.  Sp»nhtim^ 


fiot  lui  «âdriffii?  Si  tm(  odt  rà  fiétim  da  Ii^ 
mn  je  yubêû^  cette  fiâion  ne  tnhit-^Ue  taii^ 
ibn  iWrçP  S'U  crut  bonoeioent  voiry  Ac  eftMfw 
dre  ce  qu'il  débite^  où  écoic  fou  rcTpcâ  pour  le» 
pieux  ?  Qu'étoit  devenu  fya  Faoudmie  7  6.  MéIi^ 
4if^^9  9fkixi^  ce  Prince  fiit  {ènnent  de  (on  in^ 
noceece?  Qui  ^U  jure  per  tous  fi»  DUuu  qu'il  n'i 
{oînt  crème  U  iedkîso  qui  le  couioimey  inaii  c9 
«rœem  m  m'ébnuile  ix>iot  dès  que  j'y  oppolt  le 
judicîeuiè  réfleiôm  de  notre  Auteur,  y^  {â)  U»  #s/ 
y^fifimnf  f0r9ii  d4€$M  tUm  U  Uutbe  ttmm  ¥âym 
y^  tmvmmm  de  fo  pmffi  'B*U&myjupp/im  Wmièét^ 
n  f^i^  &  ^  PEn$h9ufaffM  €§mmê  Aaii  Jidieû  « 
»  /j^iw  ifMWt  4mmé  As  frtuves  éb  J/fËcHf, 
:|  MéUi  muÊndom^  fap^ik  ihte  d$  dtum  Relè^ . 
M  gms  a  Ufiis^  dâ  eraère  i*tmt  d*  df  fnfiffèp 
^  fmitrt  0»  t^t  Irim  fe  fermittn  mm  parfmff^^^ 
Au  reile  je  iîouinets  de  tout  mo»  coeur  les  tê^ 
SexkHW  quf  je  viens  de  fUre»  au  jugtmciit  éê 
mr0  Wjimm.  Aiant  étudié  à  fond  la  VieAr 
les  Ecrits  de  jh^limy  peribnne  n'eft  mieux  es 
kM  que  iuif  d'en  fisitir  le  fort  âe  le  foible.  Ja 
n'ajoute  qu'un  mot  ;  c'eft  (fjkt  ynUim  ufiimt 
ÏSi^ifm  vers  le  qkms  de  M^rs  ou  ^Anutil  3^, 
à  Page  de  e8«  ans  &  demi;  &  qu'à  cet  twmf^ 
qiAnt  retoarmable  finit  le  U^  Livré  de  (à  Vie. 

î»  I V  A  s  Uli  ApKès  quelques  mouvemeos  ^i 
ft  piUArent  dans  PArmée  de  Jubm^  la  premiera. 
daaaer<^e  ^ue  fit  ce  npuvd  Emperem'  fut  d'écrit 
le  à  C0fjlëfê4e,  D  ne  pouvotc  guères  s'm  diCr 
penièr;  mais  la  manière  dont  il  s'acquitta  déco 
devoir  étoit  indigne  d'im  homme  d'honneur. 

„  Dane 

(4;  Pagt  9U 


yy  Dans  uoe Lettre  ofiénJîUeyMtt  pour  être  mon- 
py  trée  à  tout  le  tnondej.  &  couchée  avec  toute 
^  la  bienieance  convenable,  il  parloit  à  Confiant 
yy  ce  comme  un  homme  qui  fans  appréhender  û 
colère,  fouhaitoit  fincérement  fon  amitié;  mais 
il  y  en  joignit  une  autre  qui  devoit  être  fecrétc 
&  qui  étoic  pleine  d'injures.  Julien  s'y  demas- 
quoit;  ce  n'éroit  plus  un  PAi&/25pib^;  c'étoit  un 
emporté  qui  ne  négligeoit  rien,  pour  exciter  une 
Guerre  Civile.  On  peut  aifément  comprendre  de. 
quelle  manière  reçut  Confiance  léà  Ambajfadewts 
qui  lui  apportèrent  ces  Lettres.  Une  colère- 
effroyable  s'empara  de  lui  dès  qu'il  les  eut  lues. 
Peu  s'en. fallut,  iqu'il  ne  quittât  la  guerre  de  Fer^ 
fey  pour  marcher  droit  à  Julien,  Toutefois  il 
fe  contenta  de  lui  dépêcher  un  Quefteur  nommé- 
Lteonas  avec  une  Lettre  menaçante.  Il  l'y  fom- 
moit  entrkutres  de  quitter  incèfTamment  le  Dia- 
dème. Julien  la  fit  lire  en  public,  &  s^écria  à- 
cet,*endroit ,  je  fuis  prit  i  le  quitter  y  fi  ceux  de 
qtii  je  le  tiens  y  confentent  ;  nouveau  trait  d'Hy- 
pocriûe,  quplui  valut  de  nouvelles  proteftations 
d'attachement,  de  la  part  de  toute  l'Armée. 

Ce  n'étoit  pas  feulement  avec  Ctf»/?^w<:tf  que^*- 
Be»  afïèâoit  de  garder  quelques  dehors.    „  Le 
j,  jour  de  VEptphanie  il  vinten  pompe  à  l'Eglife,- 
3^  où  il  fit  femblant  d'adorer  Jefus-Chrifi  tandis 
y^  qu'il  méditoit  d'éteindre  (à  Religion.    Vers  le- 
,,  même  tems  au  commencement  de  Tannée  361. 
„  il  perdit  Hélène  fa  Femme,  dont  l'Hiftoire  ne 
^  nous  apprend,  ni  bien,  ni  mal".    Elle  étoic 
Sœur  àc  Confiance.    Julien  en  avoit  eu  un  FilS' 
que  la  ^e- femme  gagnée  par  Eufiibie  avoit  fait 

périr 


fèàx  en  naifllae.  On  a  neioe  à  concevoir  cette 
noirceur  de  la  paît  d'une  Princefle  qui  avoit  été 
Tinfigne  bieo&itrice  de  Julu».  Mais  elle  étoic 
fteri^.  &  au  defefpoir  de  Tétre.  Qui  &it  d'ail» 
leuis  fi  elle  n'avoir  que  de  l'amitié  pour  JuUin^ 
&  ii  elle  n'en  étoit  point  jalouie  ?  (Juant  à  lui  it 
ne  fe  renarta  jamais.  Les  Auteurs  Payens  s'ac* 
cordent  à  célébrer  (à  chafteté.  Mais  un  ou  deux 
traits  de  fon  Hiftoire  font  ibupçonner  qu'on  ne 
doit  pas  prendre  ces  Elc^^  a  la  rigueur  de  It 
Içtpre.  Son  courage  eft  moins  fufpeâ.  Il  en 
donna  de  nouvdies  preuves  dans  une  nouvelfai 
défaite  des  Allemans  qu'il  força  de  lui  jurer  unt 
pkix^  dont  ils  û'oicrent  plus  violer  les  condition! 
ttnt  qu'il  vécut.  . 

Cette  expédition  finie, 7^/i#»  craignant  les  in« 
trigues  de  Confiance^  leva  le  masque,  &  dit  pu« 
bfiquement  qu'il  remettoit  le  foin  de  k  vie  AUt 
Dieux.  Enfuiteil  ofire  un  Sacrifice  à  la  Déejfe  de 
la  Gunre.  Il  aflèmble  fcs  Soldats,  leur  expoiê  le 
deflein  où  il  eft  de  s'emparer  de  l'I/Z^rir,  &  le» 
invite  à  le  fuivre.  Ils  lui  font  les  fermens  de  fi* 
délité  les  plus  foi^mnels ,  quittent  avec  plaifir 
les  Gaubs  pour  le  fervir,  &  par  des  routes  di& 
férentts,  ils  arrivent  à  Sànmum  dont  yuUen  s'em- 
pare avant  qu'on  eût  fu  fon  deflein.  Quelques 
jooi?  après  il  pubKa  divers  Jlf4(;v^j7ef,adrefiSs  aux 
AthémtnSy  aux  l,0cédémomens  ^  à  ceux  de  Co^ 
rinthe  pour  les  gagner,  &  pour  juftifier  fes  dé« 
marches.  Son  Xèle  pour  le  Pagan^fhffle  rendoîc 
jaloux  en  particulier  de  î'eitime  des  Grecs.  D'ail- 
leurs,  „  ç'étçût,  uj^e.^e  fes  Maximes,  r  fu^'il  nfa* 
^ttorfitnt^i^aux  Totems  Je  Jàfimr  au'ftjlê  d*é 

nm.  JCr.  Psrf.  J.  M  „  A«w* 


f^  BHiti^iltft^  KinèKvié^ 


^  hèfknm^  kwr  i^MtéJi^  règle '^  i90  fè^jlfiii^ 
yy  fo^  fréttùei^  O'  hit^s  pkcès  fêur  ratfhiêi.  Và^ 
]^  Èen  tfavoîc  pas  bêfoïb  cTA'pâl:^  Àiai  f^îprii 
^  d^^,  PeafJâi  dé  la  Gftcè  Qui  étdiftrvt  çftéi 
«;  attaches  au  G^milifibe*'. .  Sam  miibh  & H 
Ëlôquencè,^.  k'|^miàiôti.4Li*^^  éôA^na  dé 
tou^ir  leurs.  Temples  iaflBfok  j^uir  lo»  witdt 
émiéremcnt ï fcii  pkfci:  On  leyk. alors pi-ofeS«^ 
jCIdûlarrie  fitis  dâoiH;-.  Il  j;)oùf&  même  lè  Fàna-^ 
.é[fme,ju(qu^il[  aftcrépreûdre  d*efiàcer  en  lui-Aiême 
le  caraârbe  de  CbrAiem^  par  la  dég(>utane^  fie 
l^dkale  Cétémonie  duTaHr^téUoviâifYCiiékole^ 

Î|ue  Içs  Vàyem  appelloieqf  Rigemrmtiûn^  pouf 
bppèfer  au  Baptême.  ^  Celui  qui  devoir^  Stré 
yy  fi^çneré  defcendoit  dans  une  efp^Ce  de  fpile 
^y  m  it  puits.  Là  au\tr^6ts  d'un  c<>uvercle 
>i  l^iprcé  de  |)luGevirs  trûius,  for  lequel  on  égoN 
§  gedt  uq  TaufeMi  ou  un  BlSh*,  le  Prpftlyte  re? 
j>  cevoit  le  (aflg  de  la  Viâime  fur  toutes  les  paf * 
^>  ties  de  fbn  corps.  Il  en  fôrtoit  dans  l'état  qu^oti 
^y  peut  ittiaginer,^  mais  aufli  c^érôit,  difoient  le$ 
^,  Payens  ,  <un  nau*vtl  ifom^\  Julitin  fa  cetrt 
cérémonie  en  fecret^i  mais  il  fe  trouva  à  tant  dé 
fecrificcs  en  pubBC,  qu'il  ne  pouvoir  que  gaj^er 
FaiFeâion  de  tous  ceu!K  qui  avoient  encore  ft 
Cûbur  l'Idolâtrie. 

Tôutfe  difpofoit  donc  à  une  Guerre  Civile^ 
des  plu^'fatiglantes,puis  qu'elle  ftroit  devenue  uM 
Guerre  de  Religion  ^  lorsque  Cùnftknu  môumt: 
^ffrayê  dei  progrès  a'un  ennemi  qu'il  avoit  d^** 
bord  mépriié,  il  quitta  l'Orient^  fie  tnai^choit  S 
gtaûdtt  journées,  quàtidla  fièvre  TûbUgea  de 


|i*^êc6r<>?H  Mûpfuctéàe',  &  Py  coucte  dam  \t 
'  ^To^tiîbfauj  le  3.  de  Novembre  3^1.  Ilécéic  %§ 
Ue  >^5:^ft|i$i^'dont  il  arok  rqgné^f.  deptës  la  mort 
du  grand  dmftantin  (on  Père.     Voici  le  Portrak 
'^lic'ïionreAuteurcn  fiât.  ,, €^Mr/?<f9ttf y dft-fl perdit 
^  on  très-^t^énfci  qui  avcfc  quelque»  rertiw 
^  de  Particulier,  n'eut  presque  aiicunffe  qualité  àt 
^»  Prince.   S«tts  êtrtg  ns^tiur^mekit  cruiel-^  âc  de- 
^  firflèc.meâcib^pafièr  pour  humain,*  il  c6m« 
5)  ftitt  des  éruf^Btes  xlioij!re$3  pàt  timidité  ^  par 
^^  fefbl^fe.:  Il  fut  pareiSHix  âc  ina)9pltqué;  ratn^ 
^  &  atide  de  louanges  fans  fe  fôucfer  de  les  mé» 
^  rieer;  MëStre  fier  &  presque  Tyfan  de  fe  Sa?- 
^^  jto  ;  efel«re  de  {es  Eunuques  qui  cônferire»- 
!^  rent  toujdufs^  l'afcenéant  qu'as  aVoient  pris  fut 
^,  (bnicnfiieci  &  lui  firent  eiercfer  en  fiiveur  de 
-^  l'Héréfiç  U0  pouV.oit  dtlîiôtiquè  fur  i-E^Kfè, 
^  fà&^m'tn  puiilèdire  autre  cMre|^:déckar«* 
95  gev  fioon  ^u'il  iig«l-fôuiours  par  dSss  ;impre& 
^  fioni  étr«f^erès'\    Ce  ôvetOtétt  dé  C^jtàm^ 
^  Mèq  dtSSerefit  de  celui  que  St.  Gré^ire  de  Na^ 
«Mth»;^.en  a  tracé.  Il  fâir'dé  Cénfiaililik  ^tin  dés  plus 
grathis  Fxmcésy  Se  mente  uti  Saint.  Au  contraire  il 
«oirtit  ^^Wie^^^faos  ménagenwit;  6c  il  ne  tient  pas 
à  kii  <}uV>a  ne  croie  qu'il  fit  ettipoifonocr  Con^ 
jfiànce.    M^s  il  êft  le  ietà  qui  accuTe  jMkn  d'un 
frterftstt'fi  odieux  &  les  raifontienoens.  qu'il  fait 
four  le  pràûvèty  montrent  également  qu'il  gË 
iQÎ-ftlême  «ùflS  crédule  que  fHàuV^  Lonctén.  Sd 
IDlofre  de  f^ifiers  qui  fieùriffoit  en  même  t enos 
4ue  <Sr^oire^  dit  (£)  iaiMsuit  de  mal  dé  €onfiahci^ 

(^)  Votez  ïa  Biblioth.  des  Jlut,  Ècchc,  pax  IkTi,  l}|i/iiirToiii« 
11  (tg.  SI.  £4it.  d'Amft.  in  4. 
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-que  Grégoire  en  dit  de  bien.  Voilà  les  froits  d'W 
Xèle  inconfidéié.  Qu^d  on  parle  avec  paffioà  ^ 
on  ne  ménage  plus,  ni  les  termes,  ni  les  tÂen« 
fiances. 

y^yttliem  en  apprenant  la  mort  de  Confiame 
^,  fi^'i^elques  larmes,  qui  furent  l>ien^dt  e£> 
,,  {îfy(es,&  prit  avec  une  extrême  diligttu^  h 
p  route  de  Omfiaàiinùpk.  Il  y  tm%  le  oll&3me 
^  de  Décemln-e, accompagné  idu  Sénat,  <fe8  Sol«* 
,.  date,  £c  du  Peuple".  Une  de  &s  premières 
démarches,  fut  de  ca(3fer  tous  les  Officiers  <fe 
Confiance  ,  &  iur-tout  une  multitude  de  Cens 
inutiles  dont  te  Palais  étoit  rempli.  On  7  comp*» 
toit  mille  Officiers  de  Cuifine^  auunt  de  Bariim^ 
1>eaucoup  plus  à^Echanfins.  „  Julien  aiant  dor 
',,  mande  un  BarhieryoMx  lui  faire  les  chereifle 
9,  (car  d^uis  au'il  etoit' Empereur,  illaiflbit 
„  croître  £1  Barbe  )  il  en  vint  un  fi  mirifique* 
„^  ment  v£tu>  que  ce  Prince  dit  d'un  air  éoûiné 
^  Ce  ifeftias  un  Sénateur  que  je  demande,  mais 
^  un  Barbter.  H  queftionna  cet  homnâe,  &  ajp» 
,,  prit  que  (bn  emfdoi  lui  valloit  par  jour  vingt 
2,  rations  de  pain  ,  &  de  quoi  nourrir  vingt 
„  Chevaux,  une  penfion  annuelle,  avec  beau- 
,)  coup  de  gratifications.  L'Empereur  jugea  par 
9,  cet  échantillon,  qu'il,  en  coûtoit  plus  pour  1^ 
9,  Qom^aues  du  Palais  que  pour  k  fubfiftandt 
,,  des  Armées.  Il  eft  néanmoins  indubitable  xuftt 
„  la  haine  de  Julien  contre  ta  Religion  Oasé^ 
\y  tienne,  dont  toute  la  Cour  de  Cot^afUe  fai- 
„  feit  profiefiion«eut  auffi  beaucoup  de  part  à  li 
I,  Réforme  qu'il  exécuta. 

L'cxonâioo  du  Cbr$fiismfm$  Ml  W  p9ùà 


étffén  àc yuSiM.  Céçoit  l'œuvre  à.hquelle  ii 
ic  croypit  deftioé.  Mais  rpntrepriTe  étolt  délicA* 
te  &  â  avoîc  trop  d'eipric  ^  pour  ne  le  pas  fenôr. 
^  ll$rwvQif^àxi  L»iba^m{a)  {on  Panegyriftc^fi^M 
^  ne  &îSfle  rkn  i  vouloir  fircet  les  Con/ciences. 
p  C«r,  ajoute  le  m^me  Auteur  pelant  en  Payen» 
^  inais'  en  hoqnme  £sn(é ,  il  n*en  efi  pas  des  jâuf- 
^  fes  iif^es  de  IReligion  commue  des  maladies.  On  pti"  / 
^  rit  quelquefois  eelùs-ci  malgré  les  malades^  em 
^y  leur  faÇanS  sme  vioiemefalutaire:mais  nilefir^ 
^  ¥  ^îi^^  ne  feront  jamais  paroitre  vraiyCe  qtfwis 
^jngirteux.Sita  'mapsfacrifleyle  a^ur  ladefavona, 
^ÇeJTune  feinte ,  çj» .  no»  pas  un  changements^ 
Que  ces  principes  (ont  fages!  Qu^il  eit  honteux 
pour  les  Chrétiens  PerJ^uteurSy  d'en  recevoir  It 
feçon  d'un  Fi&fA!/^^^,^4^  plus  obiiinez  dans  le 
Tagamff^  I  Làbaniu^  n'ei^imoic  donc  pas  que 
fies  Dragj^y  ou  quéiesTrppitoiables  Comités  ûéo 
Catereç  fuifoic  des  Convercififeurs  à  employer^ 

S)ur  obliger  lesL^Peuples  à  changer  de  Religion, 
n  homme  fenfil^  âurpit  cru  que  "tulien  fe  terok 
i^eshonpré  par  des  violences  &  indignes  de  llni- 
iàianité  &  de  la  railbn«  Ët;.,d'abord^^£f»  lui* 
même  le  penibit  ainli^  On  n'en  peut  pas  dou* 
J^er  après  avoir  lu  les  excellentes  réflexions  que 
JT Auteur  de  ûf^fiiit  eh.cet  endroit(£).^ii.Q]aand 
^  Julien  y  dit  "il  y  n'èAt  point  craint  de  coxnpro* 
^  mettre  ion  autorité,  .en.  nous  déclarant  utfe 
^  £uerrê  ouverte, il  eût. ^tc  retenu  par  le.fbin  de 
P  11  rjépuution ,  qui  étôit  fa  première  Idole. .  '. . 
^^Gë  qu'on  peut  aUiirer ,  c'eft  que  la  choie  qu^ 
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la)  Ukm.  Or.  pag;  tp9»    (i)  tàg»H$.Oi  si<^ 


iSi  fitBI.fOTHB<ttrE  R.ÂISOKRB'K,  ' 

,j  appifliendrat  le  pliis  (a).  <fétoa.  de  pàflfcr  pooï 
^  lin  Tyran.    Enfin  â  Ikvoitquela  violence  jeft; 
p  au  moins  un  préjugé  très-puiflànt  contre' lé 
„  parti,  qui  s'en  fett ,  parce  qu'il  ne  fieâ  poioe 
^  à  la  VÉriré  de"  contraindre,  ni  d'avoir  d^uùïs 
_  ârmos  que  celles  de  la  perfiiafion  Sctf*.  mat 
QR-efpiit  julien  forma  la  réfolutton  de  n'^crâ^çer 
le  Chrrlthnifmp'que  d%ie  manière  foijrde  Sf.  ta 
k  (ni/ianc  peu  à  peu.    Notre  Au 
cufé  à  oervertir  les  Chrétiens^ 
Se  par  q^. avantages  .Eerh^rèls, 
^xitioris' oblbures  £c  inqu)£:an 
pouvoieiît  eàe  Colorées  de  qoetou 
gir  ;,  maïs'^bieB  ré&lu  de  ne  le 
Itérés  ej{'rrénii;&,  que  lors  qii'i 
&  ^tiertçe  pouflëe  a  boiitile  ir 
â'iuèr  (iefevérité,  j/Hrefciycit, 
^  rieif,  3  rcfervoit  les'^ands  t 
-„  qi^i  fut  SPfiiré  d'^cbér^er  p^  I; 
„  aurait  eommencé\paf  ■fadr^ 
^  fer  perfonne  au  Monde  qui'jrt 
»  nioue;  mais  au^avant^  il  VouloiÉ  c^ter  tou^ 
^  tés  leÂ^  voies  imaginables,  qui  ne  ferD|ient  p^ 
L  incompatibles  avec  iitie  ajœaijence  d'équité,'^ 
f^  des  grirnaco  de  Tolérance,  &iliintfi^blaiit]d* 
„  n'être  pas  perfëcuteur,  ,  Cepepdant  j /*  wej^* 
a,  toujours  jKe  entier  nette  Auttur  ,  Ci^ndafit 
^  c'mI  l'être  en  cffis;,  dit  judicieuicment  C^j  S'»^- 
^  '  {Tatt ,  que  dinqujéter  eti  qlieïque  maniât  gilft 
^'ce  fbicdes  ^s'qui  fe  tl^ncnt  en  ri^>ùa:v  2C 
■j,  qui  ne  DfOuHoit  point  la  Société.      ';'--'  c 

'       ■■     ■    r        .       ,..,,.,    ..(T-^ 
(4]  tfMM>iMLib,T.C4l.^,   (»)JKr«t.Llb.UI,Cap.i), 


Tel  ^ÊcoflLdePIan  àRjftJm  &  danà  le  concnc»! 
çemcm:^  il  fUc  toâi^^Jes  niefur^  mâlblc^  pour 
l'exécuter.  >,  On  le  voiok  ^s  lef  $EK:ri6ce»  Pii- 
^  bUe$>.ife  ivoftçrner  dtvaoc  TJiciote^  ien^e  du  - 
iy  33015  pdur  F Âucel ,  «ttifer  le  fipu>  le  j^ufi^^éc  « 
y,  ta  Âduche  jtftfqu^à  p^^ice  iba^^^^e^pi^^ger  b 
^  «jjftirae^M  foaHt^r  dans  le^  c9Dtr^l€;is>y^^jçher- 
>,^'c)MBtri^ay«Qir  d'uà  ceil  ^vMe^  eo  );eai;er  enÊuti^ 
à,.  Aes'ltnmQ^  clemiHgOktisy^^?  r$k»g,  youj^iif;  étte  S 
f^  b  iDiS)  &  JEeSàcriScateor  de  k»Mi^iffre$...^ 
^  .Md»  il  n'oblîgeQtt;périi>Qf)ede  pr<?çdi;e  port  t 
»  &s,5ftcçi6c©'\    JtmWHs^fê^y^vivovHl 
il- i^iC»)  £cebole  >  fii^V«  «f^it^  4if ^.  ^.xo^  Ajr 
(SMêMfi  ni  ^w  ktfr.fi^gk  k  mvutpf  tm  (kU 
&^  1^  y  tUe:(i!e  JSoftse;  iCt  ifp^- ,  m  par  4ês  9ffva^ 

tous  ceuxqità  éfUi  un  vMt^iUe  z^  fof^  la  Reliffon^ 
dt^n0  pePjéfMter  en  riê^  les  Qaf^Anf.  Iff  fintplus 
wfsnfisK^  qu/e-m/ctuMiS:^  NfiUf  ^e  devens  pas  let  1^4 tf^ 
w»èf\ks  .plaindre^  Ijs  nèpnft  4^^  fue  tr^p  ptaJheû^ 
rptàxÀe^frlatûn^Êer  Jàn$  la  chofe  dit  nmnde  la  Ms 
eghiÈii^y'  Aiofi  pftt.uoe  cléoiesce  aj^fei^ée  yii^ 
&n  sf eflbrçQtt  de  fiirprjsad^e:  les  Chljéciens.  Plu- 
fieuwiîiccQinbeàmic  i  iê»  careûès.  Ceux  qui  lui 
xéfiibesear  en  ht»y  .H.oe'Jes  pumt  qu'ea  les  han- 

nKfeût 

/*)  Lettre  XLlll, 

(y)  Lettre  LU.  L* Auteur  s'eft  trompé  en  citant  ce  mot* 
€%m  M  ^  ^liMiOÊt^&kJna  sHkr  étaient  tix<ft4.'iiuc  m(* 
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lV4    BiBLioVina^K  "Raiiom^V^ 

aiflàfiC  (À).  MéÊTts  Evêque  de  Calottjoifw  £c  da 
parti  Arien  y  aveugle  &  courbé  dlnnéei,  fe  fit 
conduire  dans  le  Teoiple  de  la  Fortune  ou  PEni* 
fereur  facrifiok^  &  lui  reprocha  publiquement 
abn  Apoftafie.  yttUen^^^^ék,  aveugk ,  6c  \\à 
dit  avec  fon  air  moqueur:  7\m  Dieu  h  Galiléem 
ÉTU  tendrm  fas  Us  yeux.  Je  le  remereie^  repar- 
tit rEvêquCy  de  niifOffpur  la  doukuf  de  voir  um 
Apofiat  e^mme  veuf.  Julien  fe  tut,  &  fit  parada 
d'une  patience  dont  il  &  dédommagea  dEms  1a 
&itc  (/).  Enfin  portant  fiMi  attention  fur  tout  cm 
qui  pouvoit  fiivorifeiyÉtti  projet,  il  rappella  tous 
les  Ariem  que  Confiance  avoit  exilés,  &  les  met<^ 
tant  aux  priiès  avec  les  Orthodexet  il  fe  diverdA 
foit  à  les  échaufièr  les  uns  contre  les  autres,  il  let 
fàiibit  conférer  dans  ion  Palais  j  &  comme  ces 
Conférences  dégeneroient  quelquefois  en  difpp- 
tes  très-vives^  Ecoutez-moi y\exxt  crk>ic*il,if/  Al^ 
lemans  ^  bs  Franfois  niont  iien  4c9Uti.  „  Ce 
^  Pacificateur  dangereux  eût  été  bien  fiiché 
,,  d'être  pris  au  mot.  L'union  des  Chrétiens 
-^  l'eût  fiut  trembler,  il  rcgardoit  leurs  désordre» 
,,  comme  la  re(fi>urce  du  Paganifme  :  parce 
,,  qu'ayant  été  témoin  de  la  perfécatk»  Arien- 
'^,  ne,f7y^'i^i/,dit^;m«mb»-AI^^W!S»,quolesbê 
'  ^,  féroces  font  moins  acharnées  contie  les  hom« 
<,,  mes  que  la  plupart  des  Chrétiens  contre  let 
^^  Chrétiens,  qui  ne  penfimt  pas  comme  eux^  ^ 
'  Oëft  malgré  nous,  que  nous  finirons  par  une 
féflexion  fi  mortifiante^  Mais  conune  elle  ternû-* 

i«)  Sinfêt,  Lib.  III.  Ctp.  il*  âmum^  \Èo.  V.  Ctf .  ^ 
k\  sAwmén^  I«b.  SXiii  Cap.  u    (0  3Ptf.\i4t, 


ccc  Eztrtic  cft  déjt  lon^  y  nous  aimons  mku» 
rerenir  une  ftcondo  fois  à  entretenir  nos  Lec« 
teurs  d'un  Ouvrage  dont  la  matière  fie  la  compoi^ 
fition  ibht  fx  intereiGintes. 

ARTICLE    IX. 

.  ■        .  ■  .  ^ 

Ai#..Seba  locupletlffimus  Rerum  Natvà 
:    RALiUM  Tbciiuirus,  &c.  Tom.  II. 

Ccft-à-dirc: 

Description  exaSe  Jes  Ciirx0/?/M: Nature t<^ 
LES  du  tube  CsUnet  ^Albert  Seba,  &e. 
Avec  de  msgmpfues 'Figures  en  taille  douce,  To^ 

,  me  Second.  A  Amfterdam  chez^.  Wetfiem  te 
Guil.  Smith  y  de  même  eue  cheZr  les  fanjfom 
à  Waesterge.  MDCCXXXV.  Planches  cxvf. 
Pâgg.  154.  iâns  compter  la  Pré£ice>&  la  Ta» 
Ue  des  Matières. 

DE  tous  les  Ouvrages  d'Hiftoire  Naturelle 
qui  ont  paru  juf^u'à  ce  jour^  l'Article  des 


du  Volume  dont  nous  allons  rendre  compte^ 
après  quelques  réflexions  préliminaires. 

Il  eft  iur  qu'on  trouve  des  Serpens  par  toute 
k  Tcoe  I  &  qu'on  ne  peut  pas  iire  la  même 

M  j  chOî 


cfaqfe  de  {dufiçiifs  autires  Anhnauz ,  dooc  i^  uni 

fie  *&  tiennent  que  daas  les^ays  Orientaux,  ley 

autres  vers  l'Occident ,  &  d'autres  du  côté  dts 

M^  ou  du  Sept4»icrion.   Mais  ît  n'V  a j^esque 

point  de  Pays  qui  ne  nourriflk  dès  Sèrpen£ 

il  y  en  aun  çornbre  prodigieux  d'Efpèces,  dont 

cçltles  des  Pay^^chauds  font  plus  groàes,  &muf- 

tiplient  plj^f  q^e  c^'e$  des  Pa^s  froids.  Les  pre* 

tniefes^ojj^  qu'elles  rencontredc  abondamment 

de^uoi.  îè  noui^ir  dan^.  djes  Bois  d'une  vafte 

étendue  ,'  dans  les.  Déferts,  &'  lut'  les  IVIdhta- 

gnes,  où.elies  n'ont  rien  i  cràîndrï,  '&  bû  dles 

peuvent  multifflier  fans  aujpui)^  etnpêchement, 

jouïfTent    encore   de'  l'avantage  d'un  air  fort 

chaud,  qui  .coi^cribue  beaucoup  à  leur  propaga- 

ti94;.j ^  AuTi  les  Serj^.ris  d^Àfie ,  'd'Afrique /éà 

<P^5iJnefique  font  ii^^àît  plu^  gros  'que  ceux 

de  nôtre  Europe/   t)n  pçut  donc  r^rder"  cç& 

Pays-là  cônime  dés  Parcs  dans  lesoudsle  Ci^a- 

teur  a  pl|icé  qe&'^gwyx,   pour  ^  vivre  &  y 

Cendré  leurs  pla^ïîr^'eâ  furew.    •  ■  -     '       '    ^ 

•'  lis  tirent  ^  tous  leur  .origine  (Jes  ttkh  que  la 

Mère  cache  dans  la  terre,  dans^'telable,  d^  le 

cçeux  dç  cjuelguç  Arbre  &c.  ^^û  die  les  jcouyjrp 

ti'unç  mafiéré  moUè,*CQtonnèufe,  KdoiK^^^^ 

toucher.    C{»  cqûft  vfennent  ei^fiiîtîef  \  'ééloWe^ 

l'aide  de  la  Mère  qui  \^  c^pùv^ej,  &  jdê  la  cBàïeqr 

du  lieu  ou  du  Soleil.  %^  géxiératibo  âe^  LÇia^'d?, 

des  Salamandres,  de$  'Caineléonç,  des  ï^y^^^ 

des- Grocôdjles,-  des  Tortues,  ^  <yt  encwe  'et 

la  même  manière.  ,  Mais  la  Vipère  na^ct  là  ÉhewcH- 

cJefcs  Petits  toiit  Vîvàns  5  car  après  qiPfi^  fciç 

'|bz;mos  dans  le  ^ntfe.  4c  l^ur  Mm  9  1U^  it>iâ- 

-^'-?•  ■    '•  -^  ■••         •  -   ^.  ■•     pcnc 
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wat  renycloppe  tenace  de  PÔeuf  qui  les  redent. 
cç  fortént  fucceflîvement,  le  premier  frayant  le 
chemin  à  celai  qui  doitle  fiiiyrei. 

Les  Scrpéns  quittent  Chaque  année  vers  TE» 
qj^inoxe,  du.  Prjntems  leu?  vieille  peau ,  &  pouij 
cet  effet  ils  cbminenc.ent  par  fe  dcchfrer  lej 
febiçes  à  force  de  les  frottier ,  jufqu*à  ce  que  tout 
iç  tour  de  la  peau  fe  féjÀre  en  cet  endroit  j  îif 
vont  enfuîte  fe;  rouler  au  riiiliiçu  dçs  cpînes,  afin 
que  leur  dépouif(e  qui  commence  à  f^  détaeherl 
j^uifTe  sly  accrocher,  &  s^écailler  plus  aiémënt. 
I  fis  oht  le  fine  acre,  JS^/ÊSUeux,  jpàrce  qu'ils  iS^ 
cjpurrifleqt  de  Mouches, 'de  Chenilles,  de/J-ft 
maçons, Vd^ Arasées,  cfeGienoùiHés,  de  LpinL 
de  Rats^  de'  L^ar/ds^  de  |p|apauds  £^c.  c^'nt  qS 
trouve  louyent  dçs  irette^'^da.ns  leur  ventrjiculél 
or  un  cHylé  quVeft'fôVnjie'pàr  de  tels  aliineni 
abit  être  de  n&effite  fort  ajçre  &  (ort  biiieîijj 
&  comme  tout  fe  changé  danyleur  eftémac  è 
une  Sanie  càulSç  par  la  ppurriture,  la  partie  ] 
plus  g^Qîçre  s*èvacue  par  l'Anus^^  tandis  que  çfc 
oui  refte  ^  pl,iis.^t|i!jî- entre  dânâf  le  fang,  •  \ 
^'  Une  petiçeqdantitéd^airîuflSt  au  Serpent  oout 
yivre.  En  enet  quoi  qinl  refpire  par  m  Tracheer 
^Artere^  il^i^'eftpa^  n^oç^c^rdans  la  nécémtè 
de  faire  filnsc^efletUagfeaç  IWpirâtion  &  de  Tex- 
piraaop,  cptnme  font  les  Hç)mnQçs  &  1^  Av^ 
tnaux^  ornais  ^r^  qu'A  a  pompé  une  certaine. 
QÎUMitlté'd'àîr,  il  le  retient^,  parce  qu'tt  îùf  fzttt 
]Béaucoup  de  tems 'avant  de  ravoir  diftribué  dani; 
tout  fen  corps  qui  eft  fort  long. 
-  t  Cm  AnimP  cfl  d'ailléars  d'iin  tempérament 
Êoid,  &  peut  demeurer  lomg-t^nis  fànr  mangea. 
•  Auffi 


i-morts.  &  vivent  cependant  de 
ndant  1  efpace  de  quelques  mois  ^ 
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AuflEî   dans  les  Ptys  Septentrionaux  Ton  eii 

trouve  plufieurs  cachez  lous  terre,  où  fls  font 

comme  à  demi-n 

onte  façon  pends 

fims  prendre  aucune  nourriture.  ^.^ 

0  iemble  donc,  qu'on  pourroit  liflêz  bien  dé- 
finir le  Serpent  d'après  Ra}j  un  Animal  fiuieuia, 
oui  naît  d'Un  Oeuf»  qui  rampe, qui  refpire  à  Paidc 
ne  fes  poumons ,  qui  eft  d'un  tempéntment  ftoid, 
qui  peut  fubfifter  long-tems  lâns  manger,  dont 
le  corps  eft  ordinairement  très-long, li&, menu; 
couvert  d'écaflles,  fans  pieds,  &  dont  le  cœur 
o'a  qu'un  (êul  ventricule. 

Q)mme  psmii  les  Serpens,  les  uns  font  veni« 
deux,  &  d'autres  ne  le  font  pas,  c'eft  fbus  cet 
deux  Claflês  générales,  que  le  même  lUr  rangç 
ces  Animaux.  Tout;  le  monde  &it  que  la  mort 
liiré  de  ceux  qui  ont  des  dents  longues,  recour« 
t>ées,  pointue,  efl  extrêmement  dangereufèj 
dais  l'on  ne  croiroit  euères  qu'il  y  en  eut,  dont 
iTattouchemeiit  après  k  mort ,  donnât  une  eTpècé 
de  j^e  ;  c'dl  pourtant  un  £ût  que  Mr.  On/fkt 
k  fils  manda  un  jour  à  Mr.  l'Abbé  Bignon^  de 
qui  nous  paroît  ixop  fînguiier  pour  le  pafler  fi>u^ 
ulence. 

,^  D  7  a  dans  le  Bréfil  (a)  (écrit  Mn  Coupkt) 
^  une  Efpèce  de  Serpent,  d'environ  deux  pie(b 
,,  de  long,  &  de  trois  à  quatre  pouces  de  tour, 
^  que  les  Portugais  appeUentCot^wi^x/f» 
jn  ^^  >  non  pas  qu'eue  ait  e^âiveinent  deux 

„  tête* 

(«}  Mém(Âtct  de  PAcaiL  1^,  4ct  S€imc<fkAMÙi7««» 
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^  têtet  9  amfi  qtie  je  Pai  reconnu  apris  Tafoir 
„  examiné  :  elle  a  feuiemen^  au  bouc  de  k  queue 
^  une  girouèuf)  qui  a  de  loin  quelque  appaieo» 
^  ce  de  tète.  Lei  Bréfiliens  ou  Mazoïnbes,  êe 
^  àpès  eux  les  Portq^}  Tont  prife  pour  uni 
„  tere  d'autant  plus  facilement,  qu'ils  appcéheo- 
^  dent  extrêmement  cette  efj^e  (^rCoulamnc^ 
g^  à  la  piqueure  delaauelle  ils  prétehdeot  qiffl 
^  n*y  a  point  de  remcoe»  Ik  ikyeat  mjbne  qu'l 
^  eit  dûigereux  de  la  toucher  après  n  meut,  tt 
yy  c*eft  apparemment  ce  qui  les  a  empêché  de 
^  rexammer.  Us  m'avertirent  que  le  (êul  ae^ 
^y  touchement  âifoit  venir  la  ga%.  Je  i^l^eâ 
yy  un  avis  aufli  âlutaire,  que  je  regardai  être  m 
^  efiêt  de  leur  timidité;  mais  je  fus  puni  de  ma 
,,  témérité)  car  ayant  tué  plufieurs  de  ces  Com» 
^  leuvres ,  j'en  écorchai  qi,jj^ues*une$  pour  j|g$ 
^  exurnner^  &  en  conferv^  la  peau,  &  deux 
yy  ou  trois  jours  enfùite)  je  me  vis  tout  couvert 
^  de  puftules  qui  écoient  remplies  d'une  eui  root 
^y  fe  :  eUes  me  durèrent  long-tems»  &  même 
^y  trois  mois  après,  je  n'en  étois  pas  encoieen» 
^  tierement  qui|CC{^ 

D'un  autre  coté,  l'on  trouve  pluiîeun  auttct 
Serpens,dont  la  morfure  eft  à  la  vérité  veaime«4 
fe  y  mais  qu'après  la  mort  >  les  Bréfiliens  éoor* 
chent  uns  aiicûn  accident-,  &  même  ne  fe  fiao^ 


lerve  à  Tégard  de  la  Manioque ,  dont  la  farine 
t&'  l'aliment  le  plus  commun  dans  le  Bréfil,  Oç 
donttrfiK^eftimpoifon*      '  ^ 

Pout 


-:  PtAir  ce  qnt/cft  dâr  S^pem  tfàî^ênkip^ 
limiBnûaXi  ils  fbrmcnmmë  Gitflè  «(ftiz.  confide* 
-t^èié^  fotis  hqùcM  il i faut  d'tb(M:d.')mcM  tous 
t^uit  qai  n'otit  point  db  ëéfi»^  'enfaitis  éëux  qui 
ibyenc  àl'â|)pit>cbe'de$:h(M&mèjs^<dci)a^  pt^^ 
ji.  la  main  dm  aucun  datiger  ^  ctofin  ccu5(  qui  font 
^ux^  a^ivoi&s ,  qui  entrent  dam*  tes-  mai£>n% 
i&  que. les  habitans  du  Mexique  tâchent/ inénie 
Iffy  attirer  par  toutes  fortîes  de  csrtfk&^û  PonVén 
îe  aux  Relations  de  Quelques  Voyageurs. 

Ces  deux  Genres  de  Serpens  venimeux.'&  non 
^renkneux,  renferment  fbus  eux  un  nombre  in- 
înoiiibfable  d'Efpèces  ,  parmi  lesquelles  on  ro- 
Matque  utie  incroyable  diverfité  >  par  raport  à 
feur  groilèur ,  à  leur  figure^  à  leurs  eouleurs,  ^ 
à  léut^  madrure ,  fuiVailt  les  lieux  Se  le  climats  fi 
frades  Serpens  dlspuis  la  grandeur  d^un  doigt^ 
i^9%ie$  à  la  longueur  de  Tept^huit^  neuf  pieds  >& 
ijavanta^.    ILy  en  a  de  goitreux  5  d'^atitres  dotu: 
tes  épaules  font  lal:ges  &  aplaties  9  d'autres  artné^ 
fie  deux  défenfes  dans  la  gueulé ,  ou  d'une  deût^ 
lore  de. pointes  fur  le  d^flus  du  c^rps^  d'snitres  à 
longue  queue  extraordinairetnent  menue  &  pbin* 
tue^.âc:'  d'autres  à  grpflfe  Quelle ,  courte^  ôbtufe 
au  bout.    Il  s'en  trouve  qui  om  la  vufc .  tràs^fbS» 
We,'  parce  que  leurs  yeux  font  rouverts'  d'une 
lépaiflè  membrane  ;  d'autres  entièrement  privé» 
de  la  vue,  du  moins  dans  lesquels  on  ne  décou- 
vre pas  la  moindres  trace  de  yieux,  mais  dont  fo- 
dôrat  efl  extrêmement  fin  ^  d'autres  au  contr^^ 
qui  ont  peu  d'odorat,  mais  dont  ht  vue  c&  fytt 
^qétrante.    On  en  voit  beaucoup  qui'  bht  de 
gcos  yeux  9  brillans,  pleins  de  fed»  &  dr^utrés  qui 

ont 


pnr  dé  petit?  yeux  ptmfbtKlétnent  enfoncés  dsifa 
la  tête.  Leuf .  rariété  eft  infiniment  pltB  wmSt 
1  Ti^ard  des.  couleurs  de  leur  babk^  than  fiir-* 
tout  on  en  rencontre  fur  iescjaeb  û  régne  vkï  û 
ItràrveiUeax  aSemblaee  de  couleurs,  dé  oioiichi^ 
(OKI,  de  tnuriirïJre)  aç  rayes,  de  taches >  delvaii^ 
êsSj&c.  mii^gées,  ombrées,  8c  nuancées  ea¥ 
femble .  avec  tant  d'art  )  qi»  nom  feulement  il 
à'eâ:  ]^$  pof&ble  de  le  décrire,  ma^  qose  le  (^ 
fcabile  Ouviier  ne  âuroit  l'exprimer  qur^imfarfkî«> 
tement  dans  des  Tailles-douces  ^  6t  qu'il  faut 
VKnr  dans  le  Cabinet  propre  de  Mr.  Sets  peut 
i'én  former  une  idée  convenable. 
.  La  coUeâion  de  ces  Animaunc  qu'il  a  âlte^ 
éc  qu'il  conferve  foigneuièmeat^ans  de  l'E^iit^ 
eft, à  ce  que  nous  croyons, la  plus  belle  6c  la. plus 
tomplece  qù'U  y  ait  en  ce  genre; .  Elle  reûfer* 
9ie  les  Serpens  les  plus  rares  qu'on  coànûiâcg  £ç 
dont  )  fui  vaut  (z  coutume,  il  a  do^tl^  ^s  R^ré^ 
ienfcadofis  auxqudles  on  ûe  peu1^guéres  fouhaicoi 
que  Tenluminare.  h^ùs  il  eft  tskos.  de  retarda 
comptp  des  De&riptions  qu'il  y  a  ajoutées  ^  Tuf 
ksqaettËS  il  &roic  fans  doute  beaucoup  moîna 
ilÂ£ciIe  de  renchérir,  que  fur  la  beauté  des  Plan^ 
ches  Qui  les  accompagnent.  t 

Il  ttëaric  dans  ce  lecond  Tome  cent,  i  cent 
Quinze  Serpens  diâërens,  tant  d'Europe,  que 
a'Âfie,  d'^irique^  6c  d' Amérique.  £)e  tout  ce 
liombre  >  nous  nous  bornerons  à  la  Deftriptiaa 
d'une  dixdne  ,  qui  nous  ferviront  d'exempis 
db/aiËs  6c  remarqmbles  de  cette  étrange  varié»^ 
^e  nocKs  ùVotiS  oit  tout  à  Fheurê  fe  itncohtrer 
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dtiiii  ces  Animaux  à  tant  d'mids  itifffiiMp 
Commençons  par  les  Serpens  du  mefii. 

Celui  qu'on  appelle  SmU^  Se  que  repréfenté 
la  Planche  XCVl*  eft  long  de  ^us  de  deux 
coudées.  Les  écailles  gui  le  couvrentfontKrandc^ 
cblongues ,  rhomboïdes ,  d'un  verd  de  mer, 
marbrées  fur  le  dos  de  longues  8c  larges  tache» 
tnnsTeriâles ,  d'une  blancheur  d'albâtre.  Les 
écailles  du  ventre  font  grandes,  larges,  jaunif^ 
Antes.  Sa  tête  efk  belle ,  bien*édte ,  ombrée  fur 
le  deflus  d'un  roux*clair,  verdâtre  par  deflbuf. 
Ses  yeux  font  cerclés  de  vaftes  écailles^  dont  fon 
fiez  épaté  eft  femblablement  tout  couvert.  Sa 
tabine  fupérieure  eft  bordée  de  pareilles  écailles. 
Sa  langue  fourchue,  qui  dans  presque  tous  les 
entres  Serpens  eft  noirâtre,  fort  pointue, fe  trou- 
ve dans  celui-ci  blanche  &  rouflë.  Sa  gueule  eft 
garnie  de  loi^es  dents  crochues.  Les  Indiens» 
ma  raport  de  Jobnfton , appellent  ceSerpent  Tk0éif 
Serpent  Ipnée,  (ans  qu'on  (kche  bien  pourquoi* 
HdSt  vrai  feulement  que  fà  couleur  eft  d'un  tros* 
beau  verd,  catti,  &  brillant.  Les  Portugais  ra* 
content  que  ces  fortes  de  Serpens  viennent  quel-  ' 
quefoîs  habiter  dans  les  maifons,  &  qu'ils  ne 
nuifent  à  perfonne;  mais  que  û  on  les  irrite,  ili 
mordent  dangereuièment,  non  pas  au  refte  par^ 
le  venin  qu'us  gliffisnt  dans  la  playe,  (comme 
quelques  Auteurs  l'ont  écrit  (crronément)  mais 
par  la  lélion  &:la  dilacéiation  qu'ils  font  aux  nerfs 
avec  leurs  dents  menues &aca:ées,d'ôû  naît  une 
promte  inflammation  dans  la  partie  mordue.  Ajou- 
ttt  à  cda  la  frayeur  qui  augmente  1&  maL  de 
ferce  que  le  fphacde  fuccèdc  bien*tôt,  a  oà 

n'apor- 
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tfaporte  un  prompt  fècours  en  coupant  la  ^ ^ 

&  eQ  moncufiant  la  playe }  autrement  la  moit 
eft  certaine. 

1j^  yaeua-Aeanga  (a)  deuxième  Efpèce  de 
Serpent  du  Bréfil^eft  fuperbe  par  fà  parure ,  ce 
qu'indique  fuffifàmooent  Ion  nom ,  puisqu'il  fkni» 
fie  le  Serpent  qui  porte  un  habit  à  fleurs.  Let 
Portugais  le  nomment  Fedagofi ,  les  Peuples 
Orientaux  Gerende^  &  lesHoUandois  qui  demeu* 
rent  au  Bréiil  >  le  Serpent  Chajfiufy  parce  qu'il 
court  avec  une  viteffe  incroyable  uir  les  che- 
mins de  côté  &  d'autre ,  à  la  maniéré  d'un 
Chien  de  ChaiTe  :  de  forte  qu'il  eft  très-difficile 
dé  l'éviter  lorsqu'il  vous  pourfuit ,  &  qu'alors  il 
vaut  mieux  prendre  le  parti  de  le  carefler,  &  de 
le  flater  en  lui  offrant  quelque  chofe  à  manger. 
Auffi  les  Bréfiliens,  ajoute  notre  Auteur,  pour 
n'en  être  pas  maltraités,  le  reçoivent  de  bonne 
grâce  dans  leurs  niaiibns,  Se  fous  leurs  toits,  & 
en  ce  cas  il  ne  leur  fait  aucun  mal,  au  contrai- 
re il  les  délivre  d'autres  petits  Animaux  qui  les 
incommodent.  Sa  tête  eft  de  figure  oblongue.  Sa 

Sueule  eft  menue,  6c  s'allonge  comme  le  mufêau 
'un  Chien  de  chaflè.  Ses  yeux  Ibnt  beaux  & 
grands,  de  même  que  les  écailles  de  fon  nez  ^tan- 
dis que  celles  du  front  font  petites,  mincies/ & 
rondes.  Cdles  qui  couvrent  le  rçft'e  du  corps^ 
fe  montrent  plus  grandes  à  proportion.  -  Elles 
(ont  à  fond  d'un  blanc  de  neige,  ombré  d'un 
roUge-pale,  &  marbré  magnifiquement  d'un  jau- 
ne doré.  Sa^  gueule  eftliferée  d'une  jolie  bordu- 
re. 

(d)  Planche  Cil.  pag.  xof. 
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M,    Ses,  deux  maçhoirçi  ioçt  v.m^^  4ft  4^ 

en  déiixl  Sa'quèuë  eft  cTurie  couleur  pluç.  clarr 
^que  tfcft  le  tronp  du,  corps,,  Se^  écaille^  fous 
K'vcntrc  fpn^t  cendr:éj|^-^ï%,  «aais  roi^  om 

là  tords.  .    !      •  «^ 

'L'Amérique  Septentrionale  rfw  pas  moins 
fi^orijfc  ei^  Serpens  cxtraordinaffes  que  h  Me- 
ndxoûHe.  Celui  qu'on  appdïe  air  Mexique  Der 
éone  {a)  eft  ejttrêmemcpt  grand  de  corps,  &  de 
thé.  Ses  mâchoires  font  larges  ,  tendues  fort 
nv^nt.  Sa  gueule  eft  aipaée  en  bautt  ôc  en  bas  dé 
dents  longues,  trençlMuxtes,  &  crochues.,  au 
nombre  desquelles  fi  y  en  a  deux  principales , 
4tfon  peut  nommer  Dçfenfes ,  Se  que  n'ont 
point  d'autres  Serpens  quoique  d'une  g|randeur 
égale  à  celui-ci.  Ces  deux  Défcnfes  font  aflRar- 
miies  dans  la  partie  de  devant  de  la  mâchoire 
ftipérieure  ,  à  laquelle  elles  tiennept  fermement, 
ie  qui  lui  eft  particulier.  Son  rateUçr  dç  4ei)Cs 
qi^i  va  jufqu'au  fond  du  Palais,  eft  range  de  la 
ipême  Êiçon  que  dans  le  Brochet.  Tout  autour 
de  ùi  gueule  règne  une  laige  bordure  écailléu&. 
-  Ses  grands  &  gros  yeux  rendent  fon  aQ>eâ  hor- 
rible.  Son  front  eft  revêtu  de  loi^ues  écailles, 
dures,  furfemées  d'autres  petites  écaDles  joliment 
arrangées.  Celles  qui  tapiflënt  la  peau  font  griia- 
cfes.  Le  long  du  dos,  décourt  une  girande  &  dou- 
ble chaîne,  dont  les  bouts  font  joints  en  manione 
de  bouclier.  Les  deux  côtés  du  ventre  font 
marbrés  de  vaftes  taches, les  unes  qqadrangibi* 

"  >»a 
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iky  les  autres  rhomboïdes,  de  couleur  cbatâià  ^ 
Se  marquées  au  milieu  d'une  autre  tache  (phéri- 
que,  de  couleur  jaune.  Les  amples  écaiUes  transe 
ver&ie^di/  Ventre  font  paillées,  &  relevées  d'une 
moucbeture  de  grandes  taches  rouflitres  ,  qui 
ornent  pareillement  fit  queue  menue,  longue, £c 
poi&tue. 

Ces  fortes  de  Serpens  fe  jettent  rarement  lur 
les  Hommes  qu'ils  fuyent  au  contraii'e,  fidfis  de 
crainte  quand  ils  les  lisent.  Du  reflé,  ces  Ani- 
maux ont  comme  les  autres  leurs  peines  &  leurs 
tourmens^  car  ils  £mt  attaqués  d'une  ff^ce  par- 
ticulière de  Point,  qui  fë  fourrent  entre  leurs 
écaiUes,  les  mordent, oc  les  défolent.  Ces  Poux, 
dont  Mr.  SAa  doniie  auffi  la  Figure,  ont fix pieds 
de  devant ,  cachés  fous  la  tête ,  te  Iç  derrière  dû 
corps  couvert  ainfi  que  la  Tortue,  taiit  deffus 
que  defibûs,  de  deux^dâUés  très*dures.* 

Le  TamacuiBa  HuiSâ  {a)  y  ou  le  Serpent  à  ceât 
yetix  du  Mexique,  F^^mdle,  mérite  une  {)lace  ici. 
£lle  à  tout  le  corps  furièmé  d'une  infîhité  d'an^ 
beaux  ronds^,  ou  angulaires  qui  dbt  quelque  re& 
femblUncé  à  des  yeux^  d'où  lui  vient  fon  nom. 
Le»  plus  grandes  taches  annulaires  font  ceUes  dui 
font  marquées  fur  le  deflus  de  fon  corps,  St  les 
plus  petites  régnent  fur  les  côtés  du  ventre.  Ses 
amples  écailles  rhoixiboïdes  font  fur  le  dos  d'uâ 
fanrun-fombre,  &  fur  lé  refte  du  corps  cendrées- 
touges:  Ses  plus  grands  anneaux  font  noirs;  Ceux 
des  côt&  châtaià-clair  à  bordure  noire;  &  ceux 
du  fmlièîi  éntiéremem  blancs.  Les  écailles  traos^ 

ver- 
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verikles  font  larges  > ,  cendrées  -  jaunifîàntes.  Sa 
tête  eft  oblorigue,  rouflatre,  couverte  d'écaillcs 
elliptiques,  rayées  au-deffus  de  cjuelques  bandc^ 
Icttes  d'un  brun-obfcur.  Le  chignon  du  col  eft 
"cerclé  d'un  demi-anneau  qui  femble  comme  s'ê- 
tre  échapé  des  autres.  Sa  gueule  eft  très-grande, 
fendue  jufqu'au  col.  Ses  deux  mâchoires  font 
garnies  en  haut  &  en  bas  de  longues  dents,  poin- 
tues, recourbées  intérieurement-  Le  bord  de  la 
babine  dé  defTouSj  eft  Uferé  d'uae  firople  bande- 
lette, maïs  h  babine  de  deffus  eft  cerclée  d'une 
Jarge  t>ordure.  Les  lèvres  dç  j&  matrice  font  ari- 
des, ridées,  &  comme  renverfées  en  arrière. 
Cette  Efpèce  de  Serpent  eift  décrite  par  Fcrnan- 
dcx  dans  fonHiftoire.  des  Reptiles  de  la  Nouvel-? 
leEfiwgne, 

Mais  le, plus  fameux  des  Serpens  du  Mexique, 
eft  celui  qu'ils  nommciit  rEwffr^irr  de  Guadala" 
jara  (»),  autrement  le  Serpent  qui  préfiige  les 
chofes  à  venir.  Les  Mexiquains  difçnt,  que  Sl 
quelque  malheur  eii  prêç.  ^:  leur  arriver,  comme 
jdes  tempetçs,  de  grandes  maladies,  &  autres  pa- 
reils accidèns,  ce  Sprpent  le  fait  connoître  par 
des  fifflemens  finguliers,  au  bruit  desquels  plu- 
fleurs  autres  Efpèceç  de  Serpens  fe  rendent 
auprès  dé  lui,  comité  à  leur, Chef,  $c  forment 
tous  enifemble  par  leurs  cris  une  forte  de  concert. 
Alors ^  quand  les  Pa;fans  entendent  ce  bruit,  ils 
«n  font  fâctrcmement  alarmés,  fe  pérfuadant  qu'il 
n'îu^pnoe  que  de  triftes  inaux  qui  vont  fondre 

fur  tout  le  pays.  .  Aln& .  chacun  d'eux  rçcourt  à 

fon 
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ùin  Idole  comme  à  foù  Dieu  tutektre,  pour  la 

E lier  de  détourner  ces  maux  de  deffus  leurs  tètcsi 
)e  plus,  ils  rendent  un  culte  aux  Serpens  mê- 
mes ,  qu%  r^rdent  comme  doués  d'un  génie 
prophétique,  par  lequel  ils  avertiflent  à  tems  les 
Hommes  de  l'avenir.  Selon  que  le  bruit  ou  le 
coiicèrt'de  ces  Animaux  dure  plus  ou  moins,  ils 
augurent  que  le  danger  prochain  dont  ils  font  me« 
aacés,  fera  plus  ou  moins  terrible.  Dès  que  le 
Chef  ott  l'Ernpereur  fe  retire  de  <â  troupe,  les 
fifflemens  finiflent,  chacun  retourne  à  â  demeu- 
ré, £c  ils  ne  fe  railemblent  derechef  qu'au  cas 
qu'ils  mnt  à  prédire  <}uelqué  nouveHe-calan!)ité  ; 
à  quoi,  tes  Payfans  fohttoujours  grande  attention, 
pour  tâcher  ay  ranedièr  de  bontie  heure.  Les 
autres hatntans  du  Pérou,  font  auffi  infeâés  de 
cette  fiiperftition  que  les  Mexiquains,  à  ce  que 
nous  apprennent  les  Hiftoires  d'Efpagne  &  de 
Porti^»  '-  •    '  ' 

La  parurô  de  ncftté  Serpent  eft  très*éélâtàtite; 
Ses  écaillés:  blanchâtres  font^xlélicatémènt  mail- 
lées,  &  relevées  d'une  .bdle  marbrure  de  taches 
noires  .qui  repréfentent ^comâoe  des  Armoiries» 
D'ailleurs  toutes  fes  écaillés  font  ^qùées  d'un 
pomt  noirâtre,  &  ombragées  de  taches  en  forme 
de  niij^es^'les  unes  rouffiss ,  les  autres  bleuâtres^ 
fcmées  çà  &  là  d'un^  maniéré  qui  laifféivoir  leur 
ibad  blaeic,  lequel  ne  brille  q^ue  davantage  par  ce 
OQoyen.  Sa  tête  ne  te  cède  point  aux  àùcres  par- 
ties dû  corps  pour  les  couleurs  &c  la  magnificen- 
ce. Son  nez  eft  marqué  d'une  tache  faite  en  for- 
me de  croix  recourbée.  Sa  gueule  eft  toute  gar-» 
sic  de  dents  pointues.    Ses  écailles  fous  le  ventre 
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I0iittiâée8  4eciçhc6&depoiatsiiotr$.  Saqueoe 
fe  tcrmiae  en  pointe  acérée^  Ses  tefticules  incB:^ 
iquent  ion  feie.  9^ 

L'Âfie  nourrit,  aufli  des  Serpens  Yraiment  fin» 
guliers.    Tel  eft  ce  Setpent  d'Arabie,  qa'oo 
nomme  lUtoioca  j  BtngiMcu^  ArffiSy  &  que  les 
Portugais  appellent  C^a  de  Kcnràts^  non  feule» 
ment  à  caule  de  ià  belle  panure ,  mais  ^encore 
parce  qu'il  ofe  attaquer , des  Bêtes  féroces  ^  im 
étrangler  par  fes  entortiîiemens  autour  d'elles  ,^& 
les  dévorer  après  les  avt;>ir  tuées.     Les  andeûs 
Çcriyains  nous  ont  raconté  plufieurs  fibles  àt 
cette  Eipèce  de  Serpent  yôcpàrbiflètit  avoir  pris 
ton  oxshxe  .pour  fbn  corps.  Ce  qu'on  ne  peut  re* 
yoquer  en  doute  >  c'eft  fa  beauté,  pour  peu  qu'on 
\t  cOnfidére  attentivement.  Sa  tête  («)  eft  remar* 
quable  par  qn  apparat  tout  fîngulier;  elle  fêmble 
être,  entrecoupa  en  .deux  dans  .fà  .partie  poflé- 
rieure,  Vifs  la  nuque  du  coi.  Ses  mâchoires,  fcmt 
larges^  enflées,  armées  l'une  .&  l'autceide  gDoflès 
^longues  dents.  Son  front  eft  revêtu  degnuidea 
&  laides  écailles^  tandis  ^ue  le  fbma>et  de  ià  tête 
eft  qhaîgé  4c  petites -écailles  oduculaires.     Le 
deffiis  de  fon  corps  dl  j^ouvett  d'écaillés  jtailléea 
en  lozac^ês,  d'un  t^y-obfcur ,  riâées  ^dwrtine 
d'une  tadae  blanche,  & furfèmées  con^ne  d'yeux 


lui  YvsDil^  nom  d'Argus.  Chacun  de  fes  yeur 
eil  FCHige  au  çentre,&  entouré  d'un  cerde  buiiCy 
&  puis  d'un  autre  cercle  logge^Ses  écailles  trana» 
vénales  font  ifâbelle. 

Ify  Xlaiiche  CIL  ptg.  im; 


.  GàiÙ.  PifSm  dans  ïe  IV.  Livre  de  &  ÀtéiUeiàf 
dit  Br/fil,  hikP.  Niern/t^erg  dans  Ton  Hijfoir* 
ae  la  Nature yLivreXU,  Chap.43. raportenc  qxxe 
ices  fbites  .de  Sèipens  bâtiflenc  dans  des  lieux  çih 
.(ch^d<^xetmc<»di^{eesavec  fytnmetrié  les  uni;^ 

frès  des  autres  ^  aUei  (çmblables  de  figure  à  des 
bùrâ  de ,  Bouliers ,  8c  iEaicès  avec  dé  I4  hàwp 
iquc  ces  Sérpens  prennent  avec  leur  gueule^  &: 
4accomibbdënt  fi  adroipbmént ,  qu'ils  en  co^i^ 
Jflxuirent  un  logemed:  iolide  qu'ils  habitent.  ]^ 
jûonhènc  par  bonheur  à  lear^di  rappartëménc 
m  omcjit  qui  eft  le  plus  grand.  Lç  nom  de  çç 
JRoi  élt:  Kinzabuitta, ,  Il  éit  réputé  le  plus  (dît  & 
îè  ^lus  Brave  de  la  Troupe.  Quelque  Aninu^ 
qu'il  réncbnare>  il  lui  livre  bataille  y  &  s'etitokille 
ikutour  de  Ion  çbl  avec  tarit  de  force,  qu'il  lui  Édc 
.perdre  Ht  vie  èh  le  fuffoquant.  Quancrdes  Hooq* 
mes  le  f cnçontrëritl  rimjprdviftè,  &  qu'ils  mon- 
tent pour  rêvitèr  fur  Te  premier  Arbre  prochain.» 


gais  nous  racontent  c^  traits  jd'Hiltwe  vrais  ou 
taux  d'une  voix  unanime, 
.    C^pcûdactt  rifle  de  Çeyiôn  femble  être  l'ai- 
idrbit  de  â)utè  l'Aûè  te  plus  fertile  en  Scïpâis  çu- 

'rieux.  • .  ■     . 

Ceux  qu^jus  appdIen{P/ii»i&er^£t^ 
panaient  avec  fage  à  une  longueur  èc  une 
groâèur  fi  prodmèuies^  ^!^'^  peuvent  dévorer 
4»  Çhèvfeuilis  £  dès  Cerîs  entiers,  à  ce  que 
rapportent  Kmx  ScBbgaarts  dans  leur  Defcrip- 
pou  de  rifle  de  Ceyldn.    Le  Pnv^fri^  que  Ve- 

H  4.        y  ,    pré- 
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préfente  Mr.  Seba  à  la  Planche  XCI ,  quoique 
d'une  vaftc  grandeur, doit, dit-il, paffer  pour  pe- 
tit, fi  on  le  compare  avec  les  vieux  Serpens  de 
fon  Eipèce.  Il  a  un  afpeâ  terrible  à  caufe  de 
(es  deux  gros  yeux  de  Bœuf  fitués  à  fleur  de 
tête.  Ses  deux  mâchoires  font  garnies  de  dents 
taillées  en  dents  de  fcie.  Les  bords  de  fa  gueule 
£>nt  ourlés  d'une  bordure  tournée  en  coauille. 
Son  firont  eft  revêtu  de  fortes  écailles,  cenorées- 
grifirs,  décorées  de  grandes  taches,  &  fillonnées. 
en  travers,  de  trois  rayes  qui  repréièntent  la  fimi* 
re  d'autant  de  croix,  ^es  écailles  fur  le  defliis 
du  corps  font  roufiUtres,  ombrées  de  vaftes  & 
m^itiques  taches  brunes-obfcur,  les  unes  ron- 
des, les  autres  oblongues ,  rangées  toutes  avec 
^mmetrie,  depuis  la  tête  jufqu'au  bout  obtus  de 
ù,  queue  déliée.  Cette  madrure  eft  accompagnée 
fur  toute  l'étendue  des  côtés  d'autres  taches  moins 
"amples,  triangulaires.  Au  defibus  vers  le  bas  du 
ventre  eft  un  troifîème  rang  de  taches. plus 
petites  ;  qui  régnent  près  des  écailles  transver- 
fales.  Ces  écailles-là  font  très-grandes,  difpoiees 
avec  ordre,  &  joliment  colorées. 

La  Vipère  B/>/»,eft  un  autre  Serpent  de  Cey- 
Ion,  qui  ne  cède  rien  au  précédent  pour  la  gran- 
deur &  la  beauté.  Elle  (<«)  eft  revêtue  de  ^es 
écailles. oblongues,  qui  tiennent  à  la  peau  par  la 
racine,  &  oui  d'ailleurs  font  lâches  &  moDilcs; 
car  dans  la  fiireur  »  elle  les  dreffe  à  pai  près  com- 
me un  Chien  irrité  dreflè  le  poil  de  fon  col; 
Quand  elle  marche  elle  fait  un  grand  bruit, aver- 

tii&nc 
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tifTant  par-là  ^^  pour  ainfi  dire  >  le  inonde  de  fe  re« 
tirer.  Ses  écailles  dans  l'endroit  où  le  jr  furface  A 
touche,  font  d'un  jaune-foncé,  qu'ombrent  de 
grandes  &  de  petites  taches  noirâtres  ,  qui  dé- 
courent  en  manière  de  flammes.    Entre  ces  di« 
verfès  taches,  on  voit  quantité  d'écailles  cendrées* 
jaunes,  ce  qui  préfente  à  l'œil  une  charmante 
bigarrure.    Ajoutez,  que  chaque  écaille  quita^ 
pifle  le  deflus  dû  corps  >    depuis  la  nuque  do 
col  jufqu^au  bout  obtus  de  la  ^ueue^  eft  mar^^ 
quetée  vers  la  pointe  d'une  petite  tache, ronde, 
brune,  de  la  groffeur  de  la  tête  d'une  épingle. 
Son  col  eft  coadré  de  taches  ovales.    Sa  tête  eft 
courte,  de  forme  elliptique.  Ses  yeux  font  gros, 
étincelans.    Sa  gueule  eft  armée  de  quatre  maî- 
treffes  dents  crochues,  deux  en  haut,  &  deux 
en  bas,  lesquelles  ne  font  point  aflFermies  dans 
les  mâchoires ,    mais  attachées  de  chaque  côté 
par  des  tendons.      Outre  Ces  maitrefics  dents, 
notre  Vipère  en  a  quelques  autres  petites,  fai- 
tes en  crochets,  &  plantéc^sau  fond  du  Palais. 
Sa  langue'  eft  fourchue.  Le  contour  de  fa  gueule 
eft  ourlé  d'une  large  bordure  écailleufe ,  &  le 
deftlis  couvert  de  petites  écailles  minces,   fur-r 
ièmées  de  taches  châtain.    Ses  narines  font  lar- 
ges, fort  ouvertes.    Les  écailles  transverfales  du 
ventre  font  cendrées,  &  marquetées  de  quelques 
taches  irrégulieres ,  d'un  t?run-clair.     Ses  deux 
tefKcules  font  ronds,  picotés  chacun  d'un  poinç' 
noir,  &  paroifTent  au  dehors.  Au  refte/  laDés- 
-cription  que  donne  de  cet  Animal  Fr.  Hernan^ 
ie%  ne  s'accorde  point  avec  la  nôtre. 
'    Quelque  remarquables*  que  foient  par  leur  fin- 
^    '    "■  N  5       -       •  -    "*  gahi^' 
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Elàricé  les  divq's  Serpens  dont  on  vient  de  Jp^ir* 
y  ceux  qp*on  nomme  Serpens  à  Lunette^  & 
Serpens  à  Sonnette»  le  ibilt  encore  davantage  aii 
Jugement  de  plufieurs  Cûnndàèurs.  Ces  deux 
genres  de  Serpens  fe  trouvent  en  Âfie ,  eh  Amo* 
fique,  dans  les  Indes  Orientales,  Occidentales^ 
&  renferment  ibus  eux  différentes  Efpecés.  On 
mppdle  Serpens  à  Lunette  >  ceux  qui  ont  une 
tache  approchant  de  là  forme  d^une  Lunette  inx- 
primée  (ur  le  deflUs  du  col.  Lés  Portugais  nom- 
snent  ces  Serpens  Cobras  de  Capello.  En  voici  un 
très-grand,  des  Indes  Orientales .  que  dépeint 
notre  Auteur  à  la  Planche  XCVIl.  &  qui  pour- 
ra jultément  nous  fervir  d'exemple. 

Il  a  le  col  d'une  largeur  monf&uéufe,  marque 
d'une  empreinte  ûoire,  laiqueilé  vue  par  devant,  re- 
))réfente  le  figure  d'une  Lunette,  &  vue  par  der- 
rière, imite  ^a  tête  d\in  ÇiiMt  domeftique.  Ses  yeux 
font  vift,  pleins  de  feu;  fa  tête  petite^  fi>h  né2i  épa-- 
té.  Sa  peau  e(t  blanche.  Sa  large  tumeur  du  col 
eft  platce,  écrafée,  munie  d'écaillés  oblohgués, 
liiles,  difpo(ees  avec  ordre.  Son  collier  elt  d'un 
brun-fômbre.  Les  écaillés  qui  tapiflènt  le  bas  du 
col  font  minces,  oblbngues, ferrées  les  unes  près 
des  autres  fur  une  tnéoie  ligne  j  enfiiite  en  s'à- 
yançant  vers  le  tronc  du  corps, elles  s'élargifleni^ 
décourent  à  la  maniéré  de  cdles  des  Poiflons,âc 
tirent  fur  le  roux.  Les  écailles  du  ventre  font 
de  la  même  couleur ,  amples ,  6t  longiaes  princi- 
palement fous  la  partie  la  plus  large  du  coL  Sa 
queue  fitiit  en  pointe.  Ses  dents  fônt  petites,  6ç 
cadiées  ii  profondéôient  dans  leurs  siyéo|es, 
qû6  Tâdl  p^  à  peine  lés  découvrir.,.  la  Fé^el- 


ieih'apoint^i'einpreinte  de  luiiecre. K^em^ dant 
tes  JiffféhhA  E9C9ti9ifer  y  noQs  donne  une  nefcrip- 
don  fort  écendue  de  ces  Animaux  conjointement 
avec  leurs  Repréfentations ,  qui  malhétlrearemetic 
font  bten  éloignées  de  la  vérité,  comnie  ceux 
qui  voudront  prendre  la  peine  d^  les  contparer 
ayec  les  Figures  de  Mr.  Seta,  toutes  gravées 
d'après  les  Orij^aux,  pourront  aisément  s'en 
convaincre. 

Le  Serpent  à  Sonnette  porte  ^iffihrens  notna 
félon  les  mvers  pays  du  Monde.  Les  Bréfîlietis 
YzppéSÏCîA   Bûichtmga  6c  B&ijmrfa'y   les  Mexi« 

r'm'TbiÀblk  cotsoauhqui  ;  c'eft-à-dire  le  Roi 
Serpens,  ^Kuk:e  qu'il  fuirpafletous  les  autres. 
par  Phorribîe  bruit  de  £i  Sonnette  ;  d'autres  le 
nonâtnent  -éncim  Éeaeoatl  qui  %nifie  le'  Vent, 
mrce  qu'Q^dÏDpe  avec  une  esttrême  viteflfe.  Les' 
Ëfpagnëb'fâ^ptfenc  Csfia  ^eU  ;  les  Portugais 
Tanca^f%'^^'fai/^(Âs  RaPtk-Snahe^  les  Hc&Of^ 
èmlR^a^-^bmi},  \es  Yrtin^^  Serfeta  i  SomeP^ 
H^Vhiri  i  ^ueue  foîmante  ;  &  en  Latin  An^^U 
Crotduofborus  ^  Wpera  Cau^ina. 

Cdt  ici  k  Vipère  la  plus  feroce  ^  la  phnr 
ttuifible  qu'il  y  ait  au  monde.  On  la  dilHngue 
de  tous  m  autres  Serpens  par  une  Efpèce  de 
Sonnette  qu'elle  a  attachée  à  fa  queue,  comme 
pour  avertir  les  homnies  de  ftiir  fbn  approche, 
puisque  même  par  la  iëule  crainte  elle  &  jette 
fiir  eux,  .&  les  mord  cruellânent;  Sa  ^eule  éft 
toute  garnie  de  dents;  mais  en  particulier  fâ  vsA^ 
ch€4re  inférieure  eft  armée  de  deux  Défenfes  Ion-* 
gues^  crochues,  pointues,  cachées  comme  daisa 
ua  tourreaii,^  qu'elledarde^  dit^on,  quand d*^ 

le 
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leveut  mordre.  ;Scmr^;srdeft  furieux.  Sesécatl- 
les  femblent  articulées  (i  librement  qu'elle  peut 
les  dreCTer  lorsqu'elle  eft  en  colère ,  &  les  mre 
même  bruire.  Ses  yeux  (bat  gros,  étincelans, 
quelquefois  nuds ,  &  d'autrefois  défendus  par 
des  écailles.  Sa  tête  eft  aplatie^  ùl  langue  four- 
chue. Ces  fortes  de  Serpens  ont  deux,  trois, 
quatre,  cinq  pieds  de  long.  Se  une^of&ur  aflèz 
proportionnée.  Ils  courent  plus  vite  fur  les  ro- 
chers que  fiir  la  terre  molle.  Ils  multiplient  peu 
à  proportion  des  autres  Serpens,  ntti$. en  échan- 
ge ils  vivent  plufîears^  années.  - 

On  raconte  mêipe  unanimem(ent  à  ce  fujet 
qu'on  peut  connoître  leur  âge  à  la  grandeur  de 
leur  Sonnette  ,  parce  qu'elle  augmente  chaque 
année  d,'un  Offeiet.  Si  ce  fait  n'eft  pas  certain, 
du  moins  eft-il  fur,  qu'on  trouve  prefque  toujours 
çe^  Sonnettes  de  difiFérente  longueur ,  &  com- 
pofees  d'un  nombre  plus  ou  moînç  gr«Hid  d'of- 
felets,  creux,  ronds^  emboités  enièmble,  liés  les 
uns  aux  autresi  par  un  tendon  robuft^.,  .&  atta- 
chés à  la  dernière  vertèbre  de  P Animal,  d'une 
manière  qu'ils  ont  une  articulation  :fore;;li|>re,  & 
une  figure  toute  propre  à  produire  le  ^n  qu'ils 
tendent  &  qui  "approché  beaucoup  de  celui  des 
Caftagnettes  (a).,. 
^  Ces  os  font  durs,  fecs,  cailàns , . ibnores  quand 

f'  on 

» 

(4)  Ctla  pacoit  en  paTticulier  pat  qaél4p]è«*uBes  de  ces 
Sonnettes  que  poiTed^  AOtre  Auteur ,  &  dont  îl  a  fait 
graver  ici  les  Figures  Planche  XCV,  fie  à  la  XCVI.  Il  en 
a  dépeint  une  <iui  contient  quarante  oiTelets,  Au  refte  Me 
&vui.  a  donné  le  premier  Ja  Description  de  ces  Sonnet» 
liBS  diQS  foA  Mnfimm  T(,^,  S^çinMihSi^,  a.  Fâthu 


cm  les  bat  \ts  uns  contre  les- autres,  lifles,  lui* 
£ins,  femblables  à  de  la  corne»  de  couleur  cen* 
drée-grife,  unis  enfemble  comme  par  de  pedtet 
côtes,  creifi:  intérieurement  au  milieu,  rangés 
par  paires  pour  faire  plus  de  bruit,  d'une  mê« 
me  figure,  larges  antérieurement ,  pointus  aux 
extrémités ,  &  en  un  mot  de  la  forme  de  l'os 
facrum  dans  l'Homme. 

La  morfurq  du  Serpent  à  Soimette  eft  non  feu^ 
lement  mortelle,  mais  très- pnomptement.  Ua 
Anglois,  (Mr.  Hall)  Membre  de  la  Société  Royai 
le  oe  Londres,  étant  au  mois  de  Mai  de  l'année 
1720.  à  la  Caroline,  &  ayant  attrapé  en  vie  un 
de  ces  terribles  Animaux,  long  de  quatre  pieds, 
fut  curieux  avec  trois  amis ,  ôc  un  Chiruipea 
qui  fê  trouva  dans  leur  Compagnie ,  de  fai- 
re enfemble  à  ce  fujet  quelques  expériences, 
jdont  voici  en  abrégé  le  refultat  qui  mérite  d'ê* 
tre  fu  (^),  &  qui.  eût  bien  bien  valu  la  peine 
d'être  au  moins  indiqué  dans  un  Ouvrage  td  que 
celui  de  notre  Auteur. 

Le  premier  Chien  que  la  Vipère  à  queue  Son- 
nante mordit  à  la  jambe  de  devant,  mourut  ea 
un  quart  de  minute.  Un  fécond  Chien  |^us  pe- 
tit qu'on  lui  oppofa  une  demie-heure  après ,  mou- 
rut dans  l'efpace  de  deux  heures.  Un  troiiièmé 
Chien  qu'elle  mordit  «ne  heure  enfuite,  auxo* 
té  droit  du  ventre ,  deux  pouces  avant  les  gran- 
des côtes,  &:d'où  il  fortit  du  £uig,  mourut  le 
lendemain.  Aucun  de  ces  trois  Chiens  n'enfla 
avant  que  de  mourir.    Quatre  jours  après,  on 

oppofâ 


ôppo&  fucceffivanaft  kh  Vipère  dèuit  1>dgu<iS£ 
Le  premier  noordu  en  dedans  dé  la  cuiflJ^  ^uché» 
Aïoisrut  danstme  deflEÛemûfittte  y  il  avoir  daitt 
cette  partie  deux  periceft  piqueures  livides  dont 
il.  x^écoit  point  fiird  de  ûng.  L^autfe  Dc^è 
morda  à  une  heure  d'intervalle  du  premier  au 
ddionde  la  cutJTeydom  il  coula  du  lat^en  deut 
endroits,  fut  mort  en  quatre  minutes.  Un  Cbst 
mordu  par.  Woième  Bëte,  furvécut  un  jour.  Une 
Crenoinile  mourut  dans  deux  minutes.  Un  Pou- 
let dans  trois. 

Nos  Meifieurs,  ayant  pris  par  hàzard  au  mi- 
Reu  de  Juin,  u»  Serpent  commun,  noir,  long 
d'environ  crois  pieds,  eurent  ta  curiofité  de  met- 
tre enfemble  ces  deux  Animaux,  6e  de  les  irriter 
en  même  teo3s  l'un  contre  l'autre-,  pckir  favoir 
fës  venoient  à  (è  mordre  réciproquement,  quel- 
les en  fëroient  les  fuites.  Il  arriva,  que  le  Ser« 
pént  noir  tira  d'abord  du  fang  du  Serpent  à  Son- 
nette par  fil  morfure,  &  cependant  celui-ci  n'en 
parut  pas  plus  malade,  tancus  que  le  nc^r  mourut 
dans  huit  minutes.  Énfitih,  le  dernier  de  Juin^ 
hos  (àiièurs  d'expériences  penferent  à  exciter  par 
cuelque  moyen  le  Serpent  à  Sonnette  à  fe  moN 
€ve  lui-même,  avides  d'arorendre  ce  qui  en  re* 
fblteroit.  Pour  cet  eâèt.  Os  le  pendirent  jufju'à 
li  moitié  de  fit  grandeur,  &  ayant  fiché  deux 
épingles  à  chaque  bout  d'un  bâton,  ils  l'égrati- 
fnerent  adroitement  tantôt  avec  Tune,  6c  le  pi- 
quèrent tantôt  avec  l'autre,  de  fi»çon  que  l' Ani- 
mal ne  tarda  par  long-tems  à  fè  mordre,  aprèi 
iiroir  tenté  plufîeurs  rois  inutilement  de  mordre 
IfiRftKUiifiBPIt  jtvcç  Jtequd.  on  .le  -  hycekat;    Dis* 

qtfil 


^%  (p,  hi(  tDordu,  ils  le.  dépexuitreQt,..le  kiflfK 
teàt  étendu  fur  la  terre  >  &  ea  fiuic  minutie  ik  I^ 
trouvèrent  roide  mort.  Alors  c^udq^'un  de  1% 
Cotnpagpie  coupa  le  Serpent  en  cinq  mprçeaux^ 
qu'il  donna  à  manger  à  un  Cochon^  en  -com^ 
Diençant  par  lui  préfenter  la  tête  pour  preipiai^ 
morceau  que  le  Cochon  avala  de  mêmeqiiç  leS; 
Quatre  autres  &ns  en  avoir  été  malade>  car  ils  lek 
revirent  encore  douze  jours  après  en  auffi  bonn^^ 
ÙLtïté  que  s'il  n'eût  mangé  que  àcs  glan^^.  ^^ 

Mr.  yean  Eanbjy  autre  Membre  de  la  Spcic^ 
Royale,  a  fait  auŒ  fur  une  Vipère  à  queue  Son«i 
nante  de  Virginie,  diverfes  expérience  qu'il  ^v. 
ipit  trop  long^  Se  hors  de  place  d'inférer  dans  uii 
Extrait,  outre  qu'elles  tendent,  toutes,  à  confirai 
mer  ceUes  que  nous  venons  f)e  rapporter.  Lc^ 
Curieux  pourront  les  lire  dans  les  TYonsa^wns  de 
Londres  («)  ,&  com^urer  s'ils  le  ji^ent  à  propos^ 
FE^fîtion  Anatoiptque  Gu'y  donne  le.  meimc^ 
Académicien  de  la  gueule  de  cette  Vipère,  avj^ 
ce  que  le  Doâeur  7V/2»  en  avoir  déjà  dit  ^ 
x6%%.  {h). 

Franens  HermmJez  n'a  pas  manqué  dant. 
fi>n.  Hijfoire  des  Jtettiks  de  U  Nouvelb  -.  E^^gjÊ*. 
(c)  de  tracer  en  Naturalifte  la  Defcription  de 
ce  dangereux  Serpent,  Defcription  qu a  tran^ 

criç^ 

U)  »•.  40Î.  pag.  177.  ■ 

{yi  Le  Dofteui  £<iui4ri.1>yMi  a.  publie  le  premtei  fa 

Anslois  dans  \»  TrûnsâElioni  PhiiofiphtfHis  l^o.^l44,  tlBf 
Peicription  Anatomique  très-cttrienfe  du  Scipèat  i  Son* 
Bttte,  &  Mx«  Ttdj  a  tiadotr  en  Latin  ce  motccan  dan» 
iùn  petit  Litxe  intitulé  Synofju  sAmmâUtm  SljSfdrtffidff^ 
XfOncL  1691*  in  s. 

U)  Fx.  Hexiiasidea  ,  iiijt9fià  HèfmMii  JhSitM»  ITiK  OL 
Cap.  X7«  f«L 


ïo8  Bibliothèque  Ràisonke^b^ 

crite  Jean  de  Ltoet  dans  fon  Hifioire  du  Noêveai 
M^nde  {a) ,  &  que  le  P.  Eujebe  Nierembêtg  a 
|Hllé  fans  compliment  mot  pour  mot  dans  (on 
J^tnre  de  la  Nature  {h).  Guilsaume  Fifon  {c)  & 
George  Marcgraf  (d)  dans  leur  Hiftaire  Naturelle 
des  Indes  &  du  Bréjily  ne  nous  ont  rien  apris  de 
nouveau  fur  ce  fujet.  Lery  {e)  &  Jojfelyn  (f)  en 
difent  peu  de  chofes.  Le  P.  Hennepm  {g)^  &  le 
Beron  de  la  Hontan  {h)  ne  font  gueres  de  bon- 
nes autorités  en  ce  genre  d'Obfervations.  Pour 
Janfion  (i),  c'cft  un  mauvais  Copifte  de  Tifon^ 
de  Matcffrafy  &  de  Nieremberg  qu'il  a  cru  uns 
doute  original. 

Au  refte,  les  Vipères  à  queue  fonnante  vivent, 
d'Écureuils,  de  Grenouilles,  de  Crapauds,  de" 
Grillons ,  de  Sauterelles ,  &  autres  femblables 
Infeâes,  mais  principalement  de  Rats  des  Champs. 
EUes  fervent  à  leur  tour  de  pâture  aux  Ours  oii 
aux  Cochons  qui  les  mangent  gloutonnement  éc 
fins  danger  quand  elles  font  mortes.^.  Elles  s'ac« 
couplent  au  mois  d'Août,  &(bnt  alors. les  plus 
dangereuiès. 

Mr.  Paul 

(â)  Teftn  de  "LuX^Hifiitre  d»  Kpttveâ»  Mtnde.  Lugd.Bat« 
X640.  fol. 

(k)  F.  Eufeb.  Nieiembergiusy  HifitrU  Nmws,  Antverp., 
Xtf4|.  foL  Lib.  XII.  Cap.  i. 

(c)  Gui.  Fifo,  Hijtor.  Naturalii.  Amft.  Z«5l»  foL  L.  V.  C.  2. 

{d)  G.  Matcgiavius ,  ifiy?tfr.  BrAfiUKmSu  164S.  foi  Lib. 
VI.  Cap.  14..  ,   . 

(«)  Jean  àt  Lery ,  Hiftêirt  d*»n  Voy^gt  â»  BrâfiL  Fan» 

I5I5.  ». 
{/)  Joflèlyn,  New  Enjlands  Ti^riiûs,  London.  167*.  lu 

(g)  Defcripti9a  de  i* Amérique  Amft.  in  izo. 

(b)  Voyagé  en  ^mérltjue,  Amft.  in  12.    1  voll. 

\i)  loïAon^  ^nimfUipmWfimé  Amft.  171  S.  fol.  inLibro 


y^tThi^  Joàt  (^  Septmlre^  ijif.  tôp- 

-Mn  Baul  Dudky  Membre  de  la  Société  Royale 
^Angleterre  j  prétend  contre  Topinion  la  plus  rc;* 
çuè  que  ces  fortes  de  Serpens  font  Vivipares , 
&c  qu'ils  mettent  bas  autour  d'une  douzaine  de 
Petits  {a).  Les  Indiens  ont  divers  moyens  pour 
fe  préfcrverde  leur  morfure;  entr'autres  quand 
ils  vont  en  campagne  ils  portent  au  bout  d'un 
bâton  des  feuilles  die  la  Serpentaire,  ou  du  Dic- 
tamhe  de  Virginie,  connu  des  Botaniftes  fous  le 
nom  de  Serpent  aria  repens  Americana^  Di&amm 
Cretkê  viUofs  apkihus  nonnihil  finuatis. 

On  iâit  que  le  Didamne  de  Virginie  eft  une 
Plante  d'environ  un  pied  de  haut,  à  feuilles  pa- 
reSles  à  celles  duPouliot,  avec  de  petites  toufiPes 
bleues  aux  endroits  où  les  branches  fe  joignent 
ï  la  tige;  &  quoique  les  feuilles  foient  d'une  cou« 
leur  rouge  tirant  fur  le  verd ,  l'eau  qu'on  en  diftil- 
le  reffemble  à  de  l'eau  de  vie.  Quand  ces  feuilles 
£>nt  écachées  &  nûfes  fur  la  Langue,  elles  paroiA 
fent  fort  piquantes.  On  prend  dé  ces  feuilles 
écachées  que  l'on  attache  au  bout  d'un  bâton 
fendu,  &  on  les  approche  autant  qu'il  eft  poffi- 
ble  du  nez  du  Serpent  à  Sonnette  qui  fait  de 
grands  effiîrts  pour  s'en  éloigner;  mais,aflure-t- 
on,  l'odeur  de  ces  feuilles  le  tuë  en  moins  de  de- 
mie-heure. Cependant,  malgré  tout  ce  que  m-. 
<:ontcrit  là-dcfTus  qud[<][ues  Auteurs ,  &  en  parti- 
culier mdgré  le  temo%nage  du  Capitaine  Sylas 
5>y/ar,qui  dans  l'AfTemblee  de  la  Société  Roya- 
le foutim  un  jour  ce  fait  pour  conftafit  fur  une 
jitteilatidn  qU'U  'produifit  par  écrit  de  deux  per- 
'^    >  fonnes 

Tom.XV.fart.I.  O 
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1^  de  çfs  nouveQe»  dont  U  fa^t  mam^^^^^^. 

b  çon&'iïWioq  >  &  qiti'QP  général  «m  W  doit^ 

.  ay>uter  foi  à  eou»  1^  £ijb  é?  <?eit:0  0«mrÇ|  q^'ayeiri 

Si  If»  préfdrvfKife  de»  Indie^a  ,#fitr«  Ifs  $e(i«« 
pepta  à  Sonnette  few^rH  hiwïW»  te  t^xx^9à^- 
oj'ik  empioyenç  fip«è$  b^  fnordr^  ioot  égileipM^ 
$w  fucçè^  doiit^a^;    Voici  U»  ^m^  o&is,  ^ 
les  plus  raifQOi»bbr$.    Il«  IkoC  jt'^droic  »lh4é$l^ 
de  la  BiorfiKe  «v«$  i^fi<9  K«iil^  ^u'iti  af  pfltqnt 
22##i»f  r^f ,  à  ca«ife ^  & CQuleiur f$c dç ibpfiicf 
.  rfpq|f&  i  ils  i^ne  aiifli  4^^  C«W  Racine  qu?ik  gp- 
^vie&t  iir  la  pûî:de  eierdue,  jf  rè^  ra-yoiir  fo»- 
n&ee,  &  ils  d^)i»l«ac  ^  \^Q  m  paû^c  d^  ^q; 
uprimé  de  cette  RaciM^    Qu  bien  ^  &'ib  pw-' 
^^çsm;  avoir  U  tâtt  du  Serpeni  qfji  »  ^  k^  bfejSBA* 
m^  ikrécrafwt,.  r^piiqqw:  ç)iwdc  «a  ferise 
4'eiDplitre  (uy  la  pleye  ^  iSc  cw¥r«&t  les  ptu-tie» 
voiâoes  4^  fçuUles  yercc$  de  Tal|»aç.    P'autre^ 
team^»im%  de  cou^rb  de  tene  U  pçHtie  bleflee^ 
4(1  la  l^rm^  ^i^^ijecmnent  av^c  dQ  m  biir^  d'm 
h^unoie  à  jetm^  en  iei&m  boire  a»  mabde  d^ 
fiie  de  VBerM  C4ùf*i#,c'eft-a*dire  ^lipwM^ypoiir 
'  piQ  vomi^ç  df9>  foettr»  ^oodiao^ea. 

Qeft  faiiç  doute  aux  promts  Se  viokna  e£^ 
4- on  tel  ve0i0  qu'il  ftuo  actriboer  Topioie^  dop& 
k|5  b9^i^m^  dii  Pajrs  (&da  nifym^^  «^e  ce^  Vi^ 

ÎiH  doit  avoir  de  grandîed  yerw  aléxiçeriques^ 
(  des  fuj^é^  adis^bh^  datis  pluiietirs  ô^aliipn 

dies. 


ëtr.  Les  Méitéim  du  Iteu^  Igitditoë,  (^iédidè)^ 
0u  peut-être  fourbes ,  tie  matiqu^Snc  piB  de  côtf. 
firmer  cei  Peuples  fuperitideut  dàisê  Imti  idéti, 
Bs  précoKfaflt^que  la  feule  tête  de  TAciitofli  jpe»- 
ààzw9L  col  j^ént  i^Mbldmeât  de  k  fièHe^  Qb 
def  in^»ix  de  gotge.  Ib  fe  fèrvetit  de  fit  gfaiflfc 
four  diffîper  toutes  fortes  de  tinfieufs ,  et  pAàdk^ 
pdement  contre  les  douleurs  de  rdns;  ik  font  svèc 
kl  Descs  cmint»  ^  des  {«i^eures  et  dos  feâri^ 
êcàûàra  fur  fa  nuque  du  col  pour  ûppnxCet  les 

gaudes  doulaift  de  tête.     £min  ils  ett){)lo7etïc 

dans  divers  autres  ttmxx. 
^'Après  ftvolr  tkfponé  quéloues  ei^etnples  choi- 
fis  de  Serpens  les  plus  finguliers  dont  Mr.  SêiA 
parle  du»  fod  Livre,  nous  né  pouvons  mièu^  en 
^r  ¥extr$k^  qu'en  décriVâht  ciprès  kà  h  éon^ 
fdm^thn  des  {KUties  du  t^fp  de  ees  Anihiaut 
en  génétttt,  confem%ti6n  <}hj  ^iHeuts  fe  téé- 
conire  (^ipâ  pir-^ôut  k  tëtèàie  ésiïs  chx^nt 
Serpent  eapKTtiçulien  Iclnous&it^ohààflèfznôt^ 
'Auteur  ptt^iptt'fîlâs  etrtr^  dans  les  dircti{Ik)n& 
sionc  une  û  ^Ite  m^tinti^  d'Ai^dtôtiHe  fefoit  fu$- 
-àepdbky  6c  qid  po«h<)ient  ftiades  former  Id  fi^- 
jec  A'\m.  Oùvrige  aifet  Àendu. 
-  Il  étoit  nfceiS^e  ai^  SerpéAs^  d'avoir  toutjis 
ks  parties-  de  feur  eorps,  nûti  fetitettoent  citrè^ 
«cment  Aétible^^  mais  ^^ehée^»  nnies  ^  6c  Héé 
te  unes  atuc  luttes  peur  être  en  état  d^eitécuta: 
les  divers  mouvemens  que  demandent  leur  rârtii. 
foami  6à  te^re.  G'^  â  quoi  h  Nature  é  ^ris 
jbin  de  pQ%ttvt>ir  enr  fortisiâm  leur  corps  très4ottt; 
^  trèi-initfcie  .eii  ftiêfi)e  tétiis-j  dedt  ehofts  qui 
; ^ . t .  O  2  con* 


concoureat  mervdUeu&ment  à  produire  cettci 
'flexibilité,  de  ces  deux  chofes  ne  fe  rencontrent 
]pas  feulement  dans  les  parties  externes  de  leurs 
'corps,  telles  que^tît  les  mufcles  &  les  os,  mais 
elles  ont  pareilletxtent  Ueu  dans  toutes  les  parties 
internes;  car  avec  ce  corps  mince,  &  un  fi 
grand  nombre  d'os  &  de  mufcles,  dont  les  fonc- 
tions font  de  produire  tant  de  mouvemens  dif- 
férens,  il  fklloit  que  la  Nature  formât  des  cavi- 
tés étroites  &  allongées  pour  y  placer  les  Vifce* 
tes.    Âind  donc  la  figure  de  ces  Vifceres  de- 
voir être  ajuftée  de  façon  que  leur  longueur  corn* 
penât'le  manaue  de  leur  largeur  ;  &  leur  il- 
tuatiôà  devoir  être  difpofée  en  long  plutôt  qu'en 
large^ 

Cet  arrangement  des  parties  du  corps  des  Ser«> 

Ipens,  ne  iê  déduit  pas  amplement  des  fins  pour 
esquelles  ces  Reptiles  font  créés,  mais  de  plus, 
quiconque  fe  doimera-  la  peine  d'en  iàire  TAna- 
tomie  y  trouvera  cette  conformation  telle  qu'on 
vient  de  la  fuppofer.  D  verra  après  avoir  cou- 
ché le  Serpent  fur  le  <ios,  &  ouvert  fon  corps 
par  une  Difleâion  longitudinale  faite  de  la  tête 
à  la  queue,  qu'il  s'oâre  à  la  vue  un  canal  mui* 
culeux-ofTeux,  étroit,  &  très-long,  lequel  ren- 
ferme les  Vifceres  entortillés  comme  en  un  cor- 
don^ de  manière  que  s'il  coupe  ce  canal  vers  la 
tête&  v6rs  la  queue,  il  apercevra  une  chaîne  non 
interrompue  des  Vifceres  dans  toute  l'étendue  du 
corps. 

Quandon  a  coupé  par  le  milieu  les  intégumens 
delà  mâchoire  inférieure,  le  fourreau  de  It 
Langue  fe  préfente  d'abord  aux  yeux.  Ce  four* 

reau 


yuiJktj  jfoit  &  Septembre^  ly^f. 

jtau  eft  (Itué  au  milieu  des  deux  branches  de  Vos  ' 
de  la  mâchoire  inférieure,  &  environné  commet 
dément  de  graifle  ;  il  adhère  par  derrière  à  la- 
partie  antérieure  dé  la  Trachée,  &  par  le  bouc 
qui  contient  la  Langue,  il  s'avance  dans  la  ca- 
vité du  Palais  avant  la  divifion  de  la  Trachée; 
enfùite  il  delcend  droit  par  le  milieu  du  col  en-' 
tre  deux  vaîtfeaux  blanchâtres  jufqu'à  la  glande 
conglomérée  qui  eft  accrue  proche  de  la  bafe  du 
cœur.  C'éft-là  qu'il  fè  perd,  ou  dans  la  Tunique 
de  cette  glande,  ou  dans  le  corps  même.  Ce 
fourreau  eft  d'un  tifTu  très -délicat,  &  fenjMe 
comme  divife  en  deux  par  une  ligne  mitoyenne. 
Cette  ligne  s'effiiçant  infenfiblement  dans  ion 
déoours,  la  fubftance  du  fourreau  s'atténue  auffi 
à.  mefure,  Se  s'unit  de  telle  manière  au  corps  de 
la  Langue  ,  qu'on  ne  peut  enfuite  l'en  feparer 
que  difficilement. 

La  Langue  contenue  dans  ce  fourreau ,  eft 
compoiee  d'une  texture  plus  ferrée,  &  eft  for- 
mée d'une  double  pointe,  charnue,  flexible,  qui 
s'irnit  enfuite  en  un  feul  corps  divifé  par  une 
raye  longitudinale.  Cette  Langue  eft  mobile, 
car  le  Serpent  peut  la  darder  hors  du  fourreau, 
&  l'y  retirer  jufqu'à  l'endroit  où  ils  fpnt  accrus 
enfëmble. 

Sous  la  Langue  repofe  la  Trachée, qui  defcen- 
dant  droit  par  le  milieu  du  col,  touche  par  de-* 
vant  le  fourreau  de  la  Langue,  &  par  derrière 
L'Oefophage.  Elle  eft  toute  compofée  d'anneaux 
çntiers,  cartil^ineux ,  juiqu^à  ce  qu'elle  entre 
dans  les  Poumons,  ce  qui  n'arrive  qu'au  ^eftous 
du  Coçur ,  ou  environ.  Là  elle  s'unit  au  iac  PuU 
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circulw^  lyi^'il^éËQiffit^Mpar^vaat,  viedoeai  il. 

pQ^  4^  Iqbçsi  aing  que  cAié  oçs  siv^w  Adimtuy^- 

4n«rf  j^ft  un  %m9ii  iç  petites  çfUiit^sjl^eméet 
d'une  iiiMte  cje  w^îificjitlaiis^  4e  V^i^jm  &m*> 
g^ms,  q^  te^gfwm  tpVÉCS  ç«»  çflhilcl  ^u»  lOiH. 
R«  vif,  *.  eîçgo&^l  Je  ^  èr  V^m  Aj  r«r  ptr^ 

b«açQ^pl«^»r^ri4f,  forçait:!  pour  aiiift  dîfc,: 

If  foB4  4u  &63Q|lpuf^i^  n>QP)t>raQQttfe3,mlic 
intérieurement,  fans  véficules,faas  a?%i3r  <te  Tft*. 
Gh^e  ç^ib^uie^fe ,  9c  ffuimef^t  fournie  d'Un 
alT^  venc  nomi>r6  dq  Vai^q^m;  S^gom  Si  QRv 
^j^e  d'w  cette  pî^rtie  ^  oll^  ^  m»^p«rwtl«>  & 
»'4t«n4 jusque» aux R^ifts,  cr  cc«vrint  fe dcaôc 

D^  çlMcjUjÇ  côté  4«  U  Traie  We  dfewwJOt  deuar 

^^5  l^^^csi,  Qu)  Si  afp«ii^i^/i{i^  Mm&sAemm  en* 

montant  vers  la  tête,  &  fe  plantent  cq  dekttH 

d^t  v^s  li^  b^i^  M  çWr.  Paq»  cfec  ondtoit 
Qi^  ils  vieii^epr  fe  pSonger^  Qft  «t^cbée  i^ne  ped» 
t^  G^^  çopglomeféc  aiT»  regwqutèle,  for^ 

d'oH  fi«MP^  qii^qjii^if  uA«  buiocur  jaunâtre  ^« 
gr^«u%    L'AiâÂogif^  fembli»  iofioiM  qjoe  cet^ 
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f,  Le  Canir  cft  «ootcmu  dans  le  Poricarde  fu*^ 
ottd  4  eftiiai  far  4es  fibi^  ou  des  attaches  qu*i^ 
aoooe.  V«rs  la  bafe  du  Cd^ar,  k  Péricarde  el( 
eotoiitfé  dei  iïeux  élets  ou'on  vient  do  décrire^ 
A:  v€0  k  foÎDta ,  il  dt  «tioiteaient  attaché  à 
b  pRftîe  fijpeaeurë  &os  le  iêcours  du  Diaphragnii^ 
Le  Comr  da  Serpeot  eft  petit  »  eu  égara  au  xeAt 
du  oorp0  i  il  n'a  ^'un  ièd  ventricule  aiîez  mui^ 
cal^u)c  9  auquel  d'us^  cote  adhéve  uo  double  lo?- 
be  charnu,  qui  dans  Ton  or^ine  parole  ccpeo* 
«faut  lie  IcMrmer  qu'un  fimple  lobe»  qu'on  peut 
tt^étct  Gomiae  étant  une  Oreillette  ^  Se  cieme 
îl  ftœble  ^'il  j  a  ici  plutôt  deiec  Oreillecce» 
qtt'ttM.  Il  part  4uaûFe  Vaiileaux  du  Coeur,  donc 
4eiit  vont  en  haut,  &  deux  en  bas. 

L'Oefophage  eft  couché  fous  PApre-Arcere^ 
&  defcend  depuis  le  fond  du  golier  en  drafite 
Vmty  le  long  de  l'épiae  du  dos.  Ce  Conduit 
eft  intéiieurement  liire  y  gUilàat  ^  6t  par-tout 
d^un  èffX  diamètre»  juiqu'à  l'endroit  où  la  partie 
iHfêriôurâ  &  membraneufe  du  Poumon  s'unit  aci 
fbye«  -  L^  fOelbfdsage  commence  à  devenir  inr 
térieurement  raboteux»  d'vne  plus  grande  capa^- 
cité»  &  s'abouche  au  Veittricule  par  une  laigp 
embouchure. 

Le  VentfkSuIe  n'eft  autre  cbofe  que  l'Ocfo- 
^lage  continué,  &  aggrandi  en  forme  d'un  ùCy 
'qui  eft  duelqucibis  de  différence  figim  dans  la 
inâme  £^)èce  de  Serpent.  Sa  Êcce  interne  elî 
Itboceufe  par  quantité  de  plis  &  de  rides,  ti 
n'eft  |as  rare  de  trouver  dans  TEAomac  des  Se&- 
Ikens  des  pardes  entières  d'autres  Animaux  à 
meitié  Gorrompucis. 
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Le  conduit  Intcftinal  continu  au  Ventricule 
eft  un  Omal- étroit  qui  dans  fon  commencement 
où  il  avoifine  la  VéliCule  du  fid, fe  porte  un  peu 
en  droite  ligne,  mais  enfuite  il  dcifcend  en  ferpcn- 
tant,  &  puis  à  la  diftance  de  quelques  doigts  de 
f  Anus,  il  fe  redrefle  en  un  Canal  droit,  qui  en 
fe  dilatant  forme  le  refervoir  des  excremens  j  là 
il  reçoit  ^ÇH  les  Uretères ,  &  par  une  petite  ou* 
yerture  évacue  l'urine  des  Bjsins  avec  les  matie^ 
res  fécales. 

Le  Foye  uni  au  Péricarde,  s'allonge  en  defcen-* 
dant  fbus  le  Ventricule,  &c  adhère  dans  fon  chsr 
min  au  Sac  Pulmonaire.  Il  n*efl  point  partagé  en 
lobes-,  mais  il  fe  rétrécit  imperceptiblement  «n 
un  conduit  qui  paroît  enfin  aboutir  au  Canal  In* 
teftinal. 

Dans  l'endroit  ou  commencent  les  Inteftins'j 
eft  une  Appendice  d'un  petit  corps  rond ,  bblong^ 
qui  fe  joint  aux  Boyaux.  Faut-il  prendre  ce  Corps 
pour  la  Rate,  ou  pour  le  Pancréas.^ 

C'eft  fous  ce  Vifcere  quel  qu'il  foit,  qu'cft  fi- 
tuée  la  Véficule  du  fiel,  bien  féparée  du  Foye, 
mais  adhérente  aux  Boyaux  par  fe  furface  exter- 
ne ,  &  finiflànt  par  le  conduit  cyftique  re- 
courbé. 

Les  Reins  font  fitués  dans  les  Mâles  fous  leurs 
Teftîcules.  Leur  pointe  eft  un  peu  plus  élevée 
que  l'endroit  où  commence  le  Boyau  droit.  Ce- 
pendant le  Rein  gauche  eft  placé  confidérabkf- 
mcnt  plus  haut  que  l'autre.  Ce  font  de  perits 
corps  aplatis,  étroits,  fort  longs,  élargis  dès  leur 
origine,  mais  s'étréciffimt  vers  le  baffinet;  du 
icite  de  couleur  blanciie,  au  moins  dans  les  SeD- 
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pens  qat  ont  été  tmccrés  dtim  des  Ë(^rits.  Ils 
font  compofes  d'une  infinité  de  petits  corps  qui 
£>nt  comme  d'autres  petits  Reins,  joints  les  uni 
&  les  autres  fans  être  preâes;  ils  fini0ènt  pàt 
àts  Uretères  qui  defcendent  de  chaque  côté  du 
baffinet  du  Rein,  &  s'abouchent  au  Redum  oiï 
chacun  fe  décharge  de  fa  liqueur  par  fon  orifice; 
>  Paflbns  atix  Organes  de  la  Génération.  Le 
Serpent  Mâle  a  deux  Tefticules,fitués  tous  deux 
dans  le  bas*ventre  au  defTus  des  Reins,  le  droit 
{4us  bas  que  le  gauche.  Chaque  Tefticule  a  la 
gro06ur  6c  la  forme  d'un  gros  Pois,  feulement; 
on  peu  ovale ,  d'aillçurs  blanc  tant  en  déhor^ 
qu'en  dedans.  Du  mfliôu  de  chaque  Tefticulé 
part  un  Vaiffeau  Défirent,  blanc  âuffi,  repJUé 
en  une  infinité  de  petites  courbures,  qui  éten-9 
dues  ,  montrérôiçdt  vraiifemblablement  que  ce 
VaifTeau  eft  trois  fois  plus  long  qu'il  ne  paroit 
d'abord.  Les  Vaiflèaux  Déferens  (e  portent 
chacun  vers  le  Rein  qui  eft  de  ibn  côté,  s'atta* 
chent  lâchement  au  bord  extérieur  du  Rein^ 
defcendent  aux  Uretères,  &  marchent  de  com- 
pagnie avec  eux  jufiju'au  refervoir  des  excrémens, 
îbus  lequel  enfin  ils  fe  déchargent  dans  deux 
Verges. 

En  effet  le  Serpent  en  a  deux  au  lieu  d'une; 
quand  l'Animal  n'eft  point  en  chaleur,  fes  deux 
Verges  font  cachées  ibus  les  intégumens  de  la 
queue  comme  deux  petits  cc>rps  creux,  de  figu«* 
re  conique,  dont  le  bout  r^arde  l'extrémité  de 
la  queue,  &  dontla  furfiice  interne  eft  hériCTée 
de  plufieurs  petites  épines ,  couchées  vers  Tlrtî- 
t^nn  Droit.    Mais  lorsque  le  Serpent  entre  en 
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âtBour ,  €fl«s  fe  fxHdiOktit,  feit€ttt  4le  leur  gûiej 
kiir  fui&ce  garnie  d'épines  fe  'recoume  «a  dé^ 
hoKy  Se  après  raccouf^tneiit  ces  pmms  fête* 
Cachet  dans  leur  eaine. 

La  Femelie  a  de^  Ovaires  tr|s-groa  dans  la 
aems  de  &  ponte,  &  rempila  d^un  grand  notoi 
te-e  d'eeufs.  Ces  Ovaires  £bnt  deux  Canada 
membraneux ,  longs ,  qui  peuvent  t>ea(jcoup  s'é* 
Cendre  y  ôc  qui  ont  peut-être  «dfi  une  fi^rdè 
fiiufcuiaire  pour  (e  raccourci.  CcMamonçant  pite 
du  Ventricule^  ils  contiennent  d^s  toute  leta 
longueitf  quantité  d'oeuft  rangés  par  file  en  ua 
cordon.  Ohadun  de  Tes  Ovaires  defcend  dr<»c 
de  ctia^e  cdté  du  Ventre^  êc  vient  (k  terminer 
par  Ma  Oriftce  paiticidier  daâs  le  refervoîr  de$ 
cxcrémetis. 

On  n'a  pas  podSK  vhi  loin  dans  cet  Ouvragja 
Mnatoo^edu  cdt^  des  Serpens,  &  néanmoiiK 
tan  examen  {dus  i^rofonm  tt'e&t  pas  fidc  tm 
mauvais  tfkt:  On  n')r  dît  ftctqtit  rien  des  oi 
qui  forment  le  Squelette ,  de  kor  fio<id>ret  de 
^r  aiSèmblage,  de  leur  arrangement^  de  ieiir 
eompofition ,  dé  leur^  articuladoii ,  de  leora  acf 
lâches,  de  leurs  mouvemens,  dea  muicies  qi«i 
icrvent  à  les  exécuter.  Quelles  recherches  pour 
4in  Homme  curieuif  ?  QueSe  n'eft  pokit  y  par 
exemple,  la  Méebanique  des  feules  écailles  <pi 
Cftpiâent  la  peau  du  Searpent?  Ces  écailles  font 
iituées  en  traters  fur  le  veâtre,  dans  un  oidre 
contraire  à  celles  du  dos,  &  du  refte  du  corps. 
Par-tout ,  depuis  la  tête  ju Wà  k  queue ,  chaqae 
écaille  fupérieui^  déborde  m  Pinfiériettre,de  ior^ 
€è  qu'étant  tiiée  eâ  aitiore»  M  dreltte  en  quet- 
*  que 


tfot  (à/^  ptt  fon  mu&Aty  lo  bord  fxtf  rieur  t*é- 
loigne  un  peu  du  corps  ^  Sot  pûf  defSooa  comtfie 
de  pied  pour  Tapuyer  fur  terre,  &  faciliter  ainfi 
fen  rsxoftfmtat  ^  {tnxâurc  qu^oa  décourro  ni£m# 
uns  boftocoup  drpefaie  en  etaminsnt  k  dépouillé 
d'uDSo'pefic,  qod  qu'il  &tt.  TXp  plus,  il  eft  apparent 
que  chaque  écaSle  a  fon  cnntcb  propre  «doiK  uM 
extrémité  eft  attachée  au  milieu  de  i'ecaille,  8C^ 
l^autrc  tu  bord  fupérieur  de  Fécule  AiiTanto. 
Bnfin,  cat  â  fiut  finir,  la  Méchanique  eoderé 
du  coipt  do  Sorpeâs  eft  aaffi  merreiUeiifii  k  tod§ 
^ardfi,  que  n^gE^^  ou  peu  connue;  ce  domf 
on  doit  peut-être  en  partie  rejetter  la  cauib  ft^ 
raverfion  naturelle,  mais  aflex  mal  fondée  qu^ont 
les  Hommes  à  poui  ioucber  ces  fortes  o^Aiû** 
maux. 

«I  ii^^i  wit>iii^ii        ft     <M»«»i    iim     ■■■il"!'  ■» 'i-"^'<<"niHif  H|f»  iHali^ 
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Franfots  yfar  Mr,  Daciër  ér  AP.Sanado»  i 
MV9C  Us  Jtfimjeraues  X^tifues  y  Hift§rijutfy  ^ 
G/ografhiques  de  Pun  ^  de  témtre,  A  Anv» 
ftendam,  chex  y.  Wetfiem&c  G,  Smitk.  ijr3ç. 
8.  Vol.  1 2.  I.  Vol.  Pa^.  435 .  pour  leCorpsde 
l'Ouvrage  &  3f .  pour  TËpirre  Dédicatoire  et 
PAvertificmept  des  Libraires.  IL  Vol.  Pag£ 
éi5.  m.  Vol  Paffi,  yç4.  IV.  Vol.  Pagg.  fSî, 
V.  Vol.Pagg.<287vi^ol.Pagg.  58+.  VH.  Vol. 
Pagg.  499.  VIII.  Vol.  Pi^.  270.  pouf  leCôrp* 
de  li'Quvrage,  As  %%%,  pour  la  Tafcile  d^  Ma* 
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tieres,  &pour  les  CorreéHons  &  Addidons 
pof&umes  du  P.  Sanadom.  ^ 

LEs  Peribnnes  oui  pofTedent  la  Langue  Fran- 
çoifê^  &  qui  louhaicent  de  connoitre  à  fond 
toutes  les  beautés  d'Horace,  ne  pourront  que  fa- 
voir  gré  aux  Libraires  de  la  nouvelle  Ëditi(»i 

Îi'ib  leur  donnent  ici  de  cet  illuftre  Poète.  Au 
este  Laitin^  imprimé  avec  toute  l'exaétitude 
poffiUe,  ils  7  ont  joint,  en  forme  de  Variorum^ 
toot  ce  que  les'  deux  plus  habiles  Interprètes  Se 
Commeneateurs  Franç(Ms  ont  iàic  pour  en  facili- 
ter rintdiigence,  &  pour  en  découvrir  toutes  les 
grâces.  Le  mérite  de  Mr.  Daciety  en  ce  genre, 
n'a  pas  befoin  d'éloge.  B  eft  connu  dé  tout  le 
monde,  &  l'on  (kit  avec  quelle  avidité  le  Public, 
a  reçu  les  diverfes  Editions  de  fon  Horace.  La 
plus  coroplette  fut  celle  oui  parut  à  Amfierdam 
en  1727.  Se  comme  les  Exemplaires  commen- 
çoicnt  à  en  manquer  dans  les  Boutiques,  il  étoit 
néceflàire  que  la  réimpreffion  les  rencnt  plus  com- 
muns. Les  Libraires  àutoient  donc  pu  febor« 
ner  à  cela,  s'ils  n'euflènt  pas  eu  en  vue  de  don- 
ner quelque  chofe  de  plus  parfait  que  ce  qui  a 
été  publié  jufqu'ici.   ^ 

Qjiidque  utUe,  quelque  eftimé,  quelque  ex- 
cellent même  que  fbit  le  travail  de  l'Académicien 
Critique,  on  ne  peut  ignorer  que  le  P.  Sanadom 
n'ait  vu  bien  des  choies  que  le  premier,  n'avoit 
pas  apperçués  ,'  0|i  répandu  de  grandes  lumières 
iiir  pluiieurs  autres,  au'il  n'avoit  que  peu  ou  point 
écbubrcies.  Sa  Traduâion,  moins  afliijettie  a  la 
Lettre,  exprime  ordinairement  beaucoup  mieux 
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le  goAt  Poërique ,  &  dans  fes  Notes  .on  lent 
une  fureté  d'érudition,  &  une  fupériorité  de  gé^ 
nie ,  qui  donnent  une  véritable  Grandeur  à  PÂi^ 
teur  qu'il  commente.  Ce  bel  Ouvrage  n'cft  pout7 
tant  pis  &cile  à  trouver..    Lia  prenuere  &  runi- 
.  que  Ëditi<m  qui  s'en  fit  à  Paris  en  1728.  &  qui 
etoit  magnifique  y  en   2.  Volumes  4.   difparut 
presque  dès   û,  naifTance  par  un   malheureux 
procès  qui  furvint  entre  les  Libraires  interefles, 
&c  qui  durant  encore  a  fait  au'il  ne  s'en  eft  dé- 
bité qu'un  très-petit  npmbre  d'Exemplaires.  Cel- 
le-ci diminuera  l'impatience  où  l'on  ctoit  de  voir 
finir  ce  litige,  &  cela  d'autant  plus,  qpe  l'on  y 
trouve  des  AdMtions  &  des  Corre^onS'^  con&àb* 
mbles  que  le  avant  Jéfiiite  avoit  écrites  de  iâ 
propre  main,  &  qui  paroifTent  ici  pour  la  pre- 
mière fois,  quoi  que  ce  ne  (bit  qu'à  la  fin. du 
dernier  Volume,  parce  ou'ellesibnt  venues  trop 
tard  pour  les  inférer  dans  leur  place. 

En  réunifiant  ainfi  fans  aucun  retranchement^^ 
les  travaux  de  Mr.  Dacier^  &  du  P.  SanaJm^ 
les   Libraires  àLAmfterdam  font  aux  Amateurs 
d'Horace  le  prefent  le  plus  complet,  &  le  plus 
jigréable  qu'on  puifle  leur  faire.     Les  arrange- 
mens  même  ne  pourront  qu'y  contribuer»  Cba^- 
que  Pièce  du  Poète  grande  ou  petite,  eft  im- 
médiatement fuivie  des  deux  Traduâiops^pla*- 
cées  l'une  vis  de  l'autre ,   afin  que  d'un  coup 
d'ceil  on  puifle  les  comparer  &  en  juger.    Après 
cela  viennent ,  dans  un  Article  commun  y  les 
Notes  en  fuivant  l'ordre  des  Vers ,  àc  de  tçlle 
manière  que  fur  les  mêmes  mots,  pu  les  m^es 
choies,  cdles  de  T Académicien  précèdent  tou- 
jours 


jours  celles  du  Jéfiiit^.  J>^cçC(ein«^eoo 
rt  le  plaiûr  de  yoûr,  de  près  £ç  d«Bl  le  même 
Volume  y  ou  une  coi^niité  d(9  ^ntimeos  ^m 
fixera  l'espric^  ou  nae  diverficé  d'idées  ^viî  eser^ 
Cer»  le  jugemeot.  Soit  que  hss  deioe  Cmtoues  fi: 
rencontrent  dans  lo  raéflue  lOiifie  ^  oa  ^il9  «a 

i)rGanent  de  dU^rentes»  l'ayiint^  dk  égal.  Daifs 
e  premier  cas  on  eâ  presque  (uir  de  ne  fe  point 
'égarer  en  s'abandoanant  à  leur  conduite^  fie  dsos 
loutre  on  a  la  6tisfaâipo  de  choiûr  fon  Guide  ^ 
8ç  de  ne  iùivre  dans  ce  choix,  que  ces  prc^rds 
lumières. 

Quelques  perlbwes  s'im^giaeront  peut-fitre, 
OU  qu'u^e  fisuk  des  deux  Trgduâions  fufibCbct, 
.0u  que  la  coïncidence  de»  Cofniseiscairei  idoic 
jStreennuyeuie^raaisnotts  dçvoni'avetcir  ces  pecv 
/bnt)es4à,  qu'elles  jugent  avec  trop  deprcdpi* 
hdon.  Y  ayant  une  Relation  mtkne  entre  le 
Texte  f*rançois,  &ç  les  Remarques  de»  Sarans 
CxitiqucSyOa  u'auroi^  mu  compris  à  ki^  Kotes 
fi  leur  Tradu^ofi  avoic  écjè  fupprimée^  &  fÉr 
tonleoiient  il  falloii  de  toute  néceffitc  conibrrer 
cette  ({entière  pour  donner,  dans  leur  entier,  les 
premières.  D'ailleurs  on  ne  cpnnûit  pas  te  P. 
Samadon ,  fi  l'on  croît  qu'à  l'exemple  de  tant  de 
fades  Comtnentateiurs ,  il  aime  à  rq^ter  ce  que 
Ipn  Prédéceflèur  avoit  dit.  Cela  ne  kii  arrive 
iaotais  que  dans  les  lieux  où  il  n'a  pm  Tévicer, 
icy  dans  ces  Iieux*là  même^  il  Sjfoute  ou  dd  nou^ 
vefles  autorités,  ou  de  nouvellts  rations^  Sa  Mé- 
thode ordinaire  cA  de  ne  poiiat  toucher  aux  choh- 
(es  ^ue  Mr.  Daciêr  avoir  bien  &  fitâiâtmcnenc 
expliquées^  ou  de  n'y  reveiik  ^e  poor  k»  sù^ 

bd- 


bdlir.  Ses  Notet  fupporam  donc,  cdles  de  l'AciM 
dDéoiicien  >  &  n'étioc  deilinées  i^a'à  leur  ièrvir  de 
(i^plémeot,  ce  fera  toujours  tas  le  moHidre  de* 
gpût,  ou  ^kitôt  ce  ne  &ra  jainais  qu'avec  un» 
extrême  iâikfaâioa)  qu'oo  les  verra  zallm* 
blées. 

Xes  Libraires  ont  eKpofS  tout  cela  ^  d'une  ma« 
niere  beaucoup  plus  étendue  dans  leur  Averttfff^ 
ment  y  que  Ton  doit  lire  pour  être  bien  au  fùx  dtfr 
cette  Edition,  fi  l'on  veut  connoitre  U  Méthode 
|uf ils  y  ont  uiivie  6c  les  Motifs  qui  la  leur  ont 
ait  entreprendre.    Il  paroit  x]ae  la  ^s  grande: 
(^culté  qu'ils  ayent  rencontrée,  dans  FexéoK 
tion  de  leur  Pian>  eft  voiue  de  Tendre  qu'il  % 
&Ilu  fuivrepour  arnuiger  les  Pièces  d'HoraOt. 
Ijc  p.  SanMtny  qui  s'étoit  propofé  de  les  piaceri 
tQiutes  dans  un  Ordre  Chronologique,  s^eft  î\  fort 
écarté  en  cela  des  autres  Éditeurs,  que  fimlfafia^ 
u  eft  tout  diifêrent  du  leur.  Mr.  Vtdcm  au>  coni" 
tj^re  ajpant  fiuvi^  la  diftribution  ordin^e  >  il 
étoit  amolument  impodit^e  de  ne  pas  faire  oûâU. 
que  violence  à  l^arra^esnent  dç  l'un  ou  de  r at>» 
tre.    n  Moit  donc  néceflàirement  opter,  &  les. 
Libraires  ont  iâgement  jugé  que  l'ancienne  dif- 
cributfon  devoit  être  retenue,  préferablemenf  | 
celle  du  Jéfuite  qui  n'eft  encore,  ni  a0ez  connue» 
oiaflezautorifee.  Il  doit  fuffire)diibn€4l8,auxPcar^ 
fpnnes  qui  ont  du  goût  pour  ces  fortes  de  cfaofiss^ 
qu'ils  ayent  confervé  dans  les  Di/î^wf,  danslea 
UMpnrnemêwSjif,  dans  les  Notes  du  favant  Jéfuito^. 
ipnt  ce  qu'il  a  dit  pour  établir  fes  Idées.    Lea> 
inêtnes  CJonôdérations,  a>outerit-ib^  les  ont  erv- 
gagés  à  iuivYC  le  Texte  commun  dinsle  Win^c^ 

toc* 
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Poëte>  eh  mettant  au  bas  de  la  Pa^e  les  change^ 
iriens  eue  le  P.  Sanadtm  y  avoit  faits  à  titre  de 
Correâions  pour  rétablir  la  véritable  Leçon.  Il 
cft  vifible  que  ces  Correftiohs  dévoient  être  in- 
diquées, afin  que  Ton  pût  entendre  la  Traduc- 
tion &  les  Notes  qui  y  font  relatives. 
•  Il  y  a  pourtant  une  Pièce ,  à  l'égard  de  la- 
quelle les  Editeurs  ont  fcrupuleufèment  fuivi  les 
intentions  de  ce  célèbre  Critique.  Je  veux  par- 
ler du  Poème  Séculaire ^qu^ïi  a  prétendu  avoir  été 
tronq^é  par  les  Gramnr.airiens  &  par  les  Copif-' 
tes,  qui  en  ont  détaché  divers  Morceaux,  qu'ils 
ont  tranfportés  ailleurs,  ou  dont  ils  ont  .fait  des 
Odes  entières.  Il  a  donc  raiTemblé  ces  morceaux 
difoerfez,  &  ces  refKtutions  ont  rendu  la  Pièce 
fî  longue,  &  fi  curieufe,  que  tout  le  monde  fe- 
ra bien  aife  de  la  voir  toute  entière  dans  la  nou- 
velle forme  que  le  P.  Sanadom  lui  a  donnée.  On 
la  trouvera  donc  ici  à  la  fin  du  premier  Tome' 
foiis  le  Titre  de  Pièce  Saturnienne  jur  les  yeux  Sé- 
culaires^ &  l'on  doit  avouer  qu'il  ne  fe  peut  de 
rétabliflement,  ni  plus  ingemeux,  ni  plus  vrai- 
femblable. 

A  cette  Pièce  près,  toutes  celles  qui  compo- 
fent  le  premier  Volume  ne  font  pas  du  Poëte 
Latin.  Après  TEpitre  Dédicatoire  >  adrefTée  à 
fon  Excellence  Mr.  Uoratio  Walfole ,  &  VAver-^ 
tiffemeni  des  Libraires  j  on  y  trouve  fiicceffive- 
ment  la  Préface  de  Mr.  Dacier  ^  la  Vie  d*Hora^ 
ce  écrite  ^r  Suétone ,  &  traduite  par  Mr.  Dacier-^ 
les  Remarques  de  ce  Critique  fur  cette  Vie;  le» 
Nouveaux  EclaircifTemens  fur  les  Oeuvres  d'Ha- 
i^àce^  avec  la  Réponfe  à  la  Critique  de  Mr.  Ma/^ 


iflcr;  la  Chrondûgidyio  Annécf  cfHoriirtf  parte 
GmTi^,  pif  le  ^OBfe^  Ja  Préâcc  du  P.  ^«lU 
èén\\t  Vie  d'Hbf ^n^  dreâëe  fur  fea^Oeavres,  ât 
ii%p6t  par  anâéêi  rp^i^  )e  même  Jéfiaite  ;  Gmèr*:^ 
tation  du  même  fur  les  V^rs  d^H^^i^^^  Pifièrtaw. 
tion  adreffée  à  ce  R.  P.  où  l'on  examine  la  Tra- 
duâion  8r  lesiteraarques  de  Mr.  lyacter  fur  un 
endroit  dLHoraee^  &  oà  l'on  examine,  par  oc* 
cafion,  ce  qui  regardé  lé  Tétracordë  des  Grecs^ 
&  ia  Table  Alphabétique  ^es  Pièces  àlHwa€0 
fiùVant  l^andenne  Difnîbution ,  &  fuivant  la 
nouvelle  du  P.  Sanadon. 

Les  Tomes  II.  Hl.  &  ÏV.  contiennent  les  Odes; 
les  Satires  &  les  Epîtres  reippliffent;  les  y.  yi.  & 
fïl.  &'dàns  ïe  Vllï:^*  trQûve  rArtPoëtiqatf'T 


qui  ^  dans  tous  les' Ouvrages  une  Pièce,  très« 
^épç^^ç?  on  peut  dire;  que  celui-ci  eiltrès*, 
9«9le,.^,tfè$rbia)Ur^ç,  On  ne  s'eft  pa&  con-?i 
tenté,  de ,  combina?.^  tbi»?  un  .Alphabet  ^cooiçhiq. 
Gclûi  dê9.dèat  Critiques  voÀy  a  même  fait  fntrec 
dîvéts  Article;  qui  .fie  ie  trouvent  .point  dans  kt 
knrè,  &  par-touc  on  a'obfervé  de  faire  lo^ReaF« 
vctts^  aox  Livrer,  atix  Pièces,  &  aux  Vcra  de 
P Auteur  Latin,  fefcrti  leur  affrahgément  ordinaire,' 
<te  qpî  peut  être  du  même  ufage  pour  tèutes  le» 
Editions  faites  ou  à  ferré  de  ce  Poète;  ■"'  • 
*  Nous  fmirons/cn  difant  que  celle-ci.eft  i^r- 
^Iteméht  bien  imprimée  ,■  Se  que  les  Libraires 
cËfenr  y  avoir  employé  Ici  plus  habiles  Correc* 
tom:  XV;  Parf.I.  P  teur» 


teufs  qu'ils  ajrcQt  pu  trouver  eu  Hollande^  O0 . 
remarque  feulement  que  le  Çamâère  de^  Notos 
eft  fort  petit ,  &  par  coiil&]uent  paroîtra  peui 
commode  aux  Perfonnes  dont  les  yeux  s'afibt-. 
bli(&nt.  Cependant  ce  Caraâèfe  eft  d'atUeur^s 
très-nety  &  trè$.4igréaUe.  "' 


ART  IC  L  E    XL 

NOUVELLES  LITTERAIRES. 

,  D*  O   X  T    O    R    D. 

MR.  Hutchmfon  ,  Vice -Principal  du  Collège 
nommé  Hart^Hall  »  vient  de  nous  donner 
l'Expédition  dçTiJfrus  par  Xenophon ,  fur  le  même 
Plan  que  rinftftutfon  du  mcm^  Cyrus  qu'il  publia 
en  172.7.  &  qui  a  été  fi  bien  reçue  du  Public.  Xtno» 
fhontis  d$  Cyn  ixpiditwm  tihri  fiftim.  Grdca  re* 
€ùgruvit,  eum  Codicibus^MStf'.  er  omnibus  firh  Libris 
êdais  contulif,  plurimis  m  hcis  emendavh,  Virfionem 
Latinam  nfirmavh,  Okfirvatiàmbuî  fms ,  Tabula" 
Cêogrâfhica  e^  Diffirtatknê  auxh  er  iltufiravii;  Nâ» 
tas  H.  Stiphàni,  Leunclavii,  JE.  Porti  v*  Muntï  r#- 
unptas  e^  ùfiiiàtas^Vartànimm  Liâitonum  dêUâium, 
JbtdUfsque  ntcejfarios  adjunxit  Thomas  Hutchinfin.  In 
4.  Pour  rétablir  le  Texte  dans  fa  pureté  Mr.  Hut- 
chinfon  a  profité  d'uàManufcrit  de  la  Bibliothèque 
d*£ton ,  &  fait  venir  de  Paris  les  diverfes  Leçons 
desManufcrits  de  la  Bibliothèque  du  Roi.  D'ailleurs' 
cette  Edition  eft  enrichie  d'une  Carte  Géographique 
très*exade»  d'une  Diflertation  contenant  plufieurs 
Remarques  ou  Eflairctflemens  Hîftoriques  &  Géo- 
graphe 


JuHUt^  Août  &Sipteminy  I7|f.  tzf 

pÊph\<\nts  fur  cet  Ouvrage  de  Xenophôn,  d*ane  Aifte 
CJitxmdlogîque  des  Rois  de  Perfe»  Ôc  de  deux  Ta- 
bles dont  l'une  explique  les  Poids  &  les  Mefures 
dotit  ptaHe  l'Auteur ,  &  Tautre  indique  les  matières 
principales*  Mr.  Hutchihfon  nous  a  donné  en  mê- 
me tems  rOraifon  de  Xenophon  fur  le  Roi  Agefi«* 
]as  en  Grec  &  en  Latin ,  félon  la  Méthode  qu  il  a 
fuivie  dans  l'Expédition ,  c'eft  adiré  «  avec  des  No- 
tes, une  bonne  Table  &c.  Il  avoit  deflein  de  îoin« 
dre  à  ce  Volume  de^  Correûions  6c  dès  Additions 
fiir  l*Inftitution  de  Cyrus,  mais  voyant  qu'il  avoit 
iafenGbleteent  eroAT  beaucoup  plus  qu'on  nes*y  at^- 
tendoit^il  a  été  obligé  de  renvoyer  cette  efpèce  de 
iîipplément  à  un  autre  tems* 

L*Impf«flIon  dtsVéyag9t  di  Mr.  Sbaw  avance 
beaucoup  t  celle  du  Catalogitê  di  la  Bibliothiauê 
BbdUimnê  va  toujours  fon  train,  c'eft  à-dire,  fort 
lentement;  Il  en  eft  a  peu  près  de  même  de  l*im* 
preffioa  de  hGicgrafbh  d^Ahlfedafétr  Mr.Gagnhr. 

D  E    Ç  A  M  B  R  IV  G  E. 

Mr.  Johnfon ,  Meihbre  du  Collège  de  la  Magde- 
laine,  a  pvh]ié^étfthn$s  Philcfûphicd  injufii  S^fitmA-^ 
tu  ordtnmp  difpofit^i  Aitâlmhus  adduâîis,  ct*  fingulb^ 
i»  ftvfrias  H^fothefts  Idijptrtuis.     Edith  ficunda^ 
multh  4iftfthr<9'  ad  ufi^Phihfifhicos  éccûmmcdatior* 
Ad  calcem  ftibjicuur  Affendix ,  de  Legibus  dijputandh^ 
In  S.  pagg.  204.  Il  y  a  trois  ans  que  Mr.  Johnfon 
fe  trouvant  obligé  de  préfidér  aux  Difput$^s^^JPhi« 
lofophie ,  compofa  ces  ^lutftiôns  PhihfofhiqHes  à  Tu*"^ 
fage  de  fes  Ecoliers,  &  les  fît  enfuite  impi^mer„ 
mais  cette  féconde  Edition  eft  plus  ample  &  plus ' 
evaâe  que  la  première.    Ce  petit  Ouv);age  indique 
dans  un  ordre  Syftematjque  les  fentimens  des  Phi- 
lofojphes  Anciens  6c  Modernes^  6c  les  Livres  qu*ils.« 

P  a  oji^ 


ont  écrits  Cois  cha^ioc  Mf^u    Ç'eA  on  ^fiesê^  bçfa  fo^ 
Dcrtoire,  Voici  un  exeaiple*dbq  la  mctKcMle  ^'m  JT 


fiiit,  tkc  d«  \- Article d$  Aiùfitag  Ps  155^ 
^  lA;r»  lii}materia)ita».airiiiue'^aioiifti'4rif!offit^ 
,„  jiff,  Clairkêi  Lttuvs  w  si0âriviiè  ax\à  :C4>linf$  f: 

^  of  Qodf  »  7 rpp[.  ^.  p;  %%»^  le^jGf^nd  }n&i%iPMQ£i 
^  J^.lXyQ^tt  £:iH#4^if  Statua* PMlof;. [5. ^9«  Càl^ 

y,  Br^^ûrkS  Pf;cbolagf»«  .C  9»  miUft^^s-  Hiélig^ 
y,  of  Nature^  pag.  i36F.Pr«4;(.^^,on  rii4  hntttoff-^- 
„  tality^ ofrtfe^  SQutNr^rw'flWtalWofliJPJI/Gtfa. 
9^  Bur»4iA9  Statu  Mbrt^iovfMtii  C^SL/^vt^-t^rsdm^ 
,9  ladon  of  King  de  orjg^.M^fi*.  N!Mer7>:'M^  £a» 
»#  ^îry  ioi0the  Me^  oi  Spape,  Tiok  AM^^piiras» 
,9  Dht0HOti  the  Refttiv^âîaA , Âpp<ANk  35<7».  I^M^ 
j)  y#»i  Epiiloliae  ,de  Anim^  ^Katlifju  ..çitâ'wérih*» 
,p  Ifitellçâ.Syftem.  F^  ^247»  Moih$im*t  Bdin^.  loif^. 
j,  Cum  inivumei'i«  ;iiiis« .  ^  Sed  <|m  cfsat^ïo^m  htfi^ 
>»  eriiditè  &  ingeniofè  traâatam  videre  vôluerît, 
9,  conruitert>imimo  lîbrnm  anon^jniim^v  omnibus 
,^  aliis  longe  prseferendum  $   cui  titulus:   Enqmry 
^.  $9Ur  the,smtm€éfth»)htm4n  S90l^  («i>   :  y    l^" 
•  M  ^^j*  iUicret»  Lv  I;  Vers,  ie^,  HMe*s  X^evrathaA^I 
9«  C.46,Dodw€llx>atiitSovà,,LHkt*%'EAvf,  B^^Vw 
M  ^  9*  $•  ^«  ^îs  fif&  Lettte;r  lO  StilUm^H ,  p.  ^64» 
^^  ThirdLfitteTjfpdg^  ^^  Cdli»/^  thrcé  Jwttteray 
,»  to  Dr.  Ç/iirAir.  Dt  Câi^rd-»  Giatfd  Eâ^y*    jFtfiK 
^gfi»'i  Di0!(^aci9ft  o^  M£^^«r  aild  Spirit  (^y.-  IVUlir 
i^  et  A».  Jkiitoruni»^,  ^,BUù^*%  Lutter  toL^it- 
j^, Bio^hlifiir  ifi  tbi  Osa^i  qF  Rea(bit.  p.  1 1.7. 

1/  Afpên$ïx  c|«it  coétieal  ks  règbs  qtt*il  fash  eb** 
firverîlaa»  la  Dîfputfe  eft  un  Bxnriaft  du  Frmxis  i^ 

(4)  Vàytt  lé  tom.  XlV.  de  cette  BibUotiieque,  P« 
m  Voyes  le  même  TomC^ag»  472. 


pCA  à^ Heerthoorck  Au  rede, ,  Mr.  Johnfon  itpus 
aprend  *Tci  qu'il  travaille  a  une  nouveîle  Logique 
qu'il  a  deiTein  Je  donner  bien  tôt  au  Public. 

Paradifi  amiffi  à  CL  Miltono  confcripti  Lib$r  pr'mus, 
Gr£ca  Vtrfiont  donatus  tma  cum  AnnotAtïonibus  ^  à 
fiifikêré^  iHwis  A,  M,  'CdL  Emman.  afui  Cantéi" 
irigfffifis  $m0*  C:eft*là  le  titre  du  Sfeeitmn  dé  U 
Trâdu^ion  Cireque  du  Ptradis  ' perdu  de  Milton^i 

Ïie  Mr.  Dawcs  £t  propofe  de  €mt  iiaprimtr  pair 
ufçriptioQ.  Ce  . Projet  fak;iroir  4pi'on  ne  ftéglige 
£^§  îtciJacqnnotâaQcexie  la  Langue  Greque.  Mr. 
Dawes  mettra  l'OriginalAngloi^  yts.-à  vis  de  (a 
Traduâîon^  afin  qu'on  les  puifTe  comparer  plus 
facilement.  .A  juger  de' fes  Notes ,  ^ar  l-échamil- 
loh  quil  nous  donne^  elles  feront  d  un  bon  goût.  11 
:jf  ii^lfye  Mr.  W  Dbâour.  Bentley  «  qui  a  prétendu 
irorKigefilis  Texte  de  Mikon.fans  néceilitC)  6c  il  hâc 
^rpi^Tf^ne  le  feuDrlClii-ke  en  critix^uant  lAbbé  Tei^ 
£9^%^.  fait  à>pieM.priès.ia  tziêœe  faute  que  lui.  Cet 
jQ.Uvrage  fera  kaptutié  .in  .4.  fur  de  beau' papier  Se 
>|!il  bon  Caraâcres  Je  pr^.de  h  So0fccjpti<»n  pour 
JU  premier  Livre  eft  quaiTeShiiIings,dont  on  paye- 
dra  U;  moitié  d'iu^attce-âc  1^  refte  en  recevant  un 
Mcmpbire. 

:  LejSieiir  H«iiiiebiQrt:«fni  ènCeîgJse  ix:î  k  Langue 
frtaçpi^s»  veut  publier  pi^r  Ibuiicrrption  le  premier 
^iÀvrâ  des  Odes  d'iiorme  9c  la  fep$Hme  Satire  du  5#- 
iSM^  Xix/rc  traduits  en  Vers  François.  En  y  joignaiït 
4e  Latin  ^*Harace  cela  iéra  un  Voliittie  iti  ^.  d*eu« 
-viron  quuorxe  ^euilles.^  pouA*  prix  &  f<>mme  de  deux 
^iUîngS'^x  SxMisy  dooton  donnera  un  Shilling  en 
^Quscdvant,  &  idix-ilniit  Sous  c^^-nd  l'Ouvrage 
.&raimi«:  Mr.  ijlemiebert  a  joint  à  fon  Profpeâius  h. 
Tj^adttâbîoB  de  1  Ode  i^XXI.  £n  voici  ta  première 
:£t»ttfdi«>/par  où  T^b  pourra,  juger  de  Ton  talent 

pour  la  Pociîe*  ^ '"♦     .• 

«t^  P  3  §iSslf 


^*  fifiels  font  les  vœux  d*tm  nsfant  d*AfûlloB^ 
Lârsque  vtrfant  du  vin  de  fin  calit$ 
Il  lui  f  ré  fente  un  humble  facrifice  f      v  ^^ 

•    Ce  nefi  pas  four  enrichir  fa.fnMfo»%-\-\i^  -      . 

Le  Sieur  Ifracl  Lîon,^  oui  môïitfe  ÎVti^>tèl'\  nos 
£tudîans,a  publié  \xi\t^rzïàvMti^\ifi^iijMi  The 
SchoUrs  infiruàor  :  ^i»  î/ifi&riiy'àryfel«i4r  «td^Sfi'eft. 
à^îrc:  Gr4f^m^ré  mirMqueToAi%ir\ïis''thplm$ 
emportantes  deÉtixiorf,  deSythnif^tr^s  iilh./^'À^ 
mairtens  ^  font  expliquées  d'utà^mJhler¥flfifc9ittea^ 
fins  mithûdf^lf^. fiic.  In  %. 

^^hS^E     LONDRES. 

a 

P)ufieurs'%ettres  du  célèbre  Mr.  Pope  étant  tom-^ 

bées  entre  les  mains  d'un  de  nos  plus  fiâmeux  Lt- 

Jbraires^  il  les  a  données  au  Public  fous  le  ttire  dé 

""^iin^l^ife^s  LiteraryCorrefpûnd/ince,6cc,  C'eft-à-dîret 

Conimerce  Litèraire  de  Mr.  Pepe  pendant  trente  ans, 

depuis  1704.  jufqu*eniy$4.  eu  Recueil  de  Lettres  qu*il 

4  éc%ites  k  plusieurs  perjfonnes  de  difiinâlien ,  avec  quel» 

queS'Unes  de  leurs  Réponfes.    Ce  Kecueil  a  été  H  t^en 

re^u  du  Public  qu'il  s'eft  déjà  fait  trois  ou^^uj^tre 

éditions  du  premier  Volume }  lé  fécond  ne  cû^ntîçnc 

prefqiie  rien  de  Mr.  Popej  cependant  on  en  promet 

un  troidème.     Les  Lettres  de  Mr.  Pope  nous  en 

donnent  une  idée  fi  ayantageufe  que  bien  des  gens 

.pnt  cru  qu'il  y  àvoît  de  la  collufion  dans  cette  af- 

fiiire.    Il  eft  pourtant  Vrai  <^û*îl  s'eft  plaint  de  cette 

.édition  comme  étant  furreoticfe,  &  il  promet  de 

^nbus  en  donner  lui-même  une  plus  ample  &  plus 

correôe»  avec  toutes  les  Réponfes  qu*on  lui  a  faites* 

On  vient  de  publier  fes  Peéfies  in  douze;  elles  n*é- 

toient  aupai^ayant  qu*in  4  s  cela  fait  troi^^Yolnmes 

nytzlt Ihtnciêde^  .        '^  "        ^ 

An 
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'An  EMijmry  inu  lh§  Shapt,  tbt  Bianiy,  snâ  St^ 
tur$  »f  thi  PtrfM  §fChrifi  ,(ye.  C'eft-^airei  Rtchên. 
tint  fur  U  fiiftn,  U  btauti,  O-  U  fiétun  dt  Jifus 
Chr'tfl  ty  dt  U  V'ur%t  U»tu:  Par  Thamai  Lruiit, 
Maiinhjirli.ïai.  Cet  Ouvrage  cft  d'n'iCé  en  deux 
Parties:  dans  Is  première  on  examine  lei  raifans 
de  ceiuqui  ont  «tu  >\ae  Jefus  ^toit  un  bel  homme, 
&  aprës  les  avoir  réfutées  on  palTe  dans  la  féconde 
Partie  à  ceux  qui  ont  foutenu  qu'il  croit  laid ,  Com- 
me oat  &it  Si,  Irenée ,  Clément  d'Alexandrie ,  Orî- 
gei^^Tertullien,  Sec.  Mr.  Lewis  fe  range  à  ce  der- 
niêr^ntiment ,  &  hh  voir  que  les  Papîftes  ont 
donné  là-deflus  dins  des  excès  fiiperftitieux  i  pour 
les  defabufer  il  leur  recommande  U  Icâure  de  foit 
Livre. 

-    Les  Erftiet  de  VEglife  Romaine  qui  eurent  deux 
Conférences  avffc  quelques  Théologiens  Proieftani, 
ff  Relation  pour  l'oppofer  à  cella 
ffTwoCntfenncts.Sif.  Tmly  St»* 
,    Viriubi*  Rtlàiian  itt  dtux  Cga- 
in  autre  câté,^'7rlr.  Chandier  un 
iProieftant,  n'étant  pas  content 
fes  Confrères,  en  a  publié  une 
I  Atuunt  »f  tht  Ctnfrrtnc* ,  8cc. 
i/w»  ât  la  Cenfirtnet  tmitë  d»nt 
NkbfUt-LMnt  It  ij.   di  Itvritr  1735.  tntrt  dinn 
Pritrti  dtPEitift  Ktmamt,  V  qutlqtiit  Thîtiegtini 
PnMfiaat,    Avtc  ifUtlfuti  Rtmarqiui  fur  utu  brtthit- 
Tê  ituiiidit.  Véritable  Relation  de  deux  Conféren- 
ces, &c.  Pat  Samuit  ChdndUr.  la  I.  Mr.ChandIer 
déclare  que  la  Brochure  des  Proteftans  a  été  publiée 
à  fon  înfçu  te  faas  ft  panicipition ,  8c,  fe  plaint  de 
ce  procédé.    Il  ne  parle  point  de  la  Conférence  du 
_,  7e.  puce  qu'il  n'y  étoit  pas,  &  il  a|ouie  qu'il  ne  fk 

'"'  («J  Tofez  le  ZlVt  Tome  4e  cette  llUieihJque ,  p.  «t). 

A  »  4 


foir  j .  que  M  ifdùHtvfi^  i^ùt^^^nbsmi&ti^  ^Voicfit 

f'^pe  le  tîtire  de  ii^igiiMr^i?iiii«>  tse  ^  4Ia  }i(s  av^ 
deéé  de  ^rf^ittirer;  4^  iti  ique  lir  dp^Vie  <k  h  X>'àa«e 

àja  KaifcNau  il  foutieiit Hfife  U.B^Utk>ti4«s  C^ih^b 
lîques  s'cloîgiuK  fôiiyfat»dè  U  Yérit^»  ^  qu'iai9ry->4 
yiolé  à  fon  égaM  le»  i«gto  id^Jn  bienfi^ecifi.  ■>.  U 
règne  bcattço|]|)  iie  yiy«dté  4>98  cet^e  Arf<ëhur4e& 
jgLurefte.  les  NojtConforonfteaife  foitt  pl<lirit»'qv<) 
tout  le  bmk  qu'on  a  ^itjfvû  h^SLOçrol&mmt^ia-.iàr 
pifme»  n'^tcMt  qu'un  artt&jï  (le$  Sufféts  idîu  Ciei'? 
gé  A|:^I^:4.n«.p«iitIeur  dooner  le  chaire  ^  leiiapo^ 
cher  qu'ils  ne  s'adreiTaiïent  au  Parlement  poup-f^kt 
f.evoquer  quelques  LoiK  qui  leiiir  font  oiiere\ies« 
£n  enet,  il  &c  paroit  pas  -que  nos  j^mftr«$  ,&nghV 
çans  Çp  (oient  fort  allai!i»ee  dis  ce  bi^tt^f  pu  qu'ib 
jay.ent  pris  la  plume  pour-yenir  au  fecours  de  l'fglir 
iè  pericUtame  :  il  n  y  a  que  rEy-cque  jdc  I^.ondyef 
qui  «n  ait  parlé  aux  Ecole/l^îques  de  .£bi\  {XÂopèr 
fe.(4)«  &  il  ayoit  f^ns  d^vue  de  .bonnes  raifofts  pour 
iefeire.  .         '  .        •      .      *    ' 

A, Second  Vinâicatk»  if  thi  "Gojftl  of  Su  Matthiw 
^c.  Secmde  J>£fmfe  de  l*£vHngikfiilm  ^.  Mmthyu^ 
çu  Réjiûn/e^  à  U  ficonde  I^ftïife  d*  ^  J>ifferttiim  M 
4f$  B$cktrches  touchant  l',EvA>ngdei  filan  Su  Mauiàeu^ 
ûk  l m  fait  voir  qu^u  lieu  A'hri.9  commtUsktt^.k 
paru^  '(.ane.Riéponfe  à  $a«t  ce  qui  /a  jké  ayahc« 
dans  les  tvok  Ëcrits  .pubtici^  pour  :ia  Défende  làç  m 
Evangile)  ,eUe  m  cMÏma  péês^  uHe  fmiê  Kâifoumaym 
€4  q*ti  0'ké  établi  dans  un  àt  tm  Tnûtet  yityfomaftnt 
nt  tomhffas  itce^uU'y  n-Â^.flut  iffentid  dsnf  ks 
éeux  4ï*(ffiSi  ijuti  tJMte^r:  4fe:jtt^fi0\i  m  wf  mraëe^ 
§(an4  nombre  defaujfetez  dont  on  l'a  êccufè  dans  U 

Voyes  nbi  fupr,  paj,  4».  ^ 


■•'  #«: 


» 

fin.  P'ér  Uw4r47^>0th»  Méû»*  fs  ^^éru»  Vitture  et  i*£giir 
ff  dtSttfMmtÀ  M«rH»rMtgh,  InZ,  L'Adveifaii^  de  Me. 
TwdU  affliit.4it  que  ce  Miniftxe  n'ecoit  pjis  i' Auteur  Ae$ 
Jkctïti  ()uî  ont  paxa  fous  iba  nwxL  {«}  j  oa  lui  foutient  iql 
gu'il  a  iîâ  ingi  infiorm^. 

,  u49'fii^ic4U£Jf4»  •»  th»  JmitiiSiûn  .^ftbâ  CMtrt  9f  Cbémh 
WXf  &4*  C*^-à/]dûiC.$  j^ffMjiiJtorùfmfyr  la  fwi»diafém  et 
UComr  tu  Tfiksm^  d$  lé  Chamilerit»  &  m  l*on  traite  hciécu^ 
ment  dût  stHres  To'ilmntMx,  In  t.  L' Auteur  a  lifliafle  ici  «il 
peu  de  fao^»j  nair  d'une  maiiieie  daiie  &  mécJiaMiiqab 
^  qiilieft  léptandu  dMixs  plufieutt  Ouvrais.  '^ 

•  >Mi.  Celiiiu  iii0u«..«  doone  un  NobiJiftiie  d*AAgJerecie 
plus  complet  que  «eHx  qu'on  «voit  ]^Mi4  juSqu'ici.  The 
Pmage  rfBMglmd^  &ç.  C'eft  à-dife:  Vrtiti  Ginithgiqm^  , 
Mifiefiftte  dtitm  ies  Rairs  d*  ^a^ettffre  d*dt^t»r(i*hmt  9  om  Ptit 
mtrptgJeMirt  FtmiiitSt  Utijftuuts^  Mtmtg^s^&Defcendansiie* 
^^*«KM  num^raÙes  ^*iU  «fit  faittt  »  6x  Tiri  àu  tiuiems  I^Qp^ 
Sres  »  <i«  fU^fitflêr»  Mtnmfcrits  Amhmti^ttês  >  6*  ir'  taaiitmr*  Htr* 
ftrims^  ftt  oiràhur  OtlUm  Ecu^>ir,  lA  S.  4*Vjo11« 
-,  Oifertutêie^s  CrUifAL  tnd  MtfitlUneom,  érc  C*e{t-à-«dtfle3 
Çh^rtfttimt  Crifitfftes  &  tnêUes  fitr  plt/ficwts  Tentes  r'emurjttMf 
ïlee  dm  VMiem  Te/ftmfnt  >  à  qmt  en  4  tjeitté  un  O^wemtm^im 
fur  U  Chofiitre  WL  â^Bfaie,  %Avet  un  sAfpendve  umenâtê 
fUtfifurs  ,ifHefitt9f  tMobmt  divtrfes  tnciennet  Trnditiem  tu  Prth 
$ùpiej  T^ltgieêtfes  >  ir  iefetts  de  flufimn  Textes  de  i*Ecrkun  fU$ 
fimbl^m  ht  exffff'mtr.  •u  y  foire  Mlit^fien*  Par  Stumé  tUttit 
DoSteur  m  Théologie  y  Mep^i^t  de  M  Seâttt  T^ytle^-^  frtfifiem 
tu  Hfjhire  medernt  dans  t*VMiverJité  de  Ctmhridpè  Ux  4.  C^tA 
jci  un  Ouvrage  poâJiume  ;  l'Auteur  cft  mort  à  la  flcnr 
dp  foa  âge  «  U  'c'eft  une  peice  pour  les  lettres ,  car  M 
fivqi%  beaucoup  <l'érudicion ,  :ôc  ét«tt  §»n  verfé  dans  la 
^Uanjgues. 

Il  y  a  quelcjues  années  qoe  Mr.  VByèaue  de  Londin 
pubUa  un  Traité  des  Lois  Ecclé^aftiques  d' Anglererse,  c^i 
iMux  gros  Volumes  in  fplio  ,  fous  le  titre  de  Codex  futit 
^idefiAfiià  ^HglictfU.  :  on  en  a  donné  un  Abrégé  dont  il  Ve^ 
déjà  fait  trois  éditions  i  sA  Syftem  ef  Ei^Ufi  Etciefia/Ua^ 
Mw  »  ér«.  C'eft  -  à  •  diie  :  Syflietu§  des  Ltite  Ettié^eptm 
4*^ngteterre ,  etctrait  du  Codex  Jiuis  £cele£iafiici  AngUcaal 
tbtDû^turCthfon  Ev^fste  de  LondtrUisp0r  'B^ehtrd  Grejt  DoSteer 
tuTbéelogie,  Troifièmc Edition  terrigée,  XnS.    On  a  long-temt 

'»ur« 

(0  Voyez  ibid.  pag.  465. 
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jBarmnré  concie  le  gcos  livie  de  l'£yêqae ,  mais  per* 
lônne  ne  s*étoit  encoie  hazaidé  de  l'attaqiiei:  enfin  un 
Anonyme  («n  aÛbre  que  c*eft  un  Avocat  du  .Temple  )  a 
.publié  %Âm  ExMmnâttM  •ftht  Sehime  •/  Omreh^Ptiviftr  ^  Scc* 
C*«ft-^>diie  :  ExsmtM  du  Syfiime  dm  ponv^ir  EceUJtafii^e  ex^ 
f»p  dans  U  Cûdw  Jmit  Etdefié^à  sAnglicâm^  Scc.  In«f. 
2.  Auteur  petfttadé  que  le  Sy&ëme  de  TEvcque  tend  à 
lamenex  le  pouvoif  atbitiaire  6c  tyxannîque  du  Clergé  » 
dont  rAnfçleterie  a  û  heuieufement  (êcotté  le  joug ,  8e 
▼oyant  qu'un  autre  Prélat  a  recommandé  il  n*y  a  pat 
long  tems  cet  Ouvrage  \  Ton  Clergé  («)  comme  le  meil- 
leur l^ivre  qui  aie  été  fait  députa  la  Reformation ,  8c  qui 
doit  fervir  de  règle  8c  de  modèles  il  s*cft  cru  obligé» 
dic-il ,  de  faire  voie  que  les  principes  de  TEvêque  font 
^UJE  dans  la  théorie»  contraires  ans  Lois  du  Royaume, 
8c  d'une  très^dangercufe  conf<(qaenceJ  Ainfi  il  fuir  l'Ait* 
teur  pié  à  pié  8c  prouve  qu'il  {^end  \  tâche  de  faire  re» 
.vivre  les  Canons  8c  les  Conftitutîons  des  Papes ,  8c  leurs 
ttiuxpations  iiii  k  pouvoir  des  Magiftrats^qni  ont  été  vi* 
-^oureuiêment  conibatues  lois  même  que  U  Cour  de  Ro* 
me  avoit  le  plus  de  crédit  dans  ce  Royaume  s  enfin  qu'il 
i'éfotce  de  fouftraire  le  Clergé  du  pouvoir  civil  8c  le 
xendre  indépendant  8c  Maître  dans  toutes  les  afFaires  qui 
xegardent  les  Perlbnncs  8c  les  Matières  Eccléfiaftiques. 
Bu  refie ,  cet  Ecrie  eft  d'autant  plus  capable  de  fiire  im* 
prelfîon  qo'il  y  règne  beaucoup  de  modération ,  8c  de  fang 
troid  »  8c  qu'on  n'y  avance  rien  qui  ne  foit  fondé  fur.  les 
Xoix  8c  les  Conftitutîons  du  Royaume,  ou  fui  les  lenti* 
fnens  d^  plus  habiles  Jurifconfultes. 
.  On  ne  s'eft  pa»  trompé  lors  qu'on  a  cr&  que  le  Mathe^ 
maticîen  de  Cambridge,  caché  fous  le  nom  dt Pkiialethet^ 
Ae  laiiferoit  pas  fouir  long«tcms  Mr.  Berkeley  de  ta  Vie- 
xoire  dont  il  fe  fiatoit  4^<|-:  il  vient  de  répondre  s  8c  U 
manière  dont  il  s'y  eft  pris  eft  un  peu  mortifiante. poux 
ce  Théologien.,  cax  on  ne  le  ménage  point ,  on  rdeve 
toutes  fes  bévues  ,  8c  on  lui  fait  voir ,  qu'il  s'eft  ^gd 
en  Cenfenr  fans  connoiiTance  de  caufe  ,  8c  iculement 
pour  fatisfaîre  la  demangeaiibn  qu'il  a  de  primer  pac 
tout.  La  raillerie  y  a  atufi  part,  8c  comme  dans  le. ti» 
tre  d'-un  de  fes  Livres  ce  Dofteur  s'étcMt  fervi  par  méprit 
du  t«»ne  de  ptiit  phiUfiphê ,  on  lui  donne  ici  le  nom  de 
fait  MathtmétUitn^  On  s'y  joue  <auâi  fur  ce  qu'il  avoit 
;i  .-.-._  -  inti* 

fi»)  L'^v^^ue  de  Lichfield  8c  Coveatrj,  dans  rioftiue* 
tion  à  fon  Clergé  en  17)4. 

{k)  Yoyee  Tom,  XIV.  pag.  ^9* 


yuiîbt^  Jé&f^  SeptefOrt  ^  tJlf.ii^f 

"ÎJktitttlé  fon  £crit:  Difinft  de  U  Libmé  dt  Ptnpir,  8ec.  TÙi 
^idinmt  M»ibeHuuicitH  :  w  th*  Fmthinksr  ne  jm/t  Think^r,  &c* 
C*eft-à-dice:  Le  Petit  Mathématicien  :  êù  celui  qui  fênfe  lUre* 
wetnt  ne  penje  pas  jufle.  Vérité  démentrée  dans  m»e  féconde  L4t^ 
tre  À  PsAmeuT  de  /*Analylle;  dans  laqmUe  en  défend  Mu  h 
Chevalier  titwen  isr  les  Matheimatidens  ^  yAn^letetre  ^  tentre  mu 
Brecbme  mtitnlée  Défenic  de  U  Libcxté  de  penfer  dans  les 
Mathemati(|UCS.  Par  Phttalethes  Omtobrij^îenfis,  In  9. 

On  a  tzadttit  en  Anglois  TAbcegé  de  la  Fhilofophie  de 
Ht  Newton  pat  Mz.  s'Gtavefande  :  ^»  expianatien  eftbe 
Nevfteman  Pbilofefhy  ^  Hc.  Le  titre  porte  que  cette  Traduc- 
tion eft  faite  far  un  Membre  de  la  Société  Koyale. 

^  Lmer  tè  Mr,  Fefier  0h  tb*  fmljeâ  if  Here^  ,  &c.  C'éft- 
•^-dire:  Lettre  à  Mr.  fejhr/mr  fHéréfie,  Par  lUtery  StebUng 
DêStmr  ett  Tèéelegie^  CbapêUtm  efdimaire  de  Sa  Majeftéy  4r 
'Prédkatemr  de  la  Société  des  sAvcats  de  Grays^lnm,  lu  f  • 

«yfs  sÂnrmer,  t§  Dr»  Stehbin^s  Letter ,  6cc.  C*eft- à-dire  :7PA 
p9tifi  à  la  Lettre  die  Dr.  Stebbiwt  far  PHlrèfi*.  Par  Jaques  Pêfier, 
Ins.  Le  Sermon  de  Mr.Foftet  (ùr  l'Héréfie  a  fait  naître 


pïd^rè  fugement  \  il  s'enfuit  que 

erreur  ?olontaire  ,  une  dépravation  du  cœur,&  non  pas 
'un  égarement  del'éTprit}  caries  erreurs  de  rentendemenc 
'  n'étant  pas  volontaires ,  ne  fauroient  êrxe  criminelles.  Le 

Dr.  Stebbing  a  entrepris  de  réfuter  ce  fentiment  5c  a  ac- 
'  taqué  Mr.  Fofter  avec  beaucoup  de  vivacité  »  8c  fur  ua 

ton  convenable  \  un  Doâeui  de  TEglifè  dominante: 

Mr.  Foftct  n*eft  pas  demeuré  en  refte^  il  a  repouffé  vi« 
'  gourenfement  fon  adverlaire  i  Pa  attaqué  \  fon  tour ,  8c 
'  fui  a  rendu  fes  eitpfeffions  brufqucs  8c  cavalières. 
'     Le  fameux  Dt.  Hoadley,  à  j^refentEvëque  deWinchef- 

ter,  vient  de  nous  donner  (mais  ftas  le  nomma)  xApUin 
•  xAccount  §f  tbe-  nature  and  «nd  of  the  Satrament  of  the  Lerd*s^ 

Supper,  8cc.  C^cft^à-dire  :  Expofitien  claire  ir-fimfU  de  la  ntUê 
'ture  ér  de  but  du  Sacrement  de  la  Sainte  Cerne  $  eu  teus  les  Tex* 

tes  du  Nouveau  Tefiament  fiM  s*jf  rapportent  y  font  estez.  &  expli» 
'  epsix.9  ér  tem  ce  ^  retarde  cefujee  ejf  déduit  de  ces  feuls  Tek^ 

tes'lÀ,    .A  quci  i^en  a  ajeuté  des  formulaires  de  Prières,    In  f. 

Cet  Ouvrage  eft  le  précis  des  Sermons  que  l'Auteur  pro- 
'  nonça  il  y  a  plufieiirs  années ,  lorsqu'il  étoit  Curé  d'une 

des  Farcies  de  Londres.    Le  bot  qu'on  s'y  propofe  dft 

de  donner  une  idée  de  l'Euchariftie  conforme  à  fa  pre- 

jnierclaftitutloii»  8c  dégagée  de  tout  ce  que  l'ignorance 


^'la  fuperftitioii  j  ont  ajouté.  La  méthode  ^'oft  a  ûAr 
fit  cff  1  peu  près  celle  des  Geometxes  ;  on  xéi)n'a  toiijt 
'ce  qui  concerne  cette  matteie  à  plufîears  Fiopoûtiot^ 
qu*on  explique  pai  des  eipcces  de  Scholies ,  on  ^u*o;i| 
sTouve  pax  r  Autorité  de  Jefus-Chilft  &  de  Tes  Apottev 
X^Autcui  ne  defcend  pas  plus  bas,  peifuadé  que  Jeliisr 
'Chxift  a  inûruit  les  £vange|iiles  U  les  Apôt.ies  4  fond  |c 
fans  leui  lien  celer  du  but  qu*il  a  eu  en  inûitiiant  cet(e 
JSainte  Cérémonie,  &qu*ainn  il  ne  faut  avoir  aucun  égard 
poiu  tout  ce  que  ceux  qui  font  venus  apjès  eux  ont  ffi 
dire  fui  ce  fu^et.   Or  il  paioit  par  le  Nouveau  Teftamef|t 

2ue  le  feul  but  de  rBucnariftie  cft  de  nous  faire  fouveniK 
e  Je^us'Chrift^  de  reconnoltie  qu*il  eft  notre  Maitie» 
^  que  nous  foQimes  Ces  Difciples  ;  par  o^  nous  pou^oi)* 

fius  particulièrement  obtenir  la  Grâce,  c'eftà-diie.  Ta 
àveur  de  Dieu*  11  faut  conclure  de  1^  quç  ridée  teri»- 
ble  qu'on  donne  de  cette  Sainte  Cérémonie,  Jes  pcépâ* 
cations  qu'on  recommande ,  les  grâces  qu'on  promet^ 
.4}ue  tout  cela  a*a  aucun  fondement  d^ns  J^'^crit^oe.  Ap 
je&e,  ces  idées  ont  choqué  bien  des  g^s ,  ^  on  a&ie 
qu'il  paxoitza  bien-tôt  une  xefotatioa  de  cft  puyra^ 
jlUeaefera  peut-êtxe  pas  facile  »£  l'Antéuj:  pc  fprt  pMiC 
jde'fes  recxanchemens.  ^ 

On  a  imprimé  une  nouvelle  Edition  d' A nacreoii:^4«#- 
€rton  TtimSf  Peetu  l^yricuiffinnma  cura  igr  4iiigentiê  y  ^  fdm 
4tfam  Vit.  MS,  V/(tic4m  emmdaim ,  ptijiino  n$fri ,  moif€ri$^ 
fms  ufiymtts ,  dimidU  ftr^  patte  âmffm.  ,  ^Ati^tm  mmf§  jMf 
foemâtiis ,  ér  fra^mentû  ^  plurimit ,  ait  itBdiq^A<^  f9nfiifff1» 
flim  \AnAcr«otais  VitA^  Tra^atm  de  LyricA  Pûrff  ^ç,  ,Jccffifre 
Mfnaraentt  Uce  $rts  eteji^auter  fcutpts  efgw  ,  ^^^fu^risp  y4»AiS0p§i* 
tis\  Patroniy  D,  Ducis  de  Marlherti^b^  edstfrt^ ^  J^lk^  ^W* 
mefiu  Optra  ér  Studto  Jefita  Battus  fi,  T  B.  Cr.4f,  4JqS*  Ça»n 
tabr,  TfefeJJfiHs  'BezU.  Bditio  tertia  att^ior  ^,  eJfieHdm»^,  ^ 
!•  On  a  oien  fair  de  nous  donner  cette  troiiième  édition» 
les  deux  précédentes  étoient  devenues  fort  cacessîl  fe^o^t 
^  foubaiter  qu'on  xéimprimât  la  fécondé  édition  de  l'A* 
jnacreon  de  Baxter ,  qui  eft  devenue  auffi  extrêmtfmqit 
V are ,  &  où  l'on  trouve  une  Critique,  viv^  &  fippfée  4fs 
Kotes  de  Barnes.  _ 

v^  Voyage  10  Cmnea ,  Bra/l^  4n4  the  W^-^ndiés^J^  Ce}* 

^-dire:  Voyage  d^ntla  Guinée  ^  4»  BréfiL^  éy  ^itx  Jt^s  Ormf^ 

faits  ^  fait  fur  lesVaigeaHX  de  Sa  Uajefié  fiiirf^iUe  ^  A 

fVejm^tith  :  9U  l*(m  danve  ia  Defariptian  de  jphfietêfs  Ifiet  ijfp  E$^ 

hlijfemefu  »  favoir,  dé  Maddref   des  Cfmariap  df.  (^P  ^ffrf* 

^/erreUen,  S*JilMi\  Cap  JipçUeHia-p   C4Xê(êrJ§&  émtres  fitr  U 

Côté 


Ckèdê  Gmnn  i  &  tUf  B»rhdis  ,  dt  U  fiknàtqui^  0t.  liém  k$' 
Indts  Occidttttàlts:  J^.nk  fon  àéctk  U  €emimt ,  ts  n9miH$mê^'^ 
Ui:La9£^rt  its:  HiHts  ^  Ut  Contumts  f  l^H^^m  dés  I9»fi&èl$ 
ëF  dts  batitâm  de  a*  pdjs:  uivet  dis  OhfirvMiêntfilr-ifOf^^ 
Piv9irtf  é*  if  coÊnmrcê'd^argtrà  >  é^  fâr  taVêitti,  lu  Màféêt^ 
ér.  in  Càmsuts  dts  CSttr,  Par  J«4h  ^tkins,  Ôtimrgiétt  âkhi  lèt 
Marine,  lii>  8.  L' Autant  pacoit  juiHcUiix  IBc  Tcrie  d'sfcAs  Ué^ 
B^iics  Lettres ,  ce  qoi  xend  ta  iMâxàc  <ke  fou  lÀvté  fut' 

'T^eahfêofG^tfÊdTrmh^èio.'  C'eft-Vdke,  là  Cmfi  d^ 
Diàt  &  iiJs.VJntij  ai  Extanew  der  ftinci{uni»t  psjfé^ts  4tê 
l*  Ecriture  dont  fe  fervent  les  ^Arminiénr  en  fateuf  de  /«w  SyJUi»- 
mii  fmtieteiitrameh  là  l>r»  Wkl^  daHs  fm  DifceUfs  fitr  Us  tià^ 
utriides  :  mi  ta»  refond  awe  ^yér^tsmem  fMic^  fmr  êet  pajfa^w 
de  J^Ecptturft  en  ?éfmt  Us  drfficulteii  tiHei  dé  as  mêmtt  pMjJ^t»' 
X^rà"  efr:en:dnkne.U  véritéàlt  fem,  Pànie  L  Pàt  JeaftOétU  IflT 
S»..CAfe  proHïierer  Ffttie  ne  contieat  que  l'ËxjHicsnioall 
oi»  piiitôt  Pexamien  des  paATaees  de  Pâcxitiire  aUegom- 
pat  les  .i|iiiaijiien$  ;  dans  la.fscoiidie  l?Auteuc  défendia:' 
c^tte  ËtpdiMatidn  ^  de  après  cela  '  il  contparerà'  l«à  asgui': 
mena  depttic.  5c  d'autxe,.  £c  feïa  voir  que  Ton  feiitimtar 
xtf^ft  paammils  cônfaime  à  laiAairoiv  qu*à  l^EerinKt, 
fil  qttc  d^ailkurs  ti  cft'  eonfirm^'  par  fo  {ogement  ées  pie^' 
jn|tfi!».]>oâeura  de  l'Eelife.  Il  regardJe  Vktnâm^tmë 
cmniix«'ttari>piiiioif.trib*'dSangexeafOy^qat  coftdaii  daaar 
Itiplus  giandas  eifsucsv  de  prarricalierm^nt  au  Papîniie^ 
Nous  fommes  à  Theure  qa'il  eft  »  diit-il  ,  exti^meiwettt^ 
aUaittfeatde  Fatozeiflemvtit  db  Pa^sm«>  de  fi  ce  <{a*da 
«»  dit  cfrLvitaii^'  fe  fais  pcrfiiadé  qu'U  &ut  P attribuer  éW 
^nàet  païfk  avi  Bd.àgianishié,  si  VArniSnianisme»  &  '^^ 
ce»  ^rétcndas'  Sjftêities  t^iiotmtt..  q^  foftt  â  fort  éd  ^m-« 
giie»' q!H>û|ue  contraires  à;  ta. B^évélarian.  Il  ne  trétfvvi 
plK^niiiuTâis'  qne  des  p^tfomitis  fayani^es^rdchent  contre 
quelques  dogmes  particuliers  du'  rapi^itie  :  Ccpeit^aâf  'iA 
louhaiteroit  qu'au  lieu  de  couper  les  blanches  ou  mit  la 
colgnéo  à  la  racine  de  l'Arbre  >  FAq^inianisniie ,  qui  cK^, 
atoute-t-U,  la  Vie  même  &  l'aine  du  Papism«,  i 

'        ^'  '       D     E         PARIS. 

*  Le  P.  Pou%erel  de  l'Oratoire  qui  avoir  deiTeîa  de  tra^ 
Taillier  à  i'Hiftoire-des'Hommes  lîfuftrcs  de  Pro\fence,  fe 
difpofe  à  faise.  iinprimer  la  Vie^du  célèbre  GaiïeiréK  U 
a  lu  avec  foi it  tOuî  les  OU^ragîls'deccf  fumeux  Phflofo- 
phe,  dont  il  donnera  de  courtes  Analyies.  On  lui  a 
cetftiSuiiiqdé  dl^bcfes  Lettrés  Ma<Atifrfttes'd6  ce  Fhifo«^ 
fopiiey  &  pluficuis  aatics  Pièces  citfitfit^  j  cA  foit«  qu'da 

trou- 


IJ^    -BlBtlOÎnafiQ^B  RAIIONMBJBy  '^ 

tfouraa  dtns  cet  OQvtacc  tout  '  ce'  qui  ^eut  mteidref  ' 
la  gloice  de  Gaflêndi,  &  la  cuiioiité  des  Lcâcurs. 

M,  éê  Mirabdmd  de  l'Académie  Franfoife  fait  lëimpcl* 
mec  fa  Traduâioa  de  la  Jeiufalein  dcliviëe ,  du  Tafle  ,ie* 
vue  Zc  corrigée.  Cet  Académicieil  a  profité  des  Ctitt* 
i)ues  au'oa  fit  de  fa  Ttadnâioo  auffitôt  qu'elle  parut. 
Yoils  Mtz  que  M.  l* Abbé  Desfontaines  ne  Tépargoa  pas 
dans  le  Journal  desSavans,dc  que  Mademoifelle  Flami* 
nia  écrivit  contre  cette  TraduÔion ,  une  Brochure  fort 
vive  j  les  -Notes  qui  s'y  trouvent  font  de  M.  l'Abbé  Dt^" 
fontaines  qui  fut  le  revifèur  du  Stile.  Cette  nouvelle  Edi- 
tion paroitra  à  la  Saint  Martin. 

Là  Compagnie  des  Libraires  qui  s*eft  chargée  d'impri- 
mer l'Hiftoire  Littéraire  de  la  France  »  vient  d*en  publie! 
les  fécond  flc  troifième  Volumes  qui  renferment  les  cin- 
quième» fixième  &  feptième  Siècles.  Don  Antoine  Rivet 
Bcnediftin  de  la  Çongresation  de  Saint  Maur ,  aidé  de 
quelques-uns  de  fes  Confrères ,  a  entrepris  ce  grand  Ou- 
viage.  On  y  feot  un  Auteur  laborieux ,  qui  a  du  goût 
&rBe^A  Critique,  qui  -  travaille  d'après  les  originaux  ^ 
mais  des  perfonnes  qut  s'iùterefient  à  la  perfeoion  de 
l'Ouvrage  voudroient  qu'il  ne  fût  pas.fi  indifférent  pouc 
la  Critique  que  les  Modernes  ont  fait  des  Ouvrages ,  dont 
il  parle  »  qu'il  y  eût  un  peu  plus  de  ces  traits  véritable- 
ment Littéraires,  qui  fervent  à  carafterifer  les  Ouvrages 
&  les  Auteurs.  Il  y  manoue  un  Catalogue  de  tous  les 
Livres  dont  il  cft  obligé  oeparler. 

Briéffon  a  imprimé  des  ££ais  fiir  divers  Sujets  de  Littc* 
rature  &  de  Morale,  zvoll  in  12.  L'Auteur  dEb  M.  l'Ab* 
bé  Trublet  de  S.  Malo.  C'eft  un  homme  d^Efprit ,  8c 
grand  Fartifan  de  feuM.<fr  ^  Mntt,  Quoiqu'il  y  ait  dans 
A>n  Livre  plufieurs  chofes  fort  peu  importantea,  il  n'y  a 
zien  cependant  ou  l'on  ne  fente  l'Auteuc  ingénieux.  Cet 
Ouvrage  a  été  fort  goûté. 

ERRATA. 
Tome  XIV.  pag.  460.  lin.  21, 22.  tfare  celles  des  f^ntemn  i 
lifez  tntre.Us  ^nntnrs,  ibid.pag.  46I.  lin.  23.  8c  pag.  47s. 
lin.  26.  W»lfni  lifez  Hattoru 


TABLE  DES  ARTICLES. 

L  W.  WAIl ,  CnÊftet  Nêtei  Cthiqmt  far  U  V.  t  U  N.  Teftê^ 
mm  4stu  en  Anglois,  Fag.  i 

II.  GiR» 


}^  GiR.  VON  MastriCht»  N».  Tcfto^entum  fQtncmi^^r 
Edkio  altéra  piioii  âuftioi  atque  emèDdatïôi.       ,     17 

III.  Jo.   GOTTLIEB  HeineCCII  Hifkoila  Ji4xi$  CivUû.  Ho-, 
mani  5c  .GecraanicJ.  £cc»  $9 

IV.  Onvréiièi  PtUét^ts  dt  Mu  l*^kbé  di  ;.  PlE&RE.  Tom. 

vj.  &  VU,  ê$ 

V.  THEOPa  SiQeFr.  Bayeri  Hiftoxia  0»iiioëna  &  £dèf- 
fena.  91 

VI.  ROIIIN  »  H//?of>r  Ancienne^  &c,  Têm.  Vîlh  ^9-1* 
Vit.  L^r«  anecdott  de  M,  BAYLB.  r^f  ' 
VUI.  Vie  dt  l^Erni»ertur  ]UUEN.  ijf 

IX.  ALB.  SeBa  )  locupletilfimus  Kexum  natuialium  The-^ 
fauius ,  Tom.  II.  ils 

X.  Oeuvres  <^*H0RAÇE  tradmtes  fâr  îdr»  OACIBR  ér  U  P^ 
SANADOM,     .  \  2I« 

XI.  NOUVELLES  Utttiréiriu  .  .   2UI 

CATALOGUE  des  Livres  Nifuvêaux. 

■  É 

Ubri  Latinu 

RObcitl  Stephani  Thefaurus  Lingnae  Latînx»  Edîflo 
Nova  piiocibus  multo  auftiox  &  emendatior  y    Fol, 
4V0II.  Londini. 
Xcnophoatis  Opeia,  Tom.  II.  fiv^edeC.yn£xped'tîoneLibc{ 
Vil.  GraEcè  &  Latine ,  ex  EditioneTho.UiiccheiirdÂ,^; 
Ovidîî  Nafonis  Opeia,  fine  Nocis  24. 

Livres  tranfoU»  .      \ 

OEtivrts  d'iUtâee  m  Latin ,  avec  les  deux  Tradii&i9ms  Srm* 
foifes  de  M.  DacieTy  ér  du  P.  SéModen ,  &  Us'Bemar^s  Qri" 
tùjues  9  Bifionejuet  i  &  Geographi^tses  de  l*un  &  di  Céstfrt^ 
12.  S  volU  Edition  toute  nouvelle  ff  tris'propre, 
■  de  "^uffiau  iifiuvelle  Edition  y  corrigée  ter  conJtderabU» 

menf  MMpnentée ,  péir  Im-mime  »  12»  y^voit. 
Les  amours  de  Citofhon  ir  dt  Leuàpfe^   TraduSio»  liWê  4m 

Grec  d^sAçhiUts  Tatius  xz. 
Lit  aventures  de  GHUas  de  Sdntilldne ,  far  Mr,  U  Sdge ,  U 

Tomo  quatrième  12.  Eig, 
La  BibUotheifue  de  U  Cdmp^gtu  ,12. 
Çémfes  Célèbres  &  Intertjfaates,  S.  4V0IL 
Les  Cent  Nouvelle*  Nouvelles  fâr  MadAmt  do  Goma»  Us  Tomes  f 

é- 1    12. 
EjpU  PoWti^fitr  le  Commereoj  p*r  Mr.  *♦*  t. 
Misjhirt  ^Mcitmte  des  ipftiens^  des  Çértbé^nms.^diê  ^Ajljnrieiv^ 

dtê 


êO^Bél^Mknr ,  A/  iiiSis^'  '&'»t  féff^\  iUf  MàtOêàmt 
'^lUs  Grecs  pdr  Mttnfr,  T^W/iV»  /«  Tome  nmviimt  tt* 
»"    '      h  mime  Ùuvr^e,  ctmpief  etr  ç,  ^Httmei  t£; 
'  ^11         de  la  Guerre  préfente. ,  contenant  tout  ce  qui-  s^ift  fàfpf  dêl- 

jflm  important  t»  Italfe ,  fur  (e  T(^f/ty  r»  fbiogne  »  &  dans  U  " 

•  plupart  dos   Cours  de  l'Europe ,  enrichie  des  prineipaux  Piant 

des  Siiies\  ér  des  Bataitlef^  par  Mr,  Mafi^n  ». 
■  -  Naturello  do  PVnivers^   dans  laquelle^,  on  rapporté  des  ^ 

t^aifons,  Phyficjuts ,  [itr  Us  Effets  les  plus  curïèut  de  U  ttatU"'. 

fi  y  par  Mr,  Colonne  iz* 
m       I    des  'Révolutions  de  Pologne,  depuis  le  tomminament  4f' 
'cette  Mmarchf^ey   jhcfi^k-ta  Mort  dl^fAugujfe  IL  far  Mt. 
\f^bbé  des  Fontaines  f  12.  2voll,  .  .    ,'.     ' 

tes  Illuflres  ^Artglffifts  i  Hifiaeres  Gâtâmes  y' lll   }  " 
ikfoduaion  À  rnifioire  de  l'^fie ,  de  l*  Afrique  ,  ir  de  tUmé^, 
''Kfiw,  pourfervir  de  Suite  à  ï^fmroàu^iitn'k  THiJt«i<n  dit 

Baron  de  Pufendorf,  par  Mt,  Bruxjn  la  Martiuierei  >  iz.    2  volU 
NomveSès  Lettre^  Pitfûùtàà  tradShus  de  i*.^tt^Xf^  KU  z  voUj 
Lt  Païfan  Parvenu  ^  par  Mr,  de  Marivaux  ^  t, 
Pbœnix  Conjugal ,  Neuvelk  du  Tems  *  TZ. 
Le  Chevalier  des  EJfars  ér  la  Comteffe  de  Berci ,   Hifioire  remplie 

d'Evenemem  interejfans  12.    zvolU  -    ^      '  .'-?- 

t4S  intérêts  prefens  ér  les  preienfions  des  p'uijjantes  de  P Europe^ 
'  fondet  fur  les  Traités  ''depuis  ceux  iPVtrecht  inclujîvement  »  fat- 

.  Mr,  ^ufjet  »  4*-  I  voU,  NoMvelU  Edition, 
Satyres  isr  asitres  Oeuvres  de  %gnier  accompagnées  de  \emàr^i' 

'  Hifioriques  y  Nouvelle  Edition  t    confiierahlemtnt  augmentée  ifo, 

4.  grand  Format,   imprejjion  magnifique  avec  des    ^uadres 

^uges  ér  ettrichie  de  Vignettesp 
V  VVfage  des  Ti^mans  /'bw  Pon  fait  vài¥  leur  utilité  &  leurs 

différons  car^eret  ^  avec  une  Bibliothèque  des  T^om^ns  &  P His- 
'  ioirt  juftîfiée  contre  tes  ti^mansy  par  Mr,  P<Aéhé  Len^et  tt^ 

^  %èman  de  là  %efi,  fntr  ÙufUàume  de  Lotfh  &  Jean  dt  Mtu»  , 
dit  Çlépinel  >   rtbù  fit  'plt^fieurs  Editipns  éf  anciens  Manûs^ 
"erifsy  ê^  aceefnpagné'-de  piufieurs  autres  Ouvrâmes ,  12.  ivotK 
Le  Babillard  ou  le  tJùiteeUifie  Philofophe^  le  Tome  Second,  tno' 
'- dihide  r^hik  iz.  ■   - 

.  7(flation  Nouvelle  de  quelques  endroits  de  Guinée  &  du  Cpmmtr^ 
ci  d^Ésciaves  9  qt^ on' y  fait  par  le  Capitaine  Shtlgrat/e,  tr^^ 
duit  do  JPsAnglois,  12.  (  le  Tom.  I.  e(t  léimprimé ,  revu 
coiiige.)  , 

tSpeSaclo  de  la  Nature ,    ois'  Entretiens  fur  Us  fa^icàlarités  dd 
^  i^Hift^re  Naturelle ,  h  Tome  Second,  it:'fi^, 
Difcours  Hijtoriques t Critiques ,Theologiques  ér  Moraux,  furies 
Evenemens   Us  plus  mémorables  du  K  &  du  N.  Teftament  ^ 
jfarltC  Sét0riHf  eonHinuet  f^^  M.  Troques,  Tom»  $•  &6»in  »«* 
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Aé  Enjitirf  m  to  $hé  Làû  and  J^iii^f  jgfHoi 

*•        *        - 

%%z^%yLCpL^^  fwr  UVvt  ç^  fo  Ecrits  dlfp- 
raçd^t^  4WÎ  remplit  çii^  feuifte^.   A  Lonct^, 

T  -'AuTEVU  de  cet  Ouvrage  eft ,  comme ^e 
JLrfï'ai  appris j  Mr.  Chômas  BLAcky.ELL, 
Profofleiir  en  Langaé  Gréque  dans  l'Ûniverîite 
à^jSberdetn  en  £^0^.    JDi  adreffe  Ton  Difçotirs, 

Tm,Xy.F»rt.IL  Q,a  d'un 


CaerChér  les  caulës. 


dire,  du  commerce  de  û  Mérc  avec  unTutèttr, 
jtfii  Vibtà^ifxà  qiw,  <Kt-U}  quelques  NèiS^is- 
Rs  ëâhipttroîent  cUa  pbar  tin'  comneticettieM 
de  bonheur.  D  voicduit.lîUiJdbtAej  tjtft^  iSefa 
ces  NaturaUftes^  k»  Ei^f^m  tfe  r.Âin^f  ont  ^lus 
d'etprit,  que  ceux  ^  liailTent  d'un  M»na0e,lé- 

donôé  lé  Ti?it£  n»t  connu  de  î'£x(»i«^  <&>  .^ 
Mtfj^oËnttle  fait  pour  ocrtâia ,  YeiH  voa  fea- 

Mat  ÏA^  im^uutton^  nialseocotè  wlË}it|^- 
.     '  rnwi. 


rtuXytàKrtimXiSCfHidutt.  IfAtreAmmrittei- 
isdîd»  fênwte  renonça' ,  quoi  que  peiK-étre  tvee 
cruelque  peine ,  fc  cet  ai^aatage  m.  I\tace  des 
Pd^j  Scil  aine  mJeiateAiu<qBer,  que,  fêtoa 
tapkàâa  gAnériânnenc  wçtiS  ^  de  qtinquc  ma- 
nière A:  en qoet  lieuse  ^  fiéHNiv^j  «fiit 
*"    '  "     OUI  It  terapcnh- 
«  Terroir,  peat 
o(rf:'''3ieep»w 
dnës  <Je  SAjU- 
!  cité,  la  pure*- 
*  des  Fmas  8t 
le  tiMpbre  dtt 

concôun  ï  tmOKir  fm  produâions  de  toute  (bf- 
te  aa  ■pbu  tout  point  de  pèrfeOion.  («)  Ces  M- 
nwatt  iofinCnces  îo^ïrent  une  doticeor  de  tetn*- 
ÇSâmeot,  uni^y|V)^pré  d'Imagfiwtion,  oui  â^ 
dent  i  Concevoir  R»  vôës  (es  plus  ércndoés,  St 
donnent  les  plus  Mies  idées  de  la  Ntatm  &  db 
VrM. 

Atiffi  h  chofè  n'a-t-elle  Jamais  manoué  dt 
piroïtie  par  les  eflèts»  cuk  que  les  tneidtns  «Ai 
AfttfTï  ne  font  pas  venus  S  ta  oraverfe.  Bîen-tÔt 
«pH  que  la  Liberté  evt  commencé  de  s*éntb& 

(')  Màtdmc  bACnii  laUboaMt  liu  M  neau  piincW 

fC,  oppore  lôutci  Ici  rnaimni  OriiiatUi  aux  Mnh'ijv  Ow;- 
Ania/ti,  Ec  coodamnc  cclles-cl  ï  ni  tMviir  jamiûi ,  nu 
ptr  U  f,apri  ii.  ^iwi'i-r,-..,/!  |,>»  i,  U  Mtri.  «1  W  ««y- 

Jiiicf  fu  4  fUmiii.    Rnlle  erpéiiDce  poiu:  ellA  fim^iHr 

à-  J'inviMtr  d'iihi-mtm,, ,  «'  iTflnt'n'  i  J'  ftrfim,.  CAU- 

(is  de  U  Counpiioii  du  CoSt,  ■«,  ia,ii.  fiil,  ^JtM, 

0.+ 


V-  -  v'^- 


dtos  V^^  Mneurey  on  vit  ibmr  de  fes  Cotes  ^ 
&  des  Des  voifines,  (a)  les  premiers  Philofofbef^ 
Wfiwiens^  Voèuty  &  en  plus  grand  nomlH'e  que 
par  tout  lulleurs.  Enfuice,  après  Quelque  inter^ 
rdle  d'£fçla vage  9  cette  heureufe  Contrée  aiant 
goûté  la  Liberté  que  les  Romains  lui  accordèrent^ 
&  leur  doux  Couiremement,  elle  les  en  récom-i 

f)en(à  bien,  non  feulement  par  les  délices  que 
eur  foumifTpi^t  fes  Campagnes  &  fes  Jardins, 
mais  encore  7p^-.d[es  produâions  beaucoup  plus 
efliimàbles  de  piêrionnes  vermeuib  &  favantes, 
en  affcz  grand  nombre  pour  remplir  leurs  Eco* 
les,  &  les  Maiibns  des  Grands:  pour  être  £ivor 
ris  de  leurs  Princes»  &  laiflèr  à|ft^oâéri(é  quel* 
quçs  nobles  monumens.     ;»î.-  *d  ..    l  -x'^r 

NÔTRE  Poëte  venu  au  tof^Cyfy^  4lbar£i'* 
vorables  influences  du.Çliiô%Cv^.(ii;):tsiifirâole9 
chofes  dans  un  étattrès-prc^e4l3Qi6tfrÇlefè0C^a•- 


vre  fbn  génie  vafte  &  fuhlim^, .  vSdOn^ce  que 


vre  ion  génie  vaite  oc  lUDum^, .  -cieion^ce  qi 
nous  favons  des  afEûres  de  VAmimn^  Grèce ^  û  y 
a  eu  trois  Périodes.  Le  premier,  depuis  les  tem^ 
obfcurs,  dont  on  n'avoit  que  peu  ou  point  de 
connoiffance ,  jufiju*à  la  Guerre  de  Troie.  Le 
fécond,  djepuis  la  Prife  de  cette  Ville,  jufiju*à 
l'irruption  des  Terfesy  fou^  Xerxe^s.  Le  troifiè- 
me,  depuis  ce  tems-là^ jusqu'à  celui  où  les  Grecs 
perdirent  leur  Liberté ,  premièrement  par  les 
Conquêtes  des  Mace'doniens  , .  &  puis  par 
cdles  dc5  Romains.    La  Gréte  fe  peupk',  dans 

le 

.    f«)  On  en  fut  ici  un  long  étalage  dans  les  N^f^s^doiMt 
rOuviage  câ  paifemë.  .  * 

{k)  Scâ.  IL  /4x.  lu  &  fttivn 


»  »  ».  » 


le  premier:  elle  s'aggiandic,  &  fk  conftitutio0 
parvint  à  un  état  6xf}^^  dans  le  (èçond .  elle  en 
jouît,  dans  le  troifième ,  &  fut  au  plus  haut  point 
de  ÙL  gloire.  C'eit  des  deux  premiers  Périodes  *> 
qy^Hom^e  a  tiré  fes  Images  6c  fes  Mœurs  ^  il  cà 
a  pris  ion  Langage  te  fon  Sujet. 

Pendant  le  premier  Période,  dans  ce  qu'on 
appelle  proprement  la  Grèce  y  peu  habitée  enco- 
re, on  n'avoit  point  de  demeures  ni  de  poITes-^ 
&ffi|s'$i^es:  tes  Nations  &  les  Tribus  Ce  chaûbient 
letfin^ «^oilr  ^^  unes  les  autres.  Il  n'y .  avôit 
eDa^Hmg-aiii^Uti'ttafi^V  aucun  comttierce  afluré. 
Aïlfi-cAl^dW^'ufigè  de  la  Navigation  fe  fat  in- 
ttottlBUSi  À^'l^^^delintent  Pirates  :  &  ce  mé- 
tier.  bien  loin, de  pafTer  pour  bas,  fut  en.  grand 
bà)iiâ^  'Okz^'^tl  :'Aprhs  la  Prife  de  Troie  ^ 
œk)4^^«|ia'lés)G5r^<?r%'' <îans  rcfpace  de  quelques 
Ôàiéïdtk)'ri9veiiSbï%^ti  bien  des  Villes  murées, 
apprisse  N^çe  dés  Marchands  Fhéniciens  & 
tgfftMtf^  p&fè&kmné  leurs  Gouvememens  & 
kuv  Police 'y  sbigthenté  ainfi  leur  fureté  &  leuré 
bteû^^ite  ae  kîflbtent  pas  d'être  perpétuellement 
en  guerre  :  rien  n'étoit  plus  ordinaire ,  que  de 
prendre  des  Villes,  de  donner  des  Batailles,  (a) 
de  faire  desCourfes  &  desPirateries,  fans  Guerre 
déclarée.  Hcméreyiié  dans  la  Seconde  ou  la  Troi« 
fième  Génération  de  ce  Période,  a  pu  être  4>ec-- 
tateur,  dès  qu'il  fut  en  âge,  de  l'ancienne  bar-^ 

.  barie* 

(«)  On  cite  quelques  endroits  d'HOME'RE ,  d*oa  il  pa- 
^oit  ,  que,  parmi  les  Grtes^  hi  piraterie  étoit  en  honr 
jieur ,  pd^.  17,  &  fu'v,  THUCYDIDE  dit  la  même  chofe  dé 
ion.  tenu  y  Uk.  I.  $•  5* 

ft.5 


terié,  qui  (dbfUtek  encott  en  ^i^îe,  ft  db^  fàit^ 
to  lesdiflcrcûtes  fitoatfcm^.da  Genre  RfciflMiifl.  (if)r 
SU  fût  né  dans  des  tettis  hcstxtconp  plus  recu- 
hfty  il  û'auroit  ^û  que  fimpKcité,  que  groffiére^ 
té  y  que  barbarie,  â'fl  fôt  venu  ^^iponde  beati#* 
coup  plus  tard  %  il  fémir  tombe  dam  de$  tems  ocT 
fort  tivilifez  &  fort  pacifiques,  otf  de  Qierres 
eénémles^pehdant  fesquelles  les  Faffions  particu* 
Séreà  étoient  cortïme  cnlgveUes  dans  TOrdte  Pu- 
meêtïz  Difeipiiife  étaf^e.  Car,  felbn  les* idées 
de  nôtre  Auteur,  (*)  la  Paix  y  Vltarmûnie,  St  ît 
hm  Ordre  y  qut  ftnit  le  bonheur  d^ime  Nation, 
fyàt  ta  pepe  Jtm  Tà'émey  qlù  ne  ft  fiutiént  qf$0 
fàt  FAàniratîM  é^  &"  Sum^.  „  Suppof  "" 
„  dit-il ,  qu'au  tems  de  la  Crucrre.dç  i>Àj^ 
^  Grecf  eufiênt  été  cfiilhiguez  par  rxm,  S^wM' 
^,  délité  &  une  atac^jPifciphne;  fp^iu,Gsgi'' 
I,  tûliSom  eurent  éé.fbnnées  en  duë%fe«if^ 
,,  léî  kéginiens  lèreî:,  le^  Armes  achetées, aufli 
^  bien  que  lc$  Cbevuux^  &  une  Armée  corn* 
„  plettè  ùâtc  ajl^  fur  pie:  Suppofens  qu*lfe  jéuÉ^ 
i>  fent  ett  toute j(bçte  de  fuicès  d'ans  feur  Etpr- 
„  (Stidnj  que  chaque  Officiel  eût,  i  Venvi  Ici 
p  uns  des  autres,  montré  6  bravoure  contrt 
„  PEmtemî,  6t  àMmîlfidii  amt  ordrts  de  fou 
^,  Gértéral  ;  qu'en  cônféquence  de  Ces'prfoaratift 
,,  tt  de  ce  Don  ordre,  ife  enflent,  des  la  pré- 
„  miére  attaque,  m»  en  déroute  te  Tràiêmy  et 
j,  ^  euflent  contraints  de  fe  renfermer  dans 
^  leur  Ville:  que  deviendroit  ak)rs.  la- belle  Iha-* 
^  4tf  ?  Voilà  tout  d'flia  coup  laC^/i^ed'AcBiLJLB, 

,  i  »  ■ 

(s)  Pag.  aj.    (ê)  Pag.  »7.  . 


j,  Ktp*DÊ y laéiieffè dUL^sSB , qui dîlî>afaifleiit 
^,  MéiÈ  léé  cfiofés  font  iiiénagéés  tout  ^uttettlc»^ 
,^  quand  ÔA  voit  que  (*)  &/  S/Mtim ,  A»/  -^^^/^N 
^  wj,  k  Ùmây  là  Colère  çf  tÀmàUf^  fëgmefià 
,^  4r»  </p<&»y  é*  ^û  déhots  /itlon.  Le  BbûhéUt 
^  d^ùh  ï^cupié  rc^tie  GérCàînètefetlt  Ics^  die»  là 
j.  Vers:  il  oèrë  peu  dé  fiijeÉrf'd^ëoiiràtiott  où 
^  cle  i'ilié  ôcc.  ''-'o) 

ON  paffé  énruitê  l  k  Lâ^».  (c)  tlifi^ 
écrivit  dani  la  Gkhàt  propre  9  fam  quôt  (^  cm 
lie  fâurèîc  bien  feuffif  en  Pôëfler  &  tetteÏLari- 
jgue,  telle  qu*eHè  étôît  alots  lUî,dottndît  pat  ellé- 
inetneiui  autre  geand  àvàtit^e.  Ëtl  {i)  etanlinaDt 
le  îâJHgâèe  ff/lfe^^  fi  dn  y  f êgàrdé  ah  peu  de 
pM'^ï  fti»  K?iF'**ïft  pas  ôtigiftàl^  mafe  tl/é 
d'^eâr'Lti^ùeî^^S^feciaînéS.    Cefte  desPÊ*^ 


nleiit  d^une  tflSî^tite  partie.  t.&  pW  graftîtes 
agui^ion^  qùè  fit  le  Grec  y  Vifitêiit  d*^*,  de 
pi^/c/f  j  &  à^Égjptè^  par  lé  Càûal  de  Offfè  & 
de  CfÂf^  qui,  coriimè  lés  àutriés  tlcô ,  fiitete 
les  prénaiéres  peuplées.  &  feûrnléé  de$  ArtS^  llê- 
ceflaires  &  là  Vie. .  On.  ^t  que  tés  (Mentààx 
yexprimoîënt ,  &  s*è"xpfinichC  ëftCorô  âujôtrt- 
d^ui,  d'une  manière  vive,  paffionnée,  pleine 

des 

-  rert  9%»  à'fi^l*  .       ,t  •- 

(<»)  Sedifionty  dêlis»  fcâift*  éàqnt  fUn^ne,  èr  irà^,       ' 
£j».  IK  f  frÀ  Zf  »  16.  .        1     .    ' 


4f«   BiBiéiotSBSQ!»  JBLâi^PKmi !lB^  : 

des  figures  les  plus  hardies.    La  manière  de  yi« 
vre  (a)  des  premiers  Habicans  de  la  Gréée  y  plus 
expoCsTL  aux  accidens  &  aux  dangers,  que  de-r 
puis  la  fondation  des  Villes  &  les  progrès  des 
Gouvememens  Civils ,    produisit  en  eux  pu: 
eUe-mémeun  langage  compoie  de  bien  des  Mo* 
nofyllabesdurs,  indéclinables,  imperfbnnels,  & 
communément  d'expreffions  qui  marquoient  les 
[dus  grandes  Paf&ons,  &  les  objets  les  [^us  frap- 
pans  que  préf^toitome  Vie  fauvage  &c  fblitaire* 
Ce  Langage  fe  polit  enfuite,  à  mefure  que  Le 
Commerce  &  ^Politique  s'introduifbient  Se  s'a- 
▼an^ient.   l\  devint  propre  à  exprimer  les  meil- 
leurs &  les  plus  courageux  des  lèntimens  hu'- 
mains:  &  néanmoins,  dans  le  tems  qn^Homéh 
écrivit,  il  retenoit  une  fuffifànte  (Quantité  de  Û 
teinture  originale.    Le  Métaphorique  &  TEton^ 
nant  y  entroient  encore  pour  beaucoup. 
Âinfi  le  langage  commun  tenoit  alors  de  1^ 

.  Poëfîe:  &  c^ett  pour  cela  (h)  qu'on  a  dit,  que 
les  Vers  avoient  précédé  la  rro&,  quoi  que  les 
Anciens  ne  parlaient  pas  fans  doute  en  Vers, 
{>roprement  ainfi  nommez  >  dans  leurs  Conver(à* 
tions  ordinaires.  Par-là  nôtre  Auteur, trouve  de- 
quoi  juftifier  Homère  d'un  dé&ut ,  qu'il  blâme 

lui-même  dans  Virgile..  L'ingénieux  Mr.  de 

LA 

{b)  Pag.  3  s*  L* Auteur  explique  là-deflus  un  paiTage  de 
.StraBON , Lib.  1.  pag.  34* tr  fi^q.  Ediu ^mfi,  &  un  frag- 
ment 'de  LOKGIK ,  qfui  tSt'  le  II.  dans  l'Edit,  de  PearCe. 
II  remarque  auffi,  qu*^  caufe  de  cela,  les  ptémiers  Ecrits 
de.  la  Grèce  ^  CQmme  les  Oracles  j  les  £^ix  »  les  Prophéties 
Zcé,  ëtoient  en  véfi  ',  et  cependant  on  les  appelloic  iîm* 
flement  '^wm*  qui  fignifie,  pMêUt^-  Dip$ms.  pagi  ^^^  ' 


LA  Motte  a.  dit-il,  {a)  très-bien  remar- 
<jiié,  (*)  qvL^EîiKE  paroh  excefflvement  Pdfte:é^ 
'^ii9n  Cent  xe  défaut  dans  tout  le  Second  ér  timt  Ù 
Troipeme  Uvre  de  PEnéide  ,  rà  Enée  n^eft  nà 
-moins  fleuriy  W  moins  audacieux  jue.  VtRGiLEi 
-Mais  le  casèft  diflFérent,  Virgile  écrivoit  tti^ 
long  tems  après  l'Expédition  d^En/e ,  8c  dua 
-un  Langage^  trop  raffiné  eu  ^rd  à  TUfage*  de 
•ion  Sîède.  Mais  au  tems  de  la  Guerre  de  'Miei 
le  Langage  y  âufli  bien  que  les  «Moeurs,  confer-» 
'Voient  beaucoup  du  toiir  Oriental.  La  TMUgfo 
•étoitsiors  une- Fable;  Se  lés  lufiru&ians  Morakt^ 
des  Contés  Allégoriques.  -  Cela  mène  à  faire  wa 
«ttparriàilîar l'avantage c^Homére  pouvdit' tirer 
ëèlS-Rriï^iflwdefon  tems.  . 

Êi  ^t¥e  R^i:^Mi  des  Grecs  venoitoriginaire<^ 

•  tllêlC-  (  cy  du  Royaume  d^EoYPTE ,  .la  grande 

•  fourçe  des  Ëtâbliiiemens^^^icrez  &  Civils.  Ge 
^^^^eùfky  s'açcommoffiât  au  panchant  naturel 
' Qti*ont  tous  les  Hommes, d'^iKW'ff  ce  qt^ib  ifan^ 
^  Rendent  foint  ^  ^  de  craindre-,  quelques  Pauvoin 

iniPnnus  ,  qu'ils  ^imaginent  ^6m}^apables  de  leur 
'fiàte  du  bien  ou  du  mal^  fottAi  dans  cette  vue 
'  ion  Culte  Religieux  &  Tes  Cérémonies  PqJUiques^ 


(4)  Fag.  47.  'i 

{k)  Dilcttrsfmr  i^Ode^&T^^onft  à  lé  XL  ypKÎmé*  lus, 
PiSPREAUX  f»r  Longtn.  C'cSl  aii^ii  que  notre  Antcui  1« 
cite.  Le  ^aifaçe  fe  trouve  bien  dan'^  îa  Réflexion  mèk(\^iïéex 
mais  je  ne  vois  rien  defemblable  dans  le  Difiturs  fur  fO* 
éU,  On  a  confondu  apparemment  ce  DHcoi^rs  ^Vcc  le 
Difc9ursfur  HOML'RE,qui  t^  i  la  t^te  de  XUUade  du  Poë* 
te  François,  Mais  là  c*eft  à  Hêmén  mtmt^  &  non  j^ 
FVr^i^»  que  Mx.  DE  LA  MOTTE  lepiochç  le  déâut  dont  U 
»*agit»  pag.  «7.  Ed.  d*sAmfi. 

{e)  Seft.  IV.  pag.  ^9»'&fi»v. 


OfiSrim  ^4Mmf[êf(f  <m  S?f  te  ^fiP^lfs  jjj» 
^.4'wwe  ïn(w«iiny,k>fi  é^irf^  >   a4  ê  fÇf^ 

^  jWttent  ç»fmf^  4'ic^en»i  ?M#  few  fl«Ç  IfMfiP 

^  A/btoe$f  pl!4%Mi:s  f;pg^,  mm^  ^  pNâr 
^  &  reçus  par  traditiop,  ilwfB|pt,|rô,p<W  Ifç  %^ 

••  jxuneot  'flcGâ^UiôaKàfeBBfiOti  qufilcKiacHs  fia* 

1^  mit  UpM^  ^^m<m  ^P9^9}^  m  4iq(«> 

,,  Jî  J^  (#)  J)^c(it^s  *v^«;.,  dont  J^;r#jm^w 
^  jparie  ,11  ionvm  9 .  W  4à*H[a«:  i^i-piâcM  i^) 
^  flu'il  ne  yeut  ^ji^  les  puWiv.  T:^  «ft  «i^  |p 
^  Pi/îour/  4/w^,,qu  Tra*tk3«i.d«irôe^  OsfQli- 
^^  fhe'e  recommande  à  (es  DiTciples  moris,  * 
9/  &  qu'un  Père  (c)  de  l'Eglife  cppigiiite  cite  j 
^  dans  iioe  autre  vue.  Cett^e  Ration  MégQ-  J 
^  rique  aiant  été  t?:ai)splantée  ep  ,Çrf:^^  ^  .y  ^Quva 

„  un 

ié)  (Pm  exemple ,  làh.  II»  C^,  f  71.  où  U  les  appeUe 
Hutyit  Ctkmât.  dd  Grsc»*^^  Cap.  l;.  f  ag.'  77,  ^^rV,  Oim^ 


^  àsm  reJpm  4es  Gr^ct^qvà  écpieuc  lî'tuie  çr;^^^ 

^  ^^^  <?piiwpf  capabW  4'y  ippoïter  ^^i^^^ 
91  ow^cle. .  Xis  y  frent  des  amiiticKi^  rde  leMTj^rv^^T 
>9  ^  da^J Vpici?  (?e  peu  deGéoérstio^ 
99  ^iaçoff^ia  avec  lâirç  Alw»,  fe  mâa  aiîcp; 

,,  iQ^tpQiD^  ia  ^s-ace  4(e  jta  ,aoiireauiié  ^  4ç .% 

5,  de.  ^  cJwfe^W  arriwTiafefi^  ^gmd  i;%N^ 
9»  ft  .piq»e4e  jwter  «o  ^Hle  4^vw>iiç«Mipnp»nî:.ç0^ 

9»  |)O0QebfWFeçh»J^^6iyfx^:ifti^ 

^  cu^Ufiin^nt  daP9  loirç  Axh^^iys  £çiw.        :  > 

Les  i)f(r«rf  {a)  du  tem^^ffw  i»|niKiiéPp4e îiî*^ 
IONS  &  de  ^^roaufiisr^   à0tmm:m^  m  <tind 

cheOb:;.  ibutney  Vmiom,  du  JRiràir ^  fnfl^  If 
flu9iK&e<j8c»qiffii  abaôflèieidu^l^GffKit  Los  ^fr 
«irx  jétadeot  encore  da  piâeijian  dte»nraUe  ^  )Sç 
ItJiamur  jhêMtn  Fjiklic^  ^  rovasSMaos  Âmùtûtii  Cç 
pqwQk^  Uq  bâtnme  ^  qui^Lvoit  défendu  'cou- 
lageuAnient  &  Patrie,  iéieiid»£».dG«iHiiiDe>  p^ 
peedtt  4a  vie' pour  elle,  étck^rhAcé  commt  ixa 

(^>  i>i  Snblim.  Sea.  XLIV.  pag.  171.  £^  v^«  l(»^ 


'ifir  BlBUOtHBQim  RAISOKKfl^  »    , 

Bîecr.  'Uâinour  de  la  Liberté,  te  mépris  de  là 
Mort,  PHonneur,  la  Probité ,  la  Tempérance, 
étbieht  alors-  des  réalitez;  on  n'avoit  nul  befoin 
d'avoif  recours  là-deflas  à  la  fiâion.  Ces  Ver- 
tus étptent  produites  par  une  eipèce  de  nécdf> 
fité.  hluUe  (urecé,  uns  elles,  pour  fa  vie  ou  £e$ 
Héns  ^  pefque  chaque  Ville-  étant  contrainte  ou 
de  le  défendre  contré  des  Voifins  guerriers,  ou 
de  (e  toûnoettre  honteufement  à  l'oppreffion  6e 
à  rafclarage.  Faut-à  donc  s'étonner,  qu'un 
Pacte,  qui  apprend  de  telles  Vertus,  de  la  né- 
éeSité  &  des  chofes  mêmes,  te$  éônnoiflètnieuY, 
du'il'  ne  pounoie  fidfe  dd^'^s^Ëcôles,  &  à 
mdt  des  Syftémes  ?  La  péinciif^<^il  fait  de  ces 
caraâères  naturels,  porté -Ifes  ti^Apies  du  Vrai> 
&  Jfurpaflè  de  beaucoup  eeHé<mkn  Mérite  foi^ 
d'inu^inatîoti,  ^'^i  eil  faite  d'après  un  Mo» 
dêttf  foibie  &:  kÈigfilÊlm. 

Duif  la  ptôptff'âës  Villes  de  la  ^ài,  la  Fa- 
nie  St.  les  I^Iét 'tx^laifeient  que  de  Ce  tformer. 
Les  premières  ébauches  enéroiènt  fort  (impies: 
défeàfes  généndes  d'ufer  de  violence  >&  quèu^ûes^ 
autres  Règles  dés  Moeurs ,  que  nous  jugerions' 
în^iks,  ou  barbares. '(^)  On  «t^fi/^//  alors  ttatu^ 
^  fêtiemnt^  &  Ton  fe  conduifoit'  par  IkpMs  na-^' 
ftftelàcs  Palfions,  tel  qu'il  fe  trouve' dans  le 
Ceeur  de  chacun.  Ainu  on  parloir  '&:bn  a|ii- 
foit,  iâns  autre  frein,  que  lés  idées 'naturcSes 

au'on  avoit  d\x  Bkn  &  du  /fi/^  du  Jéfieôc 
e  Vlnju/hy  '  chacun  félon  qufe  làs  :imp!relfions 
^  lui  en  vem3ient  dû  dedans.  >I>etelles<  Moeurs 
,r  foiimifTent  les  Peintures  les  plus  naturdles. 


3> 
>3 


yftc  en  même  tems  des  Terines  propres  à  bien 
J9  peiadre".  Ceft  la  raifbn,  félon  nôtre  Auteur, 

eurquoi  la  plupart  des  Nations  aiment  fi  fevc 
irs  Vieux  Poètes.  Comme  ils  ont  écrit  dans 
un  tèms,  où  ils  n'étoient  pas  encore  polis  jus!« 
qu'à  donner  dans  la  Flatterie  &  dans  le  Faux, 
on  fënt  la  force  de  leurs  Paroles ,  &:  la  Vérité^  ^ 
leurs  Pcnfées.  '  -t 

Ce  qu'on  appelle  (à)  PoUfejfe  de  Stile,  afi(% 
blit  leJUangage;  met  hors  d'u&ge  quantité  de 
Mots  ;  renferme  un  Ecrivain'  dans  dés  borner 
fort  étroites,  ne  lui  permettant  qu'une  certaine 
ibrte  de  Phrafe,  le  privant  d'un  grand  nombre 
ae  Termes  fignificatifs,  &  d'£xpreffions  forteS: 
&  belles,  qu'il  eft  obtigé ,  à  Tekemple  de  Firgile , 
d'empldier  qudquefbis  ,  au  iiji^r^wde  paroît]:e 
groiHer  &  (uranné.  .Un>Iiae^;ig^  tçtU-à-fait  por 
li,  dans  le  fens  modern9,/|[|i  ^^ilia^era  pointa 
h.pmplicitéàes  Mteurs^^i^kAi^xû^lB^  àsn^ 

rniPàërne  Epique  :  &  c^eadaat^  l'(Mi  peint  des 
Mœurs  en  idée^.  il  faut  au(S  tâcher  d^imiter>le 
Aile  qui  leur  convient.  Mais  en  cela,  félon,  nô*. 
tre  Auteur,  il  eft  prefque  impoffible  de  réuflir^ 
1r  Génie,  &  le  Savoir,  quelque  grands  qu'il^. 
ibient ,  ne  ^uroient  aflez  garantir  des  écueils, 
auxquels  on  eft'expofé.  Il  pourroit  en  donner 
des  preuves  de  fm  '  mais  il  aime  mieux  choifir 
un  exemple,  où  il  y  ait  plus  à  louer,  qu'à  blâ^ 
mer;  „  Ce(lf)  nom,  dit-il>  deFENELOK,  rap- 
„  pelle  l'idée  d'un  Hooame  diftingué  par  toute 
„  forte  de  qualitez  aimables.  Sen±ilable  à  cer- 
.  ^,  tains 

{4)  Sca.  V.  pag.  5«»  &  fuiv,    (b)  Pag.  S9,6<k 
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^  tém^Gmmfilpfj^Bu»^  H  téàiik  k  Vflitu<  b 

^  fin^pcai  tcroi»  ttxu^Qfttion  ,  dans  le  Téoffo^ 
^  f»e.  La  pAT&ite  coanoiflàace,  que  PAuteor 
^  s  de  f  Azicicpiilé  ,  &«i  Inmguiaûoii  iieUe  éc 
39  ibandastc^  lemUent  £ûtes  pour  écrine  h  fui- 
^  te  d'une  é^jlpky  fimpie  &  inftruâÎTe.  Ce- 
^,  pendant  cet  Ouvrage  enchanté  n'aDamtédap-» 
^pàkCridqiie:&iloekffiédtrqiieUiàs 
3,  les  eDdfoitS|  où  l'auteur  a  voatu  £à»  un  m£- 
,»  lange  des  Maeuciiaiidenaes  &  des  modernes  > 
,,  ^KCxnàBxi^émciwÙÀéfJme  arec  la  FtËtèque^tc 
^  fuse  predier  à  h^fûi^  les  Maximes  du  Gou- 
^  vcmement. 

.  Ici  .cmi  s'âenj^ilfnbfilTQrj^  combien  le  Gotf- 
Vârmimmt  ^eiffÊl^fp^^  m  contraire ,  à  dhrers  «• 
garda,  au  bon  fiicic^^^^m  PoiÈRif  J^ae.  Nous 
s'en  rapporterons  qae'ce  dratt.  ^,  Uansui^, 
^  Gauvtetnewnt»  ce  ne  font  pas  fridro^ny 
jy^chofes  àc  '^moàc  confisquence ,  ^i"" 
„  firent  au  gré  du  Souverain  :  tout  doit^ 
9,  kr  ûir  la  Cour  y  /usqu'auz  affiures  is, 
99  les  plus  indifférentes^  L'Exemple  a 
y^  d'itfi  Commandemeot.  Aucun  mot  fuibed; 
39  ne  peut  impunément  venir  aux  oreilles  d'un 
^  Grandtquia  de  £iufles.idées.  *  Par4à  pluikurs 
99  cfaofes  pendent  leurs  noms  ,  &  Çam  oml»e 
9,  d'adoucir  ces  noms  9  on  les  rend  vuîdes  de 
99  fisns.  S'il  n^  a  pas  moien  d'en  trouver  de 
99  tels,  on  a  recours  aux  CiroonlocQtîons,  pour 
yy  manquer  |a  peur  qu'on  a  de  choquer  en  di- 
99^'tet  claireoaent  la  Vérité,  (^f)  Lors  que  le  Car* 

9,dinal 

<#)  Ceci  eft  place  4ans  uae  Ndte»  pag,  €0» 


;,  dinat  dé  Kvsumtv  eût  obii|f  PwffttWiMf 
^  Vfoufmft  à  critiquer  le  Cii/,  Pièce  da  fameux 
^,  CoRKEf LLis  ^cdui-ci  écrivit  à  Mr.  de  Boi ^ 
,,  noBERT .  FaTori  du  Catdintl ,  une  Lettre^ 
,9  oâ  il  lui  dit:  (4)  fMttem  svicktmMUtif  dfmm 
^y  fatiemci  Us  Semtimems  de  fAtadému^  4fn  ^éfm 
yj  frmiàre  ce  fSff  defefiumfswt  je  dêk  fmvre-i  yugm 
iy  fttet-ià  je  m  ptfis  travailler  f m* avec  di?^^me^ 
yy  ^  10'efi  emfieêer  em  inot  empkteté. 

lAm  il  y  a  {dus  :  le  Gouvemeraent  laltne 
le  mieux  réglé  ne  permet  pw,  ùAaa  n6ae  Au- 
teur ^  d'«d:oe|lei^anfie  Tûéme  Efèqmey  qui  de» 
mandé  use  ^ïmtelfm^e  de  caractères  natutek 
âc  originaux.  La  vraie  fituatioa  des  cboiês^  eft 
Miiterviffle  otift!^  t'^^Bire  le  pkis  haut  point  de 
Lîftiené,  t£\^&Ssm^  oâ  cpi&be  iafenâ»kmci« 
un  Etat.  Ceft  l'^^oque,  féèdlUKië  îaoofifidU^ 
bkment,  (^)  des  plus  fioMfe  ^todiiâtoûs  qifoa 
*k  tues  dans  le  tfloonde:  &  c^ft  jufteoaeacdaiv 
de  tdtes  drooi^l»!ioes  oue  le  l^ëme  immortel 
dfBemére  a  été  compc^.  Lt  Grétse  étok  aloiy 
en  défendre  &  en  confofioa:  la  Violence  y  TO^ 
Tvlok  en  plafieurs  endioits.  A  cette  eecsÊqn, 
on  fitft  qi^elques  resaarqucs  fur  la  dîfimâce  4t 
rAftekme  Comêihe des  CPfif^,  àcàtin iMtvéb^ 
poinr  prévenir  une  Objeâion  )  ^  pouimt  Sem- 
bler 

(d)  ngtmOV,  Vi^.  4$  t,Méd.  JFM9V9ifi^.^$.  m.  AS. 
«  (é)  THUCVDIDB,  ARISTOTE  ,  &  Oe'MQSTHE^NB  ,  paxml 
les  Grecs i  VIRQILE»  &  HORACE  »  Chct  \eii(»tn4tns ',  ont 
été  témoins  des  Guerres  Ciriles  >  ou  <le»*^tcâitgts  fat  U 
Liberté  P\d>liqioJv.Q(^l9uc^im¥  <IVat]^«!w>-r9*t-rittvi6o 
eu  i  qudqnes-uAS  oitf  péri  en  la  àéfstïêtLM,  fzg^.  4$. 
dans  ttoe  tfyte. 
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bler  rendre  douteux  le  principe  qu'on  a  pore. 
•  1^  (a)  voici  une  autre,  qui  fe  prefentefur 
le^tqut.^  Si  les  conjonâures  &  les  moeurs  des 
lems  font  abfolument  ce  qui  produit  des  Poètes^ 
d'où  vient  que  nous  n'avons  qu'un  Hûmére  ?  La 
Grèce i  Se  les  Côtes  à'Afie^  ont  été,  pendapt 
deux  ou  trois  cens  ans,  dans  un  étatfifpfff^ij^in 
^rmer  d'auffi  excellent  Se  peut-il  que^  dnoa 
un  (i  long  efpace^  elles  n'en  aient  fait  wok^vxkh 
'■  A  cela  on  répond,  que  ces  circonftances  fofÂ 
à  la  vérité  abfolument  néceflàires,  mais  qu'il  faut 
encore  bien  d'autres  cbofes.  Il  faut  première- 
ment un  Génie  élevé  &  univerfel:  qualité  fi  rare, 
qu'un  excellent  Auteur  Anghis^  le  {h)  Cheva- 
lier Temple  ,  croit,  „ Que,  de  tous  les  Hom- 
„  mes  qui  viveifeenTeipacç  de  mille  ans,  pour 
3,  un  qui  eft  nétêapable  de  devenir  gratta  Foéte^ 
yy  il  peut  s'en  trouver  mille  qui  apportent  en 
„  naiflànt  des  difpoficions  à  devenir  auffi  grands 
„  Généraux  d'Armée,  &  auili  grands  Minifires 
j,  ^Btaty  que  les  plus  célèbres  dans  l'Hiftoire. 
Quoi  qu'il  y  ait  là  de  l'exaggération,  on  peut  di- 
%ty  que  les  talens  naturels  doivent  être  accom* 
pagneZrde  pluGeurs  circo]:iftances  de  la  Vie,  de 
plufieurs  avantages  de  l'Education,  de  plufieurs 
occafions  de  connoitre:  les  Hommes  en  géné- 
r>d,  &  de  voir  des  fuj^ts  particuliers  propres  à 
la  Poëfie  :  toutes  chofes  qui  fe  rencontrent.difS- 
cilement  dans  une  feule  &  même  perfbnne. 

Par 

(«)  Scô.  VL  pag.  70,  ër  Çmv» 

\h)  Omvret  MèUes ,  U.  Part.  Eféi  IV.  Dt  U  Poefie,  pug« 
3S2,3ti«  de  la  Vtrf.  Frdnffifcf  Ed.  d*Vtred?e  1694. 


Par  exemple,  il  faut  avoir  vôîjtgf  beaucoup^' 
de  fait  bien  des  obfirvathns  toutes  particulières. 
Cela  fe  voit  dans  les  plus  grands'  Auteurs  du 
Fééme  Efique.  Or  on  fait  que  peu  de  gens  ont 
eu  ce  bonheur,  fur-tout  parmi  les  Poètes,  ff 
n'y  en  a  point  ordinairement  qui  foit  d'une  con- 
fbtution  des  plus  robuftes:  &  ils  font  trop  déU- 
em^  pouf,  fupporter  les  fatigues, ou  pour  braver 
les  périls ,  inévitables  dans  de  longs  Volages. 
Avec  tout  cela,  dans  le  Période  de  tems  dont  il 
«'agit,  où  les  Moeurs,  la  Reli^on,  &  le  Langt- 

fe  de  la  Grèce  ^  étoient  au  pomt  propre  pour  la 
oëfie,  on  voit  un  LiNiTs^  un  Ouphe'e,  un 
Olympus,  un  Muse'e,  un  Amphion,  un 
He'siode.   Les  OuVriiges  dcS'  cinq  premiers  ont 

Séri  tous  depuis  long-lèirtsr  r&afe  les  plus  grands 
e  leurs  Succeffeurs  wôus  tes  rcpréfentent  com- 
mt  dfes  Maîtres  en  Poefife. 

Et  il  ne  fauroit  y  avoir  une  plus  grande  preu- 
ve'de  influence  clés  Mœurs  &  des  CaraSèrtt 
P«WiC8  fur  l'Art  Poétique,  que  la  reflemblance 
étûnname  qu'on  trouve  entre  les  plus  anciens 
Ecrits.  Les  anciens  Oracles  ,  les  Fragmens 
d'ORFHE'E ,  ainfi  appeliez,  les  amiens  Hymms^ 
font  les  Vers  iLHéftoae  &  SKomére.  (a)  Le  tour 
en  général  n'en  eft  pas  feulement  le  même  :  on 
y  voit  encore  les  mêmes  épithéces  des  J>ieux  & 
des  Hommes^  les  mêmes  fentimens, les  mêmes  ad-« 
lufions,  la  même  cadence,  la  même  ftruâure; 
bien  plus, quelquefois  des  exprédîons  &des  phra- 
fes  entières  toutes  les  mêmes.     De  forte  que 

quel- 
(4)  Voies  eacoïc  pag.  'i^^^\^9^i%\%ir  fm% 
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qiidauês-uDs  ,  firappezr  ,«k^  cette  reflemUance  â 
granae  &  û  palgomJ  &  eux,  &  H#» 

m^^y  de  PI^^;iaH^'^'^<}i&^^  tous  mœi- 

feitement  np  ixiliÉ$e*lffiiMtts^  ce  qui  eft^  fidoa 
nôtre  Auteur,  âlhji^'trop^lèia. 

U  prend  de-Ià  ôccafioû  de  rélbudrc  un  probtô* 
me^  qui  a  long-teM^exercé  les  SaTuu>  &  donc 
Velle^iv^^Patérculus,  (a)  qui  lejpropo& 
au  long  ,  donne  une  folucion  peu  &tistaîftntè« 
CeO:,  en  un  noot,  d'où  vient  que  chez,  les 
Grecs  y  6c  chex  les  Roptahuy  ïo$  plus  grands 
A4aître8  dans  tous  les  Arts,dc  Libcmix  &  Me- 
iCbanimes,  ont  paru  dan»  le  même  Période  de 
teisKfjLa  déciGon  de  nôtre  Auteur  fuit  desprin* 
dpes  y  qu^il  a  établis  ci  *  deUt».  Les  diœrens 
Périodes  entrâtoaat  par  une  iuite  noturajk  un 
progrès  ou  un  Changement  éB^œurr,*1rfi^pric 
&  la  Llttératurô  avancent  lâiS^i^  tmèffiat  à 
proportîoa.  '^  ^'^-'" 

TOUT  ce  qu^on  a  dit  juf^ii%:i,  regaide  dea 
avantages  qui  pouvoienc  être  communs  à  tout 
autre,  ^^à  koméft.  {t)  On  vient  enfin  à  ceux  qui 
lui  étoient  parement  perftmaels* 

La  Tradition,  au  fujet  de  la  manière  donc  il 
fbt  élevé,  eà  fort  knparfiiite.  PLtrTAaQyE  {c) 
n'en  dit  rien.  S'il  en  fant  croim  la  Vie  anribuée 
i  (d)  He'rodote  ,  fa  Mère,  après  Tàvanture  qui 
mit  au  monde  n^j>p^  Poëte^  entra  avec  lui^  dans 
la  maUbn  de  PMpkfity  qui  Tépoufa^  adopta  TËn* 


X»   ^r 


fâ)  rtifttr.  1^.  LtB.  r.  Càf.  is.  it,  ft,  Jhà  Mm. 

(â)  Scft.  vu.  pag.  80,  érfmiu 

(t)  Di  Vit,  4lt  T9tr.  iiaMia.   {i)  VHpifK 


0Sfik$^9nmMtn^  Sij^miAfif^tyif.  itf| 


fânc^félevay  &  le  kuâk  Socccflè^  de  f«i  faîw» 
&  de  Ton  Ecole.  ^  De-là  nôtre  Auteur  iàSktp 
wj! Homère  fut  élevé  dans  l'étude  du  Sa^bû^p  jui 
etok  le  ieul  qu'on  pouvoit  açuérir  ûon^^-Ga 
Û  croit  y  que  Fhémùts  {a)  cxxM  un  des  Horaffiet 
de  Lettres  de  ces  tems-là ,  que  l'on  ^peUoit 
t/^ff^ee^'l-^CyChétnieiiri  ou  FôéieSy  fie  qu'A 

^ )^e>iu:^  BariUs  {b}  des  anciens  Gémm.  Ce 

, plis, Qu'il  Qt  profeffion  d'e&feigner  :  nân» 
^^  iteur  croit  que  l'Eruditioo  n'étoît  pas  encûfe 
aÛ»  cotamune»  pour  qu'il  jr  eâ^  des  jScâles  & 
des  Maîtres  en  titre  d^oâçe.  r-Mais  il  peuvo^ 

Ïen  avoir,  qui  inftruififlfent  chez  eux  qudque 
euneflè  1  &  FbémmSy  qui  s'écoic  chaigp  avec 
tant  d^aœâîon  de  l'Educarion  àkUm/férty.  n*m* 
voit  jprde  de  nég^ïser  à  &xt,tigffd.  u&e  pacde  fi 
cpnlidéraUey  &  fi  fort  d^r^riSûmpéteoee.  S 
n'ell  donc  weftion  91e  dér&ypir»  <|aelle  ibite 
d'Erudition  etoit  en  vogue  dans  ce  eesDs^Ià,  & 
Mtt'où  il  étdt  poflEhlc  d'étcadie  &a  Connoit 
lances. 

PuKE,  dans  iès^andesrsclierchesfurl'Afi^ 
tiquicé  y.  n'a  pu  fi3(er  le  teœs  où  les  Pélmm  pcî» 
rent  nsiffanre :  (() mais,  ajo&ce-c-il^il  eit  cereun 
qu'U  y  en  avoie  avant  la  Guerre  de  TVfiKjrv*  Coitt- 

(a)  EUSTATHB»  Cttë  td»  uppcUtt  PhifmMS  jMpm  ^M^ 
iuù  fUÔvcuQ  Kéerox^  •  &  TInbfapbt ,  tels  qu'ctoient  alo» 
les  F^ëic»:  ^é99fH  yàp  i  ^ipuoç*na^  xàt  itSç  "Aù^iç» 
la  OG^S.  Lib.  1.  PLUTARQUa  iht, qa'on  loi  atnibuoit  1m 
totmtUultl^êitrdi  €tnx  qm  éinem  oiln^àTtoit  «B#«Aga- 
mcmnon  :  ZXi  Mufic,  pag.  xs|x«  B. 

{b)  Voies  STRABON,Ltb.  IV.  pag«  ftti^afccks  Matit» 

de  CASAUaON. 

(0  ifiyr.  itf^tMf.  Lib),  VIT.  Cap.  5C 

R4 
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me  c'eftJa  première  forme  fous  laqudlc  rEniidî- 
tion  parut  dans  \&<iréce^  il  ferok  à  fouhaitter  que^ 
ce  Savant  nous  eût  appris  non  feulement  ce  qu'il 
crpioit  qu'étoienc  de  tels  Ouvrages,  mais  encore 
fi  les  Poèmes,. 'tipi  éifefiftoienc  encore  de  fon 
tems,  croient  l^a-*y6:ittbles  produâions  de  ceux, 
dqnt  ils  portoïènt'4e#om.  Car  les  anciens  Poe- 
t&i  3  fur  tout  les  Efiqves  &  les  Rhaffodijtés ,  ayoient 
accoutumé  de  cacher  le  leur  ;- comme  il  paroît 
par:(<ï)  un  Poëme  fur  les  (é)  Guerres  de  Cypre  , 
qui ,  dans  les  Siècles  fuivatis, ufut  attribué  à  un 
auffi  grand  homme  >  qu'HémnâVi 

!Ççur  fuppléer  au  défiaiut  de  P//Vf>  nôtre  Au- 
teur remonte  jufqtfà  la  fource  de  Pefpècc  d'Eru- 
dition qui  étoit  cultivée  du  fems  UKamêre:^  6c  il 
le  trouve  dans  le  même  endroit  d'où  no^s  avons, 
vu  ci-deflus  qu'il  fait  venir  laK^£|;i(^de$  ahcienr 
Grecs,  Les  Egyptiens  avcdfetit.  caché  toute  letir 
fcience  fous  le  voile  de  la  Fable  ôî  àéVAllé^orie. 
Les  premiers  Sages  de  la  Gr/ce  l'em^rdtîtérent 
d'eux,  &  la  débitèrent  de  la  même  manière.  Le 
Fhilojophe  ècleThéohgienyleLégiJlaSeur&ckPoé^ 
te ,  écoient  alors  unis  en  une  même  perfonne. 
Td  foc  un  Orphe^e,  &  Muse'e  jfon  Difciple^ 
un  Onomagritus,  un  Tiïals^s  &c.  La  fepa- 
racion  db  ces  différentes  Etudes  ne  fc  fit  que  dans 
lafràlte  des  tems,  &  peu- à- peu.'  Ainfi,  dans  le 
Siècle  d'Homère ytoixtcs  les  Connoiflànces,qo'ôBf 

poBfJ. 

-  (a)-  KÔTptec  'émf* 

(h)  Mais  c'etoit  de  la  Guerre- de  Traie  qu'U  traitoit;.'^ 
Vbicz  Mr.  FaeriCîUS,.  5/R  Grae,   Lib.  II.  Çap.'z.'pag. 
2«i.  Tom,  I.  fit  He'rodote,  que  nôtre  Auteur  même  ci- 
te, Ub.  11,  Cap,  iité^.ny,  '  /«*, 


O^vke^Novemhe  5?  Decefnbre^ i 7}f .  t6f  " 

pouvait  aquérir,  étoicnt  Tahuleuf es  &  AllégorU 
^êf.  {a)  5,  Les  Influèitocç^  Sfe  la  Nature,  &  là  ' 
,5  force  des  Paflîon»'iiiîm|Jiie&,  en  fàifoient  lé 
,j  fiijet  :  on  rcpréSeaaêït  ImirS»' xîîvérs  cflFets  par  ; 
j,  quelque  analogie  ou^éflMnbHnce  avec  les  Ac-- 
yy  tions<Humaines.  On  cbrmnençoit  par  VOri^ 
yy  gine  des  ChofeSyXçms  viciffltudes  &  leurs  trans* 
yy  formations  :  on  indiquoit  leur  nsÉdu^e  &  leur 
„  vertu  ^  &  en  ftile  métaphorique,  alors  com- 
5,  mun,  pn.  donnoit  à  chacune  d'elles  un  Fer^ 
„  fonnagCy  un  Langage  y  une  manière  nTagir  conr 
55  forme  à  (es  qualitez  formées  d'imagination.. 
En  vain  chercheroit-on  d'autre  fcience  iins  Ha- 
m/re^  de  celle,  s^entend, qui  s'apprend  dans  les 
Livres ,  &  dans  l'Ecole  des  Maîtres  :  car  autre 
eft  celle '.qu'il  aquit,  comme  Voiageur,  de  quoi 
on  piari»  |dus- W*  -'-^  * 

*  Iii  PAU-T' 4*')  auparavant  envifàger  Hom&ey 
comme  né paiiiii^'^^'Hnvant  en  Foéte  pauvre  y  qui 
rode  far  le  monde,  C'eft-là,  félon  nôtre  Auteur , 
le  plus  grand  bonheur  qui  pût  lui  arriver,  par  rap- 
port à  fa  Poëfie.  S'il  eût,  eu  pour  Père  un  hom- 
me riche,  ou  quelcun  qui  eût  été  en  état  fimple- 
ment  de  l'entretenir ,  ou  même  de  lui  apprendre 
ion  propre  métier  j  il  ne  feroit  jamais  allé  dans 
la  tnaifbn  de  PA^/«y,pour  y  recevoir  une  dou- 
ble inftrudion  en  Phiîofophie  &  en  Poëfie, étu- 
des alors  inféparables.  La  même  néceffiré  fit  qu'il 
fut  ravi  defuccéder  à  Fhémius  dans  fon  Ecole 
particulière,  exercice,  qui,  pourvu  qu'on  ne  le 
continue  pas  trop  long-tems,  eft  le  plus  propre 

àfor- 
W  Pag.  lou    {b)  Scft.  VIII,  pag,*io2yiér/Wi>« 
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à  fortifier  l'Efpric^  -Se  à  corriger  l^hm^mztvm? 
Mais  ie  mnd  bonheur  Œj^Hamére  drouva  dana  (a 
pauvreté ,  ce  fut  qfx^eSe  le  fx^ça  d'embrailer 
&  de  retenir  conft^ziment  (â  profibOion  de  Féé" 
te  vagabond j  qui  alloà  de  côté  &  d'autre  bàhoX, 
&  chantant  des  Vers  :  Profeffion  alors  eo  grand 
honneur;  la  n^ure  même  &  les  fondions  d'un 
^1  Emploi  ne  ]pouvoîent  qu'attirer  par  dles^me- 
xnes  à  ceux  qui  Texercoient»  uneadmirarioa  Se 
une  vénération  univeridles. 

Qui  auroit  ^u  en  efièt  ne  pas  admirer  &  res« 
peâer  ces  Poètes  errans  ?  Sans  parler  de  tant 
de  belles  chofes  qu'il»  di&ient  dans  kuipi^V^pra, 
&  de  la  manière  dont  ils  le  dilbient,  J^  1^^^ 
fdon  nôtre  Auteur  >  étoit  la  principale  panîe  de 
leur  ];»x)fei&on.  Qu:  les  DdEcenduins  à^Hamérf, 
au  rapporç.^f^(^)  Fimdare,  ne  chantotenc  au- 
cuns Vers^  Jont  le  début  ne  fût  une  Pr^e  à  Ju- 
piter :  cofltume»  qui  par  tradition  pailk  d'eux 
aux  Poëtés  des  fièdes  fuivam.  Quetqaes-uns  de 
ceux  qui  Ce  diflinguoient  Ci)  parmi  eux,  ont  été 
r^ardez  comme  aiant  aotaitt  contribue  à  Taysm- 
ceœetib.de  la  Piété >  que  les  L^iilateucs  tûè" 

Ci}x*ilomére  fut  de  leur  nombre,  on  n'a^  aucu- 
ne raiibn  d'en  douter.  Outre  l'opinion  Se  la  tra- 
dition confiante  de  toute  l'Agiiquité,  nodre  Au- 
teur croit  >  qi^jl  s'elfc  pdnt  lui-même  comme  un 
VuiJW^  dans  tlfyÊmi  k  (tf)  Apoxjuom.  Qjidque»- 

uns 

.  (ÀJ  Nm.  Od.  JL  vtrf.  I,  ir  ft^éf^ 

ik)  Cérttmc  tuMOLPE,  Me'iawpb^  tvmsfrfint, 
fr;  Vcrf.  i69t  &  f*<if»  On  cite  au0î  (pag.i22,X29.)  nn 
piiTiige  4e  ?MJkJùH,<fà  dk ,<iv^Hmmm  U  Mtfi^à*  ctotenc 

de 


ViDS  à  k  vérité  croient  que  cette  Mywme  eft  d'oa 
autre  Poëte^  d'ua  cenain  CYNi&THUs,  grand 
JdjaffoMfiiy  qui  le  premier  chanta  les  Versd'H9« 
wére  ea  Suite.  Mais  cette  penfée  n'a  d'iiutre  foo^ 
dément  9  que  l'autorité  .^(ftm  ^ihoUaftf  miotiyttm 
de  PiNDARE^  fur  laqi^è^é  lëolè'^bn  ne  faurcnt 
faire  fond:  (a)  Se  lui-même  nàtii  i  confervétroii 
lànes  d'H&'siOTDE  ,  qui  décident  contre  lui  il 
^eftion.  Mais  on  a  de  plus  une  autre  autorité 
qppc^  èc  de  très-gnâid  poid^,  c'eft  celle  de  (i) 
Thucydide  ,  qui^pt^'^^Sirmellemeat  VHjmne  en 
queftîon>  comme ^t&^'d'H^xo^^. 

II  eft  d'autant  {dus  important  ^  de  ne  pas  l^flèc 
cette  Pièce  au  rang  des  autres  fauffement'Ùttri* 
buées  àH^iw^^^que  c'eft  la  feule  qui  détermines 
finon  le  Uèu  de  fit  naiffance,  au  moins  celui  oà 
ji  a  eu  fit  demeure ,  lors  qu'il  ne  vqiageoii:  point , 
^oir  l'Ile  de  C^i0r,dont  à  caufé  de  cela  on  dé* 
crit  ici  la  fituatkm  &  les  commodités  avaota- 
geufes  au  Poëte.    Il  parok  auffi  par  VH/nme  à 

de  ces  T^^sffidifits^.on  gens  qui  ftlloient  dé  côté  &  d*aa- 
ttc,  chantant  des  morceaux  de  lems  foëfies,  fm^^ièêlv 
wpuhrmi  %  Dt  t^ukl.  Lib.  Xr  pag.  «oo.  p.  Tom.  IL  Ed^ 
H*  Stepk»  Dans  le  JBSsjj^inent  d'H^SlODE  »  dont  je  patle 
plus  bas ,  apxès  nôtte-AjUtur  ,  ce  foëte  dit  auflî  de  lui- 
mime  Se  d*tkmért  :  Jn^HUffk  ^livoiç  fé^fxvrtç  àoti^v  <^tftpov 
*AtréMma  &C.  Cependant  je  vois  que  Saumaise  s'étend 
Méti^'lk  montxex  ,  aue  les  "Rh^ffidifies  font  poilériems  au 
%9ff^i*fiêmtn  Û  à* Hé/êd*  ^  Bc  ^IK  ces  gens-là  chamoîent 
non  leuis  propres  Pociies  »  mais  celles  d'autrui ,  &  fur- 
tout  d*H9mért.  Sur  ce  fondement*  il  croit  que  le  Frag- 
ment à*Héfi9dt  cft  fappofë.  Mats  il  ne  dit  rien  du  paiTagc 
de  Pta^én.  EXaitCir;  in  Sotîn.  pBg.  6oii&fift.Ed.Vitrdj§H. 

ïns^f  Voicz  Lib.  m.  Cap.  104, 


Apollon  y  en  quoi  Homère  âUbit  confîfter  (on  pro- 
pre mérite,  &  comment  (a)  il  fouhaittoit  que  la 
Foftérité  parlât  de  lui.  On  trouve  là  enfin  de- 
quoi  appuier  Topirrion  commune,  qu'il  {^lerdit  la 
yuë  dans  fa  vieilleffc ,  &  dequoi  avoir  certaine- 
ment quelle  occupation  il  eut  dans  fa  retraite  à 
Chhs. 
On  ne  trouve  rien,  dans  l'Hiftoire  Moderne, 

Îii  reflèmble  à  la  profeffion  d'Hamére.  Nôtre 
utcur  ne  fauroit  accorder  cet  honneur  aux  R»-. 
mers  {b)  Irlamkis  ou  Montagnards-^  quoi  que  leur 
métier  dt  qudque  reflèmblance/fen  ce  qu'ils  fài- 
foient  devant tine  Compagnir  des  Récits  de  <quel-^ 

Sue  avantare»  Les  Troubiukun  de  Vrovenxe^  les 
erniers  qui  ont  montré  quelqxiè  vcîaepoëllqUe, 
pourroient  micaRC  prétendre  à  encrer  ici  en  com- 
paraifon.  Ils  chantoient  leurs  Vers  for  la  Harpe, 
ou  quelque  autre  inftrumem;âs  marquoient  bien 
la  cadence  &rie  refrein  du  Verâ  dans  leurs  Stan- 
ces: mais  ^  n'avoîent,  ni  des  Mœurs,  ni  un 
Langage  propre  à  entreprendre  quelque  chofe  de 
confiderable. 

Faute  de  connoître  {c)  le  vrai  caraftère  &  la 
dignité  de  l'ancienne  profeffion  des  znzvso&Chan- 
teurs  de  Vers ,  quelques  Savans  ingénieux  ,  & 
grands  Admirateurs. a H0;0^^,  la  trouvant  baffe 

'     ,  &  mé- 

id)  C*cft  (ïù'bn  regardât  fes  Pocfîes  comme  les  plas 
excellentes  de  toutes.  On  le  croira,  dit-U»  car  cela  eft 
vrai.     U  a  et^  b6n  Prophète. 

{h)  ]e  vois  que  le  Chevalier  TeMPIK  en  traitt  au 
long ,  dans  foa  Bjfai  fur  ta  Poitju ,  cite'-  ci-dcflas  pag.  409, 
&  JHtv.  de  la  Traduâtion  Frauf oife. 

(*)Pag,  112,  &fmv.  •       * 


OSnheiNwemifet^Iktemhre^ijfif.  t6p 

6c  tnépri£ible>  ib  tremouflenc  pour  montrer  quo 
ce  ne  fut  jamais  celle  de  ce  grand  Poëce)  oa  du 
moins  ils  la  diffimulent  &  la<i:achent  autant  qu'ils 
peuvent.  Mais  quoi  que  ces  fortes  de  Poëte$  no 
fufTent  tïi  rithèS)  ni.  puiOfanSv  ^  étbient  fort  à 
Içur  aifè,  &  en  grand  honneur:  bien  venus -au- 
près des  Rois  &  dans  les  Cours;  nécefTaires  dan» 
les  Fêtes  &  les  Sacrifices  ;  fouverainement  (a) 
refpeâez  clu  Peuple.  Nulle  Vie  auffi  exemtfl 
que  la  leur,  de  ibucis,  d'afiàires,  ou  d'indigen* 
ce;  plus  propre  par  conséquent  à  avoir  les  vues 
les  plus,  libres  &  les  plus  vaftes  de  la  Nature, 
auffii^t^  aue  les  plus  (ipiples  &  les  plus  déâa-« 
téreile^.  Nôtre  Auteur,  oui  entre  là-Kieflus  dans 
un  grand  détail ,  trouve  (t)  qu'il  y  auroit  encore 
bien  d'autres  chofes  à  dire,  &  Û  les  fuj^rime^ 
crainte  d'ennuier  {es  Leâeurs.     <:  >  m 

Il  eft  encore  plus  fécond,  fur  ]mF0mges  d'Ha-» 
mére-^  &  les  avantages  que  Tes  Poâi^  en  ont  û^ 


re. 


(4)  Comme  le  montre  Kome'r^  en  la  peifonne  d'un  de 
CCS  Poètes,  De'mODOCUS,  Phiaciefiy  qu'il  appene  Ipf^pw 

471,4*^2.  ,  Les  Anciens  ont  ctu,  ^v^Homért  s*étoitMjii«inC 
lui-même,  fous  le  nom  de  ce  Démadoçtis t  QU*il  repréfen. 
te  comme  aveugle,  Ihid.  verf.  64.  Maaame  DaCier 
trouve  qu'à  la  véiité  les  grandes  chofcs  qui  font  dites 
de  pmodtcMJ  conviennent  à  Htmére ,  mais  à  Ton  avis ,  on 
a  poufifé  trop  loin  la  rclTemUance,  6c  c*eft  uniquement 
j^-dcffus  qu'on  s'eft  imaginé  <{v^H9imre  étoit  aveugles. 
Odyi£  Tom.  II.  pag.  5.  ^à.  iCsAntfi,  iin*  Si  V Hymne  à 
-Apollon  eft  véritablement  à*H9mfre^  cette  penfée  tombe 
.  Auffi  la  favante  Interprête  fe  range-t>eUe  au  ijentimcnc 
des  plm  favans  Critùfues  ;  qui  trouvent  les  Hymncf  fiif 
deuttuftSi  pre'faCb  fux  n^»*^  >  pag.  xoS. 

{})  P«g.   Xlf, 


lA  Oâa  oecHipe  trois  (s)  SeÛtione^  àà,  liôul  ne 
êiêtkm'^ùinc  y  &nê  wy\»  jecter  ams  une  1oa« 
g&eqris^?gfflVe.  fl  fiiut  fe  borner  à  quelques  en* 

Qiu^'^qô^HtPfRr^^  (^)  en  géààti  pd^  les 
Mœurs  des  Qrees^  il  ks  abam&nne  de  («as  en 
tems ,  8c  par  ceartams  traies  pleins  dVnt^  femet 
en  div^ers  endroits^  il  éàst  yok,  que  les  anties 
Nations  ne  lu!  font  pas  inconnues,  éc  <mrA  n'i- 
gnore point  l'état  des  Païs  étrangers.  Il  le  mon* 
tre  daAs  roccaûoh  grand  Géàéai^tlh'y  &ymtH^ 
Urien^  &>  ce  qui  fait  le  plus  au  fitjet ,  gra^ 
Géographe.  Oeft  qu'il  aw>it  auffi  voiagé  ta 
EgjfU  &  en  Orient. 

QaH  ait  été  en  Bgyfie  c*e&  ce  que  toute 
PAntiquieé  a  cru.  Les  Prêtres  Egjftkm  en  ^^ 
pelloient  même  ià-deffiis  à  la  foi  de  leurs  Re^^ 
tgè^^Stàrèt^y  c&cà»\e  le  témdigpe  (€)  Diodore 
dâiStaiK^^'K^ik  Ââteur  f  jdiiiS^e  autre  autori^ 
féynmfiM  ^U'i^oin  d*êtr«fèir^uée  dans  un 
fim^^ttêff^^  eelu.i^ife|)t^tent  d'jibord 

k9-|aeraie&.^  t&IPHi^Tib^M  ûoimâ* 

labeur  à^iûàké»'fgE^véi]&^^  D^. 

me  de  Merfffi^^/^ràitaaxeX^'Tk^^^       ft^  Fâ- 

(«ij  te$  IX.  X.  &  XI.    ih)  P^.  <a9>  Jio. 

iàè  Afiud  PH0TU;M«C4»i.  CXC  pag.  485.  ^aîs  II  jcft 

lH4kMç^0€»  Voi^  yCkSSIUS,  />«  Bifiw,  GoMc.  X^  U.  <;ajp> 
X.  990,.  A.  &II.  4c  la  àiàL  OfjM  4e  Jdx.  f  ^R|pli5»  Li^^ 
IV.  Ci^.  XIV.  Tojn.  III.  p«|g.  45>.  _  , 

.  (e)  Môtfe  Auteuc»  «n  t]:a4uiraAt  le  paifaie»  Ajoute 
icr  de  Ion  chef,  exctlUnx  in  Wisétm ,  d'une  i^fjjk  Qtt  a*iuié 
habileté  exquife.  L'Original  dit  feuleipenTi  «04  ctrtéint 
Phantafîa,  ^avrœr/a  rtç.  On  cxpiimt  aumle  nom  pax 
PhÂHcy,  qui  ûgnifie  en  Anglois  Fantéifie^  XmniiiuniM,  &€• 


lede  NicaffdhKT,  avotc  compcfe^  tfïïot  Hmaérty 
deux  Poëmes,  ron  intkulé  Quene  Je  IM#  ,l'au« 
tre,  fO^j^j^qu'dleiesdépqfii  à  iUlmi^ibx^  âc 
qii*«Dfiute  amére  y  étant  venu,  trouva  moim. 
aen  a^oir  ilM  Copie  de  PbamUy  Scribe  Sacré, 
fvtf  laquelle  il  coropolâ^  iês  Poëmes.  Cela  figni^ 
fie  ou  ifi* Homère  étoit  Eiyfiien  (car  pluuoini 
fixât  entrer  dans  ce  Jbopçon)  ou  qu'aiant  cultive 
Ibn  grand  Génie  par  une  Education  Egyptèefme^ 
tX  fiit  ainii  en  état  de  compofer  (es  admirablet 
Poën;i^'  Mais  jj&re  Auteur  va  plMft)(flît) :.  il  vcuc 
dier  ^  Q(|vitfC«t^^.mémes  de  6ig^  h/ïxos  dea 
preuTOf ^c^d'jiipvVoiage  au'iljaît  ïwt  en  E- 
gyfie.n  avoue  néanmcùns»  qu'elles  n'ocft  qu'une 
nrobatditp;  ^  iWQ  <^\  peu  de  eens  en  ientent 
la  iasQ^^fy;^fi^4f9m  percer  le»  voâle  des  M- 
légpries  MfâbèlOg^^i»  > 

L'jgiQorance  ^j^^iioetne  du  cems,  oà  Uméf^ 
vivoit^  n'a  pas  peu  contribué  à  rexceOence  dc^ 
fbs  Poëmes.  On  ne  mettoît  poîqt  en  ^ueftkm 
aions,  s'il  y  avoir  diçL Dieux.  Il  ne  s'étoit  pome* 
encore  élevé  de  Vb^^y  ou  d'Incréduiiss  (pé« 
Cttlatife,  qui  décrittûent  les  Miiades.  On  iè  pi- 
moît  plutôt  d'en  inventer  de  nouveaux,  pour  te 
Bioi  de  la  Société ,  6c  pour  letenir  les  Hommes 
dans  le  Devoir.  *  ■/:  . 

Un  (r)  des  plus  étranges  «ODte  dfe  tp^te  fl/rjr^ 

de  ^ 

Je  ne  fai  fi  fou  peut  ahifi  diaiitti  les  rioms  propxes.v> 
Vcnc-être  même  qiril  y  a  faate ,  £  ^ité  I^  Copiftes ,   à 
caufe  de  la  teflemblance  »  ont  mis  ^«yrar9>/«  %  pour  4>«y- 
ÊtffUt*  Le  deroier'  a  plus  l*alt  d'un  nom  '  propie  commo 
le  fh«mtti\-^olL  (tût. 

M  Pag.  142.    (O^sg.  141.   (c)Pag.  X44. 

.a^.  ... 


< 


«1^    .BlBl4|pTHB09fi  fi.ÀISOSTNB'By       > 

^^  &on  le  prçnd  à  la  lettre,  €&.  celui,  où  j^ 
fiter  lui-même  £iit  (a)  (buvenir  IJunoni^  qu'une 
fois  il  luti  iiai(;,  4eux  pefantes  enclumes  aux  piçz, 
qu'il  luijiaîeç  fnains  d'une  Chaîne  ..d'or  qu^oa 
i^e  pouvoÎE  rqmjge,,  &  qu'en  cet  état  elle,  de- 
meura long-it€^>'i[urpeqduë  au  mUieu  des  airs. 
Cependant  c§tte  ;Lçgei^  étoit  fi  bien  crue» 
qu'au  rapport -Ji^Vd'fiùsTATHB,  on  montroit,. 
qans  le  voifmage  de  l^ofe^  les  dgi^^tnorceaux 
de  Fer,  auxquels  la.  DéeUe  avpu^q{^^fpeqauë, 
&  que  Jupiter  y^  laifla  tomber,  fl^|fl',.d«in^  à 
la  Poftérité  une  prouve  cerraiqpjde  cebéT^çx- 

!  Mais  après ^ut,  la  fiBm&ile  Mm/ong^^Ç^kUt 
inféparables  de  la  Pqëfie.  ^Ç'a  /été  la.^pr4n;uére 
profeffion  des  Mufes ,  cotpjsp  eîlc^  lé  difoif^  à 
{c)  He'siqï>£  ,  |in  joifr^  qu'elles  lui  appaçurept) 
L68(^)aiicieQ(Boëti^,  ^qui.f trient  les.S^igf^vdé 
oe  teQ^5rl^,4e^|étèn<&i^^pa^;gol|yerQef^r  la. 
Raifon  £ctp# '4^  Ftûi9<foehi6,W£fprits  djj^l* 

g  ire,  4(^^^  fi^doient^^mme  les.  grands. 
3aeu^i^îvfolparlpienç'ik.lw*v^Paffions5  &  ils 
iivoi^t  <|uctr«e  .pi'éroit  qMfî;i»r-là  qu'iU;.  pou- 
voient  les  pfei^e.      Pou^  cet  effet,  il  falloit- 
qu^ils  s'i^>aiûiDQn«irent  ettx-mêp9e$  aux  failUes  de . 
leur  Imagkwôn,   &  à  cet/vÉûthoufiafme  My- 
thologique,! qui  ne  peut  ctrç  bien  défini:  (^)c'efl: 
ijn  Je  m  fai  ^upi ,  &  jamais  il^^  eut  rien ,;  qui 
pût  mieux  être  ainfi.  appelle, .  .Çeft,  ui\  encl^m^ 

.        -r.-       ,.      l'tçment, 

(a)  Jliad,  Lib.  XV.  vcrf.  \%,&  fin- 

{b)  Corn  m.  in  d,  Uc.     (c)  theo^on,  verf,  27,2«; 

{d)  Pag,  145.     (e)  Pag.  ist: 


leœent,  c'eft  une  (i^)  Polie,  mais  une  Folie  içî 
préférable  à  la  plus  haute  Sageflë. 


■j(:\ 


Nôtre  Auteur  fait  de  grands  efibi^i^Ur  to^<^ 
ner  tout  ce  qu'Haiv^f  dit  de  les  Diriiif ,  en  Thâst* 
logie  Allégorique ,  &  en  Moralitez  trèd*inftruç^ 
tives .  qui  portoient  les  Hommes  à  la  Vertu,  âc 
les  detournoient  du  Vice ,  par  la  crainte  des  Pei* 
nés  d'une  autre  Vie»  A  cette  oçcaiion,  il  cri^ 
tique  (^)  MtBayle.  ,, Cet  homme,  dit*i|,d'uQi 
^  grand  efprir,  &  d'un  plus  grand  iâvoir,  s^cA 
^  excrêmement  (^)  emprefle  à  prouver ,  Que  la 
^y  plupart  des  Hommes  n'agiflènt  pas  félon  leurs 
,,  principes ,  &  en  même  tems  il  a  tâché  de  di« 
j^  minuer  l'influence  de  la  Religion  Païenne  fiir 
55  les  Mœurs.  Tout  le  bien  Qu'elle  pouvoit  pro- 
,,  duife,  félon  lui,  C'efl  que  les  Grecs >y  ingénieux 
yy  &  voluptueux,  &  par -là  fujet&à  une  fuite 
^  épouvantable  die-^rimeSjMj^i  IH^lfMf  Jk^tmr 
,-,  à  donner  an  dk^,  R'tëmumtiA*\le 4!Ml09kîm^ 
„  ér  dé  Sacripcet  ér  d^ad^  *  imrUr<caitf 
;p  bien  des  dma&hnty  &  f  ks  titthàrs'fifér) 
^  tieufesne  les  êuff^aUariffez  ^  iK^âvottê  tm 
yy  moins  que  h  cfaitfte  des  PimittO^s^  du  Magis»* 
yy  trat  éft  un  frèîrf  qui  détoui-tte^'du  Mal.  Or 
,^  je  ne  fâurois  comprendre,  poon^oi  une  crain->* 
,',  te  de  la  punition  des  Dieux,  fi  on  la  fuppofè- 
,^  également  certaine ,  ne  iâurdt  produire  le  mé- 
„  me  eflèt.  La  première  efl  infllmfimre  en  bicn^ 
„ xles  cas,  pour  Drèvcnir  la  Fraude^  la  Violen- 
A  ce:  TàutrePefr  fcuffi  fans  dootç.    Ces  exem-' 

5>  pies, 

(À)  Pag.  I5Î.  ér  fiti'v.    (b)  Pag.  209,210. 

{c)  CorftinnAtitn  dit  ftnfw  iivtrjlis  Jur  la.  Comùty  Aitic.  119. 

Tom.XV.Tart.lL  S 


m  .^^f^î^ximvi^l^^MVfw^m 


y  çaïesHâttii 

S'il  eut  de  c 
«w  biea  ^ 


^Qcs>  lut  Dn> 


«icra  Fais'tfJ 

fcnouTeaak 

Wt  en  ce  nàiri 


çonwewDie;,  (*j  par  et»  Dptre  awoh  çoncwt, 
Qjief^e'BStmcc  $t'aieot  <eu£  toutes  là  au<»<s^ 
ftf&s  même  enlêmUej  elles  n'awçieot  pu  été 
çt:^ts  d^M^fm  la  Po<^4' '?««•')*  à  u»  ii  bmt 
jfmxa,  riltn^eOt  ea,  potr  «vtnble  de  bcvhwrjlç 

Oatioq  d'uD  Fgët%  .   ..> 

VlMaik  onoÊÔmi  le  rcek  4u  tfaM-^P^^ 

xhasM  d'une  iDwue  GitefF*  entré  là  Fr|t^(? 

ÇopfSdéicX  de  la  &fetf  &  le  plus  àx^S^-fiSa 


oaan^frrtMnifSiéii^êfiyff.  ijf 


Icu».  «ni]Pclgf>wva(oiu.  qon  que  je  ti'm.tmpsBp 
tfuspoa  p|ui  qoé  d4  feux  où  Je  facilite  l*.|iioit«,(^ 

«ni  le  cite  plaficnu  li^  .  &  fw  du  lbt««  AAientt  ni 

Sa 


vf6  BiBMOTHCQ^fe  RAi9omn%,    V 

jivoit  eu  occafion  de  s*inftruire  ÎU^jejCjdelîfe?^ 
tîons  &  des  Tribus  voifinés  àtTfoh^&àJÏ'TfiM^ 
riradesTfouf  cfeiSi)ixiliail:es,  &  tf^pîtoHiréaitifidë 
leurs  0efcendaifiWtfÊîennePmSfecë^dèfe7Wifl»r, 
telle  qulllârçpîçfètite.  D^ameUr^H  vi^-^u  mon- 
de peu  de  teins  i^xhs  guele'Pàïf  de  Pancîen 
Royaume  de  Troie  y  occupé  entSSfeîftèdtpttf  les 
Eokem  auffî-^tôt  que  la  Ville  eut  été  prife,  étoit 
devenu  en  partie  la  dema»e  des  Ioniens  ^  zMtxt. 
Colonie  Gréque^  qui  s'empara  de  tout  le  pais  le 
long  de  k  Côte  de  Br^^ide'Sè  dé  ïiïi^èfpont^ 
jufqu'au  Cip'àe'JJeaoà,^ri^^vy?&éMsêo}iimi& 
là  Mer  EgéènH^f^^hk^  tAoim  de  ùm^Mr  li^q 
dition  ce'q^i^oit  paflS  dans  làGtte^re'&fi§iifl&^ 
fur  laquelle^WWleri/iiJ^^  '  ^^  \  .  '^  •  '  -'P  ^^ 
3.  Un  atrtJre  avafttàgè  dé  feifituatîéti  d'flRwâfraj 
par  rapport  aû'(aj6t  de  fes^oëmes,  c'eft  la  dbm* 
cent  au  laofngà^.  Fir  où  ôtt  h*èntend  pas  le  '|é^ 
nie  de  la  Diakêie  Ionique  y  propre  en  général  à  la 
Pocfie  j  quoi  que  le  fréquent  retour  des  VoielleSy 
ôeréirwf^ff»^^»^  de  ceux  qui  partaient  cette  Dia- 
leâéj^ê'foient  pas  de  peu  d'importance,  foit 
pour  lé  (prf^  ou  pour  les  càfaâères.  Mais  Tafan- 
tagé*  cotififte  en  ce  que  lés  Noms  propres  des 
Isieux  &  des  Verfimes  écoîeht  tiers  âdcHoéfe  par 
des  Terminaîibns  Gtéfi^Sy  1^-plus  c6uti)i^;& 
les  plusfonores.  ViRoiLÊy  (^ )  dans  fi'jcimef* 
iè,  aVoit  deiOTein  de  compofer  un  Poëme  fur  les 
Guerres  de  Borne:  mais  il  en  Jiit'fftbutt^  par  la 
rudeffe  des  anciensNomsK^/ïv^iff^^i)  Oe^gratid 

/■■',.  .1  *'  inàî- 

(4)  VirpU  Vif.  que  ron  attribuç  à  DONAT.  .  •    - 

(i)  Et  mox  cum  us  Rpmaiijis  inch»*ffitt  offenfus  fMtèrt'Sf 

&  mmintm  *Jfmîmtp  ad  JBuco^ca^ir^i^ir  dcc«    C'eft  tout 


çaaître  en  Pdëfi^  trouva  di£Bcil^n4®  Ë^re 
dans  (tB  Vêts  Kkius  Caudesçy  Xffftjfit^dA 
Decius  Mus.  Quelques  noms.Qff^ii^^ç  ypsi^XA. 
ne  p<lu)t)iêtit  abfdument  tiQUTe^,p^.4^  I^s 
mefure  des ^ Vers  Héroïques..  It$.>y.^urp|entau^ 
ifiaiigiiréy  que  le  WoerJe»y,Q\x  l'aiSr^ux  Heurts  ^ 
qui  ^uvasitoient  la  Mufe  de  Alf}  Boileau 
Pg^spREAUx.  On  fait  ici  bien  4'autres  remar*. 
^uq^^fuc  Iç  Langage^  que  nous  laUTons  dans  TO-  : 

i'^  |(  dernier  boiiheur,  cqhii  que  nôtre 
stx^^é  pour  la  fia>  comme  le  trait  le 
pil^f  ^Filtf^  h plus^ofre  à  mettre  dans  tout 
l^jjj^tl^.bçaoté  deaPoëmea  d*H^fi^e,  (^c'efl 
ce  qui  fait  la^^f^î^  »M/À;«//e^4u^lf^)et.  .,  On  y 
,VY^9iRuq  jnpdîgieiwrttK^^  des  p^  bra- 
9^.V^Habitans,'^dfs^£%rd^j!^^s  nobles  Fa« 
,y.«ûllcsr.*une  Gpçaîée^^  sàpàe  &.  belli- 

i>  q^eufe^  ei^^^  dans  dç  idQ&ns .  ailàuts  det 
,,  V^tBx>m&  d*MmQs.y  avec  un^  aïKire  Parti  de. 
^  gfAS'de  moeurs  plus  efi£aunée%^v.^Çç|a^urniç 
^y  au  Poète  pour  modèle  des  C^r^^/^re^^  réèk  é* 
yy  Hlfiof^s., . ,  ,U<w*#e  Airw^léqb4^  Cbef^ 
yy  »de.  deu|[  grandes  Nat^^><  qui  déplient  leurs 
yy  V^ntus  &  4ei^. Vices  iuc  les  fm^  les  plu^ 
yy  grands &. les idus'intéreflànS)  doi^renfisraier 
yy  fes  plus  escquis  Caraâères  du  Genre  Humain; 

.  '  -;  *       »  &  pat 

ce  MiSt  ^iiC'I^AIitcnr»  que  je  viens  de  dter;  ëar  on  ne 

.  lâA^^ïiWti  OpidtUo  f  qtfd  verfn  dteen  ntn  tfi^ 
'laie»     HORAT,  Lib.  I.Sat.  V.  virf,  «7» 
(Q  Efxtre  IV.  vof.  M.  i^t&jHÎv» 

•   S  î 


&«  f^,  «M«fr  AUMW M  «W^iifrx*  «ifeH 

âèciiiM  6bi  dit  ^.iérb«i^Mi»»<a0^ 

«Mité»  Mt  mm^  §^Jwi-#A»!  < •»»»•,. 

ne, forte  <d'iPc««v.de««!  il^«t.^fl^&  P»^feî- 


IMoi^i  iil^494|  *»«*«»'  le»  «y^w^«J«e^ 
^ififtéi^-i^Bg^  ibKî^ooilsi»  a*jw^i;fiw»c:Js 

,Cag,l'.  8c  alibi  TO^W 


team 


W.  4^«w*  de  Ml.  îi»wqu»,  JU»t  SU  Cl^.  r*  l*^' 


CÇ^  pCnroCyifn  pSrQUieilC  VUll 

))  IWtêf^^^jfSiififtb'toùték  léi  S^ÂKMsà  giifr  M 

^^  fwnn^^  c«  prsiijvm  taris  vcs  xnnnfiiiif c  ^  inflV 

j,  'St  ceu)t-d  cnctJre  au  fiijér  cfe  lî»iOa5to^i 
,,  que  par  là  il  a  ch^^  lès  prititi^  éfe  to^« 
^,  }é6  Stiéhcesy  KflMtnlés  ft:  Mdvatc^^^tt  F^y» 

^,^iâi9  M  oeiii/^  dtik  }«;$  éitdmits  pamtMlifefs  de 
,;'fôft  Poëhie.'  0<!ft"t:Dtittftencer'i)ar  te  rtotui 
^/^tfH^  bôttt:  fle  ^qa^icte  4h:*tk;,  oùjtôtôt  lié* 
j9  Cllfliûre,qtie1bhf  eccte  mètfaDtfeenrail&ilbphî^^ 
^,  die  ^terolt  tout  entre  les  tnains  'dés  I^R^^ 
^i  tiamte  %  formé  fen  plan  fut  h  NatiiPe:  il  Tt 
„  fi^îvie  c3Jsiâ«çîent  à  chaque  pas  :  fl;  a  rtbpprté 
^xléî  AâiQOt  jSé' ae$^Pa{fi6h$  de  tpi^te.l^te:  â 
^y«»{NÏ0C  Itfs  ïietit  V  les  Petfonne&,;  îès  Âni»* 
^^  t^tpt ,  les  Saifomi  foiis  leurs  taraAères  & 
»  ^Wf  qualitcx  propres.    JÇifi  cA'Itf^'tpfijôars 

S  4  ^  eu 


j^ci;  4ef(atit  kst yeux,  le^ eSbt&Âfix  ces chofes 
^y  ùTQ^uH^y  &.fek)Q  qu'H^^'intppoat  X'£fprit  des 
^.Hoipmes^  &ièlonWii9  cauimt  idubin  ou 
^  du  mal  d4ti9  les  ^^mires..:bum«tiMs.  .Aùiû'il 
P  nous  jenroiè  [pQs  propres;  ipitimeiw  iiirocha- 
^  que  Âccideat  de  la^Vie;)  &  il  repréremeles; 
^,  impreflions  qu^  nous  recemns  des  autres  par- 
p  ries  de  PUoiyers.  Il  devient  un  Maître ^  re- 
^  connu  tel)  ea^Mprale;^  &  fe  fidt  foupçonnâ: 
^  de  myâére  £e  de  feOfs  cachez  dans  les  difïeien- 
^  tes  brapcbfib^es.Ôionoif&aces  naturelles..  Il 
^  parut  ^a9$  k  mwit  juftement  à  la  difbmce 
jy  qu'il  Êdlç^dy  tems  de  TExpedidon  qu'il  chan-r 
,,  ta:  pas  trop^ipr^^  la  Vérité  toute  nuë,  &  1^ 
^  4^fcriptipn.exa^e  des  Faits  connus ^auroient 
i2,;uïné  rËmboufiajbie.^  &  rendu  les  Omemens 
^^r4<Âcules  :  mais  Ibrs  que  les  circonilànces  de 
jj,  J^ftoire  avoient  eu  le  loifir  de  fe  chaiciger  en 
,y,,|^;ible>  pu  en  étoient  du  moins  fufceptibles  dq 
^  Ja  part  d'une  main  habile.- 

^og^  ne  rapporterons  plus,  que  quelques  traits 
^u  parallèle  que  fait  nôtre  (a)  Auteur  entre  ^r- 
gfk  &LH9mére.  ,,  Virgile  avoit  beaucoup  Vu 
yy  4e.  la  fplendcur  d'une  C<mr ,  de  la  magnificen- 
„  ce  4'mp  Palais  ^&c  de  la  grandeur  d'un  E^u^a- 
y%  &t  f^ofoi^  Ainft  les  repréfentations ,  Œi'oq 
,,  trpuve  chez,  lui ,  de  cette  partie  de  la  Vie , 
^^fdnt  .plu$'auguftes  &  plus  majeftueufes  que 
^>^jû$Ues  d'HQpiére^  Il  a  plus  d'égaid  à  la  .SÀm^ 
yjjéancfy  &  à  ces  manières  polies,  qui  rendent 
yy  û  fort  les  Hommes  tout  d'une  pièce,  Se  font 

:\>  qu!ils 

(4)  Pag;  $i$f&fmv. 


jy  leur  istbdliiœi  :  âès  idée«^<4b8Arii8»:{yblidqûes 
^yfom  findm«ît»Blénigéesf''iaè^fp:ôbuflees, 
^  dans  un«  c^fCouttifan.  ?'*^  Êlftferiîité  d'un 
„  GollvemeInett^5  le*  lormcf  de*(Wb|lftrarure  ^ 
,>  un  planfde'^Dominàriott  (idée*  iiiconnuës  à 
yyH0mére)  fowi««»iliércs-  au  Poëte*  "RmnamtL 
^  Mais  les  voStk  di»iP»ëte  GrekP  iteit'  fimples  &. 
^  naturdlea:  Scmagjînîa5'dc?'tj»rrej,  ou  DçC. 
fe  feins  dans  iâtP^yîjtrf^lei'liè&^i^ 
„  de  Partt*>irâÉr»|feuitrPfe3*(^  ^xcéll& 

^  dans 'Id  kM^Qô^m  fibpids  dé  if^Vie^  dàng 

^  GbrpSj'^&^ôl&^lcsV^&partîeiiBéïts^ctes  Per^ 
^  "fesoes  pÔc  des'  XEaapaftètes  ^  ^  ^'»  laSflBât  d^Ùnc 
„  NattitiB'  tout»'  pure ,  fefls^  Hiffrudiô*!  »î  ftns 
^  fard.  BLien  «e^  montre  mieux:  c^e-dM^ériee^ 

yy  du  Héros  iHUmnére^  elt^iûô^  *t^iente  pà£tm^ 
„  une  Colère  (<ai)  inexorâlAer. .  i  A^fais  F/r^lit  i 
„  ofé  ne;  pas  avoir  tant  de^cohdefcendari^e'poiu' 
„  la  Naturey  &  ne  pas  rg)réferiteï*  \tf)P^$hbm 
„  Humaines  dans  leur  vrai  jour.  SeS^Càradtè^ 
55  res  font  tous  forniez  &  réglez:  &  à»  cela  près 
5,  que  fon  Héros  eft  quelquefois,  œâmer^. 
55  méulis.  àeDoYX-Qvixorz  ^{b)0npenptëifret/Xy 
-,,  iexcepté-auffi  l'â^môtûre  de  la  (tf)  Gavcfiie  il 
yf  agit  partOQi  ailleurs  avec  toute4a  dknité'ôc 
,5  la  retenue  d'uû  ^éhaseur  BffmmH La  diffé- 

HORAT.  »Art.  Tteîic,  vcrf.  I8i. 
-   (0  ^ig9  i^r^n.    (c)  ^meid.  Lib.  IV.  vtrf.  l^^à:  fm* 

'     '  .    Si     ".  '  ■■^''' 


p  iHd^  màm^}  tfin^tÊM^^*  ta  fOôptk 


^^atott  dàït^iss  Pîècn  deTliéim  dë$  Aiw 
^';^^«  Le^  Uifrdi$m  inx  Poëté'Gfvr  cntrëtit  au 
^^cotimte  dàtis  ibii  2tt|ec,  comme  4i9s  Perfibr 
^'îfia^ki'écbDt.^  Ses  Bedhr  l¥i}farfli^li«#  Ant  V6^. 

jj'  QompafliiJini  :  cettt  fituâtîdll'dl  Cf^t)  Oâiiftifmt 
^  ÂU3r  Mr»fx  Orwii/^f  ;  tKTuMiiSf  ^  <tlt  t»r 
j^  f;4r466  ftVcG  ^^tne  ptr  ae^  gens  écigoikif^e». 
9^  Sale  mrâpmfm ,  '&  piQ0  efiéore  à  ^Gtfei  kl» 

9^=f)Miile,  4Bi\ià  Mléy«  à  iHi  Pin  Mâ^cy 

jî*W  à:  un  Mari  qui  eft  fou  d'elle,  &  qui  fc 
„  trouve  à  la  më^  9^  <ym^€ 

(4J  Diitfu 


CQ,[%(u:é0  de.  im  »ouymi  pot<t 

^  ,<W»U|î  ^  fbiw.    Eife  A'pfl:  jpf  tonne  ien-: 
^  jBortie  danois,  «im:^  PgW  .4* 


„  dâ^  â'^ODMrw  &:  eafia  ,M  dlft  4^1)1 


^  jpf  #«  i».  Sp™  o^jfiur,  ^  toMçhe,^ 
^  pçqat  jdfiUç»t ,  6f  lurenaiere»  *û»wi_*  «rç" 
*,<»Wii«!flj«WÇ#fe9«9  «iej«.|u«spçrfij*W.qrf5 
^,{è  qi6Biy«fOi<  «jiuHiotc  4^  Jwu  d  ua  jiatuii< ,. 
j^jd^^.i^y  4m  la  .vdjmt  &  l'eht^danf  «r- 
,f  lêr>  af^oi}V«ipieat  ^  MAitut  Ja  piit  .che% 
«iW  ,>/iï#  «»'!^.e  ««  v«q*  *TOc  un  autne .p«H, 
«,4(181  4^  %«|f  ^fr<  Qp  {Hifw  wbjitc  des  c«hc<j 


-7ÎÏ 


&84'    'ClBUOTHBQim  RAItON^irÉy 

/  ■*  *  <  •  -  '  ^ 

5j  de  Vaufif^^  ^Ca^.*^  îyfeiffil  œ  1»W  da 
finir.  .  ^  .   \  ■   ^::'tri};vV^  '  ■  »  ^iTrèn^ 

<Noas  le  feromeo^ppprtai^t.k  ccpçlsC^ 


^  tant  de  grandes  &  jptiréufei^retiGoocri^>di^)6it  - 
^y  d'ingrécfiens  peu  ccpE|if|Mn$tippoue  ift«qpè£fki<v 
9^  plus  excellente  (cttfv^it  ifier^à^  que  le  fioa]ftjiM|: 
^  ou  le  changement  d'tiQl^r«tf|e  île  câsjriraoDj^ 
55  ftlMiees  pottr'^liftif  ttoulî.i(J^HîïirteIleiflfe^^ 
,;  .tiçn,  =c}î^je,ile^|Jqi^pmwiTO  (jti'iifii»  &ule'iois 
,J;  en  Fd^r  vite  Mm^  <?uvqijalre>-rrtiiUe-  anè  ^  & 
,>,que  vlcç  JtnitiHtaXïMjô^  qui  ^roctwçot4<^e  plus- 

5,  celles  qui  méritent  à  prô|)^rDOti  ^\lM&i^»b^i^ 
jl*  proc^me"»    Voilà  donc  le  tcon^  bt)ca'j)rfis: 
4ié|^|niné,.  que  nôtre  Poftirité  doit  Mendie > 
l^ur  jfe  flatter  d'avois'un  Poëme^  qui  êglàleceuJt. 
^Hom^eJ'  Perfoone  n'a  pu  y  ati3jçindre«<iBpui& 
deux-miUe-fept-^cens  ans.    D  ^reftê  epcoi^  en/yi^t 
1^  trei>ç<è-cfn$  ans.  Je  ne  fiû,  fitr  oudknittifaofia 
oaturelies  nôtre  Auteur  fonde  cette  oét^enninadcm 
Au  retour  de  tstnt  de  circonAanees-âvordries^'T^C 
£  néce0àiref 5  que  le  défaut. d'une^ feule,  ou  le 
moindre  changement,  rendra  inu&Ae  toutioneAc^ 
B  auroit  eu  plutôt  fait  de  dire.  qu'idle»iie  fe  re- 
fiouveront.  jamais  plus  erifemble>:  ôu^que  ce'ièni 
âahs-  la:  Grande  Amêe  des  andensi  Pl^fephesV 
dans  cetçe  RévoUit^bd)  qui,  apr^  un  nombtà 
prodigieux  d'Âanoes  conununes^^nt.ils  ne  çca-^^ 

M  Pâg«  315. 


Aftres  dêMh  vmfk  iitûàdon 'rd^^KV^^j^f  1^ 
la  même  {ûited'éréneinetu.  Alors  une  au^e  vj^iv 

.  ^tque  iièrum  /«)'>m  ^oiam  maviut  jmip4tuf_ 
■•"  Achilles."  .  ,' 

Mais  jusquei^là^^^  t.c'eft  -  à  -  dii'e  .  jamais^ 
on  nô  verni  âeniqui^ip^lé.  Je' fuis  tort  trom- 
pé- ^6  -ce  ^û'eft-  là  ^e^  '  qu^cflteh*  ûôt^  Auteur  , 
qciofM|u'il  n'ait  ^  <^*«tea€ll6f<  te^ioc.  T5uc 
ce  qu^il  idit,  méne^roie'il-Aii«:teg;ti(Rter  les  Ou-i 
vr^es  d*Hmére  comtKte  deva^étré  toujours  (t) 
les  flus  excellent  éh-,  tifùs  ks^^tfifi^lStmaim'^  ainfi 
qu'à  juge'  qu'ils  ont  été  jufâd'îliîiy'ânstien  dire 
même  4{«i.reâxeigne. cette  luf^âimité  auF^cM 
^M^TT  ou  à  la  P4»;?/é  en  général.  Cda  fii^fè 
ou  que  les  Ouvrages  de  roëfie  font  les'{Aus>g3c« 
cellens  de  tous  les  Ecrits  Humains,  ou'qu'ittl'y 
a  point  ^d'Ecrivain,  dans  aucun  autre  genre,  qui 
ait  eU- le  même  iuccès,  cptHemére  z  ea^inà)^ 
fien.  Il  y  a  làun  ^peu  de  cet  Enthçufiafine^*cpit 
ron^denamde'daâs  un  Poète,  &  avec  lequel  on 
ne  veur  pdnt  C^  ta  Fhihfifh^e^  ou  une  Rmfim 
.  tnnqidie,  aientirien  à  démêler.  A  force  de  lire 
&  d'odmifer  im  Auteur  on  prend  quietque  tein<^ 
tare  deibn  g^ie,  bon  ou  mauvais.  '  ^ 

Au  réfte,  cet  Ouvrage  eft  plein  d'Eruditién-} 
Se  4e  Citations  en  Original,  non  feulement  âtf 
Gtetàc  du  Xatèny  mais  encore  du  Franf&isy  éè 
Vltkià^y  de  VEfpagml.  L'Auteur  y  a  joint  une 
Citfte  de  r^^^^xo^  Gf^e^  comme  aufli  des  Pâïs 
T  connus 

(4)  Virgile  y  Ecîog.  IV.  vers.  î5. 

\k)  ^r  tte  htad  ef  buman  Writinit,  pag.  }34. 


t    ■"  '    ..   t^''o  ù.  •  *'  '->  ^^o'nn  ûrca  ,  ^i-rmi  ï'S  ." 

UN  OufT^Cj  qtiî  a  quelque  diôlè  cje  fifteu* 
lier,  &lb-*ttt^€)ri^eéfiiMmèej'fe 
b^'FiiMifs  Ute^ii  6ir0f^aï4^i*ieftnapqûe^g^è-- 
1lf$  ëc  trouver  des  Imitateurs ,  a  ui  ft  wometçeoÇ 

X  p^roît  *uffi  Qùe^PÊftïàlâtîtMf  nfe  fc  tértié' 
iùx  Ouvrages  doiii 
EfÈiiguè,  où  Tont  t 

""'   '  •  ..  me 


qurf  reftlc'^  même)  Piafiauë  b8»  r«tt«neM 
«faïas  Fendsoic  et  h.  frôat»^  aà  û  kk  f«fnbk^ 
<f<loiertw  le  «niipfqn  d»  Uii^pefiriiitterLeN 
INS  mâme}  «^  ««»»  i!  %iiioiiçe  ekirameiif 
&r  le  Tittc  MlMni  ^^ok  t^e  ««  v«s  «e 

^  Ge  n'cft  pas  que  je  vmiMb  ^er  en  Kcea- 
^^ç^^:mmm  A^dbKted  le  A>i«iCd^ai^  l^^dl^^ 

^  •iJ'énSft^.  nMMt  .4qnu$i  long  ttn 

Sliquoit  n  vtr«  4'Pki)ofeplite: 
ttiicnicot  éprit: 


■  I         V 


^^mHironddljç  4Uj<ttewitrdl«  de  clu«{i^ 


<*)  LUCRIT.  Lib,  lU,  wfc  5  ,  ér/««V,  '' 


tremblans ,  pourroit-il  à  lfl^4&Jblfip€àfifé«#itQ 


ii>AttMUrnPb^V^  :dc9  £^^  Vtrfâms  fut  o*^ 
bli^^dbjisfim^iil^itoiçr  dtr^  i|i|  Païs  éjtrat^cr  : 
S  ii^HifW  <^  te^réfeoier  feulemeût^  des  Exa- 
ndo^MNMRH  4pi'  n'e^flènt  jamaia  dotmé  leur  Ap- 
IMlittîQd',  iiii^.4es  clsmgcQicn^  .fie  des  retraa* 
dbqi^qis^^iste  inypiep^  presque  réduira  à  rien. 
AiaUt  ^k)QCfmii0imenc-^o  panci»  qui  le  laiffoit 
sQfdtDeL^e  d^jeo^'Jl3pe9fcit,^aTçcV  feule  pré- 

ftftÔMliiyec;  titii^^  Wïr««di5  pi^HCS^^  d^jiw- 

Je  ne  &i  fi  Von  trouvera  autant  de  cetCf^YSiix¥rt4e 
di^Kifirioii  4aii»iil%A»Ke9ife.4^^  &sil  finit  à- 
tpuec^  que^.daMU9Pti6iKQi|JaK,Lito:té  mâqi^ 
(mj  iWH^>  «  ÎH30!^W|  ^.erôdum  toujours  49s 
l?iutii^3i  E:  eft  i€â0trêmmmtv4i£Me^  de  fe  tenir 
4aitf  lune  parfaiie  neuo^^:^^  Ù  ii^  &^  pas  lii^ 
beattCMp  des  nouvelles  h^^^s  iieffymiSj  pour 
.'^9ir  clairement  <|ue  f  Auteur  %  plus  qu^ç  w  pen^ 
^pt  d'u»>  certain  côté.  Il  a  yoMki  prévenir  le 
itpnuchedans'ft^r^r^  oàfbu&pretc^e  de  per« 
littcbnr,ce  ^'il^£ût  bien  quip pçrtoiine«e^ croira^ 
i|u'U  n'a  fiut  que  traduire  des  Lettres*  véritable- 
ment écrites  pur  uaStr^ng^^il^parle^amû:  srLos 
,»  Obfervadpns  qu-pa  7  trouve»  fcnt  fi  iqrt  horii 
,,  du  fujet^  les  traits.to^^  de.fi  Ipin)  les  idées 
^  fx  impufaiief^*  &vC^i&wqui  écrit  ent^  fi  mal 
yy  à  tous  égards  j'heufeuâ  fiiruationoû  pous  ^^a 
,^  trouvons  5  qu'il-  n'çft  g^ères  poflîhie  qu'ai^ua 
n  ^nhis  en  foit  T Auteur/'  Mais  liions  îm  peu 
[MUS  bas,  nous  7  trouverons  cet  avis  poo^néci^ 
nm.  XV.  Fétft.  IL  T  faire, 


Qsur:  ,>  j(e  n'ajouterai  plus  nea^  fiaoii  <{iie 
^  c'eft  -gnod  domma^t  ^w  ces  Lettres,  {)our 
^  être,  recommandées  m  Public ,  ne  feieiit  pis 
^  dédiées  à  qudoue  Ch^nd  Stignevr  de  h  Càttr^^ 
^  oui  s'en  iibroiX:  déclaré  le  Proceâetir  â  cm^  Je 
^,  U  bhepté  Mvet  laptelk  elles  fi»t  éritet.  Mais 
^  l'Editeur  n'aiant  pas  l'honneur  d'en  coonoîtte 
^  9ucun^  il  faut  qu'ellàs  iè  pafifent  de  cet  ayaii* 
^  tage  {m)  inefttmaUe  >  ât  qu'dles  aietit  toute 
yi,  kur  confiance  eo:  l'équité:  du  Lieâeur^'.  Après 
ce  traie,  joint  à  tanc  d^MudCres,  qui  Çyo^  répandus 
^an^  les  Lettres  mêmes,  cpiMie  le .^^iniftéte  pré'» 
énc^  r Autour  voudroîD-il  qu'on  doutât  feulemenc 
s'il  ne  s'eft  pas  jeoé  ent^foçoient  àma  le  Parti 
contraire?  Ouneciaindrojtr^j^qu'onlefoup>- 

Îonnât  de  qudque  méqçcraiieflaçôt  ptfttcuiiêr? 
L  y  en  auramemepeui^êàre.quipei^ifont,  (|ue 
le  deflèin  de  dauber  4ir  Je.^4^fîf|ftére  left  le  prin- 
^pal  but  de  cet  Ou¥;r9^4^  ^  ^  ts^t^le  refte 
n'eft  là  que  pour  lu^  iérv^  à^  .paâbporti.  Ainfi  tt 
ne  faut  pas  s'étonner,  qite  d^trais  m<^  oâ  ait 
vu  trois  Editions  de.  ces  h^e$.  Çek  aufdit  fuffi 
pour  attirer  un  grand  nombjae  dcUeâcuis  de  tous 

.  ..k  -..  •  1-  >  Jes 

;  (a)  |«  ne  Au  pourquoi  le  Tiaduftcux  ïift|^ois  dk  iim- 
Plement  dt  ca  uvamagty  &  fiippiime  Pépithété  è^im^imA" 
lu 9  qui  .tcAd  la  .penfee  piu^  fotte.  Conànw  }'âf  A  do- 
tant itiés  >«aït  rorîgiaaU  •pav49Rrt1&  à.  tette  oc^àfioo  que 
f  ai  toaioucs  jexpctihé  à  ma  maniçse  ce  que  j'cfi  ail  jrap- 
pqite ,  «n  le  fuivant  d*aufiË  près  que  le  pcimet  la  àifté" 
jtnct  dcsjLatvgues.  Il  y  a  metne  qàël^e»  endibfts ,  oât 
Jb^  T^^fiote^ttbnée  be  at^â  pa*  p<ua  ckpkUtiel  ttlfttt'  ' 
le  (àar  de  L'Ofigixtal; 


Icf  Paiti$ ,  quaûd  il  n'y  aiupok  pard'^^ïeuirs  dang 
L^Ouvrage,  avec  beaucoup  cP^vit,  quaatité  de 
bdles  &  botanes  chofiss  ^où  l'Âuceur  ae  fuit^e 
Ici  lumiém  &  la  beauté  de  iba  génie. 

Ceft  à  cdles-là  que  nous  noos  bcMnerMs^ 
Ik>Br  donner  quelque  idée  de  l'Ouvrage  à  ceuï 
oiif -n'auront  pas  encore  vfi  l'Original, Ou  la lVa« 
ouâîën  qqi  en  a  parvi» 

'  Véictiine  Lettre,  {À)  aà  le  caraâère  d'un 
iMf»^  eft  bien  foûteou.  >  Comme  j'étois  eu- 
^  '  mox  de  voir  la  matuére  dont  les  Angkis  celé* 
^  brent  leurs  Mariages ,  je  fus  obligé  d'aller  pour 
^  cela  dans  une  de  leurs  Mffytiées  :  car  le  Maria- 
^  ge  eft  ici  regardé  comme  une  Céréhmtk  B^li-^ 
^  ^yfi  »  &  je*  m'imagine  que  c'eft  une  des  rai* 
3,  fi>ns  pourqttoi  on  le  refpeàe  â  peu.  Il  V  avoic 
,)  ce  jpur-Ul  dei»  Coupies  à  maria:.  Le  pré* 
„  aiier  étoit  un  Vif  ux  Homme  &  une  Jeune  Fil- 
^  le:  l'autre,  uné> Vieille  Femme  &  un  Jeune 
„  Homme.  Je  ftis  fii^ris  d'un  choix  fî  extrava- 
,,  gaot  :  mais  otî  mèf  dit,  que  les  Vieilles  gens  é- 
„  toient  fort  riches,  6c  que  les  Jeunes  ne  les  é- 
„  poufbient  que  pour  leur  argent.  De  ces  qua- 
^'  ^«  piorfânaâ  ^  dis-je  alors  à  cdui  qui  nrac- 
„  compa^ioit,  je  ferois  un  £bul  &  boa  Matria- 
%^jgc.  Je.donaeroiîs  les  deux  Femmes  au  Jeune 
^  iiowitùt. ,  mai  mis  ainQ  à  fon  ailé  feroic  (\AG^* 
„  Aer  l'une  avec  le  bien  de  l'autre^  &  pour  le 
„,  Vieillard,  je  le  chargerpis  de  les  j^rder  toutes 
,y  deux  en  giûiê  d'Ëuauque.  Pendant  la  Cévé- 
9  .BipBie^  j]ot)ferVaiJai.  contenance  de  la  pauvre 
,>  J'euSKe  J?iUe>  .^  je  vis  qu'elle  donnoit  k  ûiain 

jj  T  2  „  au 

(4)  Lett.  m. 


^ff^f^mt^^^^^jm-  m 


ans,  riittiùieTa  tiSidteflrqlii;''là  pwVrti' 
E)«J/^'Uidant%r  là  fierté  1i3t4i^&£fôn' 
_JèM  iéiMaMk^  cela  dVc<^^  cS^g' 

^^'^  T  3  .         ,  L'af- 


\ 
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fi4    BiBtM9iiSQ99  KAn^wn^   > 

L'afiire  y  fut  pcHtoe.  (if)  NfiHsksJS'iii^fifCf  ^opf- 
poârent  avec  beaucoiq»  de  dsâleur  k  h  densati-e 
<le,  cQtixnoe  ioGoix^tibietTec  la  Loi  dé  Dib^^ 
^ ,  (Ufoienc-*ib,  ne  permet  ItDmnrce  que  dam  (é^) 
b  fcé  i»&à'AMêt$4n.  ,,Qa  leur  tiâpondit:  C^ 
ce  n'Àeît  pomc  ici  \m  Marijai||e  fi^'âtpaviaie«3 
qu'il  n'y  avoic  eu  que  la.^r4ieC^éfnQiîleBe^ 
^'  &^rAutoritéLé^flad«epoitwii^<endre<^^ 
'^  te  Cérécnoaie  de  nut  dfeti^aÉiS^ien  ^qtte  n^ 
tes  ka$  autres  Foraaalkex  JottbHds  par  J€^  1^ 
Que  l'aycrfion  du  Jeutie  Oi«HxHii>a»ie'>é^ 
invincible,  &  incoo^tiUe^wIneC'J^exéetitikm 
^  des.  engagemeiis  dans  lesqilds»  tm'Vkmiafiit 
^'  entrer^  qu'ainfi  il  ne  £eroicjpa^lMiiâsiieaux 
^'  Pérès  de  l'Eiglife ,  de  l'cicpQMibnaioiiefteAent 
''  à  la  tentation  de  comtnettre  adultère:  &  quQ 
"  d'autre  coté  on  ne  fioiroit  cvnce^oir  rien  de 
^  plus  in|ufte,qiie  de  condamner  k  jeune  Dame 
"  à  un  Célibat  perpétuel^  fous  ombre  d'un  Ma-i 
'^  riage  en  idée,  £c  puretnent  illufoire.  Ces  rai-. 
'^  ibns  paroiûbient  convaincantes  à  tout  le  mon-^ 
"'  de:  les  Ëvêques  feuls  n'en  écoient  point  frap- 
''  fdi'y  ik  perfiftérent  dans  leur  wmnimiÂé  vdi* 
"  fiAire:^  &  par  le  crédit  qufils  avoicnc  î^  laCour^ 
''  ils  firent  .pré  vaioûr  leur  fentiment  dans  h,£hsm^ 
^*  h^re  Jes.  Seignmn.  On  déclara  à  l'infivtùné 
^  Fûlydorey  &  à  la  ftauviô  Emilie^  par  délibéra- 

"  tion 

(4)  7ag.Ss>S4.  de  rOiigînal. 
.  ié)  Ou  feut'voit»  dans  le&'  Wm9iu$  de  l'fiviqqe  Bw^ 
na  »  (Tom.  ly.  paff.  154.  d<  44  Vetfiéa  Iian^oifc)  les 
débats  qu'il  y  eut  dans  le  Faitcment.'en  i((9,4.  à  Toc- 
cafîou  d'uo  Divorce  demandé  peut  catifë  même  d*Àdul. 
(«ic  hi«a  fxottvé.. 
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f|0ii>iQkinQdk,  <|Lt'ik  nfétoieat  tnius  démo 
i^-uHe  même  chair  ^  qu^  qis'il  tk^y  ekt  jaimis 
M  entr'^Qûx  ftuCuoe  union  ^  ni  de  Corps , .  ni 
d'Ë&rit'^.  Un  tel  Arrêt  ne  ât  qu'au^cnentclr 
la  xémmce  de  P^fyJare.  H  prit  une  (otte  féfo>- 
ludon,  de  ne  i^us  miroir  fiwi&f,  &  reDdit  toute 
ta  Dot  qiéîl  tffr^  seçuë.  fsenàSe  fe  retira  dam 
lioe  Camaigpi0^do(fon  Père  :  La  Guerre  Cbnh^ 
entre  lerliQiljS&  k^rlcnsent»  aiant  comteieiKé 
deux  ansiapiè^^  rei&iititnent  que  folyd^B  avojt 
conore  k»  Ev^ues  hii  ât  prendre  fe  pard  coo^ 
traire>au  leur.  Le  Pêne  &Emili^y  déjà  2elé  Roia* 
lifte,  le  devînt  encore  plus  à  cette  occafion  par 
la  haine  qa'il  portoit  à  Folydan.  Mais  le  Fafti 
du  Roi:  awnt  du  deilbus»  Septime  y  qui  l'avoft 
^)wte  avec  ardeur,:  fut  aufli  un  de  ceux  qui  en 
fouiCrii^nt  le  plus.  X^qpouiUéde tous &s  biens^ 
ii  £st  réfugia  en  Ffémce^  avec  le  peu  qu?il  en  put 
6mtT^  et  ik  FiUe  Ky  fui  vit.    .  j 

Pofyd»iif  était  de  la  Seâe  des  Fredytérkm: 
i^:Ifftkfpenda9Sy  à  la  tête  deS^ids  Crwmwell  fk 
4D^, aiasit  pris  le  deffiis  pondàtM:  les  divifions  de. 
i'Ârtnée  du'  Parlemmt  i  PdjdmrB^  oiécomeB^, 
fendit  &:QDmtmffion,&  ign-ès  avoir  paâ§qûdi<k 
qufis  années  dans  une  vie  tmnquiite  qui  ne  con«< 
vendt  point  à  (à  vivacité  natiur^e,  il  alla  fervit  * 
dans  les  F^fs^Bas^  ea  i<54.  (bus  le  Prince  dâ 
C9rNj>E%  qui  conumndoit  l'Armée  Efiagf^k^ 
Il  eut  le  ipttfaeur  d'étie  &it  Prifonnier ,  dans  la 
Batsûlk.que  le  MarécluA  de  Tiiremne  donna  çcm 
£iiie  lev«r  le  Siège  ai  An  as  ;  8c  il  fut  envoie  à 
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ler<Gâkpfti  dfAofrdft  là  Mte,  pilé'  élî>rïf6hfëK% 

(dt!  Vertu:   £m«/l^  rejetce  les  ofires  avec  toutes 

"      le* 


2^    Bwt.w9mns^  IUi«oini»«9  ^ 

les  mtrmies  d'^ne  jufte  iad^nadon.  h$  Comte 
au  4efeipoir  fe  redre;  &  Fof/dafe  frappé  d'aune 
Vertu ,  qui  lui  p^roiflbit  ua  prodige  y  conçoit: 
pour  MsidetDoifélePa/i^^itrf,  un  alnoiXi{Âus  pur. 
Elle  lui  donne  adioicenienc  des  e^pémocff^.  Le 
Conice  à^Aguilar^  4pftruie  de  leur  commerce  y 
appelle  en  Duel  fo^thréySc  eft  \At{^àbsme  mar 
piere  à  être  cru  mort.  Enfin  Ept^^  Ait  cour 
Qoître  àibn  Epoux, qui  detoeure  ravi eâadnui^ 
tion ,  &  auifi  palSoené  pour  cette  channaatc 
per£xizie ,  qu'il  en  avoît  eu  auparavant  de  dàr 
goût.  U)  yyEft-ii  bien  'vfa$yS^éçne<4ïyfue  vùus 
fiyiex,  Emilie  ?  Wje  futffe  confirmer  m9»  Mâtia^ 
far  un  choix  iioroy  far  nm  choix  4omt  jememerff^ 
fOMSirai  jamais  y  &  qui  mo  fond  lofboi  houteusç 
Jes  Hommes  ?  O  mon  ^ngOy  qnfiHes  mervoiUei  noe 
4itf savons!  Efi-il poffUoy  fne  je  :vons  trouve  à 
Bruxelles, /vff  qnejevous  crmis  dans  le  Tomheam ? 
Expliquez- moi  tout  ceciScc.  La  maiûére  donc 
.cette  ^iftoriette  eft  tournée,  la  f(^r«  Ure  ^voc 

fiUifir^  au0î  bien  que  les  épifodes  qvi'QQ  y  xvélQ. 
1  y  en  a  (^)  aiUet^  une  fort  plaijtote,  d'une 
.Pame  de  G/nec,  qui  vouloît  vivre  4m$  l^  Md* 
rîage  avec  un  Amour  d^agé  des  S^m^  ou  à  la 

l^latonicienne. 

Voici  comment  on  réfute  ,  dans  uiEie  autre 

JjBttre,  l'opimon  de  ceux  qui  prétendent,  que 

\t^  Etats,  ou  le  Pouvoir  Civil  eft  partagé, 

comme  esa  Angleterre ,  font  expo(è%  à  une  per- 

:liicieufe  confufion.    C'eft  un  ^iegkis  4^*oa  in- 

tro- 

{éi)  T^g.  109. 
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abdak  r^xnddant  au  Pèrjàmy  qui  lui  faifoit  l'ûb* 
jeâion.  (a)   y^Lû  principe  fur  lequel  on  fe  foq. 
^,  de,  éft  aflëz  vrai,  dic-il,  snais  on  le  pou(^ 
„  trop  kun.    Les  Faâiona  font  6ns  contredit 
yy  Pinconvénient  naturel  de  tout  Gouvernement 
,,  libre;  comme  le  Pouvofa:  Arbitraire  eft  orr 
,^  dinairement  accotnpagné  d^Oppreffion.    Il  y 
y,  a  néanmoin^'^'cetoe  dilerebce,  que,  dans  une 
^  Mdaarchie  AMbkië ,  le  Tyran  ne  trouve  neq 
„  oui  fbiC'  capable  ide.îe  yéprimer:  au  lieu  que^ 
„  dansiRi  Gouvemeineat Libre,  les  Partis  s*opi- 
3,  pofëflt  non  feulement  au  Souverain,  mais  en^ 
yy  core  ils  fè  croifënt  les  uns  les  autres.    Bieii 
,,  plus:  chaque  Parti  fe  tient  lui-même  en  refpëâ; 
yy  ceux  qui  en  font  les  Cheft,  n'ofant  lâcher  la 
„  bride  à  leurs  Biffions  &  à  leurs  Vues  pârtituv 
yy  liéres,  crainte  de  perdre  lieur  crédit  dans  Tefr 
^,  prit  des  autres  qu'ils  ont  intérêt  de  ménager* 
yy  D'ailleurs,  il  eft  beaucoup  plus  aifé  d'infe^er 
,>  un  Prince  de  TeTprit  de  Tyrannie,  qu'une  Nar 
„  tion  entière  de  Peiprit  de  Cabale;  Se  lors  qu« 
„  le  mécontentement  n'eft  pas  général,  le  mal 
„  ne  fkuroit  aller  fort  loin.    Pour  qu'un  PeapW 
„  entier:  Se  ibi^lçve ,  il  faut  que  les  chofes  aient 
„  été  portées  aux  derniers  excès.   Or  en  ce  cas« 
,-,  là,  le  defordre  doit  être  mis  fur  le  compte  d« 
y^  TAggreflèur,  &  non  pas  de  ceux  qui  défen^ 
,,  dent  leurs  Libertez.      Les  Partis ,  dans  una 
„  Sodécé  Civile,   font  comme  des  Tempêtes 
„  dans  le  Monde  Naturel:  elles  font  à  la  vérité 
„  bien  du  fracas,  &  lors  quelles  font  violent 
„  tes ,  elles  bouleverfent  tout  ce  qui  leur  ré(ifte;j 

,>  mais 
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,_  , — -^-n,  ,^  même,  profit  ajc-tbotvff^ 
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fj)  Zm.  XLTIU.  t*tf  ■ 


^  ont  voiagé;  Ajoutez  y  (  repartit  YAt/ghis} 
^  un  goût  pour  la  Mfpéue^  éc  deux  ou  trois 
^termes  à*Archite^un  oc  de  Ptifiturey  &:  il  ne 
yy  vous  manquera  qu'un  goût  de  plu^^  pour  être 
^  aulfi  accc»npli ,  que  its  Gentils-bonuàes'les. 
^  mieux  bix$^  qui  nous  reviennent  SitaUe, 

La  converfatioû  fe  tourne  enfuite  fiir  TEdu- 
cation  des  Dames,  (a)  Un  Homme  indié  de  U 
Compagnie,  que  nôtre  Perfitn  prie  de  Ten  ins- 
truire, s'fxcujb  fur  ce  que  ce  n'eft  pi»  Tafildre 
4e$  hUiis^  mais  des  Femmes  ^  6c  que  la  fienne 
ne  lui  permet  pas  d'entrer  dans  ^teb  myftéres. 
On  le  preflë^de  dire  au  mmns  ce  qu'il  &ir  de 
Ùextérieuf',  ouÈ^eft  expofé  aux:yeux  de  t<^t  le 
monde.  ^,He  bien  (lépond-il)  je  vous  dirai  ^^que 
^  le  grand'  poîn^  6c  lé  premier^  auqud^iâie  Nfére 
^  donne  toute  fbn  attention,  ç'éft,  s'il  (è  peut, 
^  de  faire  de  fâ^  Fille  une  Deefle.  Une  l^jfe^ 
^  s'écrie  Silim^  tout  étonné!  Oui,  votis  dis-je, 
„  une  Déeflè.  •  Vous  n'en  avez  point,  dans  vô- 
^  tre  Ofknt:  mais  ki  nous  en  avons  cinq  ou 
„  fix  dans  chaque  Rue.  Il  n'y  eut  jamais  plus 
,»  de  Divinicez.  en  Egypte^  qu'il  y  en  ar  i  proènt 
„  dans  la  Ville  de  Londres,  Pour  les  rendre 
^  propres  à  prendre  ce  caraâère,  on  les  dreflè 
„  à  fe  dépouiller,  autant  qu'il  eft  poffible,  de  la 
^  Nature  Humaiâe  ,  dans  leurs  tégàtds  y  dans 
^  leurs  gefi^y  dànS'lev^s  farofcs  y  dans  leurs  uc* 
^  tiwsy  dans  leurs  habitlemem  &c.  -  Mais  (  re« 
y^  {^ue  $élim).  eft^ce  que  la  Nature  n'eft  pas 
iy  ^afTez  forte  pour  reprendre  le  deiQtis  ?  Elle 
59  revient  (lui.r^pond^on)  Mais  édrangement 
•    *  5,  dé- 

(4)  Xfiu  XLIX. 


n  ^é^ÇV^  ilFr  ç9^<l^e-    K  arrive  k  même 
^y  cng^  ^  leur^^rk,  tju'à  leur  Taille:  l'undc 
9,  l'aij^ej^  pf^r.,^  grande  géoe  oà  on  les  tient» 
y^  cxf^l^ffit^H/^,  yipim^  de  ce  qu'il  faut.    Vous 
yy  ne  ùiffo^ifom  imaginer  ccHnUen  les  Femtnes 
9^  jouent ^e*perfi>nnages  bizarres,  par  lliahtcude 
^  qu'elles  contraâent  de  pervertir  leurs  facutceï 
^  naturdles.    Il  n'y  a  pas  une  des  Qualités:  oui 
,)  appartiennent  en  propre  à  leur  Sexe  ^  qu'elles 
^  n'eiE^doient' à  d'autres  fini;,  oue  cdles  aux-. 
^  qudles  la  I^mvidence  les  a  demnées.    De  là 
^  vient  qu'elles  tirent  vanité  de  n'avoir  point  de 
^  courage^  ^  qu'elles  tiennent  à  honte  d'être 
,,  modeftes.    De  là  vient  qu'elles  fourient  à  ua 
3^  Homme  mi  ne  leur  {^tt  point,  pendant  qu'el- 
yy  les  regardent  d'un  air  froid  un  autre  qu'elliar 
y^  aiment.     De  là  vient  qu'dles  étoufibnt  tous 
y,^  leurs  propres  fbntimens,  &  que  non  feulement 
y^  elles  fuiveatla  mode  feule  y  mais  encore  ellear 
^  put  penfent   que   co^formânent  à  la  Mmb. 
^  Tout  cela  leur  efl  in%iré  fbigneuiêment  dte 
^  l'enfimce;  iâns  quoi  il  6roit  impoffible  de  fur* 
^  monter  à  on  tel  poist  leurs  dilations  natu^ 
^  relies.    Je  ne  vois  pas  bien  (  dit  là-defTus  5r- 
^bm)  de  <}uel  uâge  ces  infmiâions  peuvent 
5,  être:  mais  il  me  ferable  que,  dans  \m  païs^ 
,9  où  les  Femmes  font  admifès  à  entrer  dans  la 
y^,  conduite  de  toutes  les  afiàires  de  la  Vie,  on 
y^  devroit  avoir  un  foin  wticulier,  de  coltiver^ 
^  de  bonne  heure  leur  Raifon ,  &  de  former 
yg  leur  Coeur,  pour  les  mettre  en  état  de  bien 
y^  ^er  le  perfonnage  qu*dli^  aun^nt  à  foûtenir^ 
y^  dans  le  monde.    Quand  on  eft  expofé  à  de 

3^  gran-: 


^  gnocks  Tettt«ti(M»  ^  d  ftiît  de  g^rtndes  Vemii 
1^  pour  y  réfifter.  On  {dtœ  ici  les  Dttûes  fort 
^  haut  )  oo  ditt  liment  à  s'f  pltcàr  ^ei*n)ê« 
^  mes:  it  t£rè  leurtoumert,  fi  dtes  M' root 
^  plus  force  qu'à  IVirdiniire.  En  P^fi^  les  Pem* 
^  mes  n'ont  befoin  (fsutre  dbofe^  que  <le  Ifur 
^  Beauté)  à  caufe  de  la  retraite  ou  on  les  tient 
^  enfermées  :  auffi  eft<e  k  leule  diofe  ^tont  d-* 
^  les  s'y  occupent.  Mus  ici  le  Bon-Sens  leur 
^  Ay  ce  tne  fonble^  fi  néceflàtre^  cpfiine  Da* 
^  me  devroit  Cultiver  fen  Efprit  êc  Tomer  .atec 
„  aufeant  d^apfdication  Que  les  Hommes;  oc  g^- 
„  néralemeot  parlant  d'une  manière  à  peu  fHria 
^  toute  iembiible. 

>  NÔTRE  Auteur  ne  reot  pas  ta»  doute  quft 
les  Femmes  fé  pÎQ  uenr  de  fcience  ^  an  sndns  <r u« 
ne  certaine  manière.  D  tourne  lui-même  en  ri- . 
diâde  certaine  Savante  d'une  e(]pèce  paiticulié'* 
te.  On  vint  un  jour  dire  à  S^êm  ^  qu'une  Da- 
me fi>uhaitoit  de  le  voir.  II  y  va.  Il  trouve  une 
petite  Vieille,  fort  ûlope,  environnée  de  quaoti 
ou  cinq  perfonnages  de  mauvaife  mine,  dont 
l'un  tenoft  à  la  main  un  Ecrit ,  qu'il  Itfoit  avec 
toute  l'emphafe  d'un  Auteur.  La  Dame  aiânt 
appris  qui  étoit  le  nouveau  venu,  lui  faiti'ac* 
cueil  le  plus  gracieux,  de  lui  dit ^  qu'il  y  avcûr 
fort  long  -  tems  qu'elle  fouhaitoit  ae  voir  un  Ma^ 
Imntétan.  „Car,ajoûcart«elIe,  vous£iurez,Mon«^ 
^  ûêur,  que  je  me  fuis  appliquée  particuUôre- 
yy  ment  à  l'étude  de  la  Tfoéslogk  ;  &  que,  par 
^  de  profondes  méditations  St  de  longues  re« 
^  cfaerdies,  je  me  fuis  fait  une  Rdigion  à  ma 

»  mode^ 


9;n0lrA|p«f^Jipaâ  qoriqoiuddteiixtiâlrdBnaktr'f^ 
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9,  Cre$.  Mai3  pour  le  rendre  cotkimôi^jfwatht^^ 

„,  fi»|r4«  pé  de  J^fij^imfiéiir^^  &  j«l  Q^;3a»«s.A^3f 
„ ,  vcrÊ  ^ians  ks  Pjfpii^  jde  R^gîç^  t  MW4i  fi/ ^ 

>r.^>*?t/î»ti^:É4sutt4^etl!^.^P         de.l'P-ç.,\ 

„  c(?B&\biagi  infc^eiu^,  de  vouloir -jmônp^  / 

.,  n^Mis  accoutumée  à  recevoir  de  femblables 
Têm^^y.  Fart.  IL  V  affronts  ; 


L 
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^^.affifonts:  ^  il  £iui  que  je  vous  prie  de  ne  plua 
^,  remettre  les  piex  chez  moi  :  car  mon  tems 
yy  m'eft  trop  précieux  pour  le  perdre  à  écoùtxsc 
„  un  faffeMf  Je  Cmttet.  Après  ce  compliment , 
yy  elle  fe  retira  auffi-tôt  dans  ion  Cabinet,  avec 
9,  toute  Ùl  fuite  àt.JMétaphyficknSy  &  nous  plan- 
^  ta-là,  mon  Ami  &  moi,  comme  gens  infugncs 
^  d'avoir  aucun  commerce  avec  elle. 

Rapportons  em:ore  un  autre  caraâére ,  non 
de  Femme,  mais  d'Hqpme ,  &  qui  n'eft  pas 
moins  ridicule,    {a)  „  Je  me  fuis  entretenu  au< 
^  jourdhui  (dit  le  Perfim)  avec  un  AngloèSy  qui 
y,  fe  pique  de  paflèr  poiB:  grand  Philofoi»e, 
yy  Tout  le  titre  fur  quoi  il  fonde  fa  prétentic»!^ 
y^  confifte  à  éplucher  le  Bonheur  de  cette  Vie  a« 
yy  vec  tant  de  fubtilité,  qu'il  n'y  en  trouve  phia 
yy  aucun.    A  force  de  profonds  raiibnnemens  il 
yy  eft  venu  à  bout  de  fe  dégmtef  entièrement  d» 
yy  Iwi'fnême ,  &  d'avoir  une  parfaite  mdrffifrtmû 
yy  pour  tout  le  refte  du  monde.    Jefmis  tout-^ 
„  fait  las  de  la  Vîe ytnç  difoit-il :  falfaif  téfftit^ 
fy  lie  de  tout  ce  tfui  t'y  apfelk  Pkiûr  :   Il  lij  e»  a 
yy  aucun  y  dout  je  ne  fois  ahfolument  dégiAté.     Je 
,,  T^ai  de  goût  m  four,  les  FemnteSy  m  pour  le  Vm^ 
9,  ni  pour  les  SfeàacUs.    V expérience  nia  appris^ 
>,  ^e  ^efi  Mf^  folie  de  rechercher  tout  cela.     Et 
jy  pour  ce  qui  eji  des  Affaires  y  il  me  paroh  encore 
yy  plus  ridicule  de  /en  emharr^jffir.    Le  brmt  de  Ia 
,,  Ville  trouble  mon  repos  y  ^  à  la  Campagne  jo 
„  fuis  tourmenté  du  mal  de  Kate.  ye  fuis  fort  ten* 
yy  té  de  vous  accompagner  en  Perfe ,  pour  chofsger 
„  un  peu  la  fcéne.    Et  quand  je  ferai  las  de  v/- 
»^  lire  y  je  pourrai  ,  en  prenant  une  dofe  ^Opium  , 
{d)  iMf^  x^xyiu.  yy  aller 
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„  rons  jamais  dans  cette  forte  de  SageJ/è  :  &  qu'^ 
„  contraire  foigneux  de  mettre  à  profit  les  dou*- 
„  ceurs  que-la  Nature  nous  offre  avec  tant  de 
9,  bonté^  nous  tâcherons  de  les  répandre  fiir  le< 
,,  autres,  auffi  loin  qu'il  eft  pôfBble,  par  la  pra« 
^>  tiqae  des  Vertus  tf où  ^^^  découlent  [quand 
Où  en  fait  un  bon  ufage/j 

L'Histoire  Jes  TRoOLoï>iTEg  tfeft  ptt 
un  des  morceaux  les  moins  curieux  des  (a).L^^ 
très  Ferfanês  de  l'Auteur  Ffanfms.  V Anglais  en 
donne  xmeCoMtimatim  (A)  à  (a  manière,  en  treize 
Lettres,  pour  montrep  par  quels  degrez  &  par 
quels  cnangemens?  le  Bonheur  primitif  de  la  So« 
ciété  Civile  a  été  renverfé^  en  forte  que  les  Hora* 
mes  font  devenus  plus  mechans  &  plus  malheu<? 
reux,fous  un  Gouvernement  Politique, qu'ils  ne 
Pétoient  dans  l'Emt  de  Nature  tout  pur.  D  y  a 
auffi  dix  (c)  Lettres,  où  l'on  fait  l'Hiftoire  du 
G^itvernefwnt  à^Angmtrr^  ,  depuis  fon  origine 
juiqu'à  préfent. 

(4)  Tom.  I.  Lctt.  VUI-XIV.    (*)  Lctt.  Xll-XXIV. 
U)  LIX  LXiX. 
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A  R  T  I  c  L  E    IIL 

HisToanE  d'un  Voyage  Utt^ake  ^   fait  en 

M,  DCC,  XXXIII .  en  Ftame^  en  Angleterre  ^ 

&  çn  Hollande-,  Avec  uqç  LçMre  forf  curieu- 

.  fc,  concernant  les  prétendus  Miracles\àt  l'Ab- 

Va  ;  bé 
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bé  Paris,  le  les  C^Mvulfanx  riùblss  an  tbe^ 
vabtf  Fol  ARD.     En  grand  in  duodecipOK)» 
r£^.  204.  fans  U  Table  ifex  Matières,    !^  M 
.  ^£  Adrien  Moetjens.  1735. 
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LEs  Voi^;eitr8  fe  preppfeit  di£&rentes  vues. 
D  en  en  pèu^  qui  veuillent  ou  qui  puiflênc. 
cmbraflèr  toutes  celles  que  kurs  Voiles  ppur- 
roient  leur  fournir  occimon  de  mmre  à  profit. 
Et  au  fond,  il  vaut  miepx  qu'ils  ib  bornent  à 
quelcune  de  particulière.  Par-là  ils  ont  plus  d^ 
tems  &  d'appBcation  à  donner  aux  chofes  qui  s'y. 
rapportent.  Le  titre,  qu'on  vient  de  voir,  mon- 
tre oue  nôtre  Voiageur  eft  de  ce  nombre,  &  que 
les  Connoiflknces  Littéraires  font  celle»  dont  la 
recherche  a  fiut  toute  fon  occupation.  AufB 
qu'auroit-il  pu  de  plus  dans  un  Voiage  de  foc 
mois,  fait  à  la  hâte.  &  dans  des  Païs  auili  con* 
nus  que  la  France ,  VAngkttrre,  &  la  Hollande  ? 
Ce  qu'il  dit  même  du  peu  de  iejour  qu'il  fit  dans, 
la  Province  de  Hollande  feule,  n'eft  presque  rien. 
II  ne  fe  défigne  que  par  les  Lettres  initiales  de 
fon  nom,  C.  E.  J.  mîfes  à  la  fin  d'une  Epitre 
Dédicàtoirel    Mais  on  7  voit,  qu'il  eft  àB^« 


qui  a  fourni  aux  firais  de  fon  Voiage,  &  l'a  mis 
par-là  en  état  d'exécuter  un  deflèin  qu'il  avoit 
toujours  eu 'Suis  en  nt>uver  les  moiens.  De  Phu* 
meur  dont  il  paroit,  il  n'a  pas  tenu  à  lui  qu'il  ne 
fît  une  abondante  récolte  de  tout  ce  qui  étoit 

ca- 

,  '  M  Voicz»  paf  exemple,  fi^  i|«. 
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capable  dé  fiitisfiûre  &  curiofité,  &  d'attirer  çel« 
le  duPublic.  .  ' 

Son  principal  ibin  a  été  de  voir  les  Savans,' 
les  Bibliothèques  >  publiques  ou  .particulières,  fie 
les  Cabinets  d'Ât^tiquitez. ,  ou  de  Curiofitez  na- 
turelles. Il  rapporte  ce  qu'il  a  appris  ea  conyer-» 
ûtion,  fur  toutes  lés  perticularicez  qui  faiiblent 
à  fbn  but ,  cbnune  les  noms  des  Auteurs  Ano^ 
ny mes,  les  Ouvrages  que  quelques  Savaps  ie  dif- 
pofeit  à  donner  au  Public,  les  jugemens  qu'il  a 
entôidu  porter  de  ceux  qui  font  imprimez  &c. 
Il  fait  lui-même  le  portrait  de  plufieurs  des  Sa* 
vans  qu'il  a  vus,  tant  pour  leur  extérieur,  que 
pour  leur  caraâére;  fans  oublier  ^udquefbis  ce 
que  la  Chronique  fcandaleufe  débite  fur  leur  fu« 
jet:  exaâitude,  dont  peut-être  on  trouvera  qu'il 
pouvoit  (t  di(penfer,  par  rapport  à  des  perfonnes 
vivantes.  Sur  tout,  il  parle  des  Livres  rares, 
qu'il  a  vus,  ou  dont  il  a  fait  aquifition;  Livres 
tels,  que  la  rareté  eil  fbuvent  ce  qui  en  fait  le 
plus  grand  prix*    Il  donne  même  des  Extraits, 

Quelquefois  aifez  longs,  de  certains  endroits, 
L  l'occafion  de  tout  cela,  il  porte  fbuvent  ibn 
jugement,  fait  diverfes  réflexions,  &  montre^ 
leâure.  Il  publie  auffi  quelques  morceaux  de  Let- 
tres. £t  u  y  en  a  une  de  lui  toute  entière,  in« 
diquée-fur  le  titre,  qui  n'efl  pas  ce  qu'on  trouve 
de  moins  curieux  dans  tout  l'Ouvragé. 

Comme  nôtre  Voiageur  partoit  de  BerS^y  il 
n'a  pas  négligé  de  nous  apprendre  6t  qu'il  avoit 
trouvé  de  curieux  fur  fk  route,  à  HalU^  à  Leh^ 
fiiy  ici.  Fra90çfrrt.    La  (a)  première  de  ces  Vil* 
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lés  eft,  dit -il,  une  des  rtieîlleures  UmvttBoBK" 
pour  le  Droit  :  mais  l'étude  de  la  Phihfophie  àc 
dé  la  Belle  Littérature  y  paraît  aflex  négligée. 
On  donne  ici  la  Defcriprion  du  Bâtiment  de 
Glaucha ,  en  copiant  elle  que  Mr.  D  u  M  o  n  T , 
Pafteur  &  Profefleur  à  "Rotterdam^  en  a  {d)àmr^ 
àée  j  on  parle  de  fon  Impritnerie ,  &  du  prodi-* 
gieux  nombre  d'Exemplaires  de  là  Bihk  Aile* 
fnande  de  LuTHER,  en  grand  &  en  petit,  qui 
y  ont  été  imprimexdepuisrAnnéei7i2.  jufqu*en 
1729.  félon  la  fpécification  de  (*)  Mr.  Fabri- 
Cius.  On  n'a  garde  d'oublier  le  fameux  Doc- 
teur Francke,  Fondateur  de  ce  Bâtiment,  & 
d'une  nouvelle  Seâej  &  on  infiniië  ce  qu'il  feut 
Çttifer  du  caraftère  tant  du  Maître  ,  que  de» 
Difciples. 

D  7  a  dans  cette  Maîfon  des  Orphelins ,  plu- 
fieurs  curiofitez  du  Malabar  y  &  divers  Ouvra- 
ges même  de  quelques  Orphelins,  qui  marquent 
une  grande  diipofition  à  la  MéchaniqUe  ^  mais 
liir-tout  un  beau  préfent,  fait  par  Mr.  Sbmler,  (r) 
Miniftre  de  la  Y ille.  Ce  font  deux  Sphères  Ar- 
millaires,  de  douze  pîez  de  diamètre  chacune, 
qui  tournent  aifément  à  l'aide  d'une  manivelle, 
ce  donc  le  mouvement  repréfente  très -bien  le, 
cours  des  Aftres.  Le  même  Méchanifte  a  re- 
préfente en  bois  la  Ville  de  Jérujakm  y  &  fon 
Temple.  „  Il  eft  divertiflant  de  voir  celui  qui  a 
),  la  direâion  (de  cette  curioiité)  indiquer  aux 

„  opcc* 

(d)  Dans  utie  Préfm  ÇniïtCa$cchifmtétUàM>t,$AVKn^ 
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^  SpeâiCeurs  la  c^pofîrion  des  N^i^bns,  àt$ 
^  Rues,  dès  Places  publiques,  avec  autant  d'af- 
y^  Arance,  que  s'il  parloit  du  lieu  de  fa  naiffiui- 
9,  ce. 

DaKs  rUmv€rfité  de  Leiffig^{a)  les  manîé- 
xes  (oùty  dit-oci ,  plus  polies  qu'à  Halk  :  les  Etu- 
dkns  ne  s\  Hvrent*pas  aune  Débauche  aufficrajfe: 
Us  y  font  KMt  gaUnts ,  ils  faerifient  flus  à  Venus* 
f«'^  Bacchus.  La  Bihlhthéque  {b)  du  Sé7$at  eft 
4le  trente -mille  Volumes,  &  très-bien  choific. 
On  y  voit  l'Original  de  l'invitation  que  Char- 
les-Quint fit  à  Luther  y  pour,  l'engager  i  vc- 
jMt  à  Womu.  Elle  eft  dattee  du  6,  Mars  1521. 
Le  Saufconduit  original  eft  dans  la  Bibliothéqtte 
4e  Konisberg  en  Trujfe, 

Mr.  LiNCis:  {c)  fameux  Apoticaire  de  Lêff/gi 

&  qui  avoir  été  à  la  Baftifk  avec  Mr.  be  Ren- 

MEviLLE ,  délàvouë  la  plupart  des  iaits  que  ce 

dernier  a  publier,  &  foûtienc  que  fon  Hifioire 

^de  la  Bafiùle  n'eft  en  grande  partie  qu'utie  pure 

Fable.    Cet  Apoticaire  a  un  beau  Cabinet,  où 

l'on  voit ,  fous  certaines  clafTes,  des  Animaux , 

des  Métaux ,  des  Pierres,  des  Coquillages,  des 

.  Pétrifications,  quelques  Monftres  ^une  TClle  col- 

leâion  de  Terre  pgiUée^  que  l'on  tire  de  Lemnn. 

Il  doit  publier  un  Ouvn^e  for  les  Etoiles  de 

«arr,  efpèce  d'Infeéte,  dont  Mr.  de  Reaumur 

(J)  a  parlé  dans  les  Mémoires  de  f  Académie  Roya^ 

k  des  Sciences,    On  voit  auffi,  dans  fon  Cabinet» 

«me Machine  concave  de  bois,  par  le^moien  de 

laqud* 
P«g.  p.   t*)  Pag,  XX,  ti.   (c)  Pag.  11,14. 
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){it  Bniîiô'TBnBQim  Raisonnb'Sb^ 

laquelle  oajpeut  allumer  une  Chandelle,  à  une 
diftsuice  wez  grande ,  pourvu  qu'à  un  pié  de 
diftance  on  e?pofe  au  foier  un  Charbon  alluiné. 

Mr  BoERNER,(4f)  Prôfeflcur  en  Théologie^ 
&  qui  pofféde  une  Bibliothèque  confidérable,  7 
montra  à  nôtre  Vois^eur  un  No^eau  *I}gfiamem 
Grec  y  dans  lequel  Rabelais,  à  qui  il  avoir  ap- 
partenu, écrivit  de  ùl  main  ces  paroles:  Fran- 

CISCI  RABELiESI  Xifttf^  fât  t\  ^^j  M  mfêgtw 

fùf  ^^*^nuifM  Ut  fi  :  François  Rabelais,»»^ 
J^  de  Chinon,  Francifcam\  Médecin  de-  frtfej^ 

Sur  la  route  de  l^eip^g  à  Trancfort ,  nôtre  Au- 
teur {b)  acheta  un  PJeautier^  ou  les  P/eaumis 
traduits  par  Marot  &  Be'ze  ,  imprimez  chei 
Flanfin.i  Anvers^  l^6/^.,  induodechtOy  avec  un 
Privilqge ,  à  la  fin  duc^ud  on  dit  que  ces  Pfeau- 
mes.  ,  après  avoir  été  derechef  ^ifitez,  ^  cnt  éti 
trouver  m  r^ugner  point  à  la  Foi  Catholicité.  Ces 
pendant  le  CommaTidemenS  qui  défend  les  Images  y 
n'en  a  point  été  retranche  :  Tailler  m  te  feras 
image  &C.  Et  dans  VEglife  Romaine  y  imelcaaijfà. 
feroit  ufage  de  ce  Pfeautter,ne  ièrqit*u  pas  fbup- 
Çonné  de  Frotefiantijme  ?  Le  Coiieur  de  Bruxel^ 
tes  y  ajoûte-t-on,  auroitdû»  pour  Thcmneur  de 
}a  Sainte  Ëglife,  changer  le  verfet^  comme  fit 
{ç)  Artus  De'sxrë'  ,  dans  ibn  Contrepoifon  dos 
52.  ChanfonsJe  Cle'ment  Ma&ot,  où  il  dl 
ainfi  conçu: 

(4)  Fap.  !?•      (*)  P«a.  ao»  &fHtVm 
(0  ^H*  74. 


Tailler  donc  feras  fin  Image 
Et  des  kenoiftz  Sain&z  ^u'sl  conjoit^ 
Si  honneur  leur  fais  ^  ^  hommage  ^ 
De  grâce  t accepte  et  f^foit. 

On  parle  au  long,  {^a)  en  un  autre  endroit ,  de 
cet  Ouvrage  impertinent  &  burlesque,  &  on  en 
cite plufieurs  morceaux;  avec  l'Approbation  au- 
thentique des  vénérables  DûBeurs  de  la  Faculté  de 
Théologie  de  tVniverftéde  F  ans  y  qui  le  jugecHent 
trèS'Utiky  ^  necefjàire  à  efire  mis  en  lumière. 

Dans  la  grande  Bibliothèque  de  Mr.  d'Ur- 
FËNBÂCH,  qui  éfl:  ce  que  nôtre  Voiageur  vit  de 
plus  confidérable  à  Francfort^  ou  plutôt  dans  les 
débris  de  cette  Bibliothèque,  que  le  PoflefTcur 
avoit  déjà  commencé  d'expofer  en  vente-,  il 
reftoit,  entr*autres  Livres  confidèrables,  \V)  un 
Home're,  chargé  des  Notes  marginales  du 
grand  Grotius  ;  &  un  CLÉ'MENr  d'Alexan-^ 
drie^  à  la  marge  duquel  il  y  a  auflS  des  Notes 
ë'HENRi  Etienne,  à  qui  l'Exemplaire  avoit 
ap^rtenu  autrefois. 

JPàssoNs  à  Farts  :  car  il  n*y  a  aucun  lieu  fur 
h  route  oà  nôtre  Auteur  ait  rien  cherché,  qu'à 
Strasbourg^  {c)  où  n'aiant  pas  trouvé* le  Savant 
Mr.  ScHÔFPLiNG,  il  ne  peut  nous  apprendre 
autre  chofe,  fi  ce  n'eft  le  plaifir  qu'il  eut  à  voir 
jouer  MithridatOy  &  la  Farce  Attendez-^moi  fous 
Forme, 

U  n'y  a  point,  à  ce  qu'il  croit,  d'endroit  dans 
le  monde ,  où  il  foit  plus  fiicile  à  un  Etranger 

de 
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de  voir  les  Savaos,  que  dans  Parky  &  où  Ton 
fbit  mieux  reçu  par-tout.  Il  l'a  éprouvera  Fégard 
d'un  grand  nombre  de  gens  de  tout  ordre.  Cepen- 
dant u  neparoît  pas  toat-à-fait  content  de  {a} 
ceux  qui  montrent  la  BibUcrthéque  du  Roi  y  &  il 
témoigne  le  regret  qu'il  a  de  n'avoir  pu  conteoii- 
pler  à  loifir  les  grandes  richeffes  de  <^ette  Biblio- 
thèque, qui  tient  le  premier  rang  entre  celles  de 
V Europe^  fur-tout  pour  les  Manufcrits. 

Mr.  DE  Bo^E,  Secrétaire  de  V Académie  des 
"bdks -- 'Lettres  y  eft  un  de  ceux  de  la  politeflè 
desquels  notre  Voiageur  iè  loue  le  plus.  Il  feuil* 
kta  non  feulement  tout  à  ibn  aife  la  Biblio- 
thèque très-curieufe  de  ce  Savant:  mais  encore 
ÎL  en  obtint  copie  de  {h)  la  Ckf  des  Lettres  de 
Orotiùs,  dont  il  ftous  donne  un  échantillon. 
U  n'a  pas  ofé  la  publier  toute  entière ,  fans  la 
permiffion  de  celui  de  qui  il  la  tient.  On  avoit 
promis  en  Allemagne  y  de  mettre  au  jour  cet^ 
C/pf:  mais  je  ne  me  ibuviens  pas  de  l'endroit  où 
je  l'ai  lu.  Je  crois  que  c'cft  dans  les  Acta  Eru.- 
DITORUM  de  Leifftg. 

Mr.  FouRMONT,  {c)  le  Cadet;>  qui  eft  Ab- 
bé, a  voiagé,  par  ordre  du  Roi,  dans  là  Gréée. 
Il  eft  prêt  à  donner  l'Hiftoire  de  fon  Voiage,  fie 
les  Infcriptions  antiques ,  qu'il  a  déterrées.  Il 
parle  de  Mr.  Tournefort,  comme  d'un  Au- 
teur, fur  lequel  il  faut  peu  compter  e^  ce  qui  re^ 
garde  U  Grë'ce  ^  ér  iajituatio»  des  endroits.  Ce 

Savant 

i    («}  Tftg.  ft5. 1!  fiiît  uM  tèmblable  plaintes  ail  fujetde 
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SétwniHimmfwtcM  de  WheIs^k,   &  dé 
SpôH.    On  nous  apprend  ailleurs,  (a)  fur  kfj^ 
au  même  apparemment,  ^ue  .....fameuic  Vhs* 
!        genr  ^  «  étéCuifimer  du  Cwnful  au  Caire.     Il  cam^ 
menfa  fa  fortune  fat  tachât  ttune  Mumic,  f«'i/ 
mmaroitfour  de  t argent  en  Europe  aux  Curieux. 
Aiant  gagné  à  ce  manège  200Ô;  'Ecus^  il  les  em^ 
flma  aux  frais  d'unfeceni  Voiage.     Ilpajfe  i  Pa^ 
lis  fouT  Brocanteur  :  on  fafpelle  communément  h 
Vaifeur  d" Antiquités:,.    Quoi  que  le  nom  de  co 
Voiâgcur  ne  foie  pas  marqué  ici ,  on  dévineroit 
aifémertt  qu'il  s'agit  de  Lucas  ,  quand  même  la 
.  Tahle  des  Matières  ne  le  découvriroit  pas,  par  là 
prémiére  lettre  du  nom  JL . . . .  ainfi  placée  avant 
Loicothecia.     C'eft  ainfi  qu'on  pourra  encore  dé- 
chîfïrer  d'autres  noms ,  que  l'Auteur  laiflc  en 
blanc  dans  le  Corps  de  l'Ouvrage. 

Le  Père  Banduri,  grand.  Antiquaire,  par- 
font du  (A)  Père  Hardouin  ,  admiroit  fa  Lati- 
nité, &  difoit  que  c'étoit  un  bon  homme,   qui 
avoir  même  de  la  Piété^  mais  du  refte  il  l'appel* 
loit  le  Tére  étemel  des  Petites  Maifons  ;  ajoutant 
que  le  P.  le  TELLiER.regardoit  auffi  ce  Jc- 
foite  comme  un  Fou.      Les  difficulté!  que  le 
Cenfcur  Royal  fait  ordinairement  y  &  les  Re- 
quêtes qu'il  faut  préfcnter  ,ont  tellement  dégoûte 
ce  Religieux  Itahen,  qu'il  a  pris  la  irefolution  de 
brûler  tous  fes  papiers  ;  auoi  qu'il  ait  une  grande 
quantité  d'Ouvrages  de  la  compofition,  qui  le- 
Toient  prêts  à  être  mis  fous  k  prefle. 
Mr.  Petit,  Profeflèur  en  Rhétorique  dana 
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le  Collège  M^ff^ar'm^{d)  fe  di5po(ê  à  donner  une 
fiouvelle  Edidon  de  Cice'ron  ,  avec  des  Notes, 
mais  où  il  s'attachera  plus  à  dérelopper  le  fens  du 
Texte,  qu'aux  minuties  de  Critique ,  dont  les 
meilleures  Editions,  qu*on  a  jusq|u  ici,  font  plei* 
n».  Ce  Savant  parla  à  nôtre  Voi^eur  d'une 
Traduâion  de  Te'le'maque  en  Vers  Latins, 
qui  étoit  fur  le  point  de  paroitre,  &  qu'il  efti- 
xnoit.  On  ne  nous  en  dit  pas  l'Auteur.  Il  faut 
que  ce  foit  un  excellent  Poëte>  pour  bien  expri- 
mer les  beautez  de  l'Original. 

La  Lettre  fur  les  prétendus  Miracles  dePAb* 
bé  Fatif^  &  en  particulier  fur  les  Convuliions 
du  Chevalier  de  Folard,  doit  être  lue  toute 
cntifte.  Je  n'en  Rapporterai»  que  cet  Extrait > 
qui  y  eft  inféré  ,  d'une  autre  Lettre  écrite  à 
l'Auteur,  {b)  ,,  Mr.  *  *  *  qui  étoit  à  la  Bibliothc* 
„  due  avec  Mr.  l'Abbé  *•*  lors  que  je  lui  parlai 
yy  oe  vos  réflexions  fur  lesConvûlfionnaires^nbus 
^2  conta  un  fait ,  que  vous  ne  ferez,  pas  fiché  de 
„  fivoir.  Un  grand  Partiiân' des  Convulfions  fc 
,5  trouvant  à  la  Bibliothèque  avec  Mr.  ***  Mr.  **• 
9,  lui  lut  quelque  chofe  des  "Lettres  Fafloraks  de 
^,  Mr.  JvRiEU  y  fatîs  lui  donner  cofincnâànce 
„  du  titre  du  Livre.  LePartifandes  Convulfions 
,,  étoit  charmé  d'apprendre  par  cette  Lettre  que  \u 
9,  Convulfions  n'etûient  pas  une  chofe  nouvelle; 
»>  Il  ne  put  pas  connoSrre  par  la  ledure^que  la  Fille» 
»»  dont  le  Miniftre  Jurieu  parloit  dans  cet  en« 
,,  droit  de  iès  Lettres ,  fût  Froteftante.  Il  mt 
9>  fe  poifôdoit  pas  de  joie.  Mr.***  pour  la  rabat- 
tre 


y,  tre  un  peu,  lui  demanda,  quelle  confikpieoce 
^  a  tirok  dc8  Convulfions?  Il  lui  répondit,  que 
^  Dieu  par-là  fe  déclaroit  en  faveur  des  jff* 
,,  fellais.  Mais  Ji  je  vont  faifois  vosT^  repardc 
^  Mr.  •^  ^uUl  j  a  tu  des  Convulftownénres  dans 
^  Vautres  Communums  que  U  ne  tre  ?  Ce  LA  ne 
y^fefeuty  luidic-il:  &  en  même  tems  Mr.*** 
^  lui  fie  voir  le  titre  du  Livre*  &  que  la  Fille 
„  Convulfionnaire  ctpit  Proteftante^  ce  qui  fi- 
,,  nit  la  converiâtion. 

A  r^ard  de  Chevalier  de  Folardy  le  portrait 
qu'on  nous  en  fiiit,  nxmtre  un  Vieillard  tombé- 
en  enfance,  &  dont  le  Corps  eft  uie  par  les  fii«   • 
tîgues  de  k  Guerre.    Je  ne  vois  pas  qu'on  pui(« 
fe  autrement  concevoir  le  prodigieux  chaSt^e- 
ment,  par  lequel  il  a  paflë  dans  une  extrémité  fi 
oppofëe  au  caraâère  de  ion  efprit,  &  aux  idées   . 
de  Religion  qu'on  trouve  dans  fes  Obfirvëtiens 

fur  POLYBE. 

Jejoindrai  ici  une  particularité.que  nôtre Au« 
teur  n'apprit  qu'au CaSSb  de  Londres.  {d\  „  Mr.» 
„  V.  a  été  pondant  quelque  tems  Partium  de  la 
yyH.ta  Vejfe.  Mr.  l'Abbé  C»**  Grand  Vicaire 
„  de  Taris ,  aiant  fait  un  Mandement  fur  ce  Mi- 
^  racle,  cita  Mr.  V.  (ans  le  nommer,  comme 
,,  un  de  ceux  qui  en  avoient  été  frappez.  Cet 
^  Eccléfiaftique  envoia  un  Exemplaire  du  Màn- 
,,  dément  à  Mr:  Kl  Mr.  V.  lui  envoia  un  Exem- 
^,  de  la  ^**  qui  fe  jouoic  avec  fiiccès^  avec  ces 
^  quatre  Vers: 

Veus 

(s)  ftp    !<•• 


»  • 


yifus  m*wvoifz  un  Mamdsminf, 
lUcfVfz,  une  T^agéMe^ 
Ef  qu^avifi  mutuellement 
Uous  n9Uf  donnions  la  Comidh. 

Ici  la  Tabl^  des  Matières  ne  fournit  rien»  qui  pyifiè 
aider  à  fa  voir  le  nom  du  Poëce^dont  U  s'agit,  ni 
de  fa  Tragédie. 

Voici  une  autre  chofè,  dont  TÂuteur  fut  auffi 
inftruit  tïk  Angleterre,  {a)  Hambi>£:h  ,  Savant 
Anghify  qui  inoorut  à  Londres  il  y  a  quelques 
années,  laifTa  après  ù.  mort  un  papier  cacheté, 
dans  lequel  il  témoigna  être  revenu  de  Tlncrédu^ 
lire  dans  laquelle  il  avoir  vécu  quelque  tcvas  ^  Se 
it  nommott  le  Père  Simon  «  comme  celui  qui 
Tavoit  perverti ,  dans  une  Converlâtion  où  il' 
lui  oia  l'autenticité  des  Livres  Sacrez.,  &  la  Vé> 
rite  de  la  Religion  Chrétienne.  Les.  Gazettes 
Anglolfes  annoncéreoc  la  teneur  de  ce  papier^âc, 
au  jugement  de  nôtre  Auteur,  ceux  qui  ont  lu 
1^  Ouvrages  du  P.  Simon  ,  n'auront  pas  beau*, 
coup  de  peipe  à  fe  perfuader  la  vérité  du  fait. 

I>E  Londres  nôtre  Voiageur  alla  vifiter  les 
deux  Univeriitex  d'Oxfard  &  de-  Cambridge.  (A) 
Iji  y  eut  dans  la  première,  pendant  qu'il  étoit  en 
Angleterre ,  un  Aâe  Public,  qui  fe  fait  tous  les 
vint  ans,  &  quieft  affez  finguUer.  Un  Mem* 
hre  de  qudque  Collège  a  droit  de  faire  &  de 
prononcer  publiquement  un  Difcours  Satirique, 
où  il  tourne  en  ridicule  ceux  de  TAcadémie 
qu'ils  croit  le  mériter.    Cet  homme ,    que  Ton 

appàl- 

(*)  Ikid.    (*)  Pag.  17 s,  &fmv. 


appelle  TbrrafilhSy  reçàk  cent  pièces  pour  cet-- 
te  belle  œuvre,  mais  il  faut  qu*il  décampe  en- 
fuite.  Malhcgreufement  edui  qui  étoit  tout  prêt^ 
à  monter  en  Chaire,  n'obtint  pas  xlu  ta)  Chan- 
celier la  permiflîon  de  jM-ononccr  fon  Difcours  r 
&  PAflèmblée  fort  nombreufè,  qui  Tattenïteit 
avec  quelque  impatience,  fe  vie  fruilrée  du  plaî- 
fir  qu'elle  fe  promettoit.  Pour  l'en  dédommager  i 
on  la  régala  de  magnifiques  Concerts ,  &  de 
Difcours  plus  édifians ,  prononcez  par  divers 
Doâeurs  de  l'Académie.  Le  Père  Couràyei^ 
y  parut  en  habit  de  Doôeur ,  &  y  fit  un  bcai| 
Difeours  Latin,  qui  fut  fort  goûté.  En  parlant 
de  fcs  Ennemis  &  de  fes  Perfècuteurs  deFr^w^^ 
il  dit:  Me per/eqm fciunf y  fid  refutare  nefcmiPt 
Ils  favent  bien  me  perfécuter ,  mais  ils  ne  &t 
vent  pas  me  réfuter. 

ÇisoNs  encore  quelque  chofe  d'une  Lettre 
Latine  y  (h)  que  l'on  trouve  dans  ce  Voiage  Lit- 
téraire, à  l'occafion  d'un  entretien  que  TAuteut 
eut  à  LûTulres  avec  Mr.  MassoN:,  qui  lui  fki- 
foit  remarquer,  combien  aifément  on  fe  trompe 
à  juger  de  l'autorité.  &  de  l'antiquité  des  IVfe- 
nufcrits.  Mr.  La  Croze,  de  qui  eft  cette 
Lettre,  y  détruit  l'avantage  que  fiîu  Mr.  Mar- 
tin ,  Pafteur  A^Vtrechty  a  voulu  tirçr  d'un  Ma-i 

nus- 

(et)  On  ne  dit  pas ,  s*il  eut  néanmoins  les  cent  pièces. 
11  y  a  quelque  apparence»  que  le  xefus  de  la  permiffioa 
de  piononcei  le  Difcours ,  ne  porte  aucun  préjudice  au 
Ttrrx fiUm y  C(ix\  a  gagné  les  cent  pièces,  en  fe  préparant  ; 
&  que,poui  éviter  les  inconvéniens  qui  naitroient  de  la 
lécitation,  le  Chanceltei  a  le  pouvoir  de  la  ^crmec^jcç, 
on  djB  l'empechcr ,  félon*  qu'il  le  juge  à  propos. 
{k)  Pag.  152.  &fuivp 


|iO   BtB1t.I0THSQîrB  RAisomift'B» 

niifcrit  de  la  BiHhthéijtte  Royale  de  BerB»\  en 
'faveur  duPaflàge  contefté  de  T  Apôtre  St.  Jean, 
fiir  ki  {éi)  trm  Tém^  eélefies.    Ce  Manufcrit 
où  il  fe  trouve  «  quoi  qu'il  ait  été  acheté  fort 
cher,  n'eft  autre  choft  qu'une  Copie  de  VEditim 
de  CoMPLUTE ,  dont  le  Copifte  fourbe  a  iiiivi 
jusqu'aux  fautes  d'impref&on.  Tout  .y  mootre  la 
fiaude,  comme  le  Savant  Bibliothéquaire  en  a  con- 
vaincu ceux  qui  y  ont  jette  les  yeux,  6c  eft  prêt 
de  le  faire  toucher  au  doit  à  tous  ceux  qui  au- 
ront la  curiofité  de  le  venir  voir.    H  fait  plu$: 
il  déclare  ingénument,  que,  fur  le  fond  même 
de  la  queftioii ,  il  a  abandonné  l'opinion  com- 
mune.   On  fait  que,  fur  cet  article,  il  eft  dan- 
govux  de  lutter  contre  le  torrent  ;  Se  que  bien 
des  Théologiens  femblent  regarder  le  raflage, 
dont  il  s'agit,  comme  une  elbece  de  Palladium  ^ 
ùm  lequd  tout  feroit  perdu.  Mais  Mr.  La  Craze 
doit  être  à  l'abri  de  tout  foupçon  d'Hétérodo- 
xie. Son  zèle  contre  le  Socmianifm  a  éclatté  i  & 
il  protefte  ici ,  qu'il  eft  encore  tout  difpoé  à 
leeller  de  fon  fiing  la  vérité  du  Dogme  reçu^ 
Mais  convaincu  qu'il  y  a  d'ailleurs  quantité  de 
PafTagc»  qui  rétabiiflènt  clairement,  u  croit  que 
cefooit  en  mettre  la  certitude  en  compromis ^ 
oue  d'y  joindre  des  preuves  douteufes,  &  même 
fliuflès.  ^n  renvoie  au  Doâeur  Mill«  quia 
Crès-fidélement  {b)  expoie  les  raifi>ns  par  lesquel- 
les on  combat  l'authenticité  du  Veriët  en  ques^ 

ticMi; 

ié)  I.  Jean,  Chap.  v.  vvf.  7. 

{y)  Dans  une  longue  Noce  »  à  U  fin  da  la  I,  Epitic  d« 


» 

tion;  quoi  qu'il  les  rejette  enfuite  fur  de  fbiblet 
tbndemens.    Mr.  I^  Croz^  Ce  contente  d'indi- 
quer cdles  qui  le  frappent  le  plus,  ûvoir,  le  fi^ 
lence  des  anciens  Pérès  de  l'Eglife,  ou  autres  E-* 
crivains  Eccléfialliques .  &  Tautorité  des  Ver-, 
fions  Anciennes.    Sur  le  premier  point,  il  par- 
le principalement  de  St.  At  h  an  as  e,  qui,' 
dans  fes  grandes  Difputes  contre  les  ariens    n*t 
àmais  dit  un  mot  du  Paflàge  de  F  Apôtre^  St* 
.  EAN,  qui  lui  auroit  été  d'un  fi  grand  u%e,  s'il 
'eût  trouvé  dans  les  Manufcrits  de  fon  tenu* 
Quelques-uns,  pour  éluder  la  force  de  cet  ar-* 
gument,  objeâent ,  que  St.  Athanafe  n'a  noà 
plus  jamais  cite  le  Formulaire  du  Baptême:^  U) 
Les  batizant  au  tum  du  Vére^  du  Fils^  ^  du  $f 
Efprip.    Deux  Théologiens  Réformez  firent  à 
Mr.  La  Crosie-mème  cette  objedion,  un  jour 
Qu'ils  mangeoient  enfemble  à  la  Table  de  k  Rei- 
ne de  Pr*^.  Mais,  dit-il,  c'eft  l'eflfet  d'une  çr^ 
fe  ignorance.   Il  indique  ici  cinq  endroits  des  /^) 
Ouvrées  inconteflables  A^ Athanafe  y  du  iè  trou- 
ve Iç  paflàge,  dont  oh  prétend  que  ce  Pérc  n'a 
jamais  ftit  ufage,  &  U  en  pourroit  produire  plus 
de  dix  autres.  Si  l'on  jointy  ajoûte-t-il,  i^Atha-^ 
nafe^  fe  Commentaire  d'ÔEcuMEiirius  %•  l?E- 
pitre  de  St.  Jian^  où  tout  le  Texte  fe  Wuve 
Ëms  le  verfet  conteflé,  &  par  conféquent  il  rfy 
a  là-defTus  aucune  Note;  on  fera  forcé. d'entrer 
dans  le  fentiment  qu'il  a  embrafïe, àmoins  qu'on 

•  ne 

(4)  MATTa  Chap.  XXVIII.  !/«/.  20. 

(*)  i»ag.  237.  B.  239.  A.B.  ec  OyaU  C9n\  ^rtanas  ^  pag^ 
479.  A.  B.  Orat.  Il,  c»mÙ€ofd.fHg.  50!,  D.F.  s^9.  A.-S, 
Ed.  uU.  4*artf,  i69i. 
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iri^iifes  "ftfr  la  yetfih  JiifrémefAky  et  ïèlhiflk- 
^  fe  trifaVe,  &  qui  febïFôit^  tebriti^ér,  WÂ  '^ 
dB:  «H»  avtint  fc  Qtdtbfilèmè  ^Siècle,  'c'^4- 
ffflte ,  îlàifc  ^  ifetoPoè  te  Mittifciits  îatto 

iBSriet/»:  ^(ieite  qà*il^à'érxtehdti  M^èdè^vii,  fâr 
èbùt-lùTE>6fc^«H*Wi^iV«W».  j^CePëffe/dft.il, 
,,^fîf)  i^*ôto«''fifr  fito  ^ftSat  tih  ftît,  dûè  je  drois 
j^«^  :  *«»  cjub  les  Mlnlffrèfs  »de  ÎBife  fiMit 
1,  ^btft%c  qtlHb  tmréit  bbdr  Përmgér-^  $*ett  Ite- 
i,  \6mir%Mif:''  Mâlsqdi-ftrtitiilfételàVoir 
éâa^j^cj»  «fr.  Jtîf  Ctàze  tàl-Wênle  ?  fc  tîh  Àù- 
fcM^V^^ôl-ëeritfon  LIVte  i  Wô»/  qut  (te- 
Iflairem  'ï^&ir,  -tf acWat-il  pas  da  dehitoder  à 
•  Htt.'Ih^oze^  fiidedtfil'âvditouïdîrèà^F^fr^ 
ék-^^tte^feréîtjMis^'hdhcJràble  à  desUcclé- 
ft«q«*'Ptxrfëffenfe,'ëèdItSrm/ouh(to?  Voità 
^  »'àt!k)lc  levé  fe  'doute,  dans  lèqaâ  oh  'taiàè 

twfcfeu&le*70bttte,  intitulée:  'Lettre  i?  Jtfir. 
L'A  "OR'ôtfe  ^ô  'PJiatêyr  dh  Voiâge  Littémîre  : 
Tiiie'imife-daM  PEdftiùhW  ce'Votage  ^  faih  à  la 
ttr/>.  ^Oh'tie dit.rte,  d*on  éft  Venue  iWffion • 
Mais  «e  'h^  'pas  été  ^piremment  d*Ufa  fimpte 
OUlHii  aU'  tibrartrj  -car  lia  Lettre  te  piroîc  pas 
ifliprimée  après  coup  à  Lét  Hate^  &  ^  y  a  heu 
de  croire  qu'élleTi'a  étjé  à  BèrBn^  Ibus  les  yeux 
de  rAuteur  înê&ic.    Mr.  La  Croze  y  sémoigne 

quW 


j^4  mH  ^^œc  ham9tf  Jef^tnfàmm  h  itftf#. 

.«M^.  VQlAaS.£4TT&Wia£^,   CQIBBie  f'il  lui 

!«v;$nt  été  cooimiiakmé  du  Manufcrki  êi  à. cette 
4ï»oeafiott,  il  ooui  apprend  ptufiem^s.  paracukri- 
tea^/lÀttélrflims,  <pii  n'étoki!tt  pts  iranuës  à  la  coo- 
aotffluKé  4u  Voîagcur.  Après  tiroir  (étaoigpé 
^  (ùttMÔfey  du  m^éitoism'ettiàl  f9e€tlMh^sSrmh- 
^n^ÀU  Bêkihfhéfm  «b  A»,  &  cXHadn^  lei  d(^. 
(£îs  ont  changé  à  cet  égatd  «kpw  cpit  kii»  Afr. 
Ji,m  Croiûe^  eft  feiti  4e<  Frétée  ^û  decBflmk  iu 
V^ageiirt  p(M»quqi  il  A'a  pâ»  viute  ks  BiilMd* 
,f$tp  Ikf  Je WiT£«^  â?  4k  c«  «qu'il  pcofe  iiiMiie- 
XH,  de  deux  ^yu'tl  a  vJSQcécs. autrefois^  Ion  quHl 
<dçt||ei|Tait  à  f^rn^^  petle  de  \^  Mmijin  Ft^effi: 
,&  «çÙs  4u<Wii^  ^  L(H^.  i?  Ofwrf.  Sur  Ja 
fréai»ére^.iltr^pp<d]e.d»ufQil  e^rk  le  LMmémy 
^  C^)  KfÂ  en  «  êcéc.9i|iQC,|!ar  un  &tneuK  P«iâ- 

.j^d^aÙaucipBn*Je!Uîq«ige.'de  4a  C^friiwp^  «ju'il:  fit, 

,,  Àtr  la^riûi  du  Siède  paûe  ^  «vec  qoelqiias  JV^ 

.  ^  yittM  MUSoQfitnieft.  Gl^t  Mbik  homme  («m- 

^  te  rAttteur)  peignk  les  Murs  ficJe^Lainhris 

^.di9  le^r  £^tfe  dr  ^P/f »«s^    Vous  n'^<M2  pas 

.^  le  défÂftre.(k  ce  beaii  Badcneot,  rmioé  par  um 

^  T<tmbl«iKnttieTefire;farle(»^  psur 

,^  i^ilfipoft  à  cecce  Jq^3  &ti^  Pioyi- 

.  >)  !à<^oe  âk  ¥oida  Tengier  la  deftnsaÉtti  du  JMo- 

.^^.naftàre  ^  Fott-Ms^  JesChmnm^  eu  poniP 

^,  Ant;  let  suceurs  die  cette  fadieafe  défbwiou." 

.  Dans  la  Sibli0chéquci  duC^/Zi^  a(if  i>»ar  d^  Gnvnd, 

.  on  trouve  le  beau  Manufcti  de  Procofe  fur 

.      ^  .    .     Jffrïe. 

(*)  Pag.  j. 


^Z^     BlBIilOTKEQim  RiUSONlfïfEy     ' 

jféuf.  *9»  Mais  ce  monument  d'Ândquité  mérkô- 
^  roit  Uen  de  fe  trouver  dans  de  meilleures  mains, 
^  que  ccUç$>  .^e  »  ces  gens,  ^ui,  quelque  niine 
yy  qu'ils  S^ïèoc, . Ibnt  oinemis  mortels  de  touiies 
y^  les  Antiquité '^cléôgitiquies  &c  Profanes.^  ' 

Cda  conçoit  nôtre  Auteur  au  Père  Har-\ 
l^ovÏN^quiétoic  chargé. i^u^inv^de  cette^ihlû>-' 
tbéque,  ï  è^  Sjftime^ma^Ufeux,&  chiméfi^fe^' 
d'une  prétendue  fuppoiitibn  de  presque  txm  les 
Anciens  Aifteurs,  Gréas  Sf  Lattis -y  à  Pappirpba- 
tkm  tacitq,  qu'on  foûtieiît  toujours  que  la  So- 
<riété  eotià:eiV.  a  donné, &  y.donne  encca-ç^sion- 
dbftant  qn  deiâyeu  iîmulé.  Chacun  jlâit^  que  14^. 
La  Grû9e  %  publié  un  (a)  Oùyragey  ou  ilxél^té 
les  chimères  du  Tf.HarJoi^^y  Se  açcuiè  ouverte- 
ment les  Jéfiiius  de  les  adopter^  pour  parv^ir 
à  leurs  fins,  les  mêmes  que  celles  de  l'Auteur  du 
Syftême.  Il  fe  plaint  beaucoup ,  qu'apr^  tant 
de  raiibns  dont  il  a  fbutenu  £bn  accufiition,  quel- 
ques poibnnes,  qui  ne  font  d'ailleurs  nullement 
amies  de  la  Société^  l'aient  traité  là-deflus  de  f7- 
y!iMiiMife,&  U.iijoûte  id  de  nouvelles  preuves.  (6) 
^^  Qui  lontceux  (dit-il)  qui  ont  donné  aux  Li« 
^  braires  de  ^ollgndey  le  Livre  impie  de  ce  me- 
3^.. chant  homme,  qui  a  nour  titre  Atheijvius 
^  deteSuSy  c'eft- à-dire ,  PAthtifine  découvert  ^ 
^  Livre  où  les  plus  honnêtes  gens  de  nôtre  âge, 
yy  Se  de  celui  de  nos  Pérès,  iont  mis  au  nom* 
yy  bre  des  Athées  ?  Car  il  fuffit  à  ces  Impofteurs 
,>  de  leur  être  tant  foit  peu  fufpeâ,  pour  être 

„  cou** 

{à)  VtniieU  Vatrum  S€ript0rt$m  etHtrdJ,  H ARDUIKUM  Icc* 


i^'cdùvert  de  l'opprobre  de  la  calomûte  de  PAv 
,j^  théïfihe.  EPou  Tfennentj»  je^  VOiiS  prie ,  les 
y^ louan|;eS  èxceffiviès,  que  lèi  y^ti^  ,afièaén^ 
,^-*deIur  (tf)  donner  eA  toutes  JDafafîoferà?  . . . ,  * 
^  Mlîî  encore  Wttiïëaûîecdôte,^'inérf^ 
>,  'té  Pattention  <fo  lièdèurs.  -  iktii  rExtiidt j^ 
„*^ttùè  les  y^^ft/Vô  dnf  donné,  dam  les  JMÏfewifff^ 
,i  ètè  TkEvousf,*  ïfé  rMJf?()/rtf  ^e  Kâi^es,  dtf 
,,  Jéfîiite  NicoLÂà  Pkît^HENitTs  GiJÎNrfto-.' 
,,  TASlû^  ;  K^ttè*  ityfï.  fagîi^iifm  noté 
,;  Sppfehd  uà  ïMr^ffi^eàWetix,  dd'îla^étéinoÛF 

„•  fit  rfnprinïef  îHJx  J9^  ^'i;^fr  iî^vrex  yi/^  i 

„  gués  éanikrné.ysè^y  je  vous  pïfô,  Perretir 


,^  des  Geîïs'de-£èititî]>qui  fe  font Içmagme,  que: 
3JJ  l'Imprimerie  rfà  été  inventée  que  vers  le  miliegi 
a,  du  XV.  Siècle!  'Vbid  un  Empereur,  mort  air 
3^^  mîUeu  du  XIII.  qui*  a  fait  impHftiâPdTvers  Li-^ 
^,'>res  de  presque  toutes  les  Facultei;  '  Ceci  ne 
,,>a-t-il  point  ^  pour  parler  lé  langage  du  P. 
^y  tIdrJouhy  i  fatre  défiler  k  ChapeMTdeP^m^ 
,,  /ijuit/?  On  trouV^e  dans  les  grandes  BlbBothép 
„  qaes  plufieurs  Livres  împrimet  (ans  datte,  fie 
^  fens  aucune  mention  de  lieu.  Ce'  feront-là  le» 
^^ "Editions  procurées  par' 5^a;ffr»x  AnhûTrttUsy 
^  'àutrëînent  Frédéric  lî.  On  me  dîra'peut-jêtfe^ 
,,  qaé  c^dl  une  mëprîTe  du  Jouriialiflië;   Certes, 

„  fi 

(é)  On  cite  ici  les  Mmtt'res  âe  1*R£V0UX  •  '  Mai  1734* 
pag.7>4.  ^rtid,  17.  &  le  Journal  Uttérairt  de  £.4  Hâïtxji^ 

Tom,  XXI.  JL)>  14,2s   car*  dit-on  «  ceci.eocqfe   ne   peut 
£trè  pàiii^  que  de  la  plume  d*uA  JâSute..  / 
ik)  fag.  14,15.      *    ■  ,^  .         . 
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i%6  Bmio^not*  tUiMimii^, 

^y  fi  em  eft  une»  elfe  tft  Mm  «OiSér^»  4P  Qti 
ne  l't  point  coFiigÊe»  91»  je  licke,  fhm  l^ 
£fT#^4  de  ce  VoHiaie^  oi  4f»  fiiii^fii. 
Quoi  que  rAotfur  «'étende  ^mtCQi^p  fup  tout 
cêci,  pour  une  Lettre»  il  %fiif(fv¥  mf^  i^mté. 
df  MJhy  &  il  ne  &i£  quand  il  pcmrf^  en  ftàrç 
ulâge,  peu  confient  qu'il  eft  dos  Lâir«ire«d0;iNi^^ 
/«n/p,  doo£  un,  à  ce  qu'il  nPU9  tpprsod)  §1^^* 
eœpm  de  fei  ^tUftim»  i  l'HifiHrê  à^  &$^a^ 
mfim  iA!f  lvp£s,  &:,depttisdemrgns^)kfl)^dç 
nuovafo  àHw^  NqttsIbiit^âtçMif^pQiiir  V^iDOnic 
de  4îeJSav90tr>  &  pour  l'istéréc  du  PièlnUc  t  qu'f  9. 
ne  retjemie  pas  j^us  longr^eiâ^  Êe^^^é/hri^ctof. 


ARTICLE    IV. 

Mï'MoiRE5j>wr  j^wr  4  -('fto^TciEp  dis  & 
CTjçAï^DErBK.ET4GJ^îE^«x/ef  Régnes  d^  GyiL- 

;  t^  ^^Ann^I.  Tr^dftm  dç  tAnghk  éGv-^- 

MUT  JPuiO^j^T,  -Pii^li^e  /^  S^li*lHiry.  T<Hnè' 
;V.  f^gg.  5J^_j  Twe  y.  wigg.  îij,  ^^infc 

T  A  première  Partie  de  ces  Me'MPI.8.e;s  4  pa^ 
m  j  ru  quelques  années  avant  le  commencemeilt 
de  nptT/5  Journal  :  il  auroi;  été.  trop  tard  d'.cn 
^^Ipr,^ Iprs  qu'eue  etoit  déjà  fi  concile?  &  Pgj; 
fll^-nacmft^)  &  par  la  Veiiion  ï^r^i^ife.  Mais 
nous  ne  devons  pasiiégligerl^oeés^n^ui  fe.pré'^ 

■  ifentc 


fente  de  rendre  au  moins  quelque  compte  du 
rcfte  de,  rOuvrage:  d  autant  pluç  que,  comme 
on  aypit  liçu  ce  s  y  attencyre^  celr  laEartiçIa 
plus  çurieuiç.  Lts  chbfes ,  dont  t Auteur  y  tr^r 
tç  içnt  cglies  dçnpil  a.  pu  être  fe  mieux  înfiruftl 
pgr  la  "part  ^u*il  avoit  ïui-mêmp  aux^  affaires ,  *« 

Sar  W  moiens  que  fa^'fituation  ïm  féurnîflbî^ 
'apprendre  ce  qui&pàfloitJl'aûfeurs!  Chi  rie  vo|j 
fiai  ibuvent  des  rliftorîens ,  "qui  aient  àutarif  que 
^ui,  t9ut  ce  qui  eftneceffiyre  pour. pouvoir  &- 


jgttet  d^ps  unelpngueiijr  éxcemye.  "  ' 
'  L'Inter?leg'ne  j  c[ui  finit  par  Pécabliflemenç 
de  OuiLLAxrMïj  j  Grince  d'Orange)  8ç  de  Ma^^ 
RIE  fpn  Epoufe,  pour  Roi  &  Reine  d^An^ter^ 
re/^  eik  aqflî  1,'endipit  où  linidoit  la  I.  Partie  ;cle 
ces  Mémoires.  '  CÏ'eii  leur  Régne  en  commun, 
qui  commence  celui-ci. 

Tout  (a}  prometto^  d!heureif fes  fuîtes  d'unç 
flévolution;  fi  ayaî;iJDageu(e  à  la  LiBeK;té  Publique 
&  à  la  Religion  Pro^eftante.  LWifppfition  du 
Roi  caufa  néanmoins  quelque  inquiétude;  ôç  ^ 
manière  retirée  dont  u  yîvoit  à,  H^mptqucwi^^ 
d'pu  ij  ne  yenpit  ^Londres  que  les  Jours  deCon- 
feij ,  (on  air  naturellement  fombre,  <iui  Iç  reç- 
doit  d'un  aWd  difficile,  produifit  bien-tôt  up^ 
réè-oidiflement ^ncral.  Il  n'y  eut  plus,  ni  Copr,^ 
ni  Parties  de  pmiir.    £n  vain  la  Reine  tâcha  de 

fiijN 

(«}  Tom.  IV«  t*S-  tt  (rfmv. 
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}l8      BlBLIOTHEQtrfe  KAISONKE^  ^ 

fuppléer  par  fe$  tnaméres  prévenantes  à  ce  gu'il  y 
àvoic  de  peu  obligeant  dans  celles  du  Roi:  dès 

Su'on  (iit  que.  cette  Princefleûe  fe  mêioit  point 
'aâàires  ^péudepieribnnes  vinrent  lui  faireJa<X)ur. 
tj^  choix  que  Guillaume  6%  du  Comte  de  Not^ 
tinghoj^  pour  un  des.  deux  {a)  Secrétaires  d*Etat, 
fîit  pei;  agr^ble  aux  ïf^bs^  quoi  que  le  Confêiî 
Privé  ne  %  d'ailleurs  presque  compoie  que  de 
çc  P^ti. 

,  La  précniére  (^)  çhofe  qu'on  propofa>  fut  de 
changer  en  Farlemen^h  QnfveMfùm,  ou  rAffem* 
Siée  extraordinaire  des. ]^ts. de  h  Griffuté-Bre'» 
fagncy  qui  aybit  transféré  la  Couronne  à  Guillau^ 
me  Sci  Marie. .  LWaire  paffa,  malgré  l'oppo^ 
fition  de  tous  les  Torys.  Mais  pluûeurs  Evéques 
r^uierent  de  prêter  les  Sermens  qu'on  exigea  de 
tOMs.les  Membres  du  nouveau  Parlement.  D  y. 
eut  là-defTus  de  grands  .débats  :  &  cefutjufte* 
ment  alors  que  nôtre  Auteur  entra  dians  la  Chatn- 
bre  des  Seigneurs.  Le  Roi  Tavoit  nommé  à 
rjEvcché  de  Salisbury  de  fon  propre jnouvemait: 
&  quand  il  alla  faluer  la  Reine ,  cette  Princefle 
((T)  lui  dit,  ^lu^eUe  efperoit  qu'il  me  f  trot  f  ip^fent 
en  pratique  les  idées,  dont  il  P avoitfquvent  entre^ 
terne, 

.  Un  Aûe  de  Tolérance  (d)  paffa  fans  difficulté. 
hes  Non-Conformiftes  y  furent  exejpitcz  dç  toutes 
peines.,  pour  ne  pas  venir  à  TEglife,  ou  pôuraC- 
nfter  à  leurs  Aflemblécs  particulières.  On  excep- 
ta lps5^«»/^»/;&à  l'égard  des  ^ahrs^oti  infé- 

'  '  ra 

f*)  L'autre  ^toît  le  Comte  de  Shrewsbmy: 

(0  I^ag.  9x  &  Mv.    (c)  Paj.  X4.    (d)  Pag,  11,  à-  fuiv. 
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ra  en  leur  faveur  une  claufer,  iqùrj'  au  lieu 
dés  Sermens  que  les  autres^éffiSéht  wAigez  de 
prêter  au  Gôùvernethentl^  5^fi^è^gèbit^  d'eux 
qtrtitie  Déclaration  folemrielfè  -'^^Sëitié,  Mais 
uii  'autre  Afte,  nommé  de  Comprîfhenfion^  qui 
tendôit  à  porter  la  côndefcendance  plus  loin,  en 
facilitant  aux' Prtsèytériens  les  moiens  de  fe  réu- 
nk  avec  PEglife  dominante /échoua  malheureu- 
fement.  îsfotre  Auteur  y  contribua  en  partie,' 
quoi  qu'il  fouhàîtât  au  fond  k  Chofe;  &  il  avoue 
ingénument  (a)  (pf»eùt  torrr-  lièXÎlergé  com- 
mença alors  àtetacd|tiir  une  haihè  implacable 
mx  Ntm-CoTïformiJléF.  Mais  les  gens  lages  & 
inodérex  applaudirent  à  l'Aéte  de  Tolérance'^  & 
rien  ne  fit  plus  de  plaifir  au  Roi,  qur  convaincu 
par  l'expérience  qu'il  avoit  faite  en  Hollande  ^  re- 
gardoit  rintôlérahce  comme  également  injufte  & 
contraire  aux  Règles  d'un  fage  Gouvernement. 
Ce  Prince  vint  même  à  bout  de  modérer  lé  zèle 
de  quelaues  pèribnnes,  qui  propofbient  des  Loii 
très-féveres  contre  les  Tapifies-^  W)  de  forte  que 
ceux^i  jouirent  des  eflFets  réds  de  la  Tolérance , 
qudf.^fis  n'euffènt  pas  été  compris  dans  l'Adtc 
mêiï»E?dlr Parlement  fur  ce  fbjeft.  La  çbofe  lui 
paroifToit  d'autant  plus  néce{raire,quepen(ànt  alors 
à  la  QiSèât  ^  qui  fut  bien-tôt  après  déclarée  à  la 
France\  il  craignoit  d'aliéner  les  efprits  des  Ca-- 
tholiques  Romains  ^  du  fecours  desquels  il  pour* 
roit  avoir  befoin.  , 

La  Déclaration  de  cette  Guerre  donna  lieu  à 
{c)  de  grands  débats,  au  fujet  de  l'argent  qu'il 

fal- 

(4)Pas.zp,     (tj  Pag»  22,.  ai..    («)  Pag,  ai,  ér/5iiV. 


fellpit  pour  fournir  aji:^  ftws^q  Qoqïçi^çteçupie^ 

t^s  Wigbt.^  «iontle.  Pafti  prcvaloit  4p^,  nc.A. 

cooduifoieiU  plHS  que  pv  ac^  pi;:^cij)ef,K^^lti 

caiiu.    Us  agireot  eo  cçcte  ocç^a  de  t^Uç  tsaf. 

fiére>  fflte  ^  Roi  pouvoir  arment  ep  cQi^lur<i 

mi'ils  o'etoient  pas  d^m  dies  dMpP^o^  ^xo^a^i 

qIcs  à  Ibo  ^1410.     ^  di£:oiir;  qu'ils  tenoicni; 

diUis  Içurs  Qp^les^  £;  quelques  autres  pro^âp 

cioas  qu'ils  firent  ui  fujet  de  la  Milii^e,  U  ai;i-> 

QÏéie  donc  ils  ^oppofôrent  %  un  Ac^ç  d'Ammitiq 

qu'il  témoknoic  avoir  foit  \  çc^u;:^  tout  ceji}.  ^ 

confirma,  dapjS  I4  pei;i;rée,  oue  cçu?  qi^  IV-O^ 

■"'"""  ■  :nt  qçffcin  d'àbbaiilêr  iss, 

^ils  *.yoJj!Dt  élevé  iâ  per-. 

Il  oiÊPHe  alçES  ^  |lc£le« 

Çft  fwçur  de  1^  AtùiCondie 

Lui^,par  oTiu:e  du  ït.oi, 

la  Çoambre  dçs  S^ignoirs^ 

IpyÙOipment.    Lpur  yuq 

i^té,  dit-il,  d'éteindre  l\ 

ivoit  i)içp=ior  l^fii^  fi  l'o^^ 

iprt:?  js  Roi,  19  Rq^e,  & 

ependanr,  qwi  qwç  laf-j 

[^ç  dan^  c'ace  Sqiic!;^quî 

afl?  &ps  ^çu^e.  ogpçJi- 

(ip|i ,  im  copi|Bencç,ment  de  U  ^Ùyaoïe. 

PàïdW  l'pté  dç  cette  Anpéç  iiî%».  m  {k\ 
}>écbeuv  trouva  d^  k  •'''fif^yf  le  Gran4  Sçes^if 
à^At^Uterri^  que  le  Roi  Jaqjjes  ,  conuQe  oq 
)c  cpnjçÔLffe,  y  ^vpji  iettç  (a  n^uif  ^yaju  fop  dé- 
ÇMt^  car  il  Vavoi:  ^lor^  detg^WMÎé  à  M;^lqrd  Jfifr 
jtriet.  Le  Roi  Guillaume  ^  après  avoir  récom- 
-_,,.,-■    pep- 


t€  dç  Mi^rf^ht  ^vnphié  ((^t^m^t  pour  ^çr . 

d<?  PéFf^-^q  ^#>  offrir  gux  P^<>^x  un  feçourj^ 
Ci?0ftdwWe,  |ç  ksur  4ippopfçr  çiiq  W  6<  wiita 

G^jenre  §c  4«  Armeç.  Nôtfç  A^ceur,  à  q^i  QQi 
a^vQk  dit  i>flft)(i^oup  de  1^^^  d(^  ci^  hom^ç,  â|^ 

étf  U  d^pw.    Cqpïpp  ^^^  l'gfliîirQiCj  qu'il 

n'im>k  f%mw  VrnJHf  qu€  ppur  ie«  «£^fss  pw«-. 
tâquliiérf!^ , .  il  i'^î^vpii  )ia  Hane^u  du  ÇpracQ  4«; 
SkMf^$h$ffy:^  «ili  ajouta  ftn  è  içs  4îfco*iK,  for  î^ 

BftrtTgii:  qi#e  J'Evê^ç  lui  çifi  <^voit  f^t.  Un  des^ 
Slqus-SécriéiiLtf as  ^xmt  4anç  l^s  intérêtis  du  Rq^ 
^i^^î  ce  qui  fit  que  l4i»4/^  fut  Bw  feul^n 
fi^por  riîpvf:^  abfou^  a  mm  encoF^  il  eut  un  Paffe-- 
port  du  Poâieur  Wynme  ,  pour  ^cr  eu  Ecttffê^ 
%  i'iBfi?  du  Cpoite,  ^  Ceft  ainfi  (  ^pûte  notre 
^  Autour)  que  fpa  ftcilite  à  juger  fgypr^Wemçnt 
^  d^  ^9^  fut  la  princip^ç  c^ufe  de  tout  le  ipal 
3^,  qui  «rrw,  pour  ne  Tavoir  ppipt  arrêié,  &• 
j,  De  ^ui  ^yoir  j^  fût  fubir  un  examen  pliis  fé- 

O^  (0  P^'^  wfuite  du  SiègQ  de  L^vdimderr^ 
4e  quM^lUfç  ^Utr^  a|fàij:es  d'Jr/^^ir^,  ^  d'yne 
Es^pedidj^B  fpiU^ieufe  (ur  mer.  Apr^  quoi  on 
yipnt  ^ux  aé^rçs  (^Eçoffè^  où  GuiHaume  &  Ma- 
rie  furjent  décidez  Roi  ^  Reine  du  Royauniea  âc 
X^fifçof0t  ^li.  Cette  abolition ,  jointe  à  d'au- 
tos çfeo^s^,  y  çjiuià  de  grgpds  îrQufel^,  ôç  re^-i 

dit 

'  W  '>g-  M,  35     W  W*    (f)  .Pa«.  ^5,*-  /#iv. 


3J£'   BiBLIOTHBQîrB  RAISONKElft, 

dit  le  Cleigé  Anglais-  fort  mécontent  du  Roi. 
'  Ce  (a)  Cleiçéjfous  le  Régne  précèdent ^avoit 
témoigné  être  porté  à  en  venir  à  une  cfpèce 
d'accommodement  avec  les  Ntm^oitformsftes  :  & 
Guillaume  ^  dans  la  Déclaration  qu'il  porta  de 
Hollande  y  avoit  promis  de  travailler  à  faire  réuf- 
fir  le  projet.  Le  Roi  tint  parole,  &  laiflk  mê- 
me entièrement  Tafiàire  entre  led  mains  du  Qer* 
gé.  Dix  Evêquçs,  &  vint  Théologiens,  furent 
autorifez  à  s'afTembler ,  &  à  délibérer  fur  les 
changemens  qu'ils  jugeroient  pou\roir  être  faits 
diins  le  Livre  des  Communes  Trières  Se  dans  les 
Cknons^  pour  les  faire  enfuite  iiig;réer  à  la  Convo" 
cation.  Mais  la  Convocation  rejetta  le  projet^  it 
ce  fut,  dit  nôtre  Evêque,  par  une  {b)  heureufê 
direftion  de  la  Providence.  „Ceux  du  Clergé  yaco^ 
yy  bite^cpà.  étoientaâuellement  fulbendusde  leurs 
„  fon£ti6ns  Paftorales,  avoient  deffein  de  faire 
^  un  Schifme  dans  r£glife,au(&-tôt  qu'ils  auroient 
„  été  démis  de  leurs  Emplois,  &  que  leurs  Fia- 
„  ces  feroicnt  remplies  par  d'autres.  Ds  voioienc 
„  bien  qu'il  ne  leur  fèroit  pas  aile  de  &ire  une 
j.  Séparation  pour  quelque  intérêt  particulier  & 
yy  perfonnel  :  ainfi  ils  ne  demandoient  pas  mieux 
„  que  d'àvoif  un  prétexte  plus  fpécieux,  qui  leur 
„  auroit  été  fourni,  fî  nous  avions  fait  quelque 
.„  changement  dans  les  Communes  Pri/res.  Car, 
,',  en  ce  cas,  ils  auroient  fait  valoir  leur  zèle  &' 
yy  leur  attachement  pour  l'Ancienne  Eglifè  d*An^ 
„  gleterre^ipùT  oppôlition  aux  Novateurs"  .Âinfî 
Içs  changenlens  auroient  fait  plus  de  mal  que  dé 

bien; 

(4)  Pag.  5p,  &Juiv.    (h)  Ptgi  $^€5.' 


bien;  comme  il  parut  par  la  fuite.  Ces  mêmes 
yacoUteSy  qiu  efpéroient  (fen  tirer  avantage , 
lurent  ceux  qui  depuis  déclamfîrent  le  plus  cot^ 
tre  de  tels  changemens,  propofçx  de  nouveau^ 
&  qui  etiipêchérent  qu'on  ne  les  fit. 
'  Le  Parlement  9  {a)  aflemblé  en  hyver  avec  des 
diipofitions  peu  favorables  *pour  le  Roi,  lui  fie 
prendre  encore  plus  ombrée  des  WhigSy  par  la 
froideur  qu'ils  montroient  en  tout  ce  qui  avoît 
du  rapport  aux  intérêts  du  Public,  auCB  biea 
qu'à  ceux  du  Roi.  Ce  Prince  témoigna  défirer 
fortement ,  que  les  Revenus  de  la  Couronne 
lui  fuflènt  accordez  ià  vie  durant.  Tant  que  ce- 
la n'étoit  pas  fait ,  il  n'étoit,  difoit-il ,  '  Roi  que 
de  nom.  Il  s'exprima  quelquefois  fur  ce  fujet 
avec  une  véhémence,  qui  ne  lui  étoit  pas  ordi« 
naire  ;  menaçant  de  tout  quitter ,  plutôt  que  de 
(bufirir  qu'on  le  traitât  de  cette  manière.  Il  dit 
un  jour  à  nôtre  £vêque.  „  Qu'il  cohnpi0bit  le 
yy  bpn  côté  du  Gouvernement  Républicain, 
auffi  bien  que  du  Gouvernement  Monarchie 
que ,  &  qu'il  n'étdit  pas  fiicile  de  décider  le- 
^^  quel  de  ces  deux  Gouvememens  valloit  le 
^^  mieux  ^  mais  qu'il  étoit  bien  afluré^  qu'il  n'7 
y^  en  avoit  pas  au  monde  de' plus  n^auvaîs^que 
yy  celui  d'un  Roi  iàns  argent  &  iâns  pouvoir." 
Malheureuièment  plufieurs  étoient,'];>révenûs, 
que  G»i/A»y»9f  gouverneroit  d'une  manière  arbi-« 
traire ,  dès  qu'il  auroit  des  revenus  aflurez,  iSc 
qu*il  porteroit  fort  haut  les  Prérogatives  Royales, 
auûi-tôt  qu'il  ne  (broit  plus  dans  rembarras. 

Une 

(4)  Ptg.  tftf,  àrpdig. 
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(Jme  Cènfpimfioiil  {m)'  des  ^dtaHin  vùimttb 
pouTcrnenMfit ,.  et  (kmt  W  Cbcraliei  jfayifo 
.MoMUg^merjf  éteit  le  Qtfsf >  foitmit  tuffi  Docifioii 
;aux  Méconteos  d'tigrir  le»  £%ntB  Mntfs  le  Rot^ 
parce  qu'elle  ptrôHIbit  peu  yràifemUiibtc^  6t 
^b'atnfi  on  k  v^gxtè&k  totsxtûe  une  fiâion  de 
là  Cdur.  Nôtre  ^teur  ftrfme  fut  kw^tems  dFMt 
.^iie  de  poavt)tr  ^'imagîAer  qœ  les  rao6a  ^uiiètit 
-été  ponées  &  loin. .  Mais  il  eut  yhâiieBWiil  et 

rii  t^en  coôY^ticvef  par  hi  découverte  qpe  Itû 
té  Frêne  ffiênse  de  MMtgomet]^.  Qdkxv^dk  îti- 
'^diqua  le  |)orteeÉr  de  l'Oiiginiii^'  par  leqœl  o&  m» 
-yîtoit  le  Rbi  J^ifffHri?tf ,  en  txjwfeyiepct  d'un 
!  Tracé  coihchii  avec  ki  ptr  les  Got^tirex.  Mais 
iês  Papiers  aiiac  été  remis  à  un  autre,  qui  eut 
•  le  boiBieur  de  .ptficr  en  Frmme^  oti  ne  trouva 
c#ien  entre  ks  mains  de  odui  qui  fut  arrêté.  Et  œ 
-tlé&ut  ée  preuves  fiiâîântes  pour  coilaoitre  tous 
ifes  Goojure^y  dôHna  belle  matière  à  tomiier  œ 
^ridioife  kl  Con^iration,  coânme  cfaiinériqiie. 

Lfi  Rôi  ioc  une  iom  for  le  pointdÉ  pmndre 
•i^e  léfeiutioii  dëftiQ)érce.  (i)  Il  croiaît  ne  pou- 
voir pas  fe  fier  aux  ^Mt^^  &  il  ne  vtouloit  pas 
6  fier  aux  fPiig^.  U  ei^péroit  «qepcBdam:,  ^ocles 
f'fhrp  demcurerôient  fidéks  à  la  Reine  Mmrie. 
'Bians  cette  idée,  il  ibnna  le  defibin de  paflfer  en 
^Mstbimh^  8c  de  Remettre  le  Gouvernement  efii- 
-sic  les  naatns  de  fen  Epoofe.    iieGûbv0i«eoic 
"^r^t  pour  fon  départ:  mais  les  fortes  soûances, 
«ècoiàpagnées'Riêiliedis  krfnes^du  Marquis  de 
Caermarthtn^  du  Coftite  de  Sme'^mintrf),  9c  de 
^.  quel- 

(4)  Pag.  69,&fmv.    {b)  Pag.  77*7^. 


èkk  ^(fi!^  A  <Mm  ^'aHer  ft^iéêeffe  fin  H  k'Oàeiw 

Ylîflis  %'t)^  du  GôilHtelle  mré^ihury^&c  11  6n  in- 
«5ri^4ar4U^e4 kjfÂ  À%n  ftVoit ^nâQ',tant  tè Roi 
étoit  re(êrvé  à  (on  égard, 
î  iLi  '^afe  dfe  '(»)  Tdh  4ép«ft ,  «  -fit  v^nfr  ^éôtre 


4^  acbév^bic  en  JrâMâfe  %  ^r^âié  qu'il  %V(% 
9,  commencée)  ou  péï&^if.  Il  fplaignoit  tédB^ 
y,  ment  h  pauvre  îRdife.    G'-ëk  de  qa'fl  repéâi 


^  pour  hii,s'fii!tacbëil%iità  ^,&  Taid^I^t  '^ 
^,  léuils  "Gofifeils.  ^Il'dlMèft'^bèaâ<^6up  (^ib 
•^,  ^Me:  Acitëop)  les  'Fëâricxis  ^^  tes  P^mbim. 
^  qui  regnoienc  parfiii  hous ,  de  ffouv^  fôr^tèdt 
^^  mauvais  que  les  Ëyé^p3és'&  te  Gléigé  tèè  ê!xv 
^  citarflenb,  au  li^  de  'trttyiilter  à  lés  ap^ftifèp.  ^ 
^  -Oc  Prince  «fit  héanmoitis  ikife  ''es^ôeptid^  ^ 
,,  ma'fimur.  il  ajoûm,  qtfe1ii-Gani|^è,^ti^ 
„  -aUdit  ^Uvrir  ,  n'étoit  pHs  'ftatùr^éinéiit  une 
^,'Chofe  desigrfeble  pour  hii  :  qu'il  étltëhddit 
^^tnieux 'le  métier  de  k<jtil!»^9  ^tië  celui  db 
•iy'è^^x^^omcc'VcJtfi^Uréi^e:  îqUè5>(}iK)i*qu'il  n'feÔL 
„  ni  crainte, ni <féfiancê,  ipar  t^ppoft  àfeCaùfe 
^y  îçow  hqueile  il  pstnoit^il  fie  hi^oit  pfe  àyës^ot 
^j  quelque  chofe  de  très-fâcheux  dans  la  neceffité 
„  d'aller  combattre  le  RiAj^jt^s  eh  pcfrforîne, 

»  ^I^uis 


^  puis  que  ce  ferodt  un  chagrin,  mortd  pcMir  lui 
^  &  pour  U  Reine,  fi  ce  Prince  étoit  tué  ou 
^  fait  prifonnier.  Enfin  il  me  pria  de  me  fixH 
^  venir  de  lui  dans  mes  Prières,  &  me  renvoia 
,,  vivement  touché  de^  ce  qu'il  venoit  de  me 

„  dire. 

Par  un  e0èt  de  cette  tendreflè  pour  £>a 
£eau-Pére,  il  rejetta  un  (a)  projet  a(&z  bien 
imagÎBé,  -  qui  tendoit  à  attirer  le  Roi  Jf^nes  à 
faoca  >d%m  Yaifleau ,  fur  lequel  on  auroit  pu  le 
tranrporttr  en  Effagne^  ou  en  Italie^  &  le  Isdf- 
inwlà,  en  lui  donnant  vint-mille  Pièces  ,  afin 
qu'il  n'y^manquât  de  rien.  Mais  GuHUume  dit, 
qu'il  ne  vouloit  avoir  part  à  aucune  Trahifon;  & 
que  laperfonne  de  ce  Prince  pourroit  être  eat- 
pofée,  par  la  réfiftance  de  fes  gens ,  à  quelque 
danger,  dont  il  ne  prétendoit  point  être  conu 
pHcc.  Nôtre  Evêque  rapporta  le  tout  à  la  Rd- 
nt,  qui  en  fut  fort  &tisfaite.  Pendant  rabfènce 
du^  Roi,  {hy  cette  PrinceUe,  qui,  durant  Te^- 
ce  de  fèize  mois ,  avoit  fî  peu  paru  dans  les  af- 
fiires ,  marqua  en  tout  une  prudence  6c  une  mo- 
dération exoraerdinairies ,  &  fut  bien-tôt  aimée 
&  admirée  de  tous  ceux  qui  l'environnoient. 

Apre^s  la  fameufè  {c)  Bataille  de  La  Boyne  , 
Viâoire  complette,  où  le  Roi  fut  bleiTé  (ans  au- 
cune mauvaise  fuite,  on  trouva  >  parmi  les  pa- 
piers du  {d)  Coqsie  de  Tyrconnel  ,  des  Let- 
tres d'un  Irlandoir^  nommé  Jones  ^  qu*il  avoit 
écrites  à  la  Reine  Marie ^n  France^  Qc  une  au- 
tre 
(m)  Pag  92.  (i)  Tagi  9s^ 
'    (tf)  En  lé^o.    (d)  Pag    iio,  ér/îi/V. 


tre  de  Tyrcomtelmètùç^  par  où  il  paioUlcrit  que 
Ce  j^oftes  s'étoic  ofièrt  pour  afTaflioer  QnillaMme^ 
Se  ^ue  le  Roi  Jaques  ^  apri^s  qviêlque  difficulté  ^ 
avoic  conclu  le  marché.  Nôtre  Auteur  vie  une 
Copie  de  deux  de  ces  Lettres ,  que  lo  Gheva* 
lier  "Rahirt  Southviell ^c^  avoit  examiné  tous  lea 
papiers  faifis^  lui  montra.  Un  fidèle  narré. de 
toute  l'adàire  fut  dreffé  y  à  delTein  d'en  fmre 
part  au  Public.  Mais  après  une  mûre  délibént- 
tion  )  la  tendrefTe  du  Roi  &  de  la  Reine  pour  le 
!Roi  Jaques^  les  engagea  à  ne  point  ezpoièr  aux 
yeux  du  Public  un  u  miàme  projet.  Gmllauwte 
dit  là-delTus  à  nôtre  Evêque,  (a)  qu'il  étoit  bien 
jélblu,  quelques  lâches  trames  qu'on  ourdît  con- 
tre Ùl  vie ,  de  ne  rendre  jamais  la  pareille. 

Cette  ro^e  Année, il  y  eut  {h)  deux Cons* 
pirations  découvertes,  Fune  en  Ecojp;  l'autre  en 
y/t»gleurre.  Le  Cornte  de  CUrendQ»^  qui  étoit 
de  la  derniér€^(^)  obtint  du  Roi  fa  grace^en  con- 
âdération  de  l'honneur  qu'il  avoit  d'être  proche 
.parent  de  la  Reine.  -. 
,  Parmi  les  afiàires  étrangères,  que  nôtre  Au« 
,teur  mêle  de  tems  en  tems  dans  fes  Mémoires , 
après  avoir  parlé  de  l'éieûion  du  Pape  {d)  In« 
NOCENT  XII.  il  raipporte  (e)  un  exemple ,  que 
ie.  Roi  GuiUauwâ  lui  >  apprit  du  deiTein  où  pa* 
Toifibit  être  ce  nouveau  Pontife ,  de  ne  cher- 
cher en  aucune  manière  If^randiflement  de 
.&  Famille.  Un  de  fes  proches  parens,  qui  étoit 
au  fer  vice  des  Effagnoù  en  F/«  Wrf y,  '  aiant  ap- 
pris 

(4)  Pag,  ni.    (A)  ?igi%zêt  &  fiuv.    (c)  Pag.  143^ 
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fnjp  é  fil— <  fc^gfcJwÉiMb  ■B^HH.ttle  k.»»^ 
m    te  jWk.j»t*tiiiiii4>àiBtat  yMiblt 
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,  iwnlligiw  fT>  i|i^»(y  fltttHenflBfcfcReim  mtk^fcBt 

<Wblt;.WwiiilWilfetaWi  lÎpiidyriiWaBipHBfafafacnt 
fil)»  MiKPWNiiiv^inaÉlftifciaarinB»  '^V9!t 
aMs<e|iicc«Mt«iffi  r«rigiBe<ib«nai^nWE^^ 
^ttfs-oWjiiifc^gA fr'glorioiifaaBy.  ,j\U  "^^ 

^M*  WD- ^  «rtiB» 'qsâçie  atil  Mf:  .Ttfnii;|ea:(e 

4rm«'«f).M4c  la  ««^^««^tBob  -cTAnl^ 
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■M%  fit  iw  >iii«ri^^  «mâf^Sit 

•fcfii!  lit  <A  Alitwi,  +ûlo'.'3Cn.% 

Antu.  ba  liail^Jf  ^ààit^i^fiiîrH,, 


^^fenMff  tnam  ému  uàm6a4fàÈifi3êfW(m 
oioàt  Affiez.    Mais  le  Roi  àiBffagne^  qui  ofdi- 
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nairement  nVpic  pas  la  moindre  fermeté  y  fut 
inflâdble  en  cette  occaûon,  &  réfolut  de  cqq-* 
tinuer  la  Guerre, 

UArch£v£QU£  de  Çantorberi^  le  fameux 
TiLLOTsoN  Ad)  étant  venu  à  mourir  en  i6^^ 
Ip  Roi  &  la  Keine  en  furent  fenfiblement  affli* 

Sez.  Cette  Princefle  parla  de  lui  pluûeurs  jours 
e  fuite,  avec  beaucoup  de  tendredè,  &  quel- 
quefois même  en  verûnt  des  larmes.  Tmtfon 
mourut  fi  pauvre,  que  fes  Dettes  n'auroient  pu 
ctre  paiees,  fi  le  Roi  avoit  voulu  exiger  le  paie- 
inent  des  Aimâtes  y  qui  lui  écoîent  encore  dues: 
tant  étoit  grande  la  générofité  &  la  charité  de  ce 
Prélat,  dans  un  pofte  où  Sémcruft  (^)s'étoit  enij- 
chi.  LamortdekReinefuivit  db  près.  Nôtre  Au- 
teur a  été  témoin  de  Taffliâion  que  cette  perte 
caufii  au  Roi ,  qui  n'en  paroifibit  pas  fufcepti- 
ble  à  un  tel  point.  L'état  iicheux  où  il  la  voioit 
dès  le  fèçppd  jour  de  fon  inf]i4x>fition ,  (r)  Iç 

g^rta  à  pauer  ijeBlll  pour  les  Parlemens  triennaux^ 
ill,  auquel  il  n'auroit  jamais  donné  fbn  confénr 
tement,  s'il  ne  l'avott  fait  dans  la  confteraatipa 
où  ilfe  trouyoit  alors.  Jamais  Princeûè  ne  iot 
plus  univerfellement  r^rettée,  &  ne  ip^ita  da- 
vantage de  l'être.  C'efl  le  grand  ^  cpiirt  éloge 
qu'en  fait  {J)  nôtre  Evêque^  renvoiant  d'ailleurs 
à  un  Livre  qu'il  publia  fur  ce  fujet  où  il  n'a 
rien  dit  d'elle .  qu'il  ne  garantiife  conforme  à  la 
plus  exaâe  vérité. 
En  parlant  {e)  de  la  prife  deNirmiyr,  fur  l'Année 

(4)  Pag,  272.      {h)  Son  PrédéceiTeux  »  'dépofé  par  le 

P4r/<7»cn(. 
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i<f95.  nôtre  Auteur  en  donne  toute  la  doire  au 
Roi,  &  dit  que  cette  conquête  fut  re^cfêe  com- 
me une  des  plus  grandes  aâions  de  &  vie^fesGé- 
nètmx  n'étant  pas  capables  de  venir  à  bout  d'une 
emfë^rife  fi  difficile,  qu'en  fait  de  Sièges  on  ne 
tràâve  rien  de  plus  grand  dans  l'Hiftoire.  ,.Dan8 
,>  le  tems  que  la  Gamiibn  fortoit  du  Château  , 
„  le  Roi  fit  arrêter  le  Maréchal  de  Boufflerty  en 
py  repréfàîUes  des  infraâions  faites  aux  Capitula* 
yy  dons  de  Dixvn/Je  &  de  Demfis  La  jufnce  de 
,,-  ce  procédé  parut  à  la  première  vue  foufinr 
yy  qudque  difficulté  :  mais  on  allégua  difierens 
yf  exemples,  auxquels  on  eut  foin  d'ajouter  cet 
,„  aigumetit  iàns  réplique,  que  tous  les  Engage- 
yy,  mens  entre  Princes ,  tant  en  fait  de  Paix  que 
„'  de  Guerre;  étantjéciproques,  telui  gui  man- 
yy  qucMt  le  premier  à  fit  parole  ;  aittrafirit  par 
,,-  cdà  même  l'autre  à  retirer  la  fiëti^e;  A  la  nia , 
^y  les  Froftfois  confèntirent  i  rGûtft>îàf^lés'<hxtd^ 
yj  fons,  conformément  au  Cartel:  ^cifcfui  fut 
yy  exécuté  après  que  le  Marédhd  de  '  'Boufflers 
y^  eût  été  mis  en  liberté.  L'àS^rd' dé  quelques 
yj  Officiers,  qui  s'étoient  avance^  par  de  mau- 
,,:  vais  ihcnens,  &  rendus- coupables  d'oppreffion 
yy  &  d'injuftice,  occupa,  pendant  quelque  tems 
yy  dtfierens  Coiàdls  de  Guerre.  Le  Roi,  quoi 
9,  que  defaprouvant  de  pareilles  choies,  n'en  fit 
y^  nire,  m  un  examen,  ni  une  punition,  audî 
,,  fivéres  qu'il  le  falloit.  Difons  le  tout  (  ajoû* 
yi  te  nôtre  Auteur)  ce  Prince  ne  faifoit  pas. 
^  afibz;  de  diftinétion  entre  ceux  qui  (èrvoienc 
y^  bien,  ne  vendoient  rien,  £c  d^aitoient  leurs 
^,  Subalternes  ^vec  douceur  y  &  ceux  qui  expo- 

Y  3  yi  foienc 


iit  BMùi>iMtelÉif4l''^U<>H>K*ï" 


m  h»  m  »M  fClrn*  ■«■«h 


tûi  yicwt  bckiicoup  de  pnt,  don^  lifif  ^tteSlfisit 
■'arapflftanciè,  qu'on  Uà  «*ec  pœfir;  -  '^'^''-."i  c- 


144    BlBUOTHBQim  RÀISOKN8Ï9 

^  Peuple  par  la  continuation  de  la  Querre^  qu'il 
^  fe  vit  comme  néceffité  à  faire  la  Paix.  Le& 
^  Etats  4c^  FrovhnesAJfdes  g^miflbient  fous  «le 
^y  même  faîr^eau.  La  Guerre  leur  étoit  jdus 
^  onéreufe  encore  &  plus  dommageable  qu'à 
^  V Angleterre,  A  la  virité ,  la  France  n'avoit 
^y  lien  gagné  par  cette  Guerre  ^qu'elle  avoic  fi 
„  perfidemâit  commencée!  Elle  &  voioitcon-- 
y^  trainte  d'en  revenir  à  la  Paix  de  Nim^ue, . . . 
yy  Ce  qu'il  y  eut  de  plus  fâcheux  dans  ce  Traité  , 
,^  c'eft  qu'il  ne  procura  aucun  avantage  aux 
^  Vrotefians  de  Frajtce.  Les  Franfois  Réfugiez 
yy  firent  bien  toutes  les  inftances  imaginables  au-^ 
^  près  du  Roi^  &  des  autres  Alliez.  Proteftans^ 
yy  Mais  comme. ils  n'étoient  entrez  en  rien  dans 
^y  les  cauiês  de  la  Guerre  ^  il  ne  parut  pas  que 
^^  les  Alliez  puflènt  faire  autre  chofê  en  leur  fa* 
yy  veur ,  que  de  les  recommander  au  Roi  de 
.y,  France  oans  les  termes  les  plus  forts.  Maiheu- 
yy  reufement  ce  Prince  étoit  fi  habitué  à  la  Su« 
^,  perflition,  &  à  la  Cruauté,  que  leur  fort  em- 
yy  pira  par  la  Paix.  La  Cour  profita  du  loifir 
•„  qu'elle  avoit,  pour  les  épier  &  les  perfccutcr 
,yy  plus  qu'elle  n'avoit  jugé  à  propos  de  le  hàrc 
^„  pendant  la  Guerrç.  Les  Gens-de-guerre  en 
yy  France  fe  plaignoient  univerfeUement  de  la 
,,  Paix,  comme  étant  lâche  &  déshonorante. 
yyLxs  JacebiteSy  taAngkterre  y  furent  d'autant 
yy  [dus  confondus,  quand  ils  en  apprirent  la  nou- 
yy  velle^  que  Jufqu'ati  dernier  inirant  la  Cour  de 
,  „  France  avoit  aUÛré  le  Roi  Jaques  y  qu'elle  n'a* 
.  yy  baqdonneroit  jamais  fes  intérêts«&  la  Reine,fbn 
,,  Epoufe^avoit  bit  donner  pardie  au  Parti  daa) 

»  ce 


^5  ce  Royaume,  qaer'PL^fe^/lff erre  ferok  exclufe 
j,  du  Traité,  &  obligée  de  foûtenir  la  Guerre  ' 
,,  toute  feule.  Ces  Meffieurs  fe  tenoient  fifûrs 
„  de  ces  promeflès,  qu'ils  hasardèrent  à  ce  fu- 
5,  jet  des  Gageures  confidérables  :  Ufage  peu 
jj,  connu  parmi  nous  avant  la  Guerre,  mais  qu'on 
„  porta,  pendant  qu'elle  duroit,  à  un  excès  ex- 
5,  travagant.  Ainfi  ils  fe  trouvoient  ruinez  du 
3,  côté  de  la  fortune,  auffi  bien  que  trompez* 
3,  dans  leur  attente,  par  la  Paix.  Sur  quoi  l'on 
3,  dit,  que  la  Reine,  Epoufe  du  Roi  Jaques  y 
5,  fit  une  réponfe  hardie  au  Roi  de  France ,  quand 
5,  il  lui  apprit  que  1^  Paix  étoit  fignée.  Elle  dit, 
5,  qu'elle  fouhaitoit  que  cette  Paix  fût  auffi  pro- 
^,  pre  à  augmenter  fa  gloire,  qu'elle  l'étoit  à  éta- 
3,  blir  &  à  affûter  fon  repos. 

Apres^  la  Paix  de  RysiDj/ck ,  on  ne  tarda  pas 
long*-tems  à  craindre  les  fuites  de  la  mauvaife  fan- 
té  du  Roi  d'EJpagne.  Cela  amena  le  fameux 
Traité  de  Fartage ^  qui  fut  {a)  entatné,  dans  l'Eté 
de  1699.  pendant  que  Guillaume  étoit  à  Loo.  Le 
Roi,  &  les  Etats  des  Frovinees-Unies  voïoïçxxt  le 
danger  où  ils  ferdent  expofez,  s'ils  s'engageoient 
dans  une  nouvelle  Guerre,  a  vaut  que  les  Dettes 
imnoenjfes,  contraâées  à  l'occafion  dé  la  précé- 
dente, fuffent  aquittées.  Les  Miniftres  du  Roi 
dans  la  Chambre  "Baffe  l'afluroient ,  qu'il  feroit 
très-difficile  de  porter  les  Communes  à  entrer 
dans  une  jiouveue  Guerre ,  pour  maintenir  les 
-droits  de  la  Maifon  S  Autriche.  L'Empereur 
dVOit  peu  de  forces  pour  les  foûtenir  par  terre, 

&  point 
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agi  leèMy  Cfêjk  tmioîè  kébjam^atm  itan  Jlteel 
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^^  ékotib^iâii  Bi^r  'Je  te  fai,-<»ii^#  le»  cuaMoq 
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^l'Empereur,  efitièiènt  leurs  forces  dans  It 
yy  Cour  d'E/^if^.'    lieft  clair,  queTEmpcrcur 
yy  fe  Soie  trop  au  crédit  qu'il  avoit  auprès  des 
,^  Miniftres  &  du  Roi  lui-même  ;&  qu'il  ne  re- . 
55  fu&  le  Partage  que  pour  leur  compkire:  Sans 
55  quoi  il  n'y  a  aucun  lieu  de  douter,  que5  vu 
5^  rimpoffibilité  de  rien  faire  de  mieux,  il  n'eût 
55  cède  à  la  néceffité  de  iës  affaires.    Les  Fra»" 
,5  fois  travaillèrent,  avec  beaucoup  de  perfidie > 
5^  à  aliéner  les  Efpagnols  de  (es  Alliez,  en  leur  ' 
55  fàfâxisï  voir  à  quelle  diminutk>n  de  leur  Mo- 
55  oarchitt^  ceux-ci  avoient  confenti  ;  en  {brte  que 
55  le'&ul^fnoien  qui  reftât  de  conferver  tous  les 
5^  Ëttfis  de  cette  Couronne  unis,  c'étoit  d'ac* 
5^  c^er  le  Duc  à^ Anjou  pour  leur  Roi.    Les 
55  Ejpagnoh  k  plaignirent  dans  les  Cours  de  leurs 
^  Âfliex,  &  principalement  dans  la  nôtre,  de  ce 
5^  Traité  de  Fartage ,  comme  d'un  Projet  qui 
5^  tendoit  à  leur  ravir  des  Etats  ^   qui  apparte- 
5^  noient  à  leur  Couronne  y^*  qui  n'en  avoient 
5^  jamais  été  fêparex.    Ofi  ne  wAx  pas  tie  tout 
^  ceci  pendant  la  Séance  du  Parlement  :  car  ^ 
^  quoi  que  la  chofè  f&t  généil^ment  craë,  ce«^ 
55  pendant  5    comme  rien  n'aide  publiquement 
55  avoué  5  on  ne  pouvoit  prendre  connoifTance . 
55  d'un  iimple  bruit  ^  outre  qu'on  ne  devoit  rien. 
5$  £nre5  en  conféquence  de  ce  Traité,  péidant 
55  la  vie  du  Roi  à^Efpagne. 
•    Gfi  Prince  moiirut  le  i.  de  Kovfmbrey  en 
tffoo.  „  Je  tiens  (dit  nôtre  [a)  Auteur)  du  Comte . 
55  de  Mancbefiety  qui  étoit  alors  nôtre  Amba{&«« 
yr  deur  à  la  Cour  de  FroHce  5  que,,  quand  on-  y- 

55  eut 


^  eut  appris  que  le  Roi  ^^E^agne  écoit  à  Tago- 
,,  nie,  Mr  DE  TÔRcy,  Secrétaire  d'Etat,  ctoit' 
3,  venu  le  prier,  de  la  part  du  Roi  de  France  y  àè 
„  communiquçr  cette  nouvelle  au  Roi  Ibn  Maî- 
j^  tre ,  &  de  lui  faire  lavoir,  que  le  Roi  de  Frai^' 
yy  ce  cfperoit  qu'il  difooferoit  toutes  chpfes  pour 
yy  faire  exécuter  le  Traité,  a^  cas  qu'on  voulût 
„  y  former  quelque  oppofition.  Dans  toute  cet- 
,,  tç  ccwiveriation ,  Mr.  de  Tony  xiurqua ,  «ue 
„  la  Cour, de  Fwwtf  étoit  fortement  Jèfomë 
yy  à  s'en  tenir  au  Traité.  Peu  de  jouwtjijptès^ 
yy  on  fut  que  le  Roi  àiEjpagw  étoitMixiGvt^ 
„  &  qu'il  déclaroit  par  fon  TeftamcaG  Je  Ûuç 
yy  à^ Anjou  Héritier  univerfel  de  la  Monarchie 
^,  Effagnole,  On  ne  fidt  pas  bien  encore  ,  par 
yy  quels  moicns  on  avoit  pu  porter  le  Roi  d'£/^ 
yy  fagne  à  cette  réfolution  :  ou  fi  le  Tellament 
,,  avoit  été  fu^fé  par  ïe  Cardinal  Tofiosaxteroy 
„  &  quelques  Grands,  qui s'étoient  laifièiioîir- 
„  rompre,  ou  qui  avoient  cru  que  Je  inoiea  le 
„  plus  efficace  4e  çonferver  leur  Monarchie  en 
,,  fon  entier  j^^étt)iE,:de  la  donner  à  un  Pripcè 
,,  Franfm^  «sopC^  les  forces  de  la  France  fort 
„  fupérieurcs^  jL  (iOUCes  celles  que  laMaifbnd'^«. 
y^  triche  poufrofc  ïéunir  pour  faire  valoir  ic$^ 
^  droits.  Quoi  qu'il  en  foit,pour  rendre  IciTcS'* 
yy  tament  plus  agréable  aux  Effagn&ls^  ou  mti%t 
„  mis  entre  les  conditions  requifes  danà  le  Scie* 
^,  ceffeur,  pour  ne  pas  déchoir  de  Ja^Caitorin^ 
„  non  feulement  qu'il  n'abandomwroltpas^tre 
y^  qu'on  appelloit  la  Foi  Catholi^my,  tùmSétxo&r^ 
„  qu'il  mai^atiendroit  k  Dogme  4e  b  i:;0(x^^ 

„  imwa^ 

•  ».    •   •.  •  .*  ' 

.    •  •  •  / 


1^    il^Sf^ita'iisqi^ttt  H^ffùAdiftfk^''^ 

^finàr^'AtxiCàaM^^Bt^  il 

^  é^aflbnbla  chez  Madame^  Jti«l^  èi 

^  noter  vAs.}^  iv^éc'^  ^4fwiitm'''^  ifkmt 

^ fefr\*^''>«t''paritt  paiidiêr ^aw««ï^*fiùW»v  le 
^<Tiaii6;^-Aaa«h^  t?ftidame^^^  "- 

^  mena  *coixt  te^moftdb  âU  fto^âtt^ 

^^  le  Roi  pmit  ie  rendre  à  leurs  Tdforo.    La 

W  Fag.  Joj,  &fuiv. 


«Muée.  M  ^*jRé*^-:*i^  i>  <ii«ilii«jfi{n»f^'  (% 


•$mfe^l  Q^rAi^psfAujpm^y  Wâ  atoit  prc^ 
^fi(paTW3«W  ^  F*nir  cpcla  JFV^,»» 

i^e,  ..R^raSiciii  te  l^difiicjiSbot  «dwic-ffc 


•I  .    •  »       » 


/ï     •  Â 


'*     »  &'> 


.^lappa  pocfitUa  miUion  àe  Guimûx:  ^{Jne  tm£ba 
dé  ÔoEmniBfrce^que  ks  Mirchznds  allégupi^Qt  de 
céœ  a^onckiaoe  -extraoretiodr^  y  ne  l'espÛcpicÀ 
4u'€af)an|er.&  quand  MtnbafTadeur  de  Fmn^ 
se  futrttlré,  le  CÎ»tige  haiffa  confidérahiemeat. 
D^oà  l'on  conclut,  ^aCy  pendant  fbn  féjoiHr  en 
jùtgbtenre, ,  il  ayoic  reçu  -de:-  grand»  ^«enafes, 
dcoïcil  s'écoitiorvr'poQrfiixrei^  les-ia- 

térêt^  de  {on  Maître  tout -ceux  quMl  titMfiroit  JUs" 
poiez  à 'noéritttr  ipar  lear^cànipMàncss  j^dq^^ 
patç àfeslafgefi».   ...->:. 

Op  fnii?]r(es:.eifFetr.danrk  prochaicw!  ouuer- 
'ture  dct  i^autaxsénc  '.  Leil^te 'de-Paitii|e  y  fut 
attaqué v'icixâifann.qve'jcei^  y^laivonenc  eu 
^quelque  pafit  ^'Pènd&nt  œs'  broualleiies^  6c  au- 
tres qu^  CflJùfoàaft  lùs,'AgBmàR*k:^ragfce'y  ÂSuil- 
laume.  (a)  aiant  cofiit  seçtuine  £.ettœ  da  Hqi 
d^Ef^m  y  qui  lui  .comnuaùguoit  ionLancéne- 
ment  Ha  Coaromie,  âLTeconàut  ce  Vvx^\y  iur 
les  fôrtea  inâ;ancesde^&s  nouvcausEt.  Miôîftres^ 
&  à  Hiexempie^des  Hollandoàyqai  néannaonls^nç 
Tavoient  an:,  que  par  la  xiécem&é  oùils&tcou- 
Toient  réduits.'  .^  .  ■:  îv  , 

D'ANS  cette  même  Année.  1701.  le" Roi.^^^^ 
'jues  {tymowcaty  le  6.  Septanbret  5,PrinQ&-i(dk 
,,  nôtre  Auteur,)  qui  fembk  ibrmé-  pour  de.jplu^ 
^  grandes  chofes^  que  n'en-  office  le  ccNir^  «<x  iâ 
9,  vie,  &pincipalemeRtdejfon]:%ne.  JJlpaflî^, 
,,  dans  ùi  jetmdieypcuir  cou|rageux^,&: jcvti,  pcur 
„  dant  toute  f^  vie,  beaucoup  :d'appltcaiic«ijiuf 
^  àfifàires.   Il  n'avoit  aucune  vÎYj^icé  d'eilprit'y  qî 

'(*).îag.a5.  ér/iiïV.      (^J  Pag.  75»**' /«^«f.^'    •  ^ 


^  pour  Pkveiitkm,  ni  pettr  Pexécutkui.  A^ 
^  il  jugeoit  iflinemoïc  des  chofes,  ^uand  (a  Rc- 
^y  ligioii)  ou  ks  principes  d'Education  <pi'oa  lui 
y^  avoit  dônneZy  ne  k  découraoient  pas  du  droit 
,f  chemin  ;  ce  qui  arrivoit  fouvent.  Il  «voit  été 
3,  âevé  dans  d'étranges  idées  touchant  VObéifflm* 
9)  ee  due  aux  SoMverahts;  &  il  s'en  laiffit  in^irer 
,,  de  tout  audi  outrées  concoDant  la  foutniffioa 
^,  due  aux  F^etres.  Il  étoit  né  fincére,  fidèle  > 
,,  &  jufte.  Mais  &  Rei^ion  prit  un  tel  aicen- 
,,  dant  Air  lui.  Se  (on  aveugle  attachement  pour 
yy  elle  fut  fi  bien  culdvé  par  {es  Prêtres,  que  la 
yy  Nature  n'eut  iur  lui  que  peu  de  pouvoirjfquand 
,,  les  intérêts  de  ibn  Eglife  demandéient  qu'il  la 
,,  coatrasiât,  U  étoic  lx>n  Maitre,  &  d'un  com- 
,,  nxTce  dfé  pour  ceux  qd.  ramrochoient.  M^ 
il  n'avmt  pas  tooie  la  dtipoution  au  Pardon  > 

?[ui  devroic  k  trouver  dans  ceux  qui  fi>ot  les 
mages  d'un  T>iev  tardif  â  col&e  ^  ^Aon^ 
yy  dont  en  gratuité.      De  Vices  perfonnek ,.  il 
n'en  avoit  que  d'une  forte.    H  alioit  de  Mai- 
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trefifo  en,  Maîtreflès.  Cependant  il  confer- 
yy  va  toujours  le  (êndinient  &  la  honte  du  crime. 
yy  Mais  les  Prêtres  otît  l'art  de  s'attacher  les  Pria- 
yy  ces,  en  leur  faifant  envifager  un  grand  zélé 
„  pour  VEglifij  comme  une  làtisfa&on.pour 
,,  tous  leurs  Péchez.  Ce  que  j'avôis  autrefois 
5,  connu  de  lui ,  &  les  extrémitez  ôû  je  le  vis 
„  fe  jettet  enfuite ,  me  confirmèrent  beaucotç 
yy  dans  la  mauvaife  opinion  que  j'avois  toujours 
yy  eue  des  intrigues  au  Clergé  Papifte  y  6c  des  Cop- 
„  Jèjfeurs  des  Rois.   Il  fut  proprement  leur  Mar- 

Tem.xy.Part.IL  Z    ,  Pjtyrj 
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^4  9f9Ma«ii»qi«  lUiiMWi^ 

99  ^9  ^  P<m  4kMt  kwtr  to^pyt^r 

^  to  ftuM  de  foQ  ré^0  igaocninibux^iuffi 

,y  que  de  ik  fatale  cattftr^he  &c. 

A  ee  poftfAk  ^  Roi  f^mfy  now 
volotteieBs  celuû  que  otee  Aweur  fiût  du  Roi  <^A 
isÊimy  (4i)  fit  mourut  r^Mee  fiiiv^ate.  Mikïe 
dorniôr  dkéoç  bng^  ^ îl  ftut  âotr  un  Ardde, 
qnt  noi»  â  mené  txof  Ma,  fiotir  pouvoir  pirier 
aii^ourd'but  du  Régn4  d*vrA»)r^  Je  me  contente* 
m  de  direy  que  QniUtmM'^A  {>dnt  ici  de^maio 
demdtre,  &  d'une  maméiê  oà  Ton  iroit  faîea 
l'tttenetoii'  de  fAuœur  à  ^nofKMiit  fimef  c^x 
àms  la  Êiveur  desqud»  «il  éiok  le  plus.  Tkutt 
MiÊSionfm^  iesfamùs  ^  des  défsu$s  Je  GUJL- 
I*AUM£  1.  ^  mérite  'étkré>  tQmft€  eiteft^ln  fins 
grands  FtmceSy  ftfi  iOttfirem  PHifieire  d^P^tr 
terre,  a»  mime  eeUe  d^éfucmm  âmte  .Nafêom  ;  c^eft 
la  eosKb&m  de  nôtre  Evoque  ^  A:  le  f éiiilisc  de 
toitt^e  qu^il  dk. 

A  R  T  I  C  L  E    V. 

Cl^ossARiUM  Cr^cuip  /»  Sacres  Novi  f  9.R- 
DEBJS  Libres,  Ex  MSS.  frimus  edidit ,  Ko/ify- 
4*^  iîdHfiravs$  JoAN;bîE$  Alberti^  jS^^il?- 
/ùry?f/  narlemenfîs*  Accedunt  ejusdem  Mif- 
ceuanca  Critica*»  Glossas  Noaiicas,  Svi- 
PAM>.  Hesychiujm^  ^  ladex  Auâ;6riip;i  fx 
Photii  Lexico  rné^H. 

■   '   '     '  .  -.C^cft- 


-  ••  •  •  , 

Gl^Qj^Ài^R^  Grec  yir  /?;  li^ttr^x  éf  Nwvjeau 
Te$xam?:îïT,  puhU4  par  Mr.  AntÇ|iTJi| 
.  J^fteur  4^  PEglifi  4i^  (iaerlem,  f  w  /  ^J^^lf 
•  j(*x. -ffctcs  j  C9mm9  4H§  m  Mélange  Critiquç 
î  fi^^:  k^:  Glosbr  de, Droit,  fur  SuiPAS  ,  /pr 
.  HÊyS^ôaïus  ;  et.  un  In^ex  ^/  Auteurs  citta^ 
dans  /f.Lfixiçptt  <fr  Pi«QTXus,  f*/ 13^^ /Mf  eiN' 
;  ^rn  vi  kpur.    Ea  mpd  #<?«iv,  fMgg.  37$, 

...  ^ 

T  .  'Ç'BLUxuTxaN.  de  Me;  AxJB£it.Ti  eft  très- 
l^  .çonwië,  f^r  dç^iï  Volumes  (^)  àlObJirv^ 
fions  PMcdogi^uei  4ç  C^^ciques  qu'il  publia  il  yr 
a,  queues,  anpée^,  fur  i'I^ç&iTU&E  Mainte  ^ 
çuî  il  en  mêla  plufieurs  fur  He'sychius^  ,&  ^*. 
très  ^cieo^  Auteurs..  U  téojiQigna  dès-lors  qu'il 
9ai;qa0Qit  dequoi  donqer  une  Nouvelle  Edition 
^  Zj^k^  SH/J}chius^  dpnt  la  (i)  deroiére^de- 
yewé  fort  r^re,  eft  mcor^  hiea  elokqée  dç  fçur- 
W  tput  ce  que  demande  1^  fjureté  au  T.exte ,  & 
rintdUgeace  d  uii  Oidionnake  fi  utile.  A^J^our* 
d'bui  a  qous  fait  efperer  une  prochaine  cx^cu- 
âon  de  ce  grand  dçfieip ,  &  Ù  nous  annonce, 
queijlepais  quelque  tems^îl  fe  donne  tout  entier  à 

:  -la 

(a)  Ohfervàt,  Thilologicd  in  Sacras  Novî  Foeckrris''X^97* 
A  Ltie^\  %7i$,'  PericnïuM  (yitreiém,  in  ijH*  Uca  àndétan  titm 
Verens  ^ri^ovi  Fœderi;,  tin»  HESyCAïf  ér  ttiférftin^  Wm^ 
trAnrur,  vindicâr^ur  ^  tmendantnr,  Ibtd»  I7S7» 

Z  z 


k  preOèr .  «utaoC  qjie  le  p^p)€ttç?«:  les  ,ftpc- 
tknu.  4e.  te^  £niplot.  ,  Il  a  ea  m^  4es  Bbemaf«^ 

de.  ThoMtII  Çrunô^  ,^  /de  GooKFRpi  §ft-, 

cefe  joioSiUiif  ;^oqBs ,  .qui  ,5int  d|Sja  pant  «g^fut, 
H^f^i;iff..ç[ià»r<w,  pv.  oGqafipn.  dM|*  d'fWiïBs. 
^.ivrcs,  K^Mcs  que  rEjiitcury .  mctara.du  fiep.^t 
donne  lieu  de  concevoir  de  grandes  .qpéiàncA^ 


dJasnjir  cflSii^.  \jne  JE^ition, .  diÇjriçcç  .^\Kcur ,  lafeai- 
roçiit  p>eHhru;çe'  que  .toutes  k&\p^fderites.  ^jLa 
ÇoUe^joi>^,  gu*il  ,ppus  4Qnpe  ici  ^.  ^d,^  jnê^ 
tne  b\tf «^ c^mm^^^  ^aAç  voir.  , ,;  ^,  ^^,q  ^^o^  ,- 
.  Mr. .  Fab^^u«  inefi,  wpuHuniqiiWjQt  i^j  nôp-ç 
Auteur  lest  tNâ^e^  :  maimfçrife»  df  j(  ^  ).  ^  ^^i^'% 
lui  caypi^  ^^(îi  4ei^.6frj9s?Â^i^^  Grwiur  le 
Nbuy-fiAV  Tn^TAMfiAiti.^i!ii€i  den?|er  jçoDte-e 
lipit,  enrr'aurreç  iihpf^^Aés  Çla/if  CvjX  Ips^#- 
tte  EvA»sif0^^ik%  lés. Jd£fstif.,4fes ^pâtres  &  les 
JÉ///r^x; ,4&  %>,  ? A]!^L.  r  Mr.  ^/A<r//  rit  d*îi}xird 
que  crès-mYcn^.cHjP?  écoient:  jK)pt*à*mpt  Je»  tnç^ 
mes,  qifQn  trouva  dans  H^ri^f,  dontJilavQiç 
un&de  Quoi  découvrir  la  Ipu^ce.  Il;Pnt  h  j^r^ 
folurion  de  les  publier,  avec  la  |)crmiflion  de  ce* 
lui  (jui  Içs  iui;^voit  générçufepefit  ^umies^  & 
d'y  joindre  (es  propres .  Obier vsatiQO^ 

i  .     \  -m"^--     .  '  Une 

(4)  Dont  il  nvoic  parié  dans  fa  ^ifjiifth*  CfMc  Toni* 
IV.  pif.  f5t.  C*étoit  un  bommf  fo/t  vitztà  en  Gre<r> 
iiai#  ^  conoCi  \  demeurant  iitôis  lux  co\ù  ûbGwtt'  de  la 
^ifvit'^i  coftim<$  je  le  yoisirff|r;'UneîIi«e^ie  df^CHRlS-- 
TQPiL  ARNOLD,  dans  le  RecMeil  de  Mr.  SURMAîl,  Tom. 
^-  P^g-  34<*  Pà  il  eft  auâi  fait  mention,  de  (es  faraates 


•^•Unc  grattée  pàttîé  du  C^piM  àinfi^éèhirci 
êt6tt*déja-lm{)diïiééVlérs  qu'ildge^ii^t  d^ibm-' 
WaUlcs  GUqii  A\Lt\  M!mulctk'd»I»^^^(«srv*i' 
qiif 'éftrdans  b  BîUrôthéqaé  <le^èÀ^,^fi^ilc^ 
cdles^<5[Utt  le  Savant  Mr.  HBXi^TÉRHùts  âvoit,  ^ 
riifcÈj'  feulcWiettt  fur  ïés  ^uï^(5F«f  ifc/  Afhres^.  •  Aiattt 
rtk  ^ceimmtlinicflftlbii  dés'unes  0ê'  àk  litirèd  '  il  les 


ne  font  pas  toutes  d^Uh  li!iêifté^i!ettS9  ,^6^  quel  plu- 
fiem*  les  ^ÔtttPfi}è«ffiVièrtitai&  ^ôflSé^,  comme 
ccû^^  ai^rivé  ï^d'aU^èlfeâbl^^ldrCôUeaiotts} 

deh^  Dofteùï^  étj^liquôfedféeirtaii^  ft^ffiù^'du' 
Nirtt^aM  ^(tdfhem  «'^^Hd^jfilëfo^^tteaie-^on  f 
tJôuré  dés'itianiéïfes'îfeW'^'  dMerè^t^^ïe  nos 
È,dKîôns  tfaôdcriïîes,  mais  èônffirmeès^*ai»tfàu^ 
ttfèà' Maittfftrityi^  &  t)àr  mfytyiuè^^'>Sf!^  \k  Die.  ' 
tîôntiàire/tiOinWê TaHemarq^lê  fe  Dbft       [uy 
MÎLL,  'COtïtfcnt  |)lW-de  s^è.  ^pHCatioris,  tiréér'^ 
à^SWoUk  Ifiterlinâlires  du  ttitf^ns^fes  des  Ma-* 
rififcnfe  a*  ^^.  T^^^iwr/;  comme  àuffi  des  irrf*- 
cons,  ^cTiftnrairéf  qtWît'avôit  atert^d^iî'rori^^^C 
diîitlmenr  inférer  la  leçon  du  Texte ,  à  Téclair- 

dir^^tr'du^^^  ;  ;.  ■ , 

«^  •  Nofice:  £àiteur9'  <Mtfi^  ?iê$.K6te$  Vjiftelquës  \a, 
faitrti^hgk  ^ei^tm'TdâteiBçnt  de  toin  IwAuceurrpcP'^ 

(4)'  Pr«/4«fli.'1ld  Jt9vmn*r^4m^  5.  1040^ 
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blie^)  mais  encore  de  diTers*  Manufcrks.    Ttis 
tbnt  le  Ghffatre  de  PhÔtxus  ,  Patriarche  de  C^m^ 
iântmople  t  celui  de  Cyrii.lc  d'.^xyM^^'m 
tfutf e  Anmme ,  ^u'il  dent  auià  dtt  Mr.  FaiPinas  : 
quelques  QUfeây  beaucoup*  plus  éeendiiës^  dlie 
Iw.  Jean  Jacob  Wetstein  avoit  tirées  -^es 
Mamifctics  de  k  BibiiQthé^  ÇoisliMmM&^  :Se  dé, 
cdle  dit  Bile,    Les  dernières  eraoc  veruN»  fiF^< 
tard  entre  lc6  main^  de  Mr.  Alberti ,  &  ae  pdfr- 
vanc  pas  toûjoUr^  être  placées  coRnpdéident 
paroii  les- autres^  ilks  ivalâsaprè»,  ra^pte'en^ 
ordre  alphabétique,  &  ecccVDpagaéesauâ^de ù». 
pi'OTres  Notei?. 

De  tbut  ce  cpi'U  publie  ici)il  n'y  «  qiie4a  ^ré-- 
miére  partie,  ou  celle  qui  coaâent  qné  ^ourtô 
explication  des  Mtvts  Hébreux  ^  Ç\»  ks  fya&e 
Evangiles  j^  qui  eût  déjà  paru.    Le  Pére-MAflL- 
TiANAY  ravoit  déjà  {«) -publiée,.  pai«6$l^  ei^ 
Fragmens  du  JLéxùm  d'Qki^^'NS  ^  M^il.dlU 
des  Manufcrits  de  là  BiUl^thé^Me  t^y^  fc  de 
celle  de  Colhert,    Niais  k  Leçon  du  Manuferit. 
de  notre  Editeur  eft  quelquefois  diâerefite^c(uet- 
Guefois  mltne  meâUeuPe.    Eh  exerçant  li*c&£Ai^ 
fa  Critique,  il  s'eiî  aoffi  fervi  de  ^uelques-Ëx:- 
pUc^iohs  fèmblâbles ,  qui  &  trouvent  d^œ  k 
bibliothèque  de  Leide.    Du  ^fte,  ii  ne^'eft  Cas 
mis  en  peine  d'examiner  ces 'fortes  d'Inteifiréta- 
tiens,  coniidérées  en  elles- mêmes:  d'autres  Vo^  * 
déjà  élit,  èc  il  n'eft  ptis  difficile  d'en  voir  le  paij 
de  fondement.     Il  s^eft  borné  à  rediercher  qtiels 
tènjbes  ÎÙhreu»  pouvoienc  tyok*  dai^  ^^tsgfity: 

non 

(4}  xnaay  i^A  Bdieton  <U<  Sir,  JanôiHtt ,  Tom,  Ifw     .  > 


noû  Ceémitnt  ïts  Pfi^es  Je  fEgfife  ^  mais  énccire 
les  ,Imerpnê£çs  .^i^,  Joseph  &  PHii.oîf ,  en 
fbirgeaQt  depiareilks  expliciftions,  furiesqMUos 
ilâ^.6HidcDt  tmt  de  âx>kKs  allégories.:  S^s  cdaj^ 
oo  ne  voit  goutte  dans  pbifiears  Paflages  des  Pé» 
1^.  £t,  ce  qui  bit  le  plus  au  but  deriiôtre  Au^ 
teup,  il  a'y  a  pa^  iboien  auirepiieiit  d'entepdfe 
Héfychiuf^  OU  l'on  trouve  fpuvfent  d)?  ^ces  forw 
d'explications»  Il  cfOk  oé^iaKMOfr)!  qu'un  Abr 
4[>ré¥iat»uf ,  bu  qu^q^ie  Au|re,  c|ueLr  <p'jl  ibê^ 
,lx>ûja^rfii  un  CMfie^^y  hs  a  afoûcees,  &  cela  fbttr 
y^f  hor^'d^  leur  place  ^txtrdle.  Càriln'y  anuBe 
ajpparence,  que^  dans  le  détail  exaâ  qu?H0^iMr 
ait  Jipir|neme  de  ion  Ouvrage.^  i^  Ami  Euh^ 
^us^3,isiicut  rj^n  ditide  c^  fortes  d^  chofes^  m 
«oême  T4ien<qui  fente  k  Chrift^inirme.  Voilà  qui 
inâoaië  les  idées  qu'aie  jFtnurEditeur, &touciuax: 
h  j^tfofme  à^H^cims^  &  fur  k  nature  de  fon 
Ouvrage,  tel  que  nous)  l'avons*  B  &ut  attendre 
qu'il  les  dereloppe^ea  fm  teœs,  coix^ne  il  y  refit- 
voie.  ^     '■■'     •.  '• 

Voii^^  pour  ia  première  Pj^rtie  de  ce  Livre. 
JJmtÊCy  ou  le  Mûûnge  CritiftÊe^  a  été  ajoutée, 
TOqr  faire  un  Volume  d'une  ^Ueur  raifonnable. 
^armi  plufieurs  autres  riches  littéraires ,  dont 
nôtre  Auteur  aurcMl:  pu  régaler  le  PubUc,  il  a 
mieuK  aimé  ne  pa$  ibrdr  de  la  Iphére  àps  GhJ- 
faites.  *      • 

II'  nQU9  donne  donc  d'abord  las  anciennes  OU" 
fefdss  tffnm  da  D^^ty  qui  it  trouvent  ré^ndus 
4kna  les  &A»ii.iiQ|r£«*  On  (kit  «u'elles  ont  été 
^réimprimées  depuis  peu ,    dans  le  T  h  £  s  a  u- 

Z  4  RVs 


RUS  (a)  JtjRis,  avec  de  Avaofçs, Notes 5'4'tt». 

bBéroë  liôQveau  ayçc  les  (iennçffr^  II.  arçm  «me 
cft  et* '  Je  les'  âïrè  paroîtrc  f^Ms  correâ^^;:;^ 


maniqué.    '  *    '^      ^    i. .  vi^j 

.  '  Les  Notât  flir  S  vidas  Viennfsitr  enfui^.  u  î^â^  - 
tre  AùtcUrj  Corrige  quelqudfoiç  çe.L€3^içqpia|4iB: 
par^eoDJeauDre.  &  par  la.çpmparaifQ^.c^csea* 
Auteurs:}'  fiiàis  fur- tout  par  Ic'Jf^exi^j^^gdiktk 
dc^nprrpSy  dont  oâ  a  dcja  parlc^.  1^4  Iii9ttl^> 
en  fc  (^lïtpai'àiit  niot-à-raojc  avec^*«/-«jf;^(<juc  ce^. 
lui-ci  âvôît  JpVéçqùe  cpû^'our^  4ev,w.l^  yem4e 
X.ejif^^^  du'  iratriarçfae^  auàuel  il^q^i^^.ou  ^laja&te 
du'.fitert  cd  qifil  lijii  plaic.  .  la  jtHppkil  -que  i6tre' 
Aufëut  a'cùë  de  ce  ï.exiconJ^.,n^G&]p^>lÇdk^  du. 
Atttidfcrft  ibuvent  cité,  tel  qûiiî  fe  4T9Hve>dans 
la  Bibliothèque  deWolf€nHt^l^<^  4  a^pafle  idte 
ccîfie  de  Gvpiùs  :  mais  unea^cre  ip,  que  Mr,  WcMLW^  - 
,  Fiùs  lui  a  fournie ,  faite  .{ûf  k  J!^apttjfcrit;.4Xî85?^  i 
^</,  gui  ^oit  îHiCrèfois  appwenM  .à  TlPtoMnif 
Galï:.   'B^  reconnu^  'c^^.xrm,ji!&u^%^^^ 
prcà  corri^r  &  éçlau^cir^^V^f^aj^^oçoiBa^  \àt.t 
in©rttret)ar.d;hrer?exçrçple5,,.  ^-   i'.\.\-:-.  .Mln= ',     * 

Un  /dii^  ;des  Auteurs  dfg^j'.dsfis  4j5'i§îftJ««^ 

Lesctàfii  Manufcrît  At  Photlifs  ^Vçft  U.  ti[)Qiôènàe 

.,&  dçîrnSÉrè  Pièce  du  ^èl0pg^ldr^tffu(hf^\  ^ône 

Autéurlli  çlâcécv  ici ,  à  reieôipl&dia  4ç>éfe?iAn-^ 

gbis  Jfey^'^jf  P^kiçE^  qui  p;^blia,  uniiçmbWble  J^ 

"'       ^'^^■'■■''  '  ^  '    " dex 

(ij  Tom.  XXI.  pag.  ï6^;^  dr/r^j.  -      ^     -    ' 


OBi0r4,Nvbi*it>hf3Deemhre,iyU.  jffi 

Ait  for  I4«'sTrf(lffs',\(tf)  apr^s  f^)]Çom»eoefù- 
Te  fer  la'>fôr«Ji»r/ifj^d'APV^B?,r';,,ï'  Ç"'*yrai 
qois  iVîi:# Véftjlt  dorit  '  e  pçinc^Mj:^  tappoif. 
à'uo  Aliteur'piibiiê'ctt  mg'-tériis.i  Qç  ainu  oo, 

ragaïdefs'-peuc-êtife  ^P comt^eq^tilqufi  cho.. 

fr>dftffife'  finguliCT,-dè'd0nner  U  Ta^ip.des  Au- 
teiW9eii<éï  daris-uti  Mahi^cHc,  âué  beû  de  eeas- 


de  publia  plufiefirs  autres  ctiblês  utiles  [»iir  l'iiv- 

t^ig«lGe'oti'Ecrîmi^.^fflguc1ft^\aÈDJe^)Fa;E,«lv- 
core'O^Vèllèstiimsla^DViuérçd^Bib^QliiéqijaE.'  -. 
U  prié'i  l'on 'B6tir  W  S^vans  dç  lui  îndï<]uer  les 
CoUÂiotis^e  ^arlufcrit^ou  les.Ëdccioos  d'ifi!^ 
jJfiftWj'ioiit'iln'a  aicdre  aucune  cbnnwâancc, 

(<)  A  7n2>ui,  u  Mjo.^  '-■■■•-'-    ■■ 


I6t  3nuoTnBQ!ni  RM$i9mm>*f  ^ 

ou  au'il  a  y&  ckw^>  mai»  une  pouvoir  détmrer 
l'cndioit  cû  eliçs  fe  ccouvseç^:  &  &  ea  toiir^iuc 
quelqjLies-unesu 

.  J'ai  donné  aioû  un  Extrait  de  fa  Préface^ic 
ç'dt  prei^  tout  ce  qu'on  peut  ftire,  fur  un 
ilecueil  de  lanaturede  çdui-ci.  AUéeums  déaot 
inoins  quelque  peu  d'e]&eiBple&  des  ^ioos  W^ 
quel  éàB&  les  Gloflàires,  de  dos  Notoftde^&li^ 

kcur.  u 

Qui  cpcnroit  qu'on  fe  f4t  aviie  de  cberohar 
dansie  nom  de  Pierre  [nif«çd-][  d'auttC  iignificftf- 
tiço  Etymologique  aue  l'j^Mfion.  m  m^-  Bft^^ 
fi  ckârement  indiquée  par  Nôtre  Seigaetir?  Ce- 
pendant le  Glojfaite  {a)  fur  Jes  §2ga$re  Ewapgi/es^ 
au{&  bien  o^Héfychius  (h) ,  y  ti^ouritPS  le  feus 

<Hi  dévelofff  quelque  difficultés  d'eft  ^u^^  dk 
nôtre  Aut^r^  on  a  tiré  a«re^  de  l'fjlétNreu  nna 
Patar,  que  lès  SefUme  ont  rendis  («)  <Mi9Vfii, 
P'aû  vient  que  les  Miaiftres  qu  I^rêtioQSrd  9fJSj^/- 
hn  furent  appeliez  Paup^^  c'eft*à^ii^^  i«^^a^ 
frètes  des  Oracles^  ainfi  que  le  prouve  :i^S0* 
CBART,  oar  un  p^fTage  («)  d'A(JSON£.  .  ^, 
Cette  démaogeaifon  de  tout  tkpii^A'B^hfmy 
va  jjbifqu'à  en  faijce  venir  le  nooa.  ^n4i^p^^<^>ofO^ 

•me 


1«  a«iiiA  Jic  Texte  àx  r£dcnoa4r  iea  Mi*  9oa^  lUtc  ibc 

celle  de'  t^mr. 

[à)  (jtpgr.  Sacr,  Part,  it  Lib.  T.  Cap.  42.  pag,  M,  Ed,  HûU, 
r)  T»*>  pMCfx  t  >fc  rhinijhr9's  tamtn^am 
Apollinares  mjrfifci,  &c« 

In  Pffijforiy^  pag,  i|f,  ^irf;  T^tf- 


s 


me  ^U  'figoiÊGCç:  ^^M^'^  «^^  ^%.  {à)  *hvjét{t} 

qai  ûgoifie  çda^  parut  avcHr  ailèz  de  fapp(»t  avao 
^^,  pout  fonder  réxplkad9»>  .  lyaucres  ieiï^ 
tant.)  qo'il  r^oi£  éneore  qlielque  chbfô  daD»  fas 
nom ,  allongèrent  le  &n$  en  iMin&9  4U^Hi9g^m 
NôtFe  Ecticetir  eft  «flex  embarralié  à  décbQvrif  ici 
le  t^xa^Héhrèu  ;  il-  fe  déc^ermiffe  ppdr  nw^  Sch^np^ 
oui  figaiâe^  t^^y  adfofmt.  Ç'eft  comilie  i« 
ttui  des  Cloche;,  au&quelles  f»i  fiur  dk e  ce  ^pM 
l*o«  vesrf.  ^ 

.  L^  ieàHid«  P^itie da Glfffaieè^  oâll  ]/(  a  trè»* 
peu  dç  caM^es,  de  jeux  fur  les  itoms ,  eiVbei^<* 
çpup'plu$  utifey.dc  <m  y  tfouvè'^^l^ueft^'deg 
cbofes  ordures.  ^ 

Daiw  U  Qe&riptÎDû  que  Mpôtre  Sr:  Vwiî 
finit  4es^  mce^5  de»  P^îM^ ,  ait  CÂip.  L  de  YEfhté 
au»  R0m0fiff;:yê99.y>,  ils  ibnt  enc^'àtltf^  dc'cti^ 
fêa  d'être  ewgwrA.  Le  GhgBére  (*)  expliaûe  aiilN 
fi  ce  mat:  ia^  ^tii  f^tfMonfij^^  Hdif  Je^Dien^ 
Ceft  aaffi  le  lécis  qu'ont  foivi  la  {c)  Vulgare,  1» 
VerfiM  Sy^mM'bC'Y/irabe^  B^hius^  Phdiiits^ 
Cyrith  &c.  Né*te' Auteœr,  fins  vouloir  rien  dé-î- 
cidér^  pancliede  ce  côté-là  5  fondé  tur  ce  quë 
les  bom  Auteurs  istecs  entendent  ainfi  ^»0yi^ 
dans  un  Jhns  f^M-  Mais  il  reconnoît,  qù'uil. 
grand  nombre  dlnterprctes.  Anciens  &  Moder- 
nes, ont  préféré  Ic/^»^  ^if-^  &  traduit,  Enne- 
mis d9  Diett^oa  qui  hatffoientDiéu,  Il  voudroà, 
qu'en  ce  c^*  là  on  lûç  ^^'^m$  cotntne  a  fait 

(m)  Pag.'  32.,;  '    (y)  Pag.  92.  i 


Gwoilus:^  S*iTîw?  fâuf  '^me'  éfiitigér  Pacdciiti^ 
a  tfy  â  guères  dëdiffiddèé.'  'Lô^  Copifté»  fitU^^ 
vtnt  aifcrhêût  -Tâydir  mal  pkéé.  Et  pour  théd, 
f  avbttë  :  qtie  le*  fbtk  âdif  mé  patdh  plus  côriftJJi. 
me  I  b  fuite  du  difcour^  :  comme  Vont  âhPtidr^ 
ceux  qui  ont  fuivi  cette  idée.  '  '  -  ^t  up 
Au  Cf>ap}^m.  dé  la  Sertie  Ej^éte  itH^h- 
tÊuànfy  iwf.  i^.TApôereexhortte  IcsCB^mefit^it 
HÊàirébêTty^  'n4icfh0fmltémêm^c9ffMie  ényletàjAr^' 
m»  en  rtj^tMiiiffiéis ^tmen y^^ 
tffi  ii(3u^:  L4  Gloft  expKqué  iiiÂfi  èés  (ô)lâe  ___ . 

Nôtre  mùStMt  erouve  çètté  etpHâUfti  étSelièiiÂ'^ 
te.  »TeÉ[VOie  là-déffûs  à  tto-^JPâuti^MOti^a^^^ 
oà  il  t  expliqué,  fuiv^  tarte;  îdge^,^»r»>JSWMiC- 
(r)B9S,  îesexdèsi  que^5/;  P^/ détef»lèîy^ 
cdf  Dèbiùcfbes  noi%^rtie$  ié  fy^^féi), -éAÏ&Ac^ 
il  ikir  allufldnf.    De  nbuvdfes  atitôHtet^'^éf^ '^ 

!>»«>»  Martdfcfit  deGYmLLftVtfHB^ïlfeWS^' 

(A;  A  Tes  ObfirvM,  fbiUhg.  pag.  |30,  ér  jï^f .  V 

fc)  ProfÎE^eur  de  Fr^W^fr  ,  dont  no»re  AQtCQr  a^il^é' 
Difciple.    Ai^  Àip^orté  t-rl  q\idqâéto»^dè9'KemM^tiës 
Cutiqne».f)u!il^yjaqi;:xtciietUic«  dc^c^  l^f^ASh  cUsuvÉ. 

(j)  Pâidagù^,  Lib.  II,  Cap.  4, 


leQDfirment  le  iètUi  du  mot;  %Mfiif^  Miç.Altertà 
iioi^s  ^i>read,i^ioccafion^  .mx%;L.4f9.  Nota 
T^/^li^^  du  dnilâ^^  jEÏAPi^Jtî:^  Ju^îçys  .ftr 
S\fWAs.  On  voit  i^--tout  raix}cur.0Vi:c.laqui^e 
il,jçbàrçhç  de  p^uceilks  urisce2;r,  ,&  |e;^ixmbeur 
qu'il  a  d^en  trouver. '  , 

^uçiji  quçles  <?^/ çooamppiquées  par  Afr. 

>/j^<i».  iQiçnt;fcwrenc  ^ex  longues ^viiptre  Au« 
tcuf^ne  lGi,A PQiut  traduites^. Qçii^lufia^e le^au* 
ti^Çs^k  ,RK(fe.  qu'elles  font  jS^cto  à  .ençeiA».  ^.  ;.  ,t 

,Il.y .en  a  uoe,  Mçée  4e  <ieux  JVIf^çu^^^  cjç M 
Biyii^éqiteÇoislipienve^oA  rojo^judiqijç  les  oprâ 

iiç  .p9]»r,<;îuaftÇîç  qijçlqucs  ,^yiçs  ^9u  MéWijiKifQi 


q4^jtiQ«yjbîa^i)Aea)e<:ho^.>d^  Mamifcrit 
ca^^re#.A^«??lv  4l«^.  te  Atonufç;çifi,dfi,  Ç-^»-. 

»tfifr%  S'il  etoit  de  quelque  importance  de  lavoir 
les  poms  des  Brigands  crucifiez,  il  fkudroit  qnA* 
que  autorité  plus  lûre  y  pout  pouvctr  ?y^fïte 
îçmis*  ,..,,..;,,:  ,    ^   

Xs^J^hfif  dti$,Wmes  de  JDriif  jlag«.^ugtEicn«r 
tées  d»  plufieufs.  qiie  nôtre  £diteur  'K  •tinéef  dcT 

Ton 

(s)  ni.  wr. 


)C9  .ilniirwraci^sm  R'AfSONi^li^' 

fcn  ManuTcrity  &  iaférées  en  lëiir  )dace,  oïl  il 
ks  diftinmieptr  ^  crocbeo.  A^  fa^tur  de 
ce  Manmcrit^  ^(uelque  conoon^  >qtt'il  £aic  feu- 
veot)  il  a  comf^  divers  endroits^  &  confirooé 
nâoM  les  coqeçhircs  des  Sa^ans ,  far^^out  dit 
Mr.  ScHULTiNG.  Il  s'éloigoe  ùénimams  quet- 
qiieFds  de  la  pèniée  decegrandjuiiiciedllilté:  je 
ae  iài  fi  c'-eft  toujours  avec  fondement. 
«i  Bar  exemple^  iiir  cette  Qlo/^x  'bih^rtm* 
Mkuntmi.  Mr.  i^chulting  dit  qÙTivA^Wv  eft 
mis  au  lieu  de  3ahtf9^  >  Fhuticath.  Nôtre  Edi- 
teur veut  qu'on  life  'UtAi(s^h  :  fondé  iiir  ce  que 
fen  Manuicrk  porte  :  fui^atîm  :  *Sifif^rt  o». 
Il  aiirott  Mu  nQlis  tppre^re,  cptritùm  ce  ynr* 
ib^r^»  peut  avoir  un  fen^,  qui  répotide  à  <mJ^ 
ffirmj.  Je  doute>  qu^  s^trbu^  âucqn.  Au 
Ueo  qu'il  eft  cereainr  qu'c^^Kn^  fignîfie  cette 
Aâion  Qvite^  par  laquelle  on  neclsitûe  ou  hm 
aferencËque  une  chofe  comme  nous  japptft eâaift. 
Jl  ne  faut  qu'ouvrir  les  BASiLi<]wrfis,  au  (a)  Ti-^ 
ire  De  Xe»  Vindècsiticfme  ^  pour  y  voir  à  «»ut  mo- 
9ient  eWJWa»,  ou  J^nnany  OU  A«iu^«4^;  i^ftXKnmi, 
Mais  Mr.  Alherti  déclare  lui-œâmê  dims  &  Pré^ 
/«^#,  qu'il  n'a  pas  eu  letems  de cottfulrer  cette 
fource  ^  Gh^'^  &  qu'il  sMl  cMcamé  4^  Wi 
Peniplirafe  Gre^  de^  iMSTi^TCt  |iar  Tu'fio-* 
vKtL£,  d(»it  il  oe  cm  tt^sat  tfsfmk  £didoa 
éei(^)  D'ekvs  Gô&eprôi.  fil  eAtéeêbôti  néan*- 
aïoins»  qu'H^  v4  celle  de  ¥amwqt\  qui  eft  If 
meilleure ,  &  faite  fur  de  bons  Manufcrits.  il 
tumit  trouvé  >  par  exempte  «  ^^^  ^^  HatUa- 
téù  d'eft  pas(r)  exprimé ^I.i^.:lX  Tjf^  V.  §«  f.pai^ 

.'   ftf)  Tom.  pag.  iP4,  ër/*f^.    (^)  G«wv.  t«èo. 
t  (0  Comme  il  le  dit  pag.  219. 


/ 


comme  dans  l'autre  endroit  qa'il  indique. 

La  Orilifui^  &ule  ne  fuffit  pas  pour  escpUipier 
\m  Âuieur  qisi  tra^e  de  quelqpie  Scienice:  il  hut 
^acpre . to^  un  p^  verle  dan^  la  Science  mêwc^ 
Voici,  cç  ique  porte  une  des  Qkfif  Tajaufiées.  (m) 
S^a  m^  f^miUi^*  %i0tik  4{  f «/«Un  .  «vkmi  m  fyi« 
/a;i/««.  Nôtre  éditeur-  Ut  ici  ^.wut^.^x  Ue» dp 
Xj{«/# ,  afin  que  le  ten^.réponde  à  «wm.  Je  ne 
4oute  pas,  q^'il  Qe  slagifl^  de  cetpcdre  deyAsr«r 
ff^«ffFr//^/>«;y^9quelQa.ex|tfna|iottainii:  Titm 
quem  epc  f^mfta^^fnois  {k)  que  des  Copiflea  jgnon 
rent^,  ont  chaQg^s  en  TMnquamtxfamlàa.  C'eft 
ajii^  que  pcxtei^t;  les  £dtfion^  ordiiaaires  de  79b/»* 
jfi&ifc ,  &  c^Ue.  dont  Mr.  ^0r^$  fe  fcrt,  avec  la 
même  explication  «qu'on  )àt  dans  (on  Gloffiure: 

Fabrot  a.  mis  dans  ibn  Texte  Tupi^^ue0  9/:eJ^ 
parpe  quela  leçon  corrpmîpuc  de  &s.M^ufi:rits, 
$^W^^^Hain\.t(wmquaamy  (oumq»am^  le  menoit-Jà^- 
&  que  d'ailleurs  il  n'y  trouvoit  point  l'expUca» 
tion:  .^vxfAl  çk  f ^uiW.  Mais  il  recpnnoii.ini» 
cçtte  explication  même,  quiétoit  dans  les  Ma-? 
Qi^its  de  Vjolius,  prouve  la  manière  de 
Ure  «des  ancicjns  Copiftes,  Tamquam  tx  famlia, 
Âiii£  il  y  a  b^ucoup  d'apparence,  que,  jdans  U 
Gkfifiimt  il  sfagi£,il  &ut  IireT«/cKiM^»  Ou  peut* 
.  éac  même,  qu'un  Copifte,  qui  n'encendoic  pms 
ce  qu'il  écrivoit  »  aura  iàucé  T4/«,,  &  lift  ièuiffitneHC 

(«)  Jae.  24<.  ^      ^ 

:(*)  Voiea^jPABKOT^fitt  TheophJt.  rmJNt.  Lib.  III.  Tit.lX. 
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)é8  BiBi.Kyriiit<i[ùft  RAW&mnrtiy  ^' ^ 

i^mff.  '  La' fermule  liu  nvoias  oe  fè  Qroiiyi^  jamft^' 
cx^iméc  par  ^«/.  ^  "^ 

*  Dans  lés  Notes  far  Suidas  ,  nôtre  Auteur, 
s'actache,  entP-autres  choies,  à  découvrir  la  four- 
ce  de  fcs  Citations;  ce  qui  cft  très-important' 
Au^mot/'AAinrr^,  oti  lit  les  paroles  fuivant», 
comme  étant  d'ARisIroPHAKE  ':*l,titift  M  êMmy 
àf  h  ixnirrii  ift  «%  i;^V^^  Qjldr^  cet  Ar^th^ 
fhune^  Eft-cele  Poète  GotsMSfte^  "ou  leGram- 
inairien  de  même  nom?  Mals'll'^%'f  a  rien  dans 
Ir  paffagfe,qm  convittUje,  ni  à  Ftt&*,  ni  à  Tautre; 
Mr.  Alherti  peut  bien  aâurer,  comme  il  fâit^ 
eue  le  nom  à^Ariftôphane  s'eft  glifle  ici,  au  lieu 
oé  celui  de  Joseph  ;  puis  qu'il  indique  (a)  un 
eàdroit  des  Antifuket  {byyuddùjucs j  oû k prin<i 
cipàl  fe  trouve,  &lc  reftelèrt  à  redreffer  la  Ci- 
tationr  M-t^y  •WkJ  »;Ww^V  i'^^>  tf<P'  ««  «Aiprrjç* 

Céit  donc  ainfi  qu'il  faut  lire  dans  Smdas:OTi 
indique  eocore  {c)  un  autre  {d)  pafiàge,  que  ce 
téxicoçraphe  a  tiré  {e)  de  Joseph  y  fans  tioitsxaïet\ 
tucun  Auteur,  &  oà  aulli  il  y  a  dcut  mots  chan^; 

%n*  ■    ■  •'/ 

•  LVcHANTiLLoN,  que  nôtre  Auteur  dortoe 

de  fcs  Notes  fur  Hii'sypHitTs ,  eft  précédé  d'titi  ; 
petit  Avant -ptopos,  où  après'  a^oir  txppfé  U'> 
<yfficulté  ait  donner  une  bonne  Editidti  de  ce 
Lexicographie ,  qui  eft  une  fource  inépui&ble 
d^'lrudition,  il  die  qa^l;  s'eft  fait  certaines  J^œles* 

<fin-- 

là)  Pfl[fr.  2«7,'2«f.      ■  •'•-,:...•■- 

[^>  Lib.  V.  C4p.8,$.  tT.p^.$e3.   Ed,tiudf,  HMvtrcdji^J^ 

(f)  Dt  M€U.  jiKUxWf.  m.  Cap.  ^ j*.fvj>*g<«44.  • 


?; 


^Interprétation,  .*)nt  ila  rçcqMui^git  PufigeM^ 
bonté  oc  la  certitude.  £a  attendant  q]i'il^li|s  è^* 
pofe  en  détail  )  £ç  avec  i;quc4'appafcil  ,^'çlleg 
demandent  ^  il  ea  indique  une  feulçg^ent^  à  la^ 
quelle  AHÇun  Ciûâque»  qu'il  lâche,  n%fiit  at« 
teiîtioa  :  Qçift  çj/K^^fittvet^  Héfyçl^u^  «  ^»:  /«», 

^kirévf4ftiUft  y  ffff^fi  dé^f.  H^^flifafiam  des  M9U 

Mot  mêniifi  fpfU.^^^ifff^ie,^  B^'^^H  J^^fipfl^^ 
éutx  Ls4^ufs  ^  f^iiçrj^m  pm  ^r^  ,  Ei^  yoiç^jxck 

ia)  e^çmpie/Al«f^^f»?«'f#t«iv  îiipf»^^  ei  rf  4«%îh 
1  femble,  flanquer . ^dm  rexj^qatioaw  Verbe:' 
auffi  quelques  Savan8(^)  ont-ils, a:u,  qu'il  àlloic 
^^ûcq-ffpipsQa  «jfpM;  èç.le  dernier  n^éme  eft  ex^ 
primédan$5«i<fefik.^s  ^heiM^éiQ'ftofXyCe  Verbe, 
jcft  rènfenxiédacU>)4i^i/Min^0f(^  :  car  on  (f  )  trouve 

fpuvent;  dam  PHXX-qN:  jCipiits  #1^^ 

L'Index  fur  le  ïéexkon  Manurcrit  .de  ^Ro* 
TÇlua  ^  TOr|iuw:|M«:^^  &  line  gjnai^ 

de,q^iajfe:X'#ïx«Qmm  bien, 

tout  ,cj^  que  40^^ po^y99S  dire.  AxaR  on  ne 
tcM^SSWSH^  sf^  ^  o^ç  »OPû^e,  Auteur  ait  oublif . 
tes  Tatlês  neceuairçî  Dour  rpiagê  de  fon  Livre.i 
Il  y , en  a  tipl»  :  ^upe.  aes  Tajfag/gs,  Je  tEçritun, 
qmjjqfki^liêl^^  ^temrs  'û^\ 


ti4|a)  los,  Ohf.  CriHt.  pas*  >5a» 
(rj  Cemfl^e,  pag.  4.  B.  15.  A.  il.  E^ii,.D«  lu;»  X^^ 
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ARTICLE    VI. 

Gerardi  NaoDT   Novi^magiy    Jvff^conCviÛ, 
■  6c  Aatecefiforis,  Opëra  omma,  ireçogiiita» 

auâa,  dmendatj^multis  in  bciâ,  atquc  in  duor 

Totnos  diftrit^idtt^    Huic  OOV9C  Edkicmi  iiiçer. 

alla  acceffit  FI  €/.  Joannis  Barbe yràçh 

Hiftorica.^/^  Auàm$  Narratio, 

Cdft-à-Jire: 
.  • 

ToHTEs  fc/  Oeuvres  ^  -Mf.NooDT,  Dœ^ 
t€wr  m  Droit  y  &  ^(ifejfeur  dam  tUiàverM 
4e  Leyde,  revues  y  at^pienfées^  corrigées  en  bien 
des  endroits,  nouvelle  Edition  ^  oif  fma  ajoê* 
té  y  entr"  autres  shojis^  la  Vie  de  Vkuteoxymn* 
fojée  far/Mr.BhKRt^^YLKC.  En  deux  Volumes 
i;y/tf£0,'dantleprétiiiera  648.  pages,  fans  là 
F/èdcrAuteur,  qui  en  conoent  i>.  rautrc, 
590.  &ns  les  Iff^x  dès deox  Volumes.  A  J>/« 
dey  chn  Jean  ^irmfldhanierak ^  1735. 

•T  ES  Oeuvres  du  fevaiit^célèhreMr.NaoBt* 

I  j 'feront  toujours  rcctodiécs  par  ceux  qui  om 

du  goût  pour  la  belle  Jorif^nrudence.    En  voici 

une  preuve.    A  peine  a  - 1  -il  paru,  une  .contre- 

.ftçcm -  de.  ces  deux  Volmncs  en  AUemapsoj 

au'on en  voit  fortiraneaouvclle  Edition  du iiou 
ont  11  éflf  naturel  d'eii  attendre  les  meillçui>^ 
Odje-ci  l'emporte  de  beaucoup  fur  Tautre,  mSs 
l part  «nêmc  la  différence  du  paptar*  des-p- 

xaclè^ 


Nmmèr0tâ'Deamin, 


n&èreéf  te  le  peu:de  foin  qifoot 

ks  Libraires  d^j^Utmsgae  d'avoir  de  bons  Cor« 

reâeurs. 

Un  Hoâtear  en  Droit^<)iii  ne  fe  nomme  pas^ 
&  qui  puoSt  avoir  été  Difciple  de  Mr.  lSt9odt^ 
tféSt  ehargé  de  revoir  exaâement  cette  nouvdle 
£d^oii5&  ii  a  eirpour  cela  des  fècoun  confidé» 
nbles^^  Quoi  que*  PAuteur  n'ait  pas  furvécu  long-* 
cems  à  (tf)  l'Edittoti  Jérécedente,  il  en  a  en  afl» 
pour  VajppercéiMir  de  plufieurs  fautes  qui  tfé^^ 
toieot  g^liflSes,  on  d'impreiSoiK  ou  tfinadver-» 
tencc:  fie  il  les  avoic  corrigiées  fur  on  Exemplai- 
re, dont  l'Editeur  a  eu  communication.  On  lot 
a  fourni  un  autre  Exemplaire  de  feu  Mr.  Soivln 
TiNG ,  Parent>  Amà,  âc  CpQégue  de  Mr.  Noùdt^ 
où  ce''gràhdJurifcoDfidoe«V0it  noté  d'autres'  âiU'- 
ces  feml^bles^oii  ont  écnappé  à  la  vue  de  FAu« 
tèur  même.  Déplus,  Mr.  BARàsr&Ac,  autre 
Profieffeur  en  Droit,  Ami  de  l'Auteur,  a  auffi 
CDOÉmuniqué  à  l'Edimir  ceUes  qu'il  avoir  remar<» 
quées.  L'Éditeur  lui-même  a  pu ,  en  reliant  tous 
cesOuvrages  d'un  bout  à  Pautre,  en  découvrir 
de  nouveiïes  ;  les  deux  Amis  de  ion  Auteur 
n'aiant  pas, comme  lui,  pris  à  tâche  de  tout  exa<* 
miner.  Il  s'efk  encbre  donné  la  peine  de  verifiet 
les  Citations ,  fie  de  ieàidSa  non  feulement  cA^ 
les  qui  iè  trouvoîent  fautives ,  mais  encore  d'a^ 
joâteir'  iôuvenc  le  Chapiitre,  ou  le  Vêts ,  dont 
Pindication  étoit  omifè^  ce  qui  eft  très-commo- 
de pour  J'ufage  des  Leâeurs.  Au  refle ,.  pour 
ce  qui  eft  des  fautes  d'inadvatence,  il  n'a  corri- 

W  YiibUit  en  Xl7^,  .     .     , 
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gé  que  cdlei  qui ûutcnealitttt: yeux;  Se  dès  qu^ 
a  eu  le  moindre  doute^  <fMk(Qe  Ueu  qu'il  eût  de 
croire  que  l'Auteur  s'écoid^Asprimé  d'une  maniée 
lé  qui  0e  s'accordait  poinc  aveç^  ce  qu'il  wtÀt 
eu  dans  l'e^nîc,  il  a  laiue  leTekce  tel  qu'il  étdté 
0  en  allègue  un  exerof^e  remaïquidde.  C'eft(4f) 
dans  Pexpiicadon  que  l'Auteur  donne  d'une  Loi 
du  {t)  Digeste,  où  Mr.  Barbeynuy  de  qui  eSt 
cette  ob(èrvatk>nJugequeMr.N(Mdir  a  écrit  ftns 
y  peniêr,  .M»i^#m»Kr,pour  FnêSuafms'^  comme 
tf  paroit&  par  la  naâire  mâcne  de  la  choie,  fit 
par  la  fiiite  du  difcours.  Quoi  que  l'Edkeor  ap- 
prottve  (ans  difBcuké  cette  oonjeâure,  il -n'a 
rien  cbangé-là  ^  Veft  contenté  d'avertir  en  un 
tnot  de  fincong^é  des  expreffions. 

Comoie  Mr.  Uood$  n'a  rien  laiflë  qu'il  eAt  mis* 
en  eut  de  voûr  le  jour,  &  a  même  expreflement 
d^^du  de  publier  quoi  que  ce  fût  de  ce  qui  fe 
tro|iveroit  panni  tes  papiers;  on  n'a  pu  enrichir 
occoe.  Edition  d'aucune  Pièce  nouvdle.  On  y 
en  cfinilement  ajouté  une  qui  avoit  le)  déjà  pa- 
ru, mais  écrite  en  Flamand.  C'eft  la  dédfion 
d'une  Queftion  importante,  qu'il  examina^à  Vôc-» 
ca&>n  d'un  cas  particulier,  .fur  leouel  il  fut  con- 
fiilté.  Il  s'sgtflbit  de  ftiooir,  fi  le  Sbiiversin  peut 
donner,  difpenfe  pour  le  Marisoe  d'un  Nevtîi 
avec  la  Veuve  de  fon  Oncle  &£temd«  L'Au- 
teur y  foûtint  l'affinnarive  ,  àt  montra  qu'une 

telle 

(é)  Dé  Vfmfima.  Xib.  X*  Cap.  |.  psg.  195,  coL  a,  Tom.  L 

(#)  £a  i6$6.  Ààn»  IcIlL  Volame  des  f»fiUtMiêm  «fUr* 
MCHT.  M<  NOODT  ëcoit  ProftiTeuc  dans  cecfc  Ville» 
<iuftnd  il  fiic  coafitlt^  (iii  le  cas  dont  U  i^saUToii; 


idie  4iiptt)iè  q'«  lien  de  contrat  Loix,  m 

l>itrmes,  ni  Humaines.  Ceux  qui  n^entendént 
pas  la  lingue  j  dont  Mr.  Hootb  ie  kvrk  alors  (t^ 
lonFuiàge,  fouhaiteront  fans  doute ,  qu'en  jai- 
gnant  cecteRéjponfe  aux  autres  Ouvrages  de  Mr. 
Nmir,  on  Peut  traduite  en  Latin.  IMais  TËdi? 
tjbur  ne  Ta  pas  &k>  parce  qt^nn^peut  la  lire  ainfi 
traduite  dans  un  Ouvrage  <UD(^^feu  Mt«  tèg$m 

:  Une  autre  chole^  qui  diftingue  cette  Edttbii 
des  nrécedentes,  ç'tm  la  Vie  de  l'Auteur»  cotoi» 
jppfôe  par  Mr.  ÈartgjraCy  qui ,  en  étant  prié  par 
rEditeur ,  a  pris  volontiers  ta  peine  de  mettre  et| 
JLatin  ce  qu'il  avoit  dit  en  François.,  il  y  la  qua- 
ti:e  ans»  dans  YEbif  (b)  Hifiarique  de  ce  grand 
Ipinme.  U  ne  s'c^  pourtant  pa^  bomé-là  :  & 
ornime  en  fe  traduiânt  lui-même  il  éçoit  maître 
de,  faire  ce  qu'il  juseroit  à  propos»  il  a  ajouté  ^ 
cbai^,  ou  retrancné  diverses  cbofëç»iHon  qu'il 
çonvenoit,  de  aue  le  demandoit  d'ailleurs  la  nou-t 
velle  forme  qu  il  donnoit  à  ûl  première  compoG* 
âon.  Ce  qu  il  7  a  de  plus  confidérable  »  ce  font 
Quelques  endroits»  où»  en  bon, Ami»  u  défend 
lylr,  NW/ contre  (|uelques  critiques  inal  fondée, 
ou  quelques  traits  mjurieux»de  gens  qui»  après  la 
tport  de  ce  grand  homme»  ont  cni  pouvoir  inin 
Cément  débiter  tout  ce  que  leur  fi^g^oit  l'enr 

vie,  ■ 

'  (d)  Imer.  it^Mfié  vâfni.  Cok.  ZLII.  |.  tsî  pag,  410,  4t' 
fêfif,  Qtoning,  1702. 

(^)  A  la  tête  daI«Tome  du  JLMCUVBLdt  Difiwrsfi^  éi* 
vtrfit  mm'erts  impêrtsmes'  Scc  On  en  «  parlé  dftns  tettc 
mHhtkéqwt,  Tom.  Vt.  Un  Ah  Ait.  yÙ.  pag:  174,  é-/«MW 


)74  BiBUOTSBO^  RAîsoimiÉfis^    -' 

^e,  l'dbrit  de  parti,  qu  qudjpie  tnitre  inodt  igài 
ikmoiabie  pour  eux. 

Pendant  que  j'écrîvbis  ceci,  il  m*cft  tombé 
entre  les  mains  un  dixième  Volume  des  Suf^ 
mnts  aux  âcta  ERUDirbktJM  de  Mes,  Idf 
Joumaliftes'  de  t^ififg  ;  &  en  y  jfittaht  les  j^x, 
JV  ai  trouvé  nûSlojsi  de  Mr.  Noodt^  iasè  nom 
a  Auteur,  &fkns  qu'on  dife  rien  qui  infinie  d'où 
on  l'a  pris.  La  Tablé  mêitie  des  Auteurs  le  met 
du  raœ  des^èces  Anonymes:  Anmjnà  £/a« 
ifum  CjERHARDi  NooDTii  Kti  Batavi.  J'ai 
inre(que  cru .  d*isibord ,  oiie  cet  Anohymè  aûroit 
travaiUç  fur  ^quelques  mètùxitT^  particuliers ,  qui 
pburroient donner  pltfô  de  lumières,  que  YEtoge 
WflmrMUe  qu|  avoit  paru  en  François.  Mais  f  ai 
faien-tot  vu,  que  ee  n'étoit  autre  tfliofe  qùun 
abrégé  de  ce  que  Mr.  Bdrbeyrac  avoit  dît':  & 
tous  cèuxf  qui  voudront  comparer  ces  deux  Piè- 
ces^ s'en  convaincront  aifénient.  Jenefàurois^ 
•  comprendre  pourquoi  T  Auteur .  Aïïemand  if  a  pas 
appeué  en  garantie  le  Fr^i^y/o/^  de  quiil  étnpruntoit 
tant  de  çhofes^  qu'il  ne  pouvcSt  (avoir  bâilleurs; 
ifv  aiant  jusqu'ici  que  Mr.  ffarhyrac  qui:aîtpif- 
blîé  quelque  chofe  fur  la  Vie  de  Mr.  Noodt^  Oti 
diroit  même  ,  m'en  copiant  V$hie  Hi^orifuè^ 
dui  eft  à  la  tête  du  Recueil  de  bifcours  jit  drùèr* 
Jet  matiérer  tt^Èp&rtanteSy  tct  Anonyine,  qui^îè^ 
donne  pour  Auteur  Origiml ,  n'a  pas  feuledi^t 
Ti^ard^  d'un^ço^p  d'oeil  le  Voluipe  o|}  eft:  vaStcé 
y  Eloge  ^  dont  il  fait  l'Extrait.  Car  en  parlaht  de 
la  (hrangue  de  Mr.  ]^eùdt  De  jure  Summi  Ifuferii 
^L^eji0p4^^  dit,  (a)  quç  Mr.Barbeyraç  £àic 

efpe» 

W  Sifftim.  ACT.  £RU^iT01U  Tom.  X.paf,  n* 


ëTpeicrdedofmà'a^lâ^^àr  J^  TradââJo|i 
françoife  de  cette  iiàrtinguè  :  ^4^  pratiûnem  y 
Gjulmf  tommfam  y  frosârti9  éxfpeSare  ms  jubet 
thibcjptftcim  ^  yttrifft^tus  in  Batavn  egngm. 
Ce{>eiidiinr  le  premier  Difcours  de  ce  Vdume  eft 
jqiteiiiefie  Itt  Haïaogue  ^e  Mr.  N<fod$  Dei  droits 
^U  tidpmcê  Sm^tmaM  £cc.  dont  onjpafle  mê^ 
ine  dans  ta  TréfM^  cqltntiie  im^^rimee  pour  b 
troifième  fd».  XL  n^f  a  d^atlleufs  aùctine:  équi- 
voque dans  Pendibit  idé  VEioge  KJhwne^  que 
rAnooftoeavoit  devant  les  y eu3^;  Cefi  mte  dh 
itux  Harangues  fiièfai  ftadui^y  dit  &  («)  Mr. 
^^drbfWài.'U Anonyme  Xm-mèmt  parle  plus  bas 
de  la  Yerfion<le  Pautre  Haratigue^  xommè  aiant 
déjà  paru:  or  ces  deux  Verûon^  ont  toujours,  été 
^jointes  ènfeBible^  &r  les  AStaEHiditùrum{b)^^^ 
Jérent  dé  la  ièconde  Editkiii  fiir  ce  pié-lâi. 
*  Après  une?-  tdie  beyUë,  ce  fcroit  grande  ittei:- 
vetUe  s'il  ne  s'en  trouvait  pas  d'autres  dans  un 
•Abr^  fait  apparemment  à  la  hâte ,  &  fàïi  iinè 
woàs^  ccmioiilàncé  de  la  Langue  de  rOVi^nal. 
'!Pare^m{de,  fur  la  Famille  dé  Mr.  Kùodt\  que 
'fàcCc)  Barteyrac  dit  être  hne  banne  ^  ancieTtne 
Wânmk  de  Nmégue^  &  <^lj  en  «  d'autres  ^  qUi 
if  ont  rien  de  sommnm  avec  elky«àe  k  nom;  TAno- 
nytne  répand  ces  autres  Famues  dans  toutes  les 
•Frovinces^Untes  :BjuJdem  nominis  aUos  hinc  atqife 
iUinc  ifiSi^  Belgium  6cc.  ^ 

Lors  que  Mr.  Nâodt  commença  ies  études 
•Académiques  à  Nhn^uey  c'eft-à-dire,  en  1663. 

M  ^i^*  Hf/^oriij.  de  Mx.  KoÔDT,  pag.  6z^  , 

(*)  Miii»  i7ïf.  pag.  47*.    (c)  £/j|.  Hj?.  pag,  |<.     , 
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tramffartéèi 
flCQlcin  y  ti 
iÛnfi  l'Unie 


il  y  .ayoi(i^4ii»  cett^^aiie  Vmverfiié womud*  . 
Immtfam^yqiù  tpipba  enfin  pat  les  oppofitknis 
des  deux  Quartiers  de  la  Pioyiiice  ,qui  n'avoieat 

Gi  confiàid  à  ibo  ére^tiop^  de  fone  que  cette 
nivérfité  téùpt  la  fla€§  tntiért  àitetà  d'HuC'^ 
d<rvic ,  ftfî  svoit  M  foftâhfêt  de  tmamum  fif* 
fiêges  fn  1648.    Ceft  ce  que  porte  le  {s)  Fnm*  : 
cois  de  VEki€  Hifim^w.  L^Anonyme  dit  (i)  là* . 
deflus,  quç  llJmvenité  de  VBm^  fiit  enfiiite 
nfpartéèk  Hardervk:  f't  Aséfdemiam'Scowz^ 
ftfiea  Hdrderovicum  /r jii/ZfieiMi  &c.- 
Tniverfité  ^Hardnvit.y  établie  k>ng-temi 
avant  celle'  de  NâiM^f ,  fe  prouve  rUaîva£cé 
même  de  Himéjs^^  cb^igée  feukmâit  pour  le 
lieu.  .  i 

Xe  Jeune  NMuft  fbt  détourné  de  l'étude  des 
Mathématiques  par  un  bon  Ami  de  ion  Pére^ 
Mr.  AruMCoermany  C^feUUr  (r)  duJhubéJÊi 
Gij£LDR£  &  du  Comté di  ZVTPBEN.    UAno»> 

njÉine  fait  ce  Air.  Ç^^riiMf  Confier  des  Dvci 
de  Guildu  &  des  Comtes  de  Zntfhen:  \d)  .htm 
Urveniente  innfih  Arnoldi  Cpermanni,  J>u€iht$ 
Gelrùe  ^  Comtibus  Xxkt^mist  «t  CoMj^h,  Je 
Toudrois  bien  (avoir  où  ibot  aujourd'hui  ces 
P^s  de  Guildrey  &  ces  Cornet  de  Zutphem. 

Quand  on  lira  les  pardes  fiiivantes^au  fujet  de 
la  première  Edition  coinplecte.  des  frobMha  Jm^ 
fit  de  Mr.  Noodt:  {e)  Adm^m  [outtuor  L>- 
bionun]>  calcem  aiecit  Pe  Junidtâione  & 

Impe^ 

i 

W  ïag.  !>.    (f)  SiÊ^lm.  pat.  §7. 

[«)  «^iîsa  **»»»ft  ?•«;  4».    w  ^*ït/fli».  pat.  ay. 


baçenùy  m$  mm  ad  L^em  Aquiliam,  lHir$ifiÊ^ , 
gftUrts yf^  fx  l^pm  Romanamm  iffs  hMi$p^  pim 
films  y  me  mm  kreves  Vindicias  aJ^erfurdoSis^  ] 
fimtm-  m)  GtrmMms  virum    CHRtsTFRiEPt^M  à 
AVaechtlerum  &c;  ne  s'imaginera-t- on  pas, 

ÏttekDéfenfe  de  Mr.  Noodt  contTeMr.Waêcbtkr  ^ 
toit  un  pedc  Oavra^  à  part,  intitulé  VindidéÊti 
Cependant  il  n'y  a  que  quatre  ou  cinqetidroitspar'* 
cipar  là»  dana  les  rr^kabUèa  Jurity  od  l'Auteur 
r^ond  en  peu  de  nxKi  lî-quelques  endroits  de  la  ; 
Critique  de  kxx  Adverfiure^  qu'il  ne  nomme  ja«  ^ 
mais.    Il  faut,  pour  parler  comme  l'Anonyme,^ 
n%voir  jamais  vu,  ni  cette  Edition  dès  Protahi^  ; 
Jféy  ni  aucune  des  (uivantes^  ni  le  Recudl  dea 
Ouvrages  de  Mr«  Ntfodt. 

-On  pourroit  marquer  d'autres  inexàâitudea 
dans  l'jAùrticle  du  Journal  étLiiffig  ;  mais  eis 
voilà  aflez,  &  ce  feroit  même  trop,  a^iln'itnÀ 
pertoit  i  la  République  des  Lettres,  &  fi  le  but 
même  des  Journaux  ne  cfemandoit  qu'on  relevât 
quelquefois  de  pareSles  chofea  qui  peuvent  jet* 
ter  bien  des  gais  daqs  l'erreur.  Les  Copiftes  & 
les  Abbréviateurs  fe  commettent  beaucoup,  s'ils 
n'ont  une  mnde  attention  à  lire  avec  ibin  leur 
Original.  Et  après  tant  d'exen^es  qu'on  a  dé 
ceilK  qui  bfoncnenc  ici  par  leur  ném^sbcCy  fl 
n'^  guéres  {&r  defe  fietrà  eux^  il  &ut  aller  aux 
fôttcfces  :  autrement  on  court  çrand  rifque  de  s'e- 
rrer tfvec  les  guides  ^u'oniuit.  Que  fi  un  tel 
Copiâe  n'indique  en  aucune  manière  les  fources 
où  il  puife,  les  erreurs  où  il  tombe,  ne  fauroienit 
être  reconnues,  lors  qu'il  n'y.  a  plus  moien  de 
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ncourir  à  ces  fi>arces;ou  ne  le  peuTirot  être  que 
dtfficâement  j^  quand  tt  a'eft  pa$  auffi  facile  de 
coaTuker  les  Originaux,  qu'il  Telt  à  Regard  de 
ÏEiai^  Hifiorifue  y  copié  &  abrégé  tnçjxs^ûm 
par  rAnonjrme  du  Journal  de  Leiffig. 

hàiVkéc  Mr.  NaoJty  publiée  en  Lado,  qm 
tous  a  /donné  occa(k>n  de  fitire  ces  rûmrques, 
BOUS  fkit  fbuTçnir  df  ujcie  nouvèllç  Edldon  dç  l'ex- 
cellent Ouvrage  4e  GàoTius  De  Jun  BeV^'ae 
Tacts  ,  que  le  même  Auteur  vient.de  doM^ien 
Ex  ahera  reentfimejQAi^ms  Bar^EVRACIi'^c. 
Çum  piotuUs  ejtfsdem  fume  M^ioribm^  pkrmnffuê 
laeontm  ,  ex  AuSmibuï  [^^^svis  (^dUarumy 
mdcuraiiorimJicatianp*^  Dans  cette  ^(^fkfe  Edi^ 
tîon  ,  qui  eft  divifée  en  deux  Vomixies ,  Mr. 
Bârbejfrsc  a  revu  de  nouveau  le  Texte,  ajbûté 
bien-  des  choies  aux  pèdtés  Notes  de  l'£duioii 
^a)  précédente,  kidkpié  l'endroit  de  quantité  de 
Pafls^es>  qu'il  niavôit  pu  encore  trouver.  enuQ 
mot ,  il  a  iuivi  à  tous  égards  là  même  médKxie, 
«qo'aupsunvant)  pour  mettre  dans  le  meilleur  état 

3u'il  lui  à  été  poffible -un  Original,  dont  on  a 
^ailleurs  la  Verfion'de  à  main,  avec  des  Notes 
beaucoup  plus  étendues.  D  n'eft  pas  befoîa  d'en 
dire  davantage:  les  Journaux  ^ant  aflex  fiiit 
icopnoître,  en  ion  tems ,  la  première  Edition, 
renoavellée  atyQurd-hui.       > 

«   (4)  Fubliée  sttlfi  \  xAmUktfdâm ,  ca  iri». 
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!.#  .I^iw4«i  A'Û  Rose  far  GtjillXxtmî  .W'^ 

NEt.'  ^Revfjur  flufèurs  Editions^  e^  }im 
?  fiteljifet  afkfém  àûnujcritf ,  atèompagné  de  th^ 
c  /éirr/  4»^ffr;  ouvrages  y  fwnë  Fr^aée  Hytori^ 
'  j«ff  ^'  de'mter^  &  d^vnGloffaire,  A  Amfter»' 
^  dam  j'  diea  Jean  Fred.  Bernard  1735,    Tro^ 

Volumes  gfentf  o;  Pages  ^8.  pour  la  Pré6ce> 
^  &laVîe?^dé^;readClopnelPagg.  3(Î2.\pour  le 

refte  dûTotne  I.  Pagg.4a4..  pour  le  II.  &  3  84.' 
'  pour  le  Hî.  ' 

UN  Qmmgt  cf&  pani«  l'Année paflëe>  an^ 
hoiiça  <feGte  nouvdli^  Edition  du  Rùman  dt 
tiJb^fiy  comme  éâuit  déjà  fait  &  /avouerai  in*- 
gànumenc  que  fj  ftiâ  attrapé.  Dans  le  U/Tome 
de  k  SiUiiHkiSju^  4be  Rmam  pgir  Mr.  le  C.  Gar¥ 
ébfâde  BéMly^aiK^  lu  à  laPâg^  ^H-l^  paroles 
fiiivantes  :  y^  Le  Roman  de  la  Roré  par  Ouillau* 
,5rtrie  icc.  in  i>i/Amflerdam  173+.  a.  Vol.JDIw 
y^fiHf  i^^  FûkiMnè  nouvelk  Edhi$n  de  ce  Romam, 
yy  fi  ^éUtre.  "Elle  efi  fiUte  Jhr  le^  phs  anciennes 
^^EditnmSy  ^  mn  fur  cel/e  de  CteiBent  Maroty^ 
,j  qui  fHeit  tmp  fen  ehanger  le'fitk  pour  lé  ren'^ 
yy  dre  plus  mtéHigU>le:  Cette  Edition  effi  mimé  phr 
^  entière  tjffaucuuè  dit  pféctdentèix  Car  outre  le 
Çy  CoMciky  ^  lelhftament  de  Jean -de  Meung^  on 
^  y  a  joint  encore  la  Remontrance  de  Dame  Nature^ 
yi  jw  efi  un  Traité  de  Chimie  extrêmement  rare  y 
y^  ^  qui  fhêS'  efhon  y  a  mis  un  Ghffaire  pour  tex-f 


^^ffUcMtmn  Ja  vkmx  mets  Je  mtre  lumpte  0m  fit 
ni  tfPÉtveMi  JémtceMimam.  CttU  EMtim  efi  hel^ 
^^$  (ér  f^9t  tenir  ùnfdi  tontes  ks  autres  ^  mimé 
^  Je  eelU  Je  Ckment  Mâtet  fsn  efi  tris-rare^  ^^ 
^  Jemt  les  JijfSfreMees  font  r^^foftées  i  U  fin  Jn 
^  trrifièmf^Vdume.  Ce  JJvre  a  Jes  heautè  i  fi 
^  bs  fiit  bien  smmtitfe.  Il  y  a  mne  mgenuit/ftd 
^  fait  fLùfry  il  m  manfue  pas  Je  traits  ^mtneis, 
^  &  Je  fuelftes  enJrestsJatirijMes  qui  feromt 
3^  teijcMfs  plaifir'\  Là-deilus  je  crus  txxmenient 
gue  le  Livre  écoit  en  vente',  &  ùs  fort  furprk 
que  le  Libraire  donc  je  me  fers  n'en  avoir  paa 
ouï  parler.  J'écrivis  à  AmfierJamy  Se  Von  me 
répondit,  que  non  feulement  cette  nouvelle  £di* 
tion  du  Reman  Je  laRefe  y  étoit  parfaitement  in* 
connue,  mats  encore  que  je  poavois  m'afluret 
qu'il  ne  s'y  en  faifoit  point.  La  voici  pourtant 
quiparoît  en  17^5.  &  nous  avons  tout  )ieu  dé 
penier  que  Mr.  lie  Chevalier  QerJms  de  ^ertel^ 
qui  l'avoir  prédite,  avec  une  confiaacèxIdiàDF»- 
que  ^  a  eu  autant  de  part  que  qui  quenee^c  à 
'  l'accompliflement  de  la  Prqphétie. 
.  Il  eft  vrai  que  le  nom,  de  ce  prétendu  Gen» 
tilbomme  MceffbiSy  ne  iè  trouve  ici  nulle  part» 
Mais  la  Préface  &  les  Notes  le  caraâénfenjt  af^ 
fez  fans  cela.  On  y  reconnpît  d'abord  1- Autçur 
4e  Wfage  Jes  RemanSj^  &  le  oouvd  Editeur  ^ 
Marot.  A  certaines  ôentillefiès  oui  ibnt  origi^ 
nales,  comme  à  certains  airs  dégages  qui  ne  cou- 
viennent  qu'à  un  Honune  du  Monde,  on  neâu* 
roit  s'y  méprendre..  Que  ce  qui  fi>rt  de  cettç 
Plume  (bit  anonyme  ou  pfeudonyme,  ou  toil6»ce 
que  l'on,  wudm  de  ièmUahle»  le^  Chevaber  ^y 
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fera  toâjburs  reconnoitre.  II  pourrok  même, 
prendre  le  Titre  d'Abbé,  qu'il  ne  donnerott  h 
dnnge  à  perfimne,  s'il  vouloic  rentreprendre^ 
Mais  a  fidt  ks  R^les  de  la  bieol&uice,  &  s'a 
prend  jamais  ce  Titre,  je  crot  bien  que  ce  ne 
faoitpas  à  la  tête  de  certains  Ouvrages  où  les 
flens  qui  veulent  plaire  au  Public  tloivent  fortiï 
du  goût  Eccléfiaitique.  On  n'auroit  pas  approui^ 
vé,  par  exemple,  qu'un  Homme  d'E^ife  eue 
bu^  Dku  de  la  nouvelle  Edition  du  Rman  de  la 


pup  les  aepiaccr  uc  ui  i^ilc.  vchvi  ^u  u  en  loir, 
u  n'y  a  pomt  de  lieu  de  douter  qucce  ne  (bit  \t 
Chevalier  Gr0ri^0  àePereel  qui  nous  donne  à  pré- 
iisnc  ces  trois  Tome& 

A  peu  de  chofe  près,  on  y  trouve  en  eflfet ,  & 
pe(que  dans  le  même  arrangement,  tout  ce  (jue 
UL  BiUiotbéyte  4$$  Rvmsns  nous  avoir  promis  il  y 
â  une  année.  Les  deux  premiers  Volumes  con« 
tiennent  le  Poëme  principal, &  l'opi  voit  à  la  té« 
te  du  premier  une-Préface  de  l'Editeur,  fuivie 
de  celle  que  CkmmfMafot  mit  au  devant  de  l'E* 
dkion  de  1527.  &  de  la  Vieide  y^m  de  Meuf^ 
par  André  Thevet,  &  à  la  fin  du  fçcond  25.  du 
a6.  Pages  de  Notes,  dont  k  plupart  ne  font  de& 
tinées  qu'à  marquer  des  Variantes.  Le  Tome  3 . 
£c  dernier  renferme  !«.  \tCôdicik  deMaîtreJ^em 
de  JMeungy  20.  le  Tefimnem  du  même  Auteur, 
90.  les  Rmomtrames  4$  Nattm  i  PAkhimiftf  er^ 
tàm  par  le-même.  4».  La  K<^f^  Je  tAldnrntfie 
èiaNêtmey  par  k  même,  50.  Tefiémmt  attmué 
-■  •  j  à  AT'- 
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i  Amani(kr^tik9ieuve,e',  FetttTrMité  J^Akin^- 
jvf#  j  ou  le  SomniÀirâ  PhibfifbijMêyàc  JSBcoIosFuh^ 
meL  f».  Autres  Vers  d'un  Anotiyaie  fur  le  même 
Arc.     8^  La  Vmtéine  des  Amimnuk  de  Sàencey 

Eor  yea»  de  ia  PaMâmiy  de  Vakmimiies,  ^o.Ba-^: 
dedvL&cvet  des  Phildbphes,  6c  Io^  enfin  le 
Qbjfairey  ou  TExplication  des  anciens  moes  du 
toman  de  la  Refi^  fit  *de8  autrel  Pèëfies  de  fehM 
de  Metm.  ^avertirai .  CôUt  d'un  temsi  que  1er 
Vers  des  difiëilaentes  Pièces,qui&  t^vent^dans 
les  trois  Volumes^  font  nutnerotest^d'Wi  bout  à 
Pautre,  6c  qu'il  parole  par-là  'qti'il'  f  a  dans  le 
RtfMTM  de  la  JRojjr  aa^H-  Vers  dtftaîc  Syllabes. 
Je  dirai  auffi ,  {)our  n'en  piàs  fidre  \  deux  fois, 
que  les  Vers  de  toutesiet»  aàtrési^iècés,  dans  le 
3.  Tome ,  •  font  de  la  même  Mefure ,  excepté 
ceux  du  CùdicA  &  du  Tèfament  de  Jean  dé 
Jffws  qui  font  Atekàndfin^.  ' 

De  tous  les  Ouvrages  que  ce  Recueil  c6n« 
tient  y  le  'Roman  de  la  Rofe^  eft  ans  contredit  lé 

1>lus  célèbre,  &  le  plus  curieux.  Un  tems  fiit  où 
'on  n'en  avoit  point,  en  Ftance^  ni  de  plus  foi* 
rkuel,  ni  de  plus  galant ,  ni  de  [^us  ^éabie. 
Encore  aujourd'hui  l'Editeur  voudroit  que  noua 
le  regardaâionsv  xioh  feulement  comme  notfe^JBi»» 
mufyVam  auffi  comme  no^re  Homère^  parce, 
dit*il,  qu'il  a  été  le  modèle  de  tous  nos  anciens 
Poètes,  Que  Regf^ea  a  tirémne  de  fes  Sati«- 
res,  que  Ron&ftl  l'àvôit  toûjouiv  à  lâmain^  & 
que  fans  lui  l'on  ne  peut  pas  exs^ement  coa« 
noîoe  les  beautés  ou  les  fingokrités^  des  Poètes 
du  14.  db  15.  &  même  du  i(î.>Siède.  Ce  qu'il 
jrade  ceroûa^^eft'qucf  dans  le  go(it  où  4'on  dk 
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depuis  quelque  tems^  ^e,  réuQpximer  les  SiècetN 
qui  (ont  en  vieux  Gsula/iy  le  Rama»  de  la  £0^ 
tnéritoit  le, premier  cet  honneur,  quand  ce  n*ia'^ 
roit  été  que  ppur  Teftime  iinguliere  que  noe  Pè- 
res «n  firent,  avant  te  règne  de  Fravfm^ï.  £c 
même,  long-ieips^  encore  après  b  nKvc  de  ce 
Prince.  1 

Oet  Ouvrage  a  c^ei  de  fort  fingoUer  qu'il  elk 
de  iksu^  Âut^rs  qui  y  trav^lerent  à  40^  ^as  4f 
diftance  l'un  de  l'autre ,  9c  éam  le  dernier  j^ft  .ce? 
jpendaQit  fi  t»ep  cntr«4dOs  l'eTpric  de  fi>n  modèk^ 
tant  pour  la  fiâion  gu^  pour  la  verfificatioa,  que 
l'on  ne  s'apperçevrp^^pve^uepas,  deknioinii 
dre  difierence>  fi  l'otîr^n'en  ctoit  É^as  averti.  Les 
4150.  prenderf  Vejs  i^t  de  Guillaume^  fumomr 
Tûè  de  iMiffis. ,  d'une  petite  Ville  du  Qâtimif^ 
ic  duqi^el  Q»  ne  fiût  guère  autre  -choie  û  ce 
n'eft  qu'il  doit  être  mort,  vers  l'an  1260.  ^  qu'à 
commf^eçg  ion  Rpipan  >  ainfi  qu'il  1^  diç  lai^ 

,^  Aniringtîermean  de/&»  aage 

^^  Au  pofntqu'Amouris  prenak  paag^^ 
,^  Des  jeunes  Gens. 

•  *  -  • 

Le  Continuatétâr  nommé  Jf^m^  6c  {Mtùom» 
mé  de  ikinns,  parce  qu'il  écoit  né  à  Mfim  £\xt 
Ldfirey  &  d^mel^  d'un  déBuit  qu'il  avoit  à  là 
jambe,  fut  un  des  Beaux  Eiprics  de  la  Cour  de 
FhiUfpe  h  Befy  ÔC  doit  avoir  fini  ion  travail  ayant 
l'an  X305;  y  ayant  mis  la  première  main,  6c 
l'ayant  même  achevé  qu'il  étoit  encore  fort  jeu^ 
|iej^;C'eft  au  moins  ce  qu'il  infinuë  afièz,  claire*^ 
ment  dans  la  2.  Strophe  de  fon  Çodkik. 

,.  Ia4 
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J'ai  fait  en  ma  jeuneflê  maint  dit  par  vanité/ 
Où  maintes  gens  refontmainteffbys(4)délt^. 
Or  m/en  doînt  Dieu  faire  ung  parvrayechariBE 
Pour  amender  les  aiitrea^qui  pou  m'ont  proiilEttf. 


On  iênt)  aflèz,  par  ces  Jemiéres  pnioles^  que 
cette  Pièce  lui  avoit  actiré  des  Ennemis,  &  des 
aflidrea.  LeB«iu  Sere^qui  n*y  écoic  pas  épargné^ 
ne  put  que  lui  en  marquer  quaquefeb  fbn  reUcn- 
timent^  Se  ce  n*eft  pas  peu  de  chofe  que  d'avoir 
contre  foi  les  Dames.  Le  de0ëin  qu'dies  firent 
lin  jour  de  donner  le  fouec  à  ce  Maître  Rail- 
leur^ Se  dont  il  ne  fe  tira  que  par  une  Raillerie 
I^us  injurieufe  'encore  que  toutes  les  autres,  ce 
deiTein^  di^je,  eft  une  bonne  preuve  du  mahéH 
tent  que  lui  portoienc  les  Belles  «  &*^ui  dut  Tes* 
Doiër  de  leur  part,  à  bien  d'autites  déboires. 
Mais  il  n'eft  point  du  tout  vraijfemblable  qu'd- 
\c8  ayent  été  les  feules  à  fe  foulever  contre  lui 
Jean  de  Meun  avoit  attaqué,  dans  (on  Ouvrage^ 
un  Ordre  de  gens  plus  vindicatif  encore  ,  & 
plus  inœlacatde  que  ne  le  peuvent  être  les  Fem- 
mes. Les  lEcdéfia^ques  y  font  furieufeçient 
mal- menez  en  diverfes  rencontres,  &  fur -tout 
les  Moines  Mendiàns,  y  compris  finçcdière* 
ment  &  même  éminemment  lenFrerts  Frechettrt. 
n  déchiré  impitoyablement  ces  derniers ,  &  J'on 
peut  même  dire  qu'il  s'y  acharne.  D.  ne  perd 
pas  la  moindre  occaâon  de  leur  donner  fiir  le» 
dokts,  &  fouvent  la  Satire  eft  G,  forte  que  Von 
Y  foupçonneroit  de  la'paffion.  .  On  en  jugera  par 
ce  peu  de  traits,où  il  introduit  un  Moine  oc  TOt- 
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dre  des  Prêcheurs^  qp;u  parle  ibi|9  le  peribati^ 
de  Faux  SimUànty  oti  de  rHyfx^cr iiie. 

•   (4^£gliTe,  tues  iJAtai  {b)  baillfe,  '  . 

.     Se  ta  Cité  cft  aiTatlîc 

■^  .     Par  les  Chevaliers  de  ta  Table.  : 
Ta  Seigneurie  «fb  {c)  moult  :êiidable 
Se  ceulx  s'efForceht  de  h,  prendre  « 
A  qui  la  baillas  à  dépendre.       !  • 


(d)  Car^  fans  faillir^  traïftre  fuis-jc^ 

£t  pour  Larron  ni'a.I>ieu  îugé 
^        Parjure  fuis,  6c  fi  (e}  ma  fin*     . 

Sçait-on  (/)  envys  devant  la  fins 
"    "     Car  plufîeurs  par  moy  mort'ref  eurent 
^  '       Qui  onc  mon(^)b!arat  n'apparce^rent 
<  '       Qui  Tapparcevraj^s'il  eft  lage^  ' 
-     (^)  Garde  s'en,  ou  c'eft  Ton  dommages 

Mai$  tant  forte  e^  la  decevancê> 
•^•'^^(ij^uc  trop  eflf grief  l'àpparcevànçè. 
:        Car  Protheus,  qui  fe  loulott  ' 
ri.;';  Muer  en  tout  '  «e  qu'il  voulott.  *  '.     • 
;.:  '    Ne  fçeut  onc  tant  {k)  barat,  ne  gilille 

Que  je  hîs,dccé 

'  li^'Eccléfiaftiques,  les  Moines  i  jjc  les  Fem- 
mes enfemble  !  Que  de  gens  à  là  fois  !  yean  de 
Meun  avoît-  il  perdu  Pefprit  de  fe  les  attirer  tous 
à  doï  ?  Mais  il  étoit  jeune  &  fans  expérience.  Il 

•  ;:...        ....  jjç.. 

^(iyVtts.  U7s6,    (A)  Garantie,    (c)  Fort  en  dansât. 
(d)  IT790W  Vert,    (t)  MjQn  but* 


donne  garde. 
_  *cn  appelcevoir. 

<Ô  Tours  de  perfidie  8c  de  fraudes.  '   - 
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éns  de  Relk^xi»  &  le  fiiccè«  4e  ces  OMlîaeub 
(es  faillies  lui  tenra,  les  yeux  fur  le  danger  qu'il 
couroit.  Maintes  geos^  dnniji  y.^yétoietAmsiîsi'' 
tefibis  délité.  Il  en  troiitâauil«Ment  tôt»  haut 
de  FOuvragey  ,&  tmttiéf  Je  fAÊHemr^ .  Oen  fut 
aflèï  pour:  loi  édre  eQicver  qu'il  surmt  tous  les 
Rieun,  &  Voa  doit  crom  aoffi  <|a^  ne  man- 
qua pas  de  Proteâeurs  ik  ^ippuî.  S*i}  en  eut, 
ce  ne  fut  pas  £ins  befoin-^car.fl  eut  fiiries  bra^^lp 
Parti  le  plus  fedootaMe  qtf  il  puifle  7  avoir  dan^j^ 
monde,  (^f  )  ^^  Jean  de  Meuf^^  mt  le  PrÛidcfif 
^  Faucbety  cuida  eftre  p^ë  de  la  mesme  Mon- 
^  noyé  qu'tk^  Ion  Muftré  :  pource  qu'une 
,,  pâmé  aes  Dames  de  Court  ma  renonu;nées , 
,,  Moines,  Hypocrites,  &  autres  gens  vicieux, 
^  qu'il  i^voit  taxez  en  Tes  Livi;cs^  lui  {ù^u^mF 
^  beaucoup  (Tcnnemis   .  ,  ^  j^jj  jj, 

Mr.  Des  Jéais^eaux^  de.  qiju  j'ai  tiic^^^j 
iage,  {V)  définit  Je  Jlo^iivi  de  la  ttâfe  ,  «oiiS^ivï. 
yy  que  c'eft  prppresnent  tm  Cours  de  Philoib^ie 
yy  amouneu£e>,.i8ç  tm  SYftêoie  ^'Ai^cnir".  Mais 
tu  fe  tromperoit  fort  h  l'on  n'y  chercfaoîc  que 
les  Loix  ou  que  la  Pratique  d'une  Pa0ion  Gnge 
^  r^lce.  L'Editeur  avoue  {c)  que  „  comme  le 
,^  ^oéte  peint  un  Amant  trop  vif  pour  pouvoir 
,)  être  ïbrmé  fur  de  fî  nobles  idées^  il  eft  oblk^ 
.,  de  fe  rabattre  fouvent  fur  cet  amour  de.fkiUr 

(4)  FdMcbtt ,  Ocuvces  Tom.  II.  Fol.  s9o, 
(b)  Letti.  à  Mfa  de  «fr.  EvnmotuL  Oeuvr.  de  Mi»  de  ^r* 
Xvftmênd^  Tom.  V.  7ag.  |to«  Sdit»  Am&  I7a^ 
(<r>  fxétace  Pag.  to. 


^,  bilit^  où  h.  Nature  ne  poite  que  &op  ordinal- 
yy  reçimCij  Ôeft>B)éme,i»f9»/e-/-i/,  ce  qui  iàit 
,5  le  capital  <Jc  foî^  Ouvrage  ,  ^"qu'il  cfok  égayer 
9,  quelquefois  par  -des  itbertâ  qui  o^ét^efi't  pas 
,,  même  permifta-idans  un  teins 'OÙ  notre  Lân- 
9^  gue,  moins  idnKbe  qu'de  ti^  àQJouri'hui» 
yy  accordoit  beauciMip  ^us  4  l'imagiittiioii^  qu'dU 
,,  le  ne  fait  4  préfent^ 

D'ailleurs  ce  Poëme  fi'eft  pa$  fî  titiiquemeat 
un  Syftême  d^Atnôuf  ^  qu'il  n'y  entre  par  Epi- 
fode  une  infinité  dt  dioTes  qin  y  bnt  peu  de 
rappcirc,  &  partiçidîérement  quantité  de  Por- 
tr^t^  'Satiriques.  Celui  qu'il  Eût  de  Pâeâiop 
des  .premiers  Rois  n'éft  pas  fort  à  l'honneur  d^ 
Souver^s,  &  comme  l'Editeur  l'obferve,  Û 
peinture  étok  aflez  hardie  pour  un  Hoiiimè 
qui  vivolt  ïbus  là  puiflànce  Royale.  Il  dl  cmaiti 
qu'un  Poëte  qui  oferoit  aujourd'hui  tenir  >  èù 
Wincej  le  roême  ÎMi&My  y  pafferoît  pour  un 
Mônftre  dans  feSpipt  delà  Multittide,  &  feroît 
fort  heureux  dç  rfétre  mis  qu'aux  pditea  Mai- 
ions.^  Puifi]ue  l'Editeur  n'a  jpas  fkit  fcmpule  de 
noter  cet  Endroit  datis  fk  Pfé»ce,ori  ne  fera  pas 
furpris  que  le  Sujet  d*Uûe  République  n'y  fiSc 
pas  plus  de  feçoft»  Après  avoir  parlé  du  defor- 
dre  qui  s'introduiût^  par  la  CanvoHife^  dans  les 
Sociétés  liumaines,  le  Poète  ajoute  que  l'on  fe 
Vif  alors  dans  k  nécèflité  de  te  dk>nner  un  Chef. 

:    {^  Qui  les  malfaiteurs  tous  prift« 
£t  bon  droit  aux  plaintihs  en  fift 
Ke  nul  ne  Tioraft  contredirez  .   • 

Lors  s'aflemblerent  pour  i'eflire,.,., 

Ung 
(«}  Vest  10070. 
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Ung  grand  vîllaîn  entre  eulx  cflcurcnt-^'^  - 
Le  plus  corfu  de  (4)quans  qu*i1s  furent» 
JLeplusofTu,  &  Ie(^>greîgneur 
/Et  le  firent  prince  5c  Seigneur.  •     > 

(^)  CH  jura  que  droit  leur  woit. 
Et  que  leurs  loges  deifendrôit. 
Se  chacun  endroit  foy  lott'lîrre 
Des  biens  dont  il  fe  [mine  vivre* 
De  là  vint  le  coinnuenceioe&t 
Aux  Eoys  ôc  Princes  tfirrknB>. 
.    Selon  les  Livres  anciens; 


»•*.*•• 
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Ce  qu*il  avoît  dît  dès  le  V^ts  ÇÇ14.  &  fuivms^ 
de  l'Autorité  Royale  ,n'eft  pas  moins  oppofê  aux 
notions  qui  Wgnent  aujourd'hui  parmi  les  Fr^»- 
fois.  Il  y  affirme  ,  fans  détour^  que  les  Sujets 
ne  doivent  au  Roi  qu*un.  fervice  Kbre  &  volon- 
taire. / 

Vrayement  fiens  ne  (Wit>ilz:  mye,'  î^^:. 

Tant  ait- il  fur  eulx  Seigneurîie. 

Seigneurie»  non»  mai^  fei:vife 

Qui  les  doit  garder  en  franchife 

Ains  eft  leur;  car  quant  ilz  vouldroîent 

Leurs  aides  au  Roy  fi  fauldroient» 

£t  le  Roy  tout  feul  demourroit 

Si  toft  que  le  peuple  vouldroît  ; 

Car  leur  bonté»  ne  leur  proefTe,' 

Leur  corps ,  leur  force»  leur  fageflè 

Ne  font  pas  fiennes»  riens  n*y  a»  &c.' 

C*efl:-à-dire, à  parler  net,  que  le  Roi  eft  fijt 

pour  le  Peuple ,  &  non  le  Peuple  pour  le  Rou 

La  Maxime  eft>  à  mon  avis,  très*certaine.  Mais 

•  -  •  '■■'■•■    ^-  -        ■  les 

(a)  De  tous  tant.    (^}  De  la  plus  grande  taille. 
(c)  Celui-1^ 


k$  Succellairs  éloignés  de  S$.  Lmiis  ne  trouve- 
soient  pas  bcHi  que  l'on  parlât  de  leur  pouvoir, 
comme  on  en  parloit  fous  ce  Prince  lui-même, 
ou  feus  celui  de  fon  Petit-Fils ,  &  Mr.  l'Abbé 
I>û  Bps  vient  de  nous  apprendre,  dans  fon  Eta^ 
blittèmint  des  Franfois  dans  les  Qaules  y  ^ue  cette 
A&ximie'eâ:  contraire  à  Tlnftitution  primordiale 
de  k  Monarchie,  qui  mit,  fdon  lui,  tous  les 
Sujets  dans  un  Etat  do  parfait  Efclavage.  Je  n'en* 
treprendrai  point  iti  de  défendre  les  fontimens  de 
jFean  de  Mntn  contre  cet  illuftre  Académicien. 
J'ai  feulement  été  bien  aifè  de  faire  obfërverà 
mes  anciens  Compatriotes  que  leurs  Ancêtres 
n^étoient  pas  plos,  que  je  le  pourrois  être,  pour 
le  Gouvernement  despotique ,  &  qu'à  cet  ^rd* 
le  Roman  de  la  Rûfe  e&  un  monument  auten* 
tique  àcs  franchies  du  Peuple. 
(  On  y  apprend  auffi  plufieurs  autres  cfaofès,  qui 
pour  ênre  moins  intereflàntes,  ne  laiflènt  pas  que* 
d!être  curieufes.  Je  n'en  indiquerai  que  deux. 
La  première  avoit  déjà  été  remarquée  par  {a) 
Etienne  Pasjnier^Sc  regarde  l'Invention  de  la 
Bouflble.  La  découverte  de  ce  Secret  fi  nécef^ 
iâirepour  la  Navigation,  efl  communément 
attribuée  à  la  fin  dû  13.  Siècle  ou  au  commence^ 
ment  du  14.  fie  c'eft  à  quoi  s'en  eft  tenu  (î)  ' 
HeinefaSy  dansfa  Diflèrution  de  Dec  EnJùvetlico. 
Cependant  yean  de  Menn  fait  une  allufion  mani- 

fefte 

'!«)  Kechet.  de  la  Franc  Li?.  IV.  Chap.  xu  Ed.  Pii« 

î«OT.  '40, 

.  (^J  Voyez  Maf^nm  ?kiU.&  Wfiw.  de  Cttmut.  Tonu  U. 
'fS«  I43«  U  \m  Hpces  de  Crêmm  fix  cet  endroit  •  • 
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frft»  à  l'ttftge  ^qe  l'i^n  ftir  dfi^bi,  rBoMft^i^ttitf 
k  Marine^  Pkr<f«r«^  Ji^ippoitete&^Vrài  ^rcite  & 

li^  Sicile  G;«xi?^  ,  de  jUny^  ée  Bmjh\.i(Èâiyic)]to 
&US  1q  Roi  5/.  La#»,  &  ^oi  «^cttfi  F Aîguittai. 
AicnnDtée»  la  Mtrmefey  &  i»^*  la  /iMtm^f , 
coiDœe.  on  tppouv^  cç  tPQt  é€;fit  4i^  IlE^Btôitiiik 
^e  de  FMr€tmrûy  del'EdJinpQ  <i^  k^ifa^:  1272^' 
.  l^a  feconde  Obfervatîon  ^  i  lf»|ttdlr  vji^  otf^e^: 
tcraî,  rcg^de  l'I^yensîQQ  (&3i  Von^i^paitrgroffio 
iQg .  Q^m  j  pour  1^.  rappvQpb^  ^.  pont  lea  nÉËb 

Cfâ;  9»iffi  yjm  de  cqs  de^qy^^s  idooci^poi*: 

If^  pli)s  HP  YOPt^guèie  au  d^r^.du  coovDeace^. 
Qieot  dur  i4^.Sî^e,  &  l'on  K;<iôt'  effi^^mKnki 
par  le  Reman  de  la  BAfr  c^9  l'of>^  ne  peut  goèsQ 
a^lçr  plus  toi».  C^  /Hf«s^.4^^i^;parl)»de!tous 
ces  Y^res;^  Sç  1^  déPlik  par-iisuisfe^nets^-w  V«n 
1^9:^.  &  ii|^^9;  loats  ii  ei^  parie  oomne'  oq^ 
itir d'upe chofe  rare  ^^ no^yelle^  . 

QuaQtraul^^ii»  luirfilêQae>  l'QfidoKnaance  a'ei» 
cft  point  mt^^çO^y  -&  le?  R^Jes  <fc  TArt  n^jr^^ 
font  nuljlj^fneçt  (Énervées,  CeRi  ua  Songe  de  ^ 
z;^  mille  Vens ,  âo^  diftinâjoa  die  Chants  oa»: 
de  Livres.  L^  yii4  ifeulc:  Csa^anmoi^  doh  cooh  : 
tiiuiité  du  DiiàQUfli,  fii  que}(]uc6)I^fi«u]»/»ou^Cic>*. 
pifte$;»  qui  aMtrefbJ^  eui:enc  qeflie  .Pièœ  ea  ad^^ 
nilr^fion,  ne  Pavoient  coupée  par  quelques  eipèr 
ces  de  Serions  en  ipferapt  dç,  lipor.  ch^  d^ 
Sommaires  ,  ou  des  Notés  pcnû:  diftinguQr  lea^ 
Aâeura  qui  panMÛent,  ou  pour  marquer  les  iii-*. 
jets  qui  vont  être  traités.    Tous  Cd  Adeurs,  -à^ 

Vi 


I*«]Bceptioo  de  PAmant  >  <le  If  Acaour  ^(Vune  Vieil« 
le  9  &de  quciqMei  autres  fo&blables,  ne  (ont  que' 
des  PaffiMS)  que  d^  Vit&^y  ouedes  Vertus, eu 
ooe  des  Etres  ifnâmtutites  oue  le  Poète  pafoom^l 
âê.  Tbis  font  la^  â^e,  rËnvie,  la^Jeunefiè^ki' 
Vieill^fe,  la  Patsvreté,  les  Ricbeffes,  la  Civilité, 
le  Danger,  k  Raifoti^^  te  Medifaûce,  rHypocrilie 
&c.  L'Auceui'  kfcir^ifietiir  fou'venc  desDifcocn^ 
qui  fent  d'ohr  luÉfueor  eSkoyàAey  6c  fembltf 
presque  toujours  «fraitidre  Cfï%  ne  ks  finîffewf 
crop-tdc.  Aoâl  ny'aâra-t-il  guère  de  Ledeur^' 
fi  jfipne  me  tFon^,  qui,  comme  moi^  ne  fdnte 
tfci0ii}ae  chagrin  d'être  obligé  de  parcourir  tant 
oe  verMage  pour  rencontrer,  par -ci  par-là,  une' 
Penée  nacurelie,  ou  quelque  agpéaUe  ÊdlUe*  I^ 
y  en  a  certainismeni!  qaidques*unes.  On  fouhai-^ 
teroit  feulement  qu'elles  ne  fufifent  pas  fi  loin  les^ 
unes  des  autres. 

'^  tout  prendre  pourtuic,  oa  doit  avoir  gt^ 
de  cette  Editfoh^  au  C.  GorJon  é0  Fercd^y  qui 
nous  l'a^  procurée ,  &  aux  Libraires  de  P^ff M 
qui  en  ont  Mt  h'  dépenle^  car  c'eft  effisâire^ 
ment,  à  FafU^  St^on  à  Aff^erdammt  cet  Ou^ 
▼rage  a  été  imprimé;  H'  l'y  av(^  oéja  été  pluiP 
d^une  fois,  dbhr  h  dernière  fut  en  1537.  Mai» 
dans  queliipies-uner  on  n'eut  que  la  revifîonde^ 
JMaroty  dont  les  cMngemens  étoient  fi  con(idé« 
râbles ,  que  ce  se  fut  prefûue  plus  le  même  Poë^ 
HiQ.  D^solleurs  on  n^eut,  oans  aucune,  le  Texte- 
{tthtnitif  dé  GuHUnwe  Jk  Lorrky  &  de  jeaH<:lefi* 
a^,  6c  c'eft,  à  coup  fôr ,  ce  qui  dônneroit  le  pW 
décuriofité  pour  cetteKèce.  Onyyekoit,avee' 
une  extrême  iktisfkâion,  le  vrai  état  oà  le  Pran^ 
fois  fe  Cfouvoit ,  il^y  «  près  de^f.  à;,  cena  Aas^ 
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ce  que  Ton  n'y  peut  pr^uc.pluà/4écoavrir.  Ce 
Texte  a  fiibi  tarit  de  révolutiofis,  que  noua,  net 
Voyons  point,  à  beaucoup  près,  ce  qu'il  fut  à  &i 
première  Origine.    Comme  notre  Langue  pt;»*' 
noit  infeniîbletnent  une  nouvelle  forme ,  fous  la 
domination  des  Valois  y  &  que  le  Roman  de  la  Ro* 
fi  étoit  le  Livre  favori  des  Courtifàns  &  des  Da- 
mes, on  s'appliquoit  toujours  dans  les  Copiesnour 
Telles,  qui  s'en  faifoient,  de  le  rendre  conforme 
au  langage  qui  regnoit  alors  à  la  Cour,  &  quel- 
quefois  même  à  celui  des  Provinces  où  vivoient 
les  Peribnnes  qui  faifoient  les  Copies.  On  y  fub- 
ftituoit  des  mots  d'ufage  à  des  motsfurannés^ 
on  raccommodoit  la  Parafe  autant  qu'il  fe  pou- 
voit^  on  y  mêloit  m^e  des  Termes  Kormands^ 
Champenois  y  ou  Ticards^  félon  les  Lieux  où  ira- 
vailloit  le  Cc^ifte.  Il  n'y  eut  que  les  Rimes  aux* 
quelles  on  toucha  le  moins,  {^rce  que  les  di£5« 
Cultég  y  étoient  plus  grandes.   De  là  viennent  les 
di£fêrence^  qui  fe  trouvent    entre  les  premiers. 
Manufcrits,  &  ceux  des  derniers  tems,  &  celles 
qui  font  encore  en  plus  graiyi  nombre  encre  les 
Manuforits,  &  les  imprimés  ordinaires  ,  parce 
que  le  befoin,ou  la  demsmgeaiibn  des  correâionii 
augmèntoit  \  mefure  qu'il  fe  faifoit  des  change* 
mens  plus  fenûbies  dans  la  Langue  Vranfoifi, 

L'éditeur,  qui  nous  donne  à  préiènt  ce  Poë* 
me,  n'a  nullement  fuivi  cette  mauvaife  méthode. 
Il  n'a  rien  changé  de  fon  ch^.  Son  Edition  eft. 
£dte  fur  les  plus  anciennes, qu'il  a  ooUationnées 
avec  quelques  Manuforits  &  que  par  conféquent 
U  a  rendue  aufli  bonne  qu^  peut  Tattendre  d'une 
exaâitude  femblable.  Peut-être  pourtant  qu'il  au* 
roit  pu  la  rendre  meillçure,s'il  eût  daigna  faire  choix 

de 


des  plus  anQens.Manufcrits 9 donner  plus  d'atten-* 
don  à  l'uniformité  de  rOrth(%hiphe^  d&  veiller  un 
peuplusfurlaponâuation  qui  eft  fouvent  très* 
vicieufe,  &  presque  par-tout  extrêmement  ûegli*- 

fée;  ce  qui  répand  de  nouvelles  ténèbres  fur  une 
4èce  déjà  très-ohfcure.  Ce  que  je  dis  du  choix 
àfis  Manufcrits  n'eft  pas  toutTÎt-fait  lâns  raifon. 
Dans  cette  vafte  quantité^  qu'il  y  eh  a  encore, 
dans  les  Bibliothéques^publiques  ouparticulieresde 
Farts ,  il  y  en  peut  avoir  dont  le  Texte,  ait  noioins 
foufibrt  de  la  témérité  des  Revifeur^,  J'enjueeainfi 
par  celui  de  k  Bibliothèque  d'Qs^orJ^  dont  Tes  Le* 
çons me  paroiflènt  en  général^-  plus  fûres &:plus 
vrayes  que  cdlesque  l'Ëditeur  a  fiiivies.  La  Con- 
frontation eft  fkcile.  Mr.  D»s  Maizeamx  nous  a 
donné ,  dans  une  {a)  i.ettre  qtf  il  écrivit  à  Mr.  de 
St.  EvremonJyle  commencement  àixRoman  de  la 
Rofi  y  tel  qu'il  fe  trouve  dans  ce  M[.  à' Angleterre. 
On  peut  y  jetter  les  yeux,  dans  l'endroit  que  j'in- 
dique. On  y  verra  d'abdrd  que  le  fens  eneft  plus 
clair,  quoique  le  Lanp;age  toit  plus  ancien,  que 
dans  l'Edition  qu'on  vient  de  donner.  Pour  ren- 
dre cette  comparaifon  plus  fecile,  j'inférerai  ici 
un  Morceau  de  ce  même  Manufcrit  qui  fut  ex- 
trait par  Mr.  Gagnier  en  171  j.  Je  l'ai J)armi  mes 
Papiers  écrit  de  h  propre  main  de  ce  Savant  ^  qui 
l'a  figné,  en  marquant  que  ce  fut  le  12.  d'Oéfotre 
qo'iUe  tira  du  Mf.  de  la  Bibliothèque  Bodletemêe^ 
numéroté  3*(ï8o:l  14.  &  contenant  16^.  feuillets^ 
chaque  Pagp  66,  Vers  en  2.  Colomnes.  Le  Pat^ 
iàge  regarde  le  jeu  >des  Echecs ,  &  commence  au 
Vers  7025.  Le  voici.  .  ,  "  \ 

Mai 

{é)  OcttT.'ds  st.  Évremtmi.  T.  Vvfttg.  iff.lLi,  AjnlU  tfmé. 

Bb  S 


,    C3  dMX  coBi#  foh  (4).  gatconnez 

Et  Chevaliers  au  jeu  perdkent 

Zt  horcs  <fefe(chequier(^)roallîrents  '     - 

Telfc  paonr  jeurent  cfcftrc  prins  '  < 

ilit  jeu  qu^ils  orent  entreprins 

Car  qui  la  rcrltê  cegarde 

Deftre  prmi' nuT^ût  il'' g^<i€  I 

Ihttfque  ùam  iUi^f  -^  combracoient 

Ekhec  &  DM#cl«eito  ns  doubioieiM'  -  16 

Kl  cib  avenir'  nç  tes.  posucdD  v^  n  i 

Qii  cAfitrè  «ulr  aux:  dfichas;  |oBtfil3t^o^ 
'  ïaft  ai  pie  oux  AïK  fe&  aii!çons<:    ^  ^'^  ' 

<^t  on  ii9{ê)ll%i!c  pM^g^rçonf  " 

F«b^  CheyalMii||jO$))£«i^e&&;BiQ€[}  if 

It  te  venté  çoi^pti^r  0;}  os  » 
;  Si  n*en  qui^ec  je:n^Ilot  flatec 
*  Ainil  cpinçiQ  U  va  du  iiiater.. 
.  Puis  q]ue  dea  efchasL  me  fovîent» 
'  S^  ta  en  fces  v^n&,  il  oonyîent  20 

,Que  cil  foit  Roy5(^)cui  on  fait  hâve. 

Quand  tuir  fi  home  font  eft  lave 

Si  qu'il  fc  voit  fcuî  en  la  place, 

£t  ne  voirchofe  qu*il  y  place, 

Ains 
^f«)  Petites  7i^c«s/   m  "Lts^  Tovacst    (e)  hmJ&ons. 
Ad)  Sosfjient.    («)  H4v<r,.Q*eft«-Vdir9  falutti  ce  qu'ooi 

laie  an  &.oi  ca  l'ivatiiCuit  qu*U  eft  en  échec» 
V(jP  Fittigi ,  où  Fierit^  dk  Mï.  GMgnier ,  à  là   marge  de 

fôn  Mf.  c'^  la- Keine»  mot  corrompu  du  Pecfan  FartJw 

(I^J  j;  Ji  fur  quoi  il  renvoyé-  au  Odz.^littmm    UnguM 

ftrfrf  du  P.  ^figi  de  St.  Jtfeph  ,  où  font^auffi  les  noms 
PtiTaas  des  antres  Pièces    (£)  J'ofc. 
.c(^  ilW»  cIsa-JMixfS.'ayiijael  ùa&ât  It  ÊUutw. 


^    Ces  diVLX  coflA  fqUk  Çi%|Miie«» 
£t  roc4^  ac  foUi4c  fWVUI^»  ; 
Et  Chevalier»  -mififm  fmr^umn 
Et  hors  de  VfiftibigMtcft  fikUtttM^ 
Telle  paour  euren{,4*'9ftr«  yaiim  . 

-    Au  ieu  qu'ils  c«f<ntt<«AtiltprâMti  > 

i^4»qui  la.^tfjît^ctgude.  > 

D'eftre  ma/  n*avo)|Qfit  tb  gmàitt 
Puîs  que  fans-R^fe  cooihatMCittr 
Efchec  &  If ^  m»s  jQ^.jonhtwmatrt 

«    Ne  cil  avoir  ne.W  fAVoit 

Qui  contre  ^U.aim.QCclMCtîiHimlt  ) 

Fuft  à  pied^  j^  (f^n ieft  sMij^B^ 

Car  on  ne  hsiffp.pUbgm^fm» 

Pois»  Çl^ev:«)iAr%;»  â^MM».  ni^llQ<«^. 

..  Car  fe  VjBxît4<S«tQpMB9«:.  . 

Si  n'en  quicjr  je  imlly  fluec»  .    .: 

Ainfi  comme  il  jrTftdiiJMMior..  > 

Puis  que  cU^ .  e(clMK«  «9^  fiwyi^qc , 
Se  tu  riens  en.ft!M»  ilcoamiy,  ^ 

<  .  Que  cil  foit  Mioffi^  .fM^roftsdît  llœiret 
Qnznt  tous  {thhmmm»s:((Hit  ^dwcs 
Et  qu'il  fe  voii  fipid  «n  It  plgQ« 

^#  n'y  voit  choft  9ni  dif  |MGftt 


»   '*■ 


j*"- 


Màmfcrk  iôxfwd. 

Ains  s*enftilc>  pour  r<s  ennéttiî^  ^     %% 

Qui  l'ont  en  tel  povreté  mis* 
On  ne  peut  autre  homme  haver 
Et  {d)  efcevent  tuit  fol  &  aver; 
Car  atnfi  le  dhEfcalas,  ; 

Qui  des  efcbas  controua  lus,  ^    jo 

Quand  il  traittoit  darimatique , 
Et  verras  en  policratique 
Quî(^)re  flecift  de  la  matire 
Et  àts  nombres  devoît  efcrire  i 
Ou  ce  biau  jeu  joly  trova«  %$ 

Que  pardemônftrafion  prova.  r^, 
Pour  ce  fe  moftrent  il  en  fu]f:e^      ^ 
Pour  la  prinfe  qui  les  ennuyé  ,) 
Qu'ay  }e  dit,  -pour  prinfe  ecbevtr> 
Mais  pour  la  mort»  qui  plus  grever f  40 

Les  povoit,  &  qui  pis  valpit» 
Car  le  jeu  malement  alloit» 
Au  moins  par  devers  leur  partie  > 
Qui  de  Dieu  i'étoit  départie. 
Et  la  bataille  àvoit  emprife  45 

Contre  la  Foy  de  fainte  Eglife: 
Et  qui  efchec  dit  leur  euft 
Ka  t  il  qui  courir  les  peuft  ;     ' 
«     Car  {c)  la  Fiergc  avoit  eflé  prinfe 

Au  jeu  de  la  première  emprinfe>  50 

Ou  li  Roys  perdît  comme  fols 
Ros,  Chevaliers»  Paons  &  Fols 
Si  neft  elle  pas  la  prefente  : 
Mais  la  chetive ,  la  doulente 


(*)  Eavtni^fOVL  ethtveftt^  évitent. 

{S)  S'occopa  de  ce  (iijet.     (c)  Lt  Kent. 


Ne 


r: 


«'L 


^ditim  Kamielk. 

*     Ains  s'enfnît  ^4r  fé$  ennemis 

Qui  l'ont  en  tel  povrct^  nàîs;-  * 

X'en  ne  peult  autre w«»^  haver 

CifcAVintbkn  large  de  avêrj     - 

Car  ainfî  le  .idit  Attaîus 

Qui  dtéjeu  d'efchec  trouva  l'a$, 

Qiiant  il  traféboît  d*mstXiMqae 

Et  verras  en  polîcratiqiie '"     \ 

Qu'il  voult  traiâiier  de  liîxiSdné 

Des  nombrei^  par  fiienu  èniM  '  ^ 

§iuift  brau  jeu  joly  trouva, 

^f  par  dèmôhflrance  proiiva. 

"Pont  K^mihM  \\s  tn  fujt 

P4r  la  prinfè  qui^ÂAir  encàufït) 

Qa'ay^ipdk/pmir.prinfejdcliever}  . 

Mais rp^uriar: mort,  qui  plus  gr^car 

Le«  eayoît)»;  &  qui  pi5  v^dhui 

Car  l«>u  nyalcmeiit  allgft^  .^  ^ 

Au  moii]fS  par  devers  leur  p^Mtie  ^^ 

Qui  <k,IX|«H,çftQit  Jespanic, 
r  Etlajjaujllc^yoït  enlpniîç  -,  ^ 

Contre,  fa  f<M[;  dé  fain^c  f  g^^  «?.  . 

Et  qui  ^Hiid^ibcc  dit  leur  cujft  .       -' 

^V  jgi  :^/«> /«courir  le*  pcufts    .  ^    , 

Carla^:^Wri^'>(»»r#p!'ÎÀfc'^^^    ^ 
"^^  Au  jeu  de  là  première  emprînfe; 

Oud[f:^ayp.«fdit  comme  ici».    ^ 

jioys ,  Chevaliers ,  Pions  &  Folx' 

St  n'eft  «H*-  p*s  la  prefenle  «  • 

Mais  la  clwtivc,  la  dolcfttfe 

M 


Ne  pot  fbuii^ne fof  4tf (^4r«,V(  >  z  z ..  \      55 

Puis  qu'on  U  ^  U^^otAi^^c^-)  r  o'i 

Que  frott  tom  4nof;!^igî^<fji^)^4^&^^. 

Par  chîef ,  par  jxi^s 3,^4;  pacniaîiitff rois  ^ 

Et  pois  que  cils  bo^  Jb^s^^jr  ;  : 

Qn*ils*eueft«tain]à  Fouj.  60 

Les  print  iLiîifans  ^abcchxif.. 

Et  fift  puis  tolit  ion  voulois  d '^^^' 

Et  de  mains  autres  jurifonnlters 

De  leurs  T<^s(^)^enonniefs,-.  * 

En  comparant  )e  T^afte  duMuM46:tk  av^  ce- 
lui de  la  nouvdle  Edtdon^  li^mJMpA  l'ai  mar- 
Gué  les  principalfis  dUheac^ismjÉ^ptËt^t^  ItS" 
ifme^  oarék'dfiboré  des  li^àal&tBQi  loir  font 
Se  pàdoéàexxxxant^kxiuw^i  al.  qui 


•illillM  I   I 


ne  fiiit  aucun  fensf  in«is  6n  •ai  voie  ooî  Ibnt  par- 
ticuliers à  la  nouvdle ^EdM9n'V''&  ^âh^£diteur 
«tentifauroit^;do^ré^ifSh'  Tttâ  fbii«%'tiioc  de 
Sergens^40Xi9:l%  Yfcft  i5??te-t:àùÇ3ift^#ians  le 
49.  Tout  le  tppttdé,  Eut;  tfif a^itfjr^^p^  de 
Sergens  parmi fePiè'CèslquTlMAtPÀi'j^  des 
Echec$y&hierf/''i>mè^ 


cet   endroit  ,  'Tn'x  '  rWt;  qiiW^ W  'SjlJitoiçhias. 

.  ^  \   .  -'-•    ^:  '  '  -l  ;^-^->^    D*ail- 

r«)  MainfroT ,  fils  tiittrcd  d^  f  Ë'ë^ë^^éêàftric  H 
&  Ufuipatenr  iela  SkiU  où^  U  IbUftârflIà  sv«c  les  Pa- 
pes, fut  tué  dans  nnp^i«ûtHe,q^t■)feMia<|<ll:^5•  Tc' 
Ion  l'£diteui,  ou  iz^Jfioa  Moreifp^^yZcf  i^w^i^M  fut 
JieJlival  que  les  Papa' lui' clonncibnt.  "  *'*'•'  - 
^'  t^)  Parfêimitri^  ou  ftrjomtitrs  p  c*eil-à-diie,  complices  1 
paxtkipans. 


:  j    *  iSfi  fiuh  fouyr^ni  foy  defi^iûtre 

Wîs  KfJL'ilU  \mtut  hk  etitendre  ^    ^ 

Que  i«ir  O'ttfdw  ^ifbhMaîtifîroîs 
Ptf'f  k4»V  p^^  chief  de  jKrr  "mato  fi cryt^  ^  '  ^ 
£tj»ns  iftie^^b&n  Royt^y  •  ' 

Les  prîkLC  il,fiK73Kiit  ainb«dciix 
'E.i^ym  ix^  fumkmâ  âlmiklts  '^  ^ 

£t  d«  mtins  aiitres  nriftmîtnss  :  À  ^\. 

De  leiv«  iï>Jje6  juiiiinitfferi,  l 

P'âilleuts  ikfinoit  furpi^ant:  qœ  daos  uob  4es-^ 
ciipdQii,  ûà:tQMfics  les  Pièces  &tm  nomoitoy"  la 
Reioe  feuki^^uixft  k  plus  mafOiMDXt  «prèè  le 
Roi,  jK  le  f|fi  fMis.  Où  i^ccoOKoode  isoiic^en 
ijfMxmU  à  C^  deoBC  iDotfty  cdul  de  Fier^;  on 
4^  Fim^ '^  41^^  Mxk  Mr^  GiKgipff^  dofignà  la 
I^ljfie.  Ail  Vei»^.:9  22#//^  eft  unefikuce  vifible 
4aQs  la  oouvelki  Edâpa*  Cr€ft  jf^,  ou  fto^rs  ^ 
c>ft-à-dire>  les  Ttax^ /qu'il  Itetycomme  |Klrte 
le.  JV]£  '  .   .         '^i\>  't^^-  '       .  ■  •'  -.H- 

'  ■  .>'•',: 

*  ■  •  •  ■  * 

'AR  TIC  LÉ    Viil. 

Reflbxioh^  i^BLtTiQUËi  Juf'h  Ji^/Mref  As 
anciens  teupîes^  Çhaldéens  ,  Hébreux,  Pb^i^ 
mciens,  Egyptiens,  GrGC$^Stc.jusju*au  tmt 
de  Cyru^  ;  en  trois  Livres.  Dans  le  fremit^r 
en  examiné  Je  fragment  de  tHiJioire  Phcnidea- 

ne 


ne  i/f  SANOiONiATHON  eoTffirv^^arEvi^Jx^: 
Dans  le  2;  o»  refortOê  la  Mythologie  ^  ^  ton 
Jhmte  rOrigme.  Hifioriqpe  det  pieux  Jk  fE- 
gypte  &  delaGïtcty  de  UVhèmcÏQ  &C. 
Dans  le  'i,  en  restant  Se AL.iGEKj  Petau, 

UsS^KIXJ&y  MaRSHAM,    Pfi^ZRON  &C.^    OM 

•  explique  les  difficultés  Chronologiques., de  P ancien 
Teftaîneni  &  dç^tJthfioire  Egyptienne,  Babylo- 

•  nienne,  Aflyricmie,.  Groque,  Chinoife&c. 
A  lafin  efiun  Pànon  Chronologique  de  fEm^re 

'  de  la  Chint y^JPoeO'tts  mms-de-fes  Empereurs  en 
r.  Lettres  Latines  y  ^  en  CaréSèrès  Chinois  ^ 
'  tifot»  des  Annales  mêmes  y  fidée  des  tems  d* avant 
-:  h  Déluge  ,  &^une  Becapitùlatim,  '  Par  Mn 
"r-  FouRWtoNT/'iti»/,  Frofêjfeur  èn^Langue  Ara-t 
\  h^au  Collège  Royal  de  France,  j/^^é  de  PA-l 
>  eadénieRoyàU  dès  Infiript ions  ^  ^Bolks-Lettres^ 
I  Interprête  &  &S^s-BtlfkothésUkéi&Rôiy  &ti 
î  •  A  Paris,  ch«£.  Kfujier  Perc,«  Fentrée  du  Quaf 
des  AûguftiflJt,  %,  rOlivier-,  Jomher^y  Rue  St. 
.   Jacques,  au  coin  de  la  Rue 'des  Mathiirim} 

'  Brpaffon  Wt^^.  Jaques,  à  la  SckiiWV'& 
BuHot,  Rù?  de  la  Patcheminerie/  ^'^^iAgê 
St.  Jofeph.  1735.  Avec  Approb^ôigôea^ri^ 

-Icgc  du  Roi.  +:  2  Vdlv  i  Voll. Bie^»fP* 
5<ï.  pour  la  Préfaf:e.T2.  Voll.  Pagir.ijfty^^^ool 


âbond^Fmmt^  à  profit,  la  vafte  connoîâr^%C8 
qu*il  a'  &é  tous  les  Écrivains  anciehis  &  m<sètî^ 
nés,  de  même  que  dé  toutes  les  Latigoi»,  «npr- 

tes 


iesj  0c  vivante$,  £ms  .co  excepter  les  plus  n* 
res  y,  &.  les  plus  ^ignées.  Ce  prçdige  crErudi^ 
tion  eft  ^(d'autant  plus  en  droit  de  fiirprendre  que 
Iji  Perfouoe  dle-meme  n'eft  |uère  ùcore  {a} 

Stt'ik  ia  fleur  de  Con  âge^  ^  treft  pourtant  pas 
fune  Çonftitucion  fort  robufte.  Mais  élevé, 
enfant  de  Langue^lbn  application  au  travdil> Se 
Es  diQ)bûtions  naturelles  lui  ont  rendu  agféa* 
Ue  &  &cile  tout  ce  qui  paroît  aux  autres  de  plus 
tnal  ai(e'&  de  plus  rebuunt.  On  ne  fàaroit 
fiûeux  en  juger  que  par  la  quantité  &  la  ouali« 
té  des  Écrits  qu'il  a  déjà  donnés  au  ï^ublic^ 
PU  qui  ibnt  prêts  pour  Fimpreffion  quand  il 
trouvera  des  Libraires  ^  ou  de  la  Compofition 
àe^uels  il  oftj^uéllenient  occupé.  Le  Catalo* 
Iftey  qui  m'eaeft  tombé  entre  les  maiiis,  eft,  à 
Cet  ^rd^  AUie  Pièce  très-curieu&.  Il  fut  impri* 
çiédèsPan  1731.  à  ^mfierdajit^ôup^iLtàiji  Fa* 
m  y  dans  un  petit  Odavo  de  123.  Pages^  fans 
compter  quelques .  Lettres  qui  y  lèrvent  d'Li- 
trodttâion.  .      '  ! 

Cppune  c'eft  Mr.  Fwnmmt yjo^z ^refle  lui-) 
mène  ce  Catalopte^  on  y  rencontre ,  par*ci  par- 
È,  .ikS:  parucularites  intereûàntes  qui. le  r^ar^i- 
âtnty  iBC;  qui  concernent  même  ou  aautres  Fer- 
lbnne8]^<Mrétiit  du  Savoir  en  Franct,  ou  en^ 
général  toute  la  République  des  Let^ês.    Rien' 

de 

(«)iiiiibo  Calcul  eft  iufte,il  ne  doit  êtieqiie'daiB  fa  46.' 
•snéc}  cti  dans  le  Catalo|tte  de  fts  Onnagci  ÙDj^iSfiié  ea* 
X7ti.  il  St  qvm  a?0it  nUt  ik  Nom^tiU  Ontîfm  Sàtrét  ^ 
riifid^At.  aniVSc  qu'en  xo.  ans  il  a  tiouré  pen  de 
di»k»  à  y  changez.  11  a*aTolt  doncqne  4a.  aai  en  ^nu 

Tm^XF^térPilL  .  Ce 


4Ôê  ■'ïfctt.IOTmfQtrE  ÙÂWWlWEj  ■'' 

3c  plus,  naniref.  qu^  ^É  ^i^^Jtteqdre  à  -cétî  daAJ 

iTFiflloirc  d(is  ^vayx  Littéraires  S'onSaVant  qifi^ 

d'un  <:ôté.''.':(ê  (îorinc  ttfilt-WïHer  à'  dtls^EtMe? 

prëfqlie  univeffellemcnt'négligéçSjBc  qm'iîe I>u-- 

trcj  (wmpiantfurïaïûrctédtwsgWndtt  htiifcJ 

f«,  n'^  pas  toujours  défafeaetoufiè  nfon-* 

ïcânt  on  ne  -pexK  iflcr^ 

*n  affliiiité  mfei^Me-^ 

BJttivÉtitHÊtj'elitftàr^jB'à 

Mj^  cettâinemem,  ae-hn 

fflftii  iie-la-Eottiriic-.-  Je 

«roi  .qu'on"  jçHl  mettre  €n  de  ^àug,  là  ;^'%*rt'  de 

ipnt_pi^^e  àutfè  Chofe  gtie'  des  GnflfeMteg" 
ou  dès' DiOriônnaîres.  "^  y  -iti'ft-trcfe  ?ffea^  lit 
Latïne^  aiiflànt.po^f  la  te/4''P>>*^f  pfeàr.-t'IÏK- 
irâ^ue  f  'eiijq'joûr  la'ifc^âWj»,  h'^'rirjiw,' 
U  i«>^^îîi*P>  Warfftâjd.^  *:  fa  ï*i|teiBft: 
fie-j^neiaDoiix'Yj^rabêsqUet'.èt  trois *pt(iii''iyf^- 
thi^leniie\  MCophie-; li'ntr^e,  îa Perjè^'yVAr- 

&c.  .!Majs  rien  n'àpproi™,  ^n  ce  genre',' de- ce 

Îue  Mr„IiW;T»oaï".a'fafc'Dtr  QÎt  encort-pbilr la 
.angûe.'Ci&»wi/î.  'HIe'ifetrible  être  )e  fins' «lidre 
obj'a  dé  fcs  fiâns'.  Outre  une  Grammàiie  '  Se 
cetteLaftgiiej  tartt.parlée  qu'écrite,. ily»(jaatre 
piaîonhâiresj'toiis  achevési  en  pédt  jfr/*  cha- 
cun,;^ j.J^-CknirfffVM  avec  leur  OTononcia- 
ti»a'«B  iurti»;  le '2^ -.Ckitioit-jjatvi  Analogique 
ées  (Jkn&fbKs  1»  'pl«  afoéfij  le  .^.  L^iiit^Cbi- 
mU  de  la  lÂiïgite  [ârlée  i  le  4.  ¥ranfa*f.Ot>imis 
des  VocàhUs  Praj^oii  dans  l'Ordre  Alfihabétique 
avec  l'Inccrprétanon ,  Se  lei'^Ctmaènt^Ckm^â. 
D 


li  y  a  auffi  en  4.  Volumes  folh^  un  Diâiorinsî- 
reHiftmqiie,  Chrondoraque,  de  Géogra^bi» 
que  de  l'Empire  ^vec  les  Cttraâères  Çkinûh  en 
Ivhrge'^  &  PAuteur  compofi^  en  14.  Vohimeg 
in  fSia^  qui  réduits  dans  Timprellloa  en  feront 
tf.  pour  tè  mdns,  iki  autre  Diâionnàire,  ouHI 
dit  lui-même  êtf egrattd.^  immifi^f&ySioméok 
être  Chinois*-Iuatm  feten  l'orcke  des  2)4.  Giefi.  : 
Je  ne  contefterai  pds  à  Mi  Fmfm^r  Futilité 
ftbfolue  Â^  toutet»  ces  ch^fes,  parce  qtiç  ce  ^u^fl 
sivahce  comme  un  Paradoxe^  capable  d'étoinier 
bien  des  gét»^  tne  paroît^  en  genérri;  'xsht  vé- 
rité démotitrée,  {a)  »Ma  penfëe  fur  k  Littératv- 
^,  re ,  dit^il^  parcHtra  hardie^ maïs  eNâ  s'éft  con- 
,,  fîrméepar  touties  lïiea  leâures,  qu^en  Gram- 
35  maire  5  en  Critiquô-,  en  Hiftoire^-en  Thé<Â>« 
^y  gieméme,  fans  laconâcHlTance  desLangues> 
5,  on  fè  trouve  arrêté  pMvtout.  Connoit-on  ja^ 
,,  mais  les  chofes  que  très-^imparfàitemeRt^^^  tant 
yy  que  l'on  n'a  point  lu  les  Livres  Originaux  en 
5,  eux-mêmes'**  Ce  qtf  il  ajoûte^potn'  appliquer  à 
qu^|ue  objet  particulier  fa  Prc^loûtion  générée , 
m'a'  kàMê  beaucoup  [rfus  furprenànt.  {b).  „  Od 
3)  m&itj  dit-ity  que  tout  eft  fait  pour  l'Ecriture; 
.33  âc'4ilbi*3  après  de  gr^u^s  recherches,  &  (te 
.^y*g<^nds  fecours,  )e  croi  que  tout  eft  encore  à 
^^ûre*'.  Oii  eft  bien  convaincu  que  tout  n'cft 
pasrcnicove  fait  pour  l'Ecriture;  vam  que  têut  y 
y2«r  Mn^KM,  i  fats^e^  c'dt  à  mon  avi^,*  œ  que  peu 
d!e>  pevfennes  lMK>nt  £tns  en  être  fra^^ées.  EUes 
a^'K  i^nc  peut-être  pas  mokxs  à'\iQ&  mfmua- 

tion 
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tioa  qui  tmd  à  fanre  regarder  la  comiaiifiuice  de 
toutes  les  Langues  9  y  compris  fjjpéciaieinent  le 
ÇbÙÊûh  ycommc  néceuaire  à  toutes  les£tiides(4f). 
^  Après  les  Relatioiis  de  tapt  de  Sayans  qin  ont 
jy  traité  de  la  Chine,  Jif  P Auteur  y  &  élevé  jul* 
^  qu'au  Ciel  &  Littérature,  &  fon  aoxnir  pour 
^  les  Sciences,  àmteta't'-^u^  que.IaLaqgiïe  C6/- 
>,  noife  niérite  quelque  $u;tentioii  ?  Onsue  idBt 
^  mom  plaint  cpe  les  Chinois  ne  fuflënt  pas 
^  Lettrez;,  maisrpn  a  été  long^ems  facbé  4^e 
^  leur  Langue  i%  û  difficile. 

Tout  cela  doit  caufer  d'autant  plus  de  furpriCe 
.que  notre  Sièp^^^eft  pnesque  plus  du  tout  dans 
ces  idées,  &^^ue  ïelon  Mr.  Foumumt^  on  y  eft 
peut-être  moins  en  Fr^uce  qu'ailleurs.  H  rëcon- 
noît  lui-même^  qu'il  41'y  a  fer/mue  à  Paris ^  fi» 
Je  mêle  de  Chinois  ;ire  fui,  &  lors  qu'il  GEfok 
i'uûge  de  l'un  de  fesDiâ]oni^res,ilje  rçftreint^ 
en  quelqjue  man;ere,au  fèrvice  des  léiffiannairesy 
^ui  auront  beibin  de  coknottre  U  Langue  que  ton 
fark  4  la  Chine  y  xm  de  quelques  Marçhands^  ou 
Voyageurs  qui  voudront  esiaffrendre  les  mm  com^ 
wunsy  c^  tes  Vhrafef  les ^ plus  ordinaires,'..  Quant 
aux  autres  Langues,  il  nous  apprend,  aufli  qae(^) 
l'Etude  en  çft  aflèz  n^ligée  à  Paris.  ^  Le  Grec, 
„  disMy^^  paroît  commun,  &  je  ne  vds  pas  30. 
„  perlbnnes^ui  le  fâchent,  pendant  que  j'en.  Vois 
„  300Ô0.  qûile  mcprifent.  Pour  l'Hébreu,  cho- 
,,  le  inouïe,  entre  loop.  Théologiens,  en  trouve*- 
„  t-oh  deu^  qui  en  connoiffent  les  Elémens". 
.  S'il  en  étoiç  cru,  les  chofes  iroient  bien  autre- 
ment. 
'    (4}  M^ifzg,  91.   (k)  Lctti,  dt  Mx,f9»nmmliis.û^ 


ment.  ,,II  y  auroit^  4i^e^$'ily  un  moyen  âcile 
^  de  les  [Les  looo.  Théologiens]  rendre  habî* 
les  dans  les  l4U)giies>  mais  pour  cela  il  fku? 
droit  que  nous  mffions  écoiitez.  J'ai  là-defllis 
de  bons  avis,  à  donner;ou  je  me  trompe  fbrt> 
ou ,  fi  on  les  fuivoit,  iios  Êccléfiaftiques  étu* 
yy  dieroient,  te  en  peu  d'années  le  di^niteroient 
y,  à  tous  vos  Savans  à^Hfillamk  &  àtAngkterrei 
yy  mai$  à  peine  ofbns-nous  TeTperer. 

n  nage  donc  contre  le  Tonrent>  &  (bn  goût 
n'eft^  en  aucune  fkçon,  à  la  mode.  Auffi  n'a^t*il 
pas  le  dus  de  part  aux  faveurs  de  la  Cour.  H  en 
vante  plus  fouvent  &s  promeflès  que  les  bien- 
faits. U  fë  plaint  même^  tantôt  de  TinfiifSiànce 
des  fecours  qui  lui 'font  accordés,&  tantôt  de  To- 
piniatre  oppofition  de  iqùelquesSavans  qui  le  croi* 
lent,  {a)  ^Un  homme  comme  Mr.  Fourmont^ 
,,  Mt4l  en  fartant  de  luhmêmey  ne  fe  mêle  dan3 
yy  le  monde  que  de  foh  Cabinet.  U  eft  éloigné 
,,  de  toute  innrigue.  D  perd  même  petit-èrp^ 
^y  toutes  fes  Çonnoif&nces. ...  Il  n'a  guères  y  où 
,,  ne  fe  donne  guère  le  tems  d'en  faure  de  nour 
yy  veQes. . . .  Ne  devroit-on  nas  ati  moins  le  laU^ 
y  (ex  tranquille  dans  fes  Etuaes? .  • .  Mais  point 
,^  dottôi^t.  Sans  avoir  vu,  ni  lu  >  (ans  vouloir  voiii 
,,  ni  Itfe>  on  a  cherché  à  les  déprimer,  &  c'eft 
yy  ici,  ou  jatBais,qu'a  lieu  ce  mot  blaff bernant  fuét 
^  ig;noranf\  D  fe  plaint  eu  particulier  de  quel- 
ques Gens  de  Lettres  qui  ont  mis  obftacle  à 
rimpreffion  de  fes  travaux  Chinait  y  6c  fur -tout 
à  celle  de  fà  Grammaire  (b)  ,,en  172S.  Ma 
,>  Grammaire   Chinoife,  ait 'il y  eâ:  achevée, 

„  tout 
(4)  Tui  4e  la  mSme  Lettie.    {h)  CataUpag;  ti.ér/^f, 
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9,  tout  eft  prêt  de  k  ptrt  de  tarait  Controlhur 
^  général  pour  les  fotids  :    tout  tft  prêt  de  k 
y,  part  de  Mr.  le  Duc  i*AnHm  pour  rittqnime- 
^  rie  Rofale  :   cependant  toutes  les  mefures  fe 
fy  rompait^  6c  tout  eft  retardé.    Voici  Vinci- 
^y  àeucy  il  m  (àon  moi  admimble,  6c  il  devroit 
yy  rend»  figes  tous  les  Savans.  Ëft-U  de  la  pru-> 
fy  dence  d'entreprendre  jamais  des  travaux  qui 
yy  BOUS  empoitent  la  tnokié  de  notre  vie ,  fi  un 
^  mot  lâcfaé  œal-à^propos ,  ou  par  peu  de  con- 
yy  sx>iflànce,  quoique  fans  mauvaife  intention,  ou 
^  par  des  vues  que  l'on  a  peine  à  démêier>  eft  ca- 
yy  pabie  dfen  empêcher  la  léuffite?  On  dir*ak>r$ 
^  que  ma  Grammaire  ne  pouvoir  pas  être  impri-i^ 
yy  mée  fins  une  Approbation  jointe.  Si  par  Âp- 
yy  prob^on^répondis-je^l'c»!  entend  louangje, je 
,yy  n'en  attends, 6c  n'en  veux  point  de  perionne, 
yy  puisqu'il  n'y  a  perfenne  à  Paris  qui  fe  mêle  de 
yy  Chimois  que  moi...«   On  iniifta,  6c  deux  Sa- 
:  „  vans  * . . .  s'oppoferent  à  nos  projets.     Veut-on 
yy  voir  fiir  quelles  raifons?  Qui  nous  aûiire  que 
yy  la  Grammaire  ChtMoifey  que  nous  préfente  mr» 
yy  Fotirmojft  y  consent  les  véritable  principes  de 
30  la  Langue  Cbinoifey  6c  qt!|'ii  ne  nous  donne 
yy  point  une  Langue  en  l'air  âc  de  fit  façon?  A 
yy  ce  douœ  on  ajouta  une  nouvelle  politeffe.  On 
i,  me  dit  qu'auparavant  on  me  conleilloit ....  de 
'  yy  faire  quelque  Traduâion  « . .  iinon  qu'on  fe* 
55  roit  obligé  d'envoyer  ma  Grammaire  en  Mf. 
yy  à  Rome  au  P.  Fmt^nety  ou  à  la  Chine  à  quelque 
,yy  MifHonnaire  ;   qu'on  ne   voyoit  pas  d'autie 
^  moyen  de  connoître  fi  elle  étoiC'  bonne  ou 
9y  mauvaife....  C'étoit  en  même  temsme  fup^ 


^^RxxfiiA  eût  ât£  màaiçko^  i\  à0&  XiivjSM  ^onor. 
,,9fnft  IpGloffiJce  dû  P./Z9!w)M^^{ifir^lpiàu». 
,,.  tnn^&'quà  noiiift({uiJum>os  ici  ooQfrQ  k)  Olga- 
9,k  vaÎB^gaût  fit  fiignorapQe  y  &  donc  toute  r^ier- 
9^2  tendon  dl  de^pnlet  juife»  nous.&âtf)!»;^^ 
,y  de  fo  fecouis  ?  ....  A  ré^îdido^ej^avanii 
^,  ilfftt'Qi]£  pas  fiu»  dûute^spece  q)i«  -im  réputai 
,^  taoiaiim  {biotcindtâesent».  •  BfMuqôoi  doonec 
,y  des  Memoice»  piasqU'ila  o'aaroifpt;  doo^oaiiÛT 
,^*  oéy  &  n'éooà-ce  pa&un  peujhnttdec,  avee  ut^ 
;^^  Piulo&phe  dies^  qui  k  Kaî^  ii'«ftjlB)W  à. 
9y  geiiQU»^ ....  LAur  dooiMnQL  s'efr-'il  .âcoidii 
y^  jufiytfà  la  PtoiôAce  dea  I^angues?  ËUc'eft  Mfi. 
yy^  efi;arpée^  Tabonla^  lauc  ettai  pam  coc^.diffir 
y^  c^e:  contenta dftiafQi^aitpaU0,d(  marchant» 
yf  compê  ils^  font,  avec  gbire  àms.  ka  routes. 
P^  d'une  Emditionv&na  épines,  <|tt'iia  notù  Lof* 
,,  fatt  joiur  de  nû6  Rpclws,  dt  dite  roneca  qui 
,^  les  envâiQiHient. 

Ce  démêlé  avec  les  Cenftu^  Royaux  a  eu 
dea  flûtes  fid^eufi»  poiic  l'Aiiteuc  &  pour  k 
Gbamanîie.  Mai»  ce  détail  noua  menecoii:  kub^ 
de  pour  rereok  au  Cdutabg^y  nous  dkoos  que 
Ms.  FètiMmmu  viam  y  dmnc  leTitre^âc  oiême  la 
Mocke  abrégée  de^ix.  Cknoragcs,  (k.diffîcentea 
granteofs,  qu'il  a  compoles,  om  araquris  il  m« 
vsûUoit  en  i73i.  (tkkrà  ceux  qnr  ne  &nt  que 
des  IHfirutiêm  km  à  ifÂçadécnîe,  ou  qui  ne 
«oftoement  que  tea  Laognes ,  M  f  en  a  d«. 
C^tÉfue  6c  de  Philologie  pio&ne  ou  âcrée, 
panDl  leiqiicla'  il  afçaorou»  qui  peaiReat  CBOfier 

Ce  4  la 
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fkJes  HArms^fÊMfj  le  94.  I>mrta$km  Criti^^ 
fm  &  FJriklégipgfifr  k§  ThmJn  Ffiastms^  fe 
05 .  CammuÊf aires  CrUîfm&FlHU^ijuerfifr  lu . . 
Ffiéumif^  &fifr  UMS  les  Cémifues  de  PEcrigm^^ 
IfÀjaaatSt  là^^dSis  que  Mr.  le  Ihêc  fOMmt . 
Jéfimi  Im  (nàmmt  m  ij^^.de  Im  é^or$er  €tt  ^ 
QmfTiigity  irajoûte)  ^chanhéde l'onte ic  des 
^  EspUcttiôiwCritiques&HifkMJqiM^iii^^ 
^  ^  tnk  de  fournir  à  b  dépenfe^te  i'îxi^pid&oii  » - 
^  ptr-tout  où  je  voudrois  Je  âure  tnDpnmer«    U  « 
,y  lyoâtt  ffiéme^'il  y  iomd.roû:(W,:}Tnûté  Ait. 
^  mrlut^irUMufiqiiedcsH^iHdaB:".  On  VQà^( 
ènutite ,  le  2Im(^#  IlMk«v  ré^/f  é"  tmamnnêi^i 
dios  le  livre  de  JW>  dans  cdiii  desFmvri«t»i 
<k  dans  celui -<hi  CoMtifue  des  Çaotàptes  r  Âprès^i 
q^oi  viennoil  un  double  Câmmem^ske  Critifue 
^  BhiUepfÊe  Jur  b  Livre  de  Jeky  ées  Cam^ 
^itewtsiires  fur  les  grande  ^  Jespetiss  Prephéesz 
un  Vemiiàotaire  Oififs»  éf  fmleiogjifm  fitr  k 
terniateofiÊe  y  accomp^oé  de  la  Vi^^e^  d'une^ 
Verfioa  oouvdle,  &de  Noces  fur  les  I^X.  dcr 
Kiaes  CrHimin^fitrhlfyawmT^^amenit^^^^ 
oeption  de  PÂpocai^^  avec  le  Texte  Grecy  co» 
im  de  la  Vulgace,  une  Veriion  nouvdfe,  £c  des 
Notes  Tur  le  Syriajiteyvn>  Cemmemiaire  Jkr  VA^ 
feicalypfe  y  i^  tx&Di  une  Explieeai&n  nwveUe  da 
eartaims.  endroits  de  fEmtttreKfm  fimffi^wUerSf 
6c  qui  liefatfos  étéaffen bien entendus'y  &  fil'oa 
demande  à  l'Aiiceur^ /oflrrfMf  fl  «*«  fiût  i«^^ 
0n€im  de  tes  Unwages  for  fEeritnrei    ^^les  lé* 
^  foaCte^  dit^p  font:  aiiees.   x^.L'impreifioo  ea 
^  caïaâbèras.âMntanit  eft  i^pxQaatJ^oœmc  irn^ 
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L  poi&bk  e^MMii  UAuteurf  €otniX>rert*t4i 
^  &  fymm'^iSi^ièaÊt  ^  a*.  Poiar  envojrer  daa» 
,,lcs  Piïs  #ïin| 

,,  flc  denunde  de$  iboimes  confidérables.    Ler-   « 
^/Copîftes  qafU  «  eus ,  ifi^^î/  r«^* ,  n'oncétÊ 
„  occupez.  qu*èyJ/ Ouvrages  CA/wî»**. 

'•'L'Ouvrage y  que  Mr.  F«^f«wd»^ap^accvcaw^^^ 
me  le  dérn»Br  ilans  fon  Catahgut  eft  celuixâest. 
R(fiixkm.  CrHkpns  fw  les  Hifioker  des  anciens^, 
FgM^  qui  fait  le  fujet  de  cet  Article,  &  donc 
il-  oit  iui*méme,  quW  e/t  hfimmemf  curseux.  Oa  ^ 
Wk  éuM  le  Titre,  quel  en  eft  le  fujet  &  le  par^!^ 
C^;^   Le  bot  généru  ea  eft  de  confirmer  FHk-»Y 
twe  Sainte  .des  premiers  Sièdes  du  Nkmde  par 
les  Monutnens  de  PHiftotre  profane,  ou  pai^^ 
ceux  de  la  Mythologie.    Le  plus  ancien  de  oea 
Monuinens  H^riques  qui  nouttt|)fBfte  «ft  le 
Fragment  àt  SéascbtméÊthtm  qfx'Eufiirnoos  a  con* 

tiquité  , 

Fnpaaaï.  'Àprës  cela  viennent  dans  le  a.  Livre 
desNoees  ou  des  Plflèrtatims  fur  cetpe  Piice 
afin  de  fiiire  voir  qu'dle  eft  purement  &  vérita-^ 
blement  hiftpriaue,  &  dans  le  3.  on  développé 
FOriçne  to  Dieux  &  des  Peuples,  nar  le  détail  , 
des  Nationsr  connues^  de  lés  plus  célàiyres  dan» 

liÂiitiquité.  ^> 

Le  tout  eft  piécédé  d'une  a0ëz  loi^ue  Préft^ 
ce ,  qui  fert  d'Introdu^oa  générale  aux  trob  é 
Sarties^  en  commençant  par  la  demkre.:  L'Au^ 
tair  7  expc^  dooc  #tbor<^  ksvmAér4cl(&  m-. 

:",.'■. r-i  .  C  C  5  "  tra^ 


téukSimf  qui   regncttt   eatie   ted  pki»  firaw^  , 
Hommes  qui  f(r  motïïpi^&epéB  à  débiouiUec  )e^ 
cthos  de  rancienntf  Chronologie,  pour  conci*. 
lipr  les  Monumens  profiuies,  ou  entr'eux  y  ou 
avec  l'Ecriture,  8c  fait  efperer  mie  dans'fon  Ou- 
vra^ >x>n  trouvera  kt^filutùm  de  timê  Je  ^Bffktd- 
tés  y  qui  jusmiki  effUarraffeienf  lu  CrUifuesypar^ 
€9.  fifeUes  aépendeiem  tantes  y  ^  de  J»  cornnigim^ 
cti  dis  Langues  Orientabsy  &  d'une  cerfahe  at^  i 
tentim  que  les  autfet  ifavetentfwi^eue.    De-Ià  . 
il  pailè  à  la  Mythologie,  fiir  laquée  toute  la 
nécediré  de  connoitre  ces  Langues  eâ:  univer- 
Attânent  reconnue.  Car  s'il  y  a  encore  des  gens,  - 
tris  que  ceux  dont  le  P.  TiMrnwinîw  parie,  (tf)  qui 
„  fiersde âvrâ le Qrecy  n'écoutent  qu'arec  ua: 
,;  ris  moqueur  ks  Etymologîes  tkées  des  Lan* 
,9  gués  Orientales,  fa»ce  fi^^am  lu ,  dans  leur 
,j  jeunefie,  le  Diâiôatiaire  Poëdque>  ^t'His* 

*  „  toire  du  P.  Gautfuehe ,  ils  ne  croyenc  pas  que 
„  l'on  puiiïë  attôr  pkis  loin  dans  la  oo!inoiflàiice 
,,  des  Fables^.  Oi  fw  grâce  à  ces  gens-là  de  ne 
1er  mettre  qu'au  nombi:«  des  Demi-Sataas.  II 
fvQX.  donc  rendre  à  StaHgery  à  Hemfiusy  à  yoJSsÊS 
le  Père,  dt  à  SeUbm  ta  juitice  qui  leur  eft  due. 
Ils  ont  fenti  qtl%  &ttoit  chercher  éxhsl^Ofmnt  les 
Bieux  de  la  Gfeu ,  &  ils  les  ^  ont  ctmdiés. 
Mr.  Bochâtt  l'a  fait  avec  un  avoir  £e  une  juftes^ 
ftf  qui  furpaffe^  tout  le  travail  des  autres.  Mais  ii 
ne  l'a  fait  qu'en  paflknt ,  pour  ainfi  dire,&  qud- 
quéfois  il  ne  s'iètt  pas  ^akmeàt  Ibutenu.    Mr. 

*  Hufty  fon  Difciple,^tie  montra  pas  moins  d'éru* 


^ 
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Stti<m  daiffi  les  recherches  de  ce  genre.   Il  fiMtna 
feulement  im  d«^ein  très-bizarre,  qui  éloit  de 
rapporter  tous  les  Dieux  à  J^ojrjè^  &  toutes  les 
I^(&s  à  Sefhora^  Se  à  Marié ^  l'une  femme  6c 
rautreSœuHT  de  ce  L&iflateur  des  HAtëux.  Le  P. 
Thwfoffi»  ne  fut  que  fimple  Oompilàteut.  Mr.  Le 
Clerc  ^  fiiivatxt  de  grands  Modèles,  s'eft  Mt  un 
Syftême^  dont  il  a  lié  les  diverfes  parties.    Son 
Sdifice  néanfnims  n^éfi  bâti  Pjut  frrU  fkhh  y  par-^ 
ce  qu'il  y  tncle  THiftoire  Phénicienne  avec  k 
Tfaeffalienne ,  &  qu'il  y  fiippoiè  contre  toute 
^parence  que  tout  ce  que  les  Ouvri^^  d'JHif* 
fUB  renfia-nacat ,  eft  tiré  de  la  Fhénkk,     Rien 
n'approche,  pour  l'exaditude,  de  ce  qu'à  fait 
l'Abbé  Bamiier,     D  eft  cdui  de  tous  qui  a  thar- 
ché  le  plus  ferme  dans  ces  chemiAs  fcabreuxi 
Enfin  Mr.  de  Irnavaur^  dans  fa  Oeif^eme  'de  U 
Faiie  avec  PHifloire  Sainte  a  rainafTé  diSKrens 
traits  fingulierS|>qui  prouvent  que  les  Ecrits  de 
l'Ancien  Teflament  ont  été  le  fond  des  grandes 
Fables.    Sa  Thefè,  en  général,  eft  ttès-Vfaye. 
Sans  parler  des  grands  nom^,  tant  anciettà  que 
modernes ,  qui  Pappuyent ,  la  chofe  mémâ  lemt  ; 
5,  &  puisque  les  plus  anciens  hommes  fe  trou*- 
„  vent  certainement  dans  la  Géftefe,-  conurient 
5,  ne  pas  avouer  auffi  que  c'eftJà  que  fe  àd^ 
„  vénc  trouver  les  premiers  Dieut  du  Paganië- 
5,  me"  ?  Mais  ce  que  Mr.  Feurmmf  a  toujouts 
5,  cru  repréhenfible  dans  toutes  les  Explications 
j,  Hiftoriques  que  l'on  a  voulu  donner  des  Pa- 
5,  blés,  c'eft  l'étrange  bizarrerie,  &  le  peu  de 
„  liaifon  que  Ton  y  remarque ,  foit  d'une  Fable 
9,  à  TâXitre^  foit  avec  les  Traditiotié  publiques  &: 
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j,  autorifêesf'.  H  s'cft  donc  attaché  à  donner  ici 
^  ce  que  l'on  chercheioit  en  vain  ailleurs ,  une 
f,  fiitte  de  ttjènénéota  d^m  côté,  finsjMX  î'His- 
^  toire  ;  de  Tautre  fnmvées  par  la  Oidque'^ 
Cette  certitude  &  ces  preuves  fe  trouvent  dans 
le  Fragment  de  Sancbùniatbm^  que  certaines  per« 
ibnnes  ont  rejette  (ans  caufe,  &  duquel,  quand 
même  il  feroit  fiippoie,  on  tire,  fK>ur  la  Phémi-^ 
tky  les  mêmes  coûféquences,  oui  relèvent  infi- 
niment le  Pentateuque  &  la  Miffion  dis  MUfi. 
Lés  Réfleidons  que  l'Auteur  £ût  fur  ces*  trois  Ar« 
ticies,  méritent  d'écre  pefées.  Il  condbt  en  di- 
iàntquefim  but  ^o'a  été  que  d'édaircir  certaî- 
y^  nés  difficidtés  &  non  toutes  :  cellesde  l'His- 
^  toire  des  premiers  temps,  de  non  jcâles  desSiè* 
9,  des  connus^  qu'ainfi  pour  POrient  il  eft  (èule« 
^  ment  defcendu  jufqu'à  Cyrus,  &  que  pour  là 
>>  Greceyà  Texception  de  la  Lydie^dont  fl  a  fal- 
^  lu  conduire  les  règnes  jusquesàla  fin,  il  n'a  pas 
^  cm  devoir  paâor  a  Guerre  de  Troye. 
,  On  aura  donc  id  une  Explication  &  neuve 
ic  très-fimple  de  toutes  les  DynafBes  Egyptien- 
nçs.  L'Auteur  avoue  que  fon  Explication  dé- 
truit de  fond  en  comble  les  Syftêmes  de  Marr^ 
bamy  dû  P.  Fexnm^  &  de  tous  les  autres  Chro» 
tiologiftes,  mais  il  dit  que  c'eft  pour  cela  mê- 
me qu'il  a  cm  devoir  la  publier.  A  la  Chrono- 
logie EgyptienMe  mt  une  liaifon  intime  fe  trouvé 
jomte  toute  la  Cnronolopie  de  la  Grece^  pouf,  les 
tems  des  Divinitez  Se  des  Héros,  Se  par  tOT&^ 
cucntpour  les  Epoques  des  pi-emieres  Migrons, 
oent  il  étoit  néceffaire  de  détailler  les  origines  fie 
ks  caufes;   D'aiHeurs  les  Monarques  de  Nhfw 
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gc  de  Béhylone^  devoieot  trouver  auffi  leur  {^lace 
eu  ce  lieu,  p^rce  que  leur  Hiîioire  elR:  fort.  Ué^ 
avec  c^e  des  l&ié\itçs.  La  même  raifon  youT 
loic  que  Ton  y  parlât  aufli  des  Princes  4e  Syrie ^ 
des  Kois  àtTyr^Sc  des  premiers  Rois  de  la P^yr^ 
A  Poccafîon  du  repos  de  l'Arche  fur  1^  Monr 
tagnes  à^Araraty  on  n'a  pas  dû  oublier  non  plus 
les  Rois  de  ^ancienne  Apnéme,  Mais  il  a  fallu 
des  raiibns  fingulieres  pour  y  Ëûre  entrer  desEm-» 
peréurs  de  la  Chine  y  àc  c'eft  parle  déuil  de  cei 
raifons  que  l'Auteur  finit  fà  Préface.  Les  vpict 
enfubftance.  ^. . 

U  doit  y  avoir  plus  de  rela^on,  qu'on,  ne  pen« 
fe  entre  la  Chine  y  &  la  VaU^tine^  oi)  VÈgyfte  oit 
la  Chaldée.    Les  Migrations  connues  des  autres 
■Peuples  le  perfiiadent.      Quelques  Auteurs  on]t 
voulu  que  vEvtvpxt  ChaU^  ait  été  porté  juÇ^ 
qu'aux  Indes  y  ix,  bioi  près  de  la  Chtm.  D'ailleurs^ 
les  Indiens  &  les  Chinois  çonfervent  encore  le^ 
idées,  la  Religion,  ks  Moeurs,  les  manières  de 
VEgypte  y.  telles  i^Héredote^vis  les  a  décrites» 
Oh  âiit  auffi  que  l'antiquité,  que  les  Chinois  & 
dcmnent,  fait  une  difficulté  contre  l'Hiftçnre  dé 
la  Genefiy  &  a  Ëdt  changer  de  Syftême  aux  plitf 
£ivans  Chronologiftes.  Kejettera-t-on  pour  cela 
les  Annales  Ci&Âr(7;7?j?  Il  vaut  nûeux  les  débrouiii* 
1er.  ,,Je  le  &is,  dit  Mr.  Fourmonfy  des  Miffion*" 
.  y,  haires  même  habiles  ,  depuis  certain  nombre 
yy  d'années  fe  font  eâforcés  de  les.  décrier,  &  les 
^  Graitent  de  fàbuleulês.    Mais  par  quels  motifs  ? 
^  Qu%  nou$  faflent  la  grâce  de  nous  les  expo** 
^  fer,  c^  nous  nous  croyons  en  état  de^leur  ré* 
^pondrt".  ^ 
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Depuis  tytS.  appliqué  à  la  Langue  Cl^noU 
fi  y  cette  Lartgufr  la  ^us  antique  de  ^Univers; 
cette  Langue  des  yeuî  feuls,  cette  Langue  de? 
premiers  hommes,  aujourd'hui  fupérieure  aux 
Hiéroglyphes  des  Egyptiens ,  &  depofitaire  des 
Livres  de  faMajeftéjC'eft-à-direjdes  plus  beaur> 
&  des  i^us  authentiques  de  la  Chine yil  a,  ou  per- 
fi>nne  ne  peut  avoir  ,  Toccafion  d'éncohnoître 
les  Auteurs.  Il  fait  par  lui-même,  que  1^  An- 
nales Chimifef  peuvent  être  regardées  càmthe  un 
Livre  refpeâable.  ^^DeTaveu  de  tout  le  mon- 
,,  de,  dit-il^  depuis  plus  de  3500.  ans  h  Chine 
5,  cft  peuplée,  policée,  lettrée.  Elfe  a  des  Li- 
,j  vres,  en  petit  nombre  à  la  vérité,  rhais  écrit? 
„  avant  Abraham.     Ces  Annales  enfin  ne  font 

.  „  pas  des  lambeauit  d'Hiftoire,  mais  une  His- 
5,  toire  fuiviepar  Cycles, par  Années, par  Mois, 
>,  &  fouveint  par  Jours,  &  foutenuë  par  unCom- 
y^  mentaire,  qui  en  contient  les  témoignages'^.  Si 
ron  demande  donc  comment  „les  Annales  Cé/- 
3,  noifes  ont  droit  ^  paroître-ici  fur  les  rangs? 
L'Auteur  répond  j^qu'dles  y  viennent  à  plufieiH's 
„  titres;  A  caufe  des  premiers  liommes,  à  eau* 
3,  fe  du  Déluge,  à  c^ufe  des  années  qui  fuirent 
3,  juCju'à  la  vocation  d'Abraham,  àcaufe  deb 

■„  totalité  dés  temps  écoulex  depuis  Abrahâffli 
,j  jusqu'à  Coftfiicius  &c.  -^ 

Sur  cet  Expofé,  de  ce  que  ces  WJiextomCti^ 
ti^es  Sec,  contiennent,  on  juge  afite  qn'il  ne 

*nous  eft  pas  pcfflible  d'en  donner  le  précis,  d^une 
manière  plus  étendue.  Encore  moins  pouvoatf- 
nous  entrer  dans  la  tiifcufBon  dé  certains  Points 
coniidérables  où  Mr.  'Etmrmont  s'efl  tracé  cks 
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matés  tiouveSés.    La  choie  lui  arrive  ûfow&it^ 

Sue  pour  marquer  feulement  les  Endroits ,  il  fkti-» 
roit  plutôt  un  Livre  qu'un  Extrait  ,&  pour  tout 
dire  en  un  niot^  nous  nentms  iêntons>  ni  aifer 
Ac  avoir,  ni  wëz  de  coutstge  pour  nous  atkttf 
mettre  dan&  des  défilez  où  ndus  aurions  peut-être 
fetnalheiir<ie  pendre,  fans  raifon,  le  parti  de» 
Auteurs  i&àiiraités.  *  Nous  lai0bns  volontiers  ce 
pétilou  cetcê' gloire  à  des  Gens  plus  hri^les,  & 
ftous  ne  doutons  pas  irtême^  qu'il  n'y  ait,  âme 
FSi^i^jtiivêrs  SâVàns^dont  là  Critique  Csn  pluii 
rè^eâabie  oii  {^s  j\im^  qui  prendront  la  Plum^ 
pour  défendra  leurs  propres  îdées,  ou  pour  diriger 
le' jugement  du  Bubticc  Lefi  Matieiiés,  donfils^ 
git,fent  dMttenatUfC  à  pnéfenter^wnt  de  foces,quo 
Pon  peut  faiéfi  n'être  piBs  toôjéHirs  auffi  (âr  qu'oti 
te  croit,  tfavoir  faifi  k  plus  Vrayc,  &  Ton  noo» 
permettra  de  <lire,  qu'il  efl:  dé  Tintérêt  -comaïuii' 
âe  k  R^pâUique  des  Lettres  qu'il  n'y  ait  pmit 
de  Tribuiitd^fimsappel.    H^ftvrai  que  dâ£»  Je 
Pais  âes^onjeâures,  la^  \peribnnes  qui  ont  h 
ftpériorké^e  ^difcemement  &  de  lumières  ,  itjùe 
YgÀ  fie  do^  'p2£  contcfter  it  f  Auteur,  'Ont  auffi 
un  très -grand.  #Vânti^  £ir  'toutes  les  autre^;^ 
Màià  où  tk  Fi^ootme  Infaillible,  ^n  quoi  qua  c<^ 
iSsit,  £c  fur-tout  quand  il  faiM:'  ôu  iédoire  k  F«^ 
ble  en  Hiftoire,  ou  ilébrôufller  tes  tems  fiibu«^ 
leux  à  l'aide  d'un  très-petit  n<j^lnbt%  de  MmSKH 
fiiens'Hiilèriquesqui  ont  eux-mêmes  leurs  àbfà^*^ 
rites  8c  ktrrs  doutes  ?  Ce  Caraébère  d^incertitld^ 
8c  d'inevideiice  ne  convîendroit-il  pas  au  ftic»!*. 
en  partie  ^uFrsigment  dc^Simcboniafh^^^fii  â9f 
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de  bift  tu  Syftême^  l^ilhtfbe  Cridqi»  Av^ 

fôist 

LaPièceeft  inoooteftablatnait  à  &  pbce  dans 

fûadmtaàJËiffite'héotïa^é    Ce.  Bere  voulant 

prouver  «uJtGendb  9  que  leilrs  Dmoftés  Àoietit 

iPiaveamni  humaine,  &  leur  -  veoDkm  omiiai- 

lemeat  &Bffffte  &  de  h  ¥hémâey  ieur  mogt^ 

CQ  preuve  la  dépo&ion  d'an  Auteur  SkéÊkkm'^ 

traauic  par  un  Qtec^  Fayeot  tous  deoa^sib' par 

conféquent  témoins  non  fuipeâsy^  Kte)>|Mive 

en  eScc,  àaxïs  cette  Pièce  uneOikfaiedKiMfy* 

theïsme ,  &  éa  Gentilisaie  forr  pomricuwà  câ* 

le^du  Monde  &  do  Genre  Hamia.  JU  pittive 

étoic  d'autant^phia  dtreâe,'ff8c  plus  mortinaiite» 

que>  felm»  Pof^pi^^  >  \\À^n!éaHù^  SmÊéhmatbm 

avott  tiré  fes  MdaxûreSyOu  dea«Aâes  parâouUeit 

des  Vitl^,  OU  des^Arehivts  qui  &  anfervoienr 

dana  les  Temples,  &  que ,  fdon  le  Traduâteur,  il 

avoic  fait  une  perquifition  esaâe  des  Ecries  de 

7iMii^^>perfuade  que  Taaut  ayant  inven^lesLee* 

ttes  devoit  être  ^uffi  le  premier  des  Hiftoridas. 

Mais  on'  doit  coaiktérer  aidE  <pR  -  ce  qui  nous 

tefte  aujourd'hui  A^  Suncbimatimj  dans -le  x.  Li** 

vre  de  iiTréfaration  Evm^Uqtse  J^EufihytMk 

u'un  Extrait  d'une  Tiadbâioa.  La  TraduâioOy 

e  mêtne  £ûte  par  PMw  de  BiHos^  avoit  fin 

licences .    Tantôt  l'Interprète  conferve  les  ^noms 

propres  de  fon  Original,  tantôt  il  les  tradoic,  6c      . 

uiuvent  il  ajoute  du  ûen  pourexpLtqiier«ibn^A&^      ^ 

tjeur«    L'Extrsdt  de  la  Tradaâion,  fâit^iparJSm* 

fibe^  eil  entremêlé  de  fes  Réflexions,  &  d'une 

IHtfration  direâe,  dont  ledifcememencn'eft' pas 

toû« 
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Édûjoûrs  d'une  égale  fkcHkè.  En  voilà  dus  (fitû 
n'en  faut  pour  ouvrir  un  champ  vâfte  à  la  liberté 
des  Interprétations  &  des  Gonfeqoences. 

Nous  n'ajouterons  point  à  ceci  .les  queftions,'' 
que  l'on  agite  (ur  Fâge  de  l'Auteur  Fhm$ck»y  & 
fur  l'authenticité  de  ion  Ouvn^e,  parce  qu'il  ne 
nous  jpmàt  pas  que  les  difficultés  que  l'on  a  fâi- 
tea^Mi^Sicij^iU-defru^,  ayent  été  ou  afiëz  zç^ 
p]y>Sln^btfBlusluffiâmraent  prouvées.  Les  PPJ 
Cdm^atA  "^^ptfamcm  fê  font  contentés  d'une 
afib<iii6vin&|W  fl^^  lAis^Smon^  Ihd<wel 

&  J^mtH^imwt:  font  que  fè  repéter.    Mn  Stil^ . 
In^ettjiz  jMLdire^  avec  vérité,  c^v^Héfiodé  étok 
le  fbndsidœFjcagnient  de  Sancbwiatham  :&c  nous 
ne  fàvonaipfK  qfSlore  û  Je  P.  Tbumemhte  foutien^ 
dra  fes  Objoâima,  contre  les  Répon&s  que  Mr. 
Fourvuno^y  oppoie  dans  cet  Ouvrage.    Si  ce  fk- 
V4nt  yefuite  le  tait,  on  aura  lieu  d'efperer  de 
voir  tnen-tôt  la  madère  entièrement  échircie^â: 
fur  l'inflmâion  du  procès  dreffée  par  deux  <^>^ 
po&ns'dix^ premier  ordre,  le  Public  fera  enâti 
en  état  de  jugei:  définitivenfent  fi  THifloire  6t 
Sanch&niathm  efi  fuppofee  ou  véritable,  v 
'  £n  attendant,  il  nous  eft  permis  de  ^croire»: 
fùii>les»isaifbns  de  Mx.Fourmont^  qui  ont  un  grand 
asl  iiBVjrr^ifemblanc&  :&  de  folidité  ^:.»^que  leis 
tepQcnfc'^ue  l'on  fbroie  contre  cette  Hiftoîrq. 
o5  (ânbjî(»s  aflèz)jâaits  pour  la  condammer.:^ 
Mj&5iLitiiaièr^:;!pasiimpms  vrai  qu'elle  eft  toû^ 
joiSs  iCQuvme  .thar%iiftct3s  ténèbres ,  &  qu'il^fh 

bin^bdiâScjkid?eo^)dl^lii9kerop4cla^  di«\ 

tr^€bjpadMiva^0tibofc9»a«i   l'axcoit  entrepeif 
i^ikn  tant  de  fuccès  que  feu  Mr.  Cumberland^ 
Tom,  X  V,  Fart,  IL  D  d  mort 
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M  Sya$iiut<]e  tse  Avant  .ii«sMf  ja'oft  fm  jiifte> 

^^tfi^les^fjndosgi  wnaoiiia  dans  pliifimMmlt^'' 
^  trt&wiCr^ia  .autres  «>«€-  eltes*\  l,ci>i{mivès 
^'S^eei:ilQiiiie'  fimt  fcifes  <dip  ^ccqui^  V^^l  dès 
jQgttfoidopRa>y^cftipy  fittyijuve€;;e30a^îtii(i^4^ 

dbes  Généalpgiouea^  de  ce  que  Toq  y  >^OiafîC94it 
Ans  liifim^;]»  ^A^jttlic^^  ce 

que  l^ri^]i.iiM^  pli  «rcQonoiirç  uj(^ni4i9vi4aQi 


qaà  Qft-Utsiihlif  èo^  <foone.'<  '  '  '  ^ 
MMi^<4^^^n$^'^tti«<  i  1^'^^« j  Redora'  ^if^  ^ 
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•jj  Phénicienne  y  t^  Voffus  y  Bocbart  ^  Cumierîan^ 
jy  luirmême,  avec  tous  les  fecours,  félon  nous, 
^  y  ont  encore  échoué.  Quelles  en  ont  été  les 
yy  raifbns  ?  Les  premiers  ne  fe  font  fait  aucun 
3,  Syftême  fur  Sanchaniathon  y  celui  de  Curhber^ 
,,  /ijr»i/ n'étoit  pas  encore  jufté^&  les  SavànS 
j,  Anonymes,  Auteurs  de  PHiftoire  Univërfiïte 
^  qui  vient  de  paroître,  femblent  n'y  avotf  p* 
j,  mieux  réuffi.  L'Explication  que  j^cn  dôûhe, 
j,  j'ofe  le  dire  par  avancé,  eft  fimple^naAîifcïle, 
yy  trèj-fuivie;  fur-tout  elle  n*a  point  le  defâùt  de 
yy  celle  de  Cumbfrlandy  à^  déranger  le  Tkxieâ^ 
^  l'Auteur:  Mai^  bien  plu^:  que  fera-cé  fl  d'ua 
,3  côté  die  fê  trouve  confirmée  par  tatiehy  par 
yy  clément  d'Alexandrie  ,  pair  Eu/ehey  enfin  pat 
yy  tout  ce  qu'il  y  a  eu  déSavans  parmi  leSancienJ 
„  Ecrivains  Ecclëfiaftiqucs:  de  l'autre  on  lavôît 
yy  appuyée  ifur  les  autorités  du  Paganisme  les  pTus 
yy  reipeâables,  fiir  HéjpoJe^  {ur  HomePe  yfur  Hf^ 
j,  foaote  y  fur  DioJore  de  Sicile  y  ûxc  Plutar^ueStii} 
^  utile  à  la  Religion  ,  comme  je  le  penle,  cii^ 
3,  rieufe  pour  tout  homme  de  Lettres,  quand  toiA 
yy  y  ferait  fabuleux,  nouvelle^  fi  rien  le  fûïja- 
yy  mais  :'  ètle  aura  encore  ces  aeux  avantagea;  lè 
yy  premier,d'éclaircir,ou  de  répandre, au  titloins, 
yy  une  forte  de  lumière  fur  des  temps  ténébîeu3t 
*  yy  &  prefque  abandonnez  ;' le  fecond,  ce  que 
yy  j'eftime  plus  que  tout,  de  devenir  utile'Jà  ti 
„  Religion,  non  feulement  par'la  folutîon  de 
„  pluGeurs  difficultés  de  l'Ecriture,  mais  àùffi 
yy  prce  qu'en  découvrant  enfin  aux  yeux  des 
„  nommes,  les  commencemens  de  l'Idolatrîe,& 
„  l'prîgine  de  ces  Dieux  qu'ils  ont  adorez  fi  long- 


"*  „tems 


i^;te(ns  fans  les  conpoitre»  elle  leur  apprendra  à 
^  être  toujours  fur  leurs  gardes,  lors  ou'il  s'agit 
^  de  recevoir  de  npuveaux  Cultes,  te  Livre 
^  V4  prouver  au  Genre  Humain  une  çhofè  bien 
^  renwquable^  c'eft  que  d'abord  entraîné  par  la 
j^^yçt^ration,  enfuite  féduit  par  une  fuperitition 
y^;^t;p{uunte,il  a  cpofre  toutes  les  règles  du  bon 
p  .îfeps,  adopté  pour  Dieux,  &  pris  pour  Tobjet 
,j.4^  les  adorations,  à  la  pîace.du  Tout-Puiflànt, 
,^ jcçux  mêines,  qui,,  pendant  leur  vie,  ^voient 
iy,U}}4]^  entrepris  pour  li|i  en  inculquer  la  connoiA 
^M^qe^  runite,  Fpdivifibilité. 
.  .T^ç  eft .l'idée  qu*il  nous  donné  lui-même  de 
fpn:ExpUc^ion  du  Fraetnent  Thémcien  conkxy^ 
par  É^ffbe.,  jCetj^eËxipilcation  fajit  la  matière  de 
ion  JI.  ti|inr^>  comme  Je  Fragment  même  a  voit 
fiî^c<4i|i  du  L  L'Auteur  Fr^a/w^divife  tout  le 
Mprçeavi  de^  Sanchaniathon  en  }.  Parties,  doi^ 
la^.  contient  la  Cosffwgoniey  ou  la  Création  du 
:]yt9ii4.e.,  DaQs  la2*  ontrpuvePHiftoire  duGen- 
:KeHufi)ain,;en  dix  Générations  fucceffives,  & 
f^  çonféquent  juiqu'^u  Déluge ,  duquel  néan* 
moifan^  le  rayen  nedit  pas  un  feul  mot;  &  dans 
la  jj, cette  Hiftoire  eft  continuée  ju^cju'aux  def- 
;Çenda,ns  de  Çnmks.  Mr.  Fwriwew^  prétend  que 
jà  V„çft  presque  entièrement  conforme  à  lâNar* 
jation  àt  Moïfty  &  Ces  Obfervadonsjlà-delTus, 

Îiedifférent  point  de  celles  de  BochartScdeCum^ 
irland.  Sur  la  2.  il  reconnoît  que  Sanchontafhtm 
#,mêlé  les  deux  Races  de  Se f h  Se  deCamy  Se 
qu'au  lieu  des  noms  propres  qui  fé  lifent  dans  la 
^Çefiefe^  il  a  défignç  presque  toutes  les  Généra- 
tions ou  par  leurs  décQvi;irettes,  ou  par  leurs  pen- 
i      i  Dd  S  cbans 


4ir  aiiuoiWi<#t^i<sJk»M»i*^ 

teint  im^m^  OëÉi^'*»i?4f;"  ^J^  AW^jN, 


3^ 


«; 

.* 


.< 


la 


la 


^  t  '^1  Quoi 


ii«Mi9WMlMIC9«<f^AH^^t$2)r*  4^|i 


tî@gr:&î  par  ^Jt^^^  M>/  que  œnmraccs  la  -j, 

gftferç^^r^Coft  icj,^;  r<wi  ya  tçoiiT^plxrefei:.' 

<j^x^>6?r/^  vcnpicipt  Jçsl'liJS»/*.,,.  ,Ç«l|e-ci  les 

|aÈ]|l^;i;)|  iqrigilRAû;€n)çot  no9.  Saints 

5w*»pl»i.  ^  y^bj^t ,  efc.  ioapprifkqç,    Ke,  bou^ 
«W*P%jpl9fW  pPffMb^i**a^**^  *f|tt«s  wî  ^iOft  isîT 


dm  ^  /Ëiçàfié  .ea  liQlQÇiftuœ^  Se  i^fl)e.de  la 

y^  notre  Auteur,  ils  n'MUip  i^^jîi:.  cette*  lireuve 

U.J  Dd4      .-      "■    ^  „int 


^y  infjncible,  4^i  entrer  ies  autres  ciroonflitiices 
,^  faifloriques'^ifc  tîfe<  ncoeEnent  des  lietrx  de> 
„  leurs  •  demeures^  ■  ^Ourjm^r^  Tharfy  <  jsa  VHikn^  - 
^,  med'Our,  K^f«i>,  j^m^w»,  da  l'iionitne  de 
,^  CÀTiNi, ou  de  Chofan:  Ëi}C^^!ce'qcna~échap^i. 
,,  pé  à  Cimberiandy  qui  comptant:  ie9<jéfiéFaH. 
,,  tions  dcSancbûjùuthim^  âc  les  comptant  màf' 
,,  fous  le  prétexte- que*  led  SacrificeR;  des  Vifti^^ 
,^  mes  humaines  étoient  fteqnens  cbexpdcs  MA 
,,  niàensj  a'donné^  >un  autre  ce  qm  n^étoit^dtt< 
,^  que  ^Alnaham.  <  On  ne  tbtc  «point'fêparer  ces 
,»  circociftances,  Kr^nos  ikcriésncfonnls^  JEthsin- 
^  fvar  auteur  de  k  Circoncifioci),  ^Jijr^Mdtr,  ie  Chm^^ 
3,  r49fi^»  fiis  d'Qtffif»!^  ;:  ietSeknmt  dfBiinr  lùcff 
,,  qu'il  js^agifle  ici;  A^i(m\^  jmiéfam^  nàèft  êsne 
,,  aveugle'd'efpsit;,  &;d^un  aveu^ement  irvemé^* 
3,  diable.  '  .-i  .  •   /  ••'  •  ■•'  :    *  ?}'■     *  '  --.î- 

Après  aneidécifion*  fi  rfercDe^  ii'faudrôit  être 
bien  hardi  pontr  encreprj^dre  hi^défcnfe  du  Dr.' 
Citmkearlaad,     Mais  on'ipmirroit  direJmpuné-» 
ment  à  fa  décharge,' que  s'il cft  en^^ute  ee  n'eft 
pas  tant  pour  avoir  mal  compté  les  Généradons^que^ 
pour  les  avoir  trop  bien  corhptées.    Il  a  evu^bon-^ 
nement  que  l'Auteur  Fhémcien  ]es<  donnoit  dan» 
l'ordre  des  Succeffions  de  Père  en  Fils,  &- fa  pé-- 
nétration  n'eft  point  allée  jufqu'à  en  imaginer  fept 
ou  huit  qui  fuirent^nifes;  Il  a. même  appréhen-. 
dé  qu'une  fuppofition  fi 'hardie  ne  portât  i  coup^ 
tontre  ce  fameux  Monument  hiftoriqae^&peut- 
être  après  tout  que  fa  crainte  venoic  de  ibâ  Ga«^ 
raâère,  qui  étoit  d'écrire  peu  &  de  penfèrbeau* 
coup.    Mais  croire  pour  cela  qu'il  étoit  kf 'V^tfi:^ 
J^0ffrit,  i  c'cft  à  quoi  tout  le  monde  ne  ie  prête- 
ra 


ra  pas  aifement ,  &  je  penfe  que  lAx.FoHrmMt 
lui*tn£me  conviendra  fiins  peke  à  quelque  heure 
que  fcb  expreffioir  efbtmp^  .forte.  D'ailleurs  fi 
Ton  compare ,  ëe  (kng^fitsIcL  les  deux  Syftêines, 
dont  Ihin  ttou^re  les  grands  Dieux  du  Paganisme 
dans  les''  Reffcauraceur^  àm  Genre  Humain .  après 
l&Délc^,  'c'eft-à*Hlire,  dans  k^erfonaede  Noé 
&'âe  fes^preoners  Ddfeendans,  &  dont  l'autre 
les^i^icedaiiala'Faniille^partâcttUere  ^Ahraham^ 
ne  f»anDiàu«-t.îl  pasd^boni  {dus  de  -vraifemblance 
dan9  i\mi  que  don^i  I^autre?  La  vénéiation  des 
Peiq^  pour  leurs  Aneâcres^tfic  pour  leursFonda-, 
teai$  9  A'eft^die  pas  ^en  apparence,  infiniment 
pinsfnatarëUe ,  «Soplur  facile  àxomprendre,  que 
ceHe>  qU\Dn  ^eciv'^ttaiibue  pour  une  Branche,  for- 
mée ijong'^.tenisqirèsf' la  difperfioitde  B«fe/,  & 
formée,  par  la  Providence,  pour  combattre  TL 
doiatrie?  Au  moins  <ne>iàuf0tt*Qn  nier  quePHis"* 
toriènde  Fhénide  tfak  voulu  Ëivorifin:  ie  piremier 
fenticnent,  puis  qu'A  a  rapporté,  lau  tems  de  & 
onzième  ou  douzième  Génération^  OuraimSy  le 
Fers  de'Cy'MTtfT,  de  {pi'éboe  peut  l'avoir  faitt  qu'à 
defièia'de  trapprochcF^des  premiers  tems,  après' 
le  Déluge^  ^origine  des  grandes  Divinités. pré« 
tendues  du  Monde  Payen,  ^    » 

'  Il  faut  pourtant' avoïKr  que  l'Exjdioation  du 
Critique  Vrawfm  eft  if<»t  ingénieufe,  *&  paroit 
ibutcnuëpar  la*  Mjpthologie;.  La  fuite  de  fes 
Congeâuresn'cftpiisr moins heureufê«  S-iltroa« 
Vff  le  Crmtw  ou  le  Saturne  de  Samisbamathm  ^dans 
V Abraham  de  Mùifi^  il  découvre  auffi  le^  autres 
Dieux  dans  la  Famil^xie  ce  Patriarche.  La  T^t^ 
rr^  Femçx  à'Owrauus  &  Mère  de  Crocus  f  c^eft  * 

D  d  5  r$$ 


4^    -^ftfdMOfiltcdaitfMlftptt^^O 

Ccncse  ftn  MiriiOirrMvti<^éc6$^ldo&dsub  £qI 


|lîf|>H|^ibfitir4e•  itoitKJbwMbt  lie  làféeinkrtt  iitè^ 

Ià<  fiit  ' itti  iionattioè  hi%  BmifiM^tmÊêi  ^^tC^niAde 
^^ 'plus  yteirfchtef^éiH»â»î)aft>jaÉr»M^  ifi» 

9y.  jcNMi^uirpflrr^àdoift  dotoim  fiH!ilJlé%  ^iaei» 

Sanlbétmtlm  4hh^votr  «jb^  porté  ktmb  li'JAi». 
2^^r^/  c'eft  Kiturah  qui  étott  de  GUêrmr^  d'où  eU« 

-;î  A  ^  fut 


ftr.lippUlér  iSiesti^Soir  Cmrif^€€  ^nt  ^'AoMil' 
ccMfËrme.  par  td^^otres  ObfbmidcMUP  <iré^  dis  Is^ 
M]rcfaoIogte$«  iriÛB  ë  t^xïblié^dDtlfrdirékàoRià 

^^»fi^  et  Prtfifpmt^  &tft^èxé:'totit  t  ÎH 

i^«^<  «fl^teSf^l^^  ées  Xgj^mtii  pmx^  qàù 

'me* 


0b6<94&viéà:  A»ilétir$  J^  VMc  aire  me  ^teu.^j, 


Arnêtèo9  nousvpoaiiitit  oii  odTOOi'^  -Mer|ibii^ 
«aàt  faivre  Ml,  JMrnmii^  jti&ù'aùiboïKf  â  npu$ 

«tefté  dt  ùmSt 4sfÂ'né i'ipôa&inâa».  Twt  ce 
MNtlEgo(to^  fUrlëé  fttitves  Difectt:  éÉ  9te$iiiràié^ 

êm/m.    ftiK  tfofiMné«t  Aâlâii«»  Liir)^  Mfas  le 


fi^  âMii  ^Gffiblii  «Mils  Aé  esmfli9i> 

A  R« 


'tp&    BlBLIOTBBI^B  RAUOHHEItt 


ARTICLE    IX. 

Discour»  HistoriqjjeSjCritiques,  The'o- 
LOGiQUES  Se  Moraux,  fur  ks  Evénement 
kl  pins  mémorahlts  du  Vieux  t^  Ju  Noaveaa 
Tefiament:  VaT  Mr.  SaVRIU  y  Mnifirt  A St, 
Evangile  à  la  Raie  ^  continue:^  par  Mr.  Ro- 
ques, Fa/leur  de  fEglifi  F  Bap*: 

'  Avec  des  Figures  gravées  fu  'ms  de 

Mr.  HoETj  HoUBRAKEN  :4RT. 

Tome  Troifème.     A)  la  Haye  rre  Jt 

Hondt  1735.  fol.  Pages  ç()t  es  les 

.,  PreuveSj  ou  Cîwtions,  &  ;  Ma- 
tières, mais  fans  compter  la 

Les  tnêmes  Dilcours  8.  Cinquième  &  fixi^mè 
Volumes.  V.  Vol.  Paffi.  i^SS.  VLPagg.  jyS. 
y  compriTe  h  Table  des  Madères  poui  ces 
deax  Volumes, 

CE  troifième  Tome  des  Dïfcours  Hiitorigua 
&C.  fur  Us  Evéuetnens  ht  plus  némaratîet 
de  la  Bible  &c.  ne  le  cède  en  ri«i ,  aux  deux 
ptécéden$,pùua  U  magnificence  de  l'ùnprelSoa, 
Se  des  Figures  «  ce  qui  regarde  [ninpipalement  1« 
Folie  j  car  on  ^ùt  bien  que  dans  VOSavo  ces  der- 
nières ont  été  retranchées.  On  y  trouve  en  ré- 
compenfe ,  au  bas  des  Pages ,  les  Qcations  &  les 
Preuves,  que  le  Fo^o  n^a  qu'à  la  fin  du  Volume, 
&  qui  par  conEéquent  n'y  occupent  pas  une  pla- 
ce, à  beaucoup  près  d  commode,  pour  les.v^ 
TÎEcations  qu'on  veui  Ëûre.    Aînfi  l'une  &  î'au- 


tro  Fdrmat  a  fpécifiqucment  fon  mérite  diftinâ,' 
&  fi  le  erand  ne  peut  qu'embellir  une  Biblio«. 
théque,  le  petit  a  lé  plus  d*agfément  pour  une 
Leéhire  attentive  ^  que  l'on  ne  refufëra  point  à 
l'Ouvrage,  que  nous  annonçons^  quand  on  eu 
connoîtra  la  valeur. 

Mr.  Roques  y  qui  le  continue,  &  qui  doit  le 
faire  jufqu^  la  fin  du  Vieux  Teftament,  a  mis  à 
la  tête  cle  ce  3.  Volume,  une  Vréfact ,  qui  mar- 
que fbn  Go^lt,  fon  Génie,  &  fon  Erudition ^ 
non  i(ans'en  donner  de  très-grandes  idées.  D  y 
çxpofe  d'abord",  «i  termes  tout  pleins  de  relpeo: 
i)our  le  |Jrçmîèr  'Antèur,  &  de  modeftie  pour 
lui-même,  ce  qui  Ta  engagé' dans  ce  Travail. 
Après  avoir  faft  un  court  Eloge  de  rUluftre  Pré- 
dicateur qui  Pàvôît  précédé  dan^jk  Carrière,  il 
ajouté,  qu^entrè*  lés  principales  raflons,  qui  ont 
^  dii  faire  regarder  la  mort  de  Mr.  ^âurm  com- 
^,  me'iiiite  perte,bh  peut  placer, à j[ufte  titre, xjue 
„  le  tems  lui  a  manqué  pour  finir  'ncbportant 
2J.  Ouvrage  qu'il  àvoit  commencé  fiir  la  Bible, 
y.  &  qu'il  ivôit  avancé  avec  beaucoup  de  fiic- 
^  ces. .. .  !  Cette  Entrèprife ,  étoit  trfcs-importan- 
„  "fè  poat  le  Monde  Chrétien  ,  &  très-digne  du 
^  zèle  d'tin  Théologien  judicieux  &  (avant.  H 
^  rie  s*agit  pas  filnplement,  dans  ces  Difcours, 
,,  de  narrer  les  principaux  Evénemens  de  l'His- 
^^  toîre  de  rEghfe,  ou  du  Peuple  de  Dieu;  mais 
3,  de  plus  'd'éclaifcir  mille  difScultez  embarrat 
„  'fautes  \  de  développer  plufieurs  Articles  eflèn* 
,,  tîels  de  théorie  &  de  pratique ,  &  de  fiiire  fen- 
5,  tir  jpar-tout  qUô  la  Révélation  eflr  un  édifice 
^  appuyé  fur  une  Roche,  incapable  d'être  ébranlé 


43P  i  #mii»wn»ftjr^'lMff»inp»»V'-' 

t«teiM  i£c  -ies  ffidBUges. 
h!«BQ)p)aaimt^4t|t  ta 


.ll.«  «ftittw  jÊu  1^  p3f  <)•  On  ^rfdéwfipo^, 

«.  Mr.  AifW  !!<'&  borne  pas  «àK^INaq^}^  & 
rôgle  U  iuK«  §c  k  Ibjet  dç  fe$  Oifiptrt,  pon  fur 
le  ««priée  dii  Foati^  ou  du  Gnr^ur,  «nJ»  £tr 


;  -     .    Il 


et  ^  muQtienir  i^aos  la  jouiflance  d€!^«kte  Ijr 
mtf  t»dP^rap  fterilc  JVKiDeiie^'iSc  paroey  <}b 
îtoeiixTBiné^tfiuH  lBr%iteaiv  "«bas  l^EdkiM>^8;. 

43GUÏ  eocdio'fto  >qiialité  dSmteteiiriqiip  le  ftu^ 
à  ii8^dbaffii{eBcîtà>  çkoniljaèîbiim  ll&spiiui^ 
fw'ile  €biirâiiâttpiir)9t>«lrift«voittidoi  r^^ 

,,  que  ixïâ9oai»<kuii>lK3di^^       i^elûlt^^ftf;. 
%.  fe  jute  qaVy yfiat  ks  àt^S^i^atm  U 


ji'j 


y  né  uMims^pêS^èCSÊkd^^         pMvn^^^pecr 

,,  a  paru,  presque  toujours )«^qi^iht|  ivciibiftliif 
^^^«driiî&ttibbfice  iluis  ^ii^Miâmttkft  qte^ëaiis 

^*^\ÂM?pttrMtt  é»iAfliife.  iBIhrirti  îfiiMhii'^it 
j^r  doté  «le^^  fttdfèmbb^dés  timfirild\«»e^^itta<K 
3y-4niésS<fMlpOtti0itiléeM>K^^ 

.j<4pd>Udblife«dàê  fl^âlé*p«^M0tH^^^iliÉâ»ui& 

^  la  {^etiildkfe  Ir'ANMM^iqd^bty '4diégu«fp^tk'M^ 

,9  't^  ^'Ott'  il4ur'49liâCe^«r(^M;dd^  reootftteC-  AUprènfii 

^  vôyé  <:ei9'Ffeiftges''«Q  bâ  de  kvPif  e^iMÎsé^^ 
^  6ém^  Nbt^\ie'^lâGh«  <Mnque>^  où  d«îii|è(iu« 
^  '4!»<Ë*  havftfe^ .  f&tt  queute  âK jdH''^âjf6!'lîft«^imfnj^. 

^iàe*¥énb&titHfllkm^il\ie  t^BPcm«m<:mfm}aî9i6èkm 
yf  ^hémN.'  Mr.  »tM$  s'futvi  une  méfebddê  ^li»*» 
^-«qùd^pèfâèi^^Ak  pit>diBidiiiè<nâft  çkk^Mâ^ 
^f^racement  les  paroles  de  l'Auteur^  &  plus  rare- 
^xnent  encore  (fcuis  la  Langue  der  rBcnvtoi- 
„,,qu'il  Cite,  ^JiJit^jmrcr.Q^m.k  Tesgte joutes, 
,9Al«B»^diiciitii9n6  ius'^  les^nonibres,  {ut-  Je^cac*^' 
„  nés,  &  fur  h  fbrce  dér  termes,    il  eft'  vicài 


^rij^pw!^:  ;i56;4cw  béé 

■  1;  3.  Mi.  iam^n.  a,  :Ç)rt  Cité  Jè«,?i;^rto  Jél 
i^^PQ^tep  Jiii6.  ;  T>^}:^  vionûJ:mrâi!^  ce  fil 
^  vçpt  Homme»  {a).^Mei0  «Wf  .^-^^Sr/jç/pf 
^  J(%/|»Ri«#  dftmnf^t  ^$fe  Pont  c^m4(\^fii^fq, 
y^^ïms  é^i  irêvvts  jfijffif  A  ces  JRkihmi  ,  iA|)p^ 

j-;.té  vii?  pçwç,a*pir;j^  avom 

^  prit:  la  pmeM^  citm;  <!<  qrs  Oiisjcla  de  la  S/^j 
n  nflffP0iie  j^^  étQJi  pla«^  que  fufi^^t;  gour  irontrict 
30^  c^^^  les  règfled  4c  la  Çrîtîqùe,  8ê 

^  oe  l'^An  dé.  xaHbmer.,  Si  nous  ed  avons  doqt 
3g^.0é.quelqttesn(>uY^espfeiiYf9»  g'a  été  moin|( 
^  bar.  ïéçâ&tk  qiiie  parce  qu'eUef  &  piéléntdiçp^ 
^  afttes-ipêioei.  Nous  en  avons  tpême  rebuté 
^untfè$^fra«d  Qf(>Q)l|m/  C^/i^i^  Ics^ 

^it$Uias'^  peinTCtiTC  çn  jparloit-il  avec  trop  de 

^  m^Hfbtpeurs  ^mfs  y  mais  je  n^at  ^^mms  trtmyi 
,p,  fp  9MXy  mp^4y  nkfncéritéyt^ fàs  vtiffie  ibi 
^^  mfTfws  de  pim  ,c0mnmm.  Cela  m  outré^  ou 
2^  îl  ëitK;  que  Ç^dvmfs  ipit  to^^ours  inal  adreffi^ 
^  n  y  a  imiiieiùv  IU(>bin»  qui  ne  manquait»  ni 
^.de  ùm^  rà  de  fdençe*    L'ei|Mic  de  parti  e$ 

■1»  > .  <  ' .    *  "  ,■'■•*'        y%  "^^ 

'  (^r  £<g*  /'ff'^  i9iMm  fiim  ttm  mMt  Jméêt%    ÈêKti^màm  vtJ^ 
Comment,  la  DâniH.  Il*  4l*  .\        .       .  ^ 

Tm.XK'Fart.n.  È  e 


m 


OSfoBreiWovemrB&Jjecemr^.ijtft  4jf 

v^;j  st>i  «'te»  s-ijat  loi'w  a  j!i>i3  aBfleA^I^TsP^ç 


iras Vé^iMiU  Jpia^ntiiiv  o»M^ 
m^Mvssm 

^uertjin  ^  &  J 

£e  2 


mmédîates.  Xlî. 

jQdS 


4|f  4lim»iMs^|M^3R)ifM^^ 


|«iddt^ 


^  pût  déterrer  où  il  feroic.   Else  auroit  éttBo!^ 

^foU^ki($^S^s>($l»i^^  ou 

•jn^rJ32t0U9»«tia(»<]Ui$^aîpU3^^         pll4t 
-^''  '\a?iil^ifçdllOÊipàà  Mâèflf  Haîdflr  «Adi 


^  auroient-ils  pu  fe  rendre  au  TcÉtaoil  àklÊnûk 

lyffâEMp^  pàmè^midaai 

^atbn  isMoste^^iiiBtNn^ràl^^ 

ei^  kil  œootnyat  ^^onmiiâi^^ 


'^  J^I^MMWn39<MM«H^fcr>Q> 


m 


'A)t)fiok4  il  dit  tiifimmàngaèti^  féeèiihilt  ^ 


ini^     lin  M^ 


^  f  apporter  tout  à  JDiiu  fcul.  ,*Ceft  ce  a 


Eej 


^ygOtrilfeî 


»MP»)  Cbap.  LVIII. 


I     OB^shU/miiMI&mhMtm-  «n^ 


^^nmto^H^àt  ifmipn'i  3tti4)^  ^^"^ 


HornA  psitcalE  e»>|>k;  SfcnpIiiHMMeXaâM 


ditanâM  Hiil  iliiMiilllnniir: iiMi  tiHâmAA 
&iaaM^MOiPi»i»*iii>l»»niiefefaiB>^èfenflè^^te 


m  ■tmjulmi^'i^iêm^^'^'^ 


"&r-  •■ 


0**%îftSmfîI«îaB«!HfeU«IB--  Ht 


^  les  excès  pour  lesquebon  s*mi^mieokd*jtà^ 

^:^%  ^èfiûk  9:^éx  jWÊk  ^1^  y.  .; 

fi^  ea4uf  cifimett  iû(9!0ysÀib^         pmucwi 
pi^menc  cette  ompUiCtttfM  d'^fimoMosts- 

i^  ou'un  MMemc  ^'il  étyyci  iUiîci!  ^Qwn^  6c  '  «es^, 
pQ^é^iiloiUeu  de  (es  Ec^i  à  pr^feiit  ce  41^^ 
l^ji^  qa'un  Efcl«y«:^  Je^j(9«iee:d!Q:.fes  Eumbà^! 
T«Ues  &)pt  les.  vkîfiitiidb^Jqii(».:I|^Â|^  Pfoiridoa-: 
ce  a  ^cachéei^.ftiix  icboTes  fanm^iw^  ^a&n  d'f»* 
gsg^  c^iOl  q^i  fixttjdbuistefvpfpéncé,  ks  Mo-^ 
oarqufs  eui^toêtàeS)  à  ae  foims^m&er  dé  kor 
grandeur,  pime  qu'il  7  a  oioiiasdei^^âsafiGe^it^t^. 
iif  pen£^nr  du  TxQf^  m  Qcboi^  A:  pour  ioM»-, 
Dir.  ^  Gooftiler  ceux  i}ue- lii  oMîère  &  ^'aOfe-, 
tion  enyiioimeac  »  ponUade»  «ooe  te^  cabi^e^ 
pïus  doux  peut  enfin  fucceder^ft^iaofe  •  $^  :  /  ^ 
T^  eft  ift  métbode  <^^vaac  Owujaiiatair 
dans  les  Sujeta-de.Cdiiqo%  d«,  ThiMogiec  &^^, 
McM-sde,  Ëllen^ft  fiî^m<MQ8  judicieurejplàiràis 
éclairée  d<»n;sjes  Difi^officMis  ld|ii^ 
ici  en  gti^iid  nO^i^re,  Vi^^oRm  jpmt  lexcflBfleddu 
tr^mt  iSifiours  XVII.  où  l'Auteur,  traitant  des^ 
Aàions  inhumaines  de  Manaffi  y  reoeontre  vce' 
Prirtcexfî»|é ,  jjar  urie  Tradition  confiante,  dî 
^^Ê^^W^iù^  qujç  ce\J?rince^  à  cç  au*oq  dfity 
fit  fcitr:   La  Tradincin ,  d^dû&ée.  ^aaa  b  finw^iy 


i 


tiOftniMlldlOQ 


ji  o^ipfi^n  d«i  Livre  '^Efité^  où  il  eft^dic  fau^ 

^'*  mesl'rùî  ;çèr{)iUK>lesid^f  ir)>S&  Ft«^^  >.  ^ihimfi 
^.  Aê^t^gktiz  ^-  il^^rt$  étéfii9%^   Mai»  'ouirë  qoe^ 

..:(Vi)iDaaiii  hiTil^sfaee'dé'fdnCoaiiBentake  &VâÂt.,  utile» 
-  ':T«»».  XK  Fart.  IL  F  f 


''*l 


4rfb  fff^wfmoiliiflèKmmhxf^ 


^  irfîct^^fiir  qud'fondeiiifitt  |ttéteooi«eii  qu'il  nr. 
,,  9Crl^  <^  Miffhm  xjcà  iQntuphtiifên  lesTBain$ 
jy  de  Mm^éi  Ive  peiiC*W'pa9  nrxtfâinAv  ^ei. 
,>  «tttix  inoim  ggij&tmlms,  Eféfèmtis'^t  imrfU 
^  irir  à:cçii&  m  Jiu»  qui  ileineitMreii(  fidellen 
^  fi»e9C,^Miche!&  à  la  LdLdaiSdçieiir?  r: 

.Ncmvikl  fiwiom  âttir  qd  Amde  ans  joindre- 
Ml  follîar«tiom>  à  eeHei  qitts:Mr»  Xffj^/.dà  que 
àm  SiXÊh».lm  ont  faites, pour  rengager  à  la  oonr 
tsDuatioQ  de.  cet  OaTragQ.  >  Ce  ^^Vohimç-ne 
ffem  ceittÎBeineiie  ^u'aU4fflèr  J'kmiaci^lioe.dû'  Fu- 
btîe  ppm'cdoi^ui'  k  doit  ftiinie  iur  le  Vieu^Tcs-. 
taillent,: en uttèndantce  qti'uiDautse Sanitt  tiès^ 
SIttftre f)OU£ dûit «uffidiMitiér fiir Ut Noiiireii».  . 

I  •  * 

.^w«p^*^»T^y»i^wit'yp"'wi      II  j'.  Il  I  — 1|^  wi  M    ■'      "ftwiiiiy 


ViK  ^  PSmfprff0^l%)i.i^^y  avic  Jeun  <:ànrzi 

..  coi^.  Extwiç  («),  -    .. 

',        -  •   t  ".  -         ■  .    .  ^        .       .  •  . 

£»ty . IVi  rx Ans  le  deâèidde tde^er  Je  t^^^ 
'  '  '  L^^itïtotf)  yuUêM  Ce  fitprincipaiec»mc 
un  àBfOttd%<mQrex  i»  fkilajfhpb^ 
toutes  Cour,  ôa  pour  mieux  dire,  aux  yeux  de 
tout  PUnirei^  U  pouflà  les^^r^s  jusqu'à  Pin- 
décence  en  faveur  aé  Maxime.     Ce  Pbthfipbe 

W  Yoy«z  JK*/,  a^âiy;  T«m.  xy.  Paît,  I.  pag.  ii€. 


étbie  ^Mfbjk}  eébmthxiy  plus  ^a^otciaii  mot  J . 
qoi  avoit  pefverd  jUmsv;  c^étott  Itir  oui  Famt 
MM  (#),À  cPibord  JEIA/Skt,  fuco^etf  déjltm» 
AAyjtfy  dinr  FEcole  deP/tfiMi)  revoit  dioiû  ;  eQm«. 
BiePhomoM  le  plut  m<^re-^  pour  infptfer  ip  jeuaCt 
J^^ii^,  une  haut»  icUe  de  leurs  Myftètes,  ëc  le 
deifiûn  de  les  hke  revim.    ^y  AUsùmê  {k)  ànùg 
yj  di^a  vieux  âc  mmûtiHie  ioi^guelwrbeblan» 
^',ohe^    Il«roicaelamt{£ncè&du^bieii>reaH 
^  pie  ^if 3  les  yeux  perçans,  la  ¥oix  fi>ne  Jt^ 
,3  infinuance,  une  âoquence  rapide.  3  Le  ton  àm 
y^  &vioix^  le  mouvement  de  resyeus»  éKpemi- 
,9  £  be^réufetnent  aflbrtis^  qu^l  eiichf nroît  ceuai^ 
,,  ^quirlfaptçocfaoiftiici  <&  a^fatfoit  écouter  cenvii 
j,  tne  4tt  Oraolo^.    Jtofin»  conçut'  pour  le»  ùnip 
eftiine  pâffionnéç.    X^Hm  en  juge .  par  le  &4ll; 
fcivawt^ir).  Un  jourtfiii^en-piem  -S^ÏM^^ 
ftfjyr  donnant  refibr  à  uin  âoquence,  hsnnguoiç 
ave<;  beaucoup  d'aââon  >  on  vint  hà  ^annoncoir 
JUastimé:  ,^Dans  le  lîioment  {d)  û  âutede  û>^ 
;y  Siège,  8c  eoutt'  dé  tçîités  6s  fbrees  i  k  rêri- 
;,'  contre  de  ce  Whèbfids^  mn  âtotc  encore  loin, 
;y'  renifle  z^rtt  ^illé  demonfbaciaivs  de  tta*- 
,^  dre0e,  &  l'amène  au  Séuat^  quoiqirïl  ne  f&t 
yy  pas  Sétai§$0.    Mais,  die  VHrfÊnfkn  Jtmmpu^ 
^y^im  cHyyoit  lut  être  redevable  de  PSmpine^ 
5,  ^  ncc  pouvoir  &  pa^  deies  conitils^.  Cela 
peut  être  vrai.    Je  ne  &i  pourtant  &.h  Défbxioo 
r   -  d'-rfi»^ 

*       -  ,  '  '  '  .    •     •     •  » 

, .  (0i\  W.  Xaif.  Ton?.  XV.  ?art,  I.  p»g.  xtf;, 

(ip)  V/V  <^  >//>;»  pag.  M.    (c)  Pag.  15J.  ,      . 
"  {i)  Aé'yO¥T9Ç  «2rT60.  /i^^».  Oia(«  X,         .  . 


4fz  Bni.iétw&QirilK^tsi(»mEïi 

ê(Ammfn  (»)  n^ell  pas  .^lés  ^ftcàrdlé.-  A  fim  ayia 
nàe  foUè  oàientatibn  )  ècunè  afl^AiÉtiod  déplt^* 
cée  <fe  montrer  fon  mérite^^'^f^fn^bne  Ibn  hom- 
lna0:  à  celui  de  Maxme\v^lii^^ÇexàsxtSt^ 
de  rempre£ftcnent  que^  fidkH  ^  pa^chre  dans 
cette  occafion ,  éomme  en  pliiiieurs  autres.  Quoi 
gii'irenfoit,  c'étoit  Jfir/ïw  luinmcmei  tjuiavôit 
mandé  Maxime  y  &  en  rfifime  tems  il  avoit  invi- 
ttdjfffante  ctX  autreDilciple  &Edefrâf  dontnous 
avons  déjà  paitt.     Tous  deux  dânétiioieBt  à 
Sardfs.  lÔ  emfrioyérent  tes  myftéres  de  la  ThAr* 
giê  pour  &Toir  s'ils  dévoient  entreprendre  le 
toyage.  {h)    9,  Ayant  |socedé  dans  lV^>érfttioQ 
yy  avec  toutéla  méthode, iSc  toute  la  ciroonfpec^ 
^  tion  poffibles,  ils  virent  lés  frgjaes  ks plin'ef- 
^  frayans^ .  ; .  &  fait'  que  Chryfante  eut  e^âi*^ 
^  vemetir découvert  par  le-moyen  it\n1héMrgPB 
^  que  le  ChriiHamsnie  retnonteroit  bien»t6t>fiir 
y,  le  Thrôhe^  fait  qu'à  tout  événement  il  ërût 
9»  qu'il  étoir{dus  fur  de  m&iager  les  Chrétiens, 
^,  iîlaiflâparmillbrâm,  tedans  la  faite  il' de«- 
-^  meura  toujours  tnébtîidâGle  nudgré  les  tnftaa* 
>>  ces  réitérées  de  3^/Ami'\  Notre  Àuteurycom- 
me  on  voit,  fautient  admirablement  fan'^ph^pre 
caraâére.    Indécis  far  L'efficace  de  là  T^fr^i^ie^ 
les  iins  le  trouveront  tr^  Crédule ,  &  les  autres 
faiplaindront  qu'il  n'a  point  de  Syflféme^^  mais  le 
moyen  de  contenter  tout  le  monde?    '' 

^^  fil)  Êxfilùit  induire  5  &  <jm  tfftt  thUtùt  »  'tgupf'  curfi  ,'  s  v»i- 
HkHU  iêH^è  pngnffis  exêÇmlatnm  fitfeepttimqMt  ftvtfêmtr  ft" 
'.fAllii  indmxit  :  f «r  9fitntéuioHim  intetnfeftivêm  %    nimtH  Mpr«t«r 
tBdm's  lUris.  Amm.  Lib.  XXU.  €•  7«  *    «^ 

(*j  KiV  i/r  TmItV»,  paj  156.  x;7i„ 


:  Ne  perdons  pas  encore  Maxime  de  vue.  Ce 
Maître  fourbeliic  tromper  yuÈen  lui-même*  A 
prie  des.  me  àc  h^iKçur  dont  tout  le.  taonde  fut 
6appé|  &  qui  ç^iGt^^  d'auçant  plus  choquans  au 
Public^ .qu'on  y  oppofoic  £uns  cefle  la  refove 
de  Prifi^s  y  Q\x*û  s'étoit  donné  pour  ^Ajoint. 
Ce  demies  etoit  égaletpent  favant  &  my&é^ 
ri^uz U), ^yi La  Couroe le^gata point.  Loin xie 
^  devenir  Courtiûtn^  il  tâdla^de  rendre  Jes  Côurr 
^  ti&n»  Philofqphes".^  AufB  Falef$s  étaot  tooncf 
fujr  Je  Thrône  4c  ayant  nech&cché  .À^xim.  «; 
Prifim^  Je  dernier  parut  innocent,  ai|  lieu  que  Iç 
ikçQf4  Alt  au  moins  furpeâ^>4'avoir  volé  ai  Em^ 
pire<(e^  Sommes  imtneafes.  Il  languit.  Ipng- 
tjems.  dans  les  prifons  &;^^uSric  beaju^çoup.  Si 
fjpm^^  dont  on  fiûjT'sdç  grands  ^Ic^es,  /&^qui 
foivaai^  Eumpe  étpit  plus  Philofopl]i.<|^q  lui^  le 
foudnt  dans  fe  malbeiirs. '.^  Il  u  pria;  un  jour 
^  d'aller  liii  acheter  4u  p<»ion  :  elle  le  vât^  iç 
yy  pr^asa  le  breuvage.  Lôrs.que  Maxme  le  de-> 
,,  mûida  elle  en  but.elle*même  &  mourut.  Mi- 
^  xhne  jugea  à  mipp^rde  Un  furviyre  &  fut .  mis 
yy  peu  après  en  liharté;.Jl  reparutdans  le  monde 
^i:avfrc .quelque crédit^  mais  ayant  éteimpliqi^p 

^  nommé:  Fej?ff/^ ne  lui  donna  pas.  le  tems  à^ 
-^  mourir  d'mie  maladie  dont  il  ne  pouvoir  reçh^ 
,,  per,  &:  lui  ^tir^nchcr  la  -tê^e  à  Bphefe,  TeUe 
yy  rut  la  fin  de  cet  homme  pernicieux,  a  u'on  doit 
9>  jrc£(rder  comme  le  j^cipal  auteur  de  i'Apos« 

y*   .-.-•  , .     .Qp 

(a)  Ibid.  fag.  i5f^ 


1^4  Bmtfioinm<)^ft  HjiMOitiiim^  ^ 

«'  Ou  ne  fiêut dmtdr  ^»^  eofiâ^  ttttfsn 
4ès  iatr«s  FMWS^  dofit  JMteii  étoit  tttitûtifiéi 
fl'àyiiâc  biiué  ckns  h  perfétîtttiM  ^^^^  <»  potticU'- 
1»  éàm  le  déflëin  qM  f  ËfHpmur  fortnà  4e  «ww 
4ttfiitt«r  les  cl^/lMr/  à  ngiÛMâte^efi  les  empê^ 
^tit  d'éeodfêr  tiu  d^etm^ntt  les  SciMô»  cto 
€^i  (Jïr) .  ^  I^  eëfnptoc  ét^t  tdigiat  d'uMCfttele  ^ 
^  ftux^avi^  &  de  Scyjphiftes  qd  le  voyoîM  «^ 
,>  ftcfepar  i»BMfikA€si^^9^  de  Naà^émm ^k&., 
^  IMddf^èf  7^^,  lès  é^xAfMtÊêk¥tdi  t^ 
^  qtftt  Mt^e^.;  J^ilM  »i^Capftblt  ée  cette  â»r^ 
^  m  de  jttkiùfie)  étit^c  enciottâ  phss  fttfiSMe  à  Tuâ-^ 

^  ge^ue  ltHtfôltt)t  l65  CJbnMi^  de  ràtdedelVtf^ 

^  llfi^i»^^rEA^j«f»kt ,«dl^  la  l^l4*AfMSt«ar 
5^  >éfticar  V£miâ*  iSt  ét?aMirte  Véridé.  Il  il  doiftc 
^  «if^  JM  j  par  Isufodle  ^ttfès  avoir  ta<M  de 
j^  r^s^fer^^  tôttime  iine  cfâpikité  faoâtaift  & 
^  çû^Kcie  tth  tta&c  coninire  à  l^boftneiB'  pttblii^ 
^  kr  condâite  de  €««i^  :  qui  ftm  mé^er  ^^U« 

5,  dèas  dont  ft  deâj^fdtfvetit  k  ftel^^  »  il 
^  teut^doîinîi  )ê  tboïx  d''«d<^ei'  11»  tnémeslMMAPy 

^  ihm  klum  ks  EgUfii  dês  Gai6finf,  ïliyoûra 
^  ijfÊf'il  ihmérdk  pas  t^emt^  M  &câifs  à  tenx 

f^pMs  YdifiMêâ^k  €k  ftetf^m  U  ion  ^hmh^  i  de 
fyjffimes  pm  éHcmaim  de  fa  nkn  ^*ik.  dotùini^ 
^  fèrOft ,  ni  de  h$  €mt¥4$adi/ff  pat  ta  ftrrem  à 
ii  fith;iteia  ^if^hn  dé  Ùmn  A^frès\     Q^l- 

ques  Savans  (t)  pàrtni  les  Moderâes^  &  eûtifâur» 
^-^i..  .;  '  •  très 

ih)  Voyez  là  BibL  Gucfu*  delMÉl.  Bubriàm  Tom.  VII.  p,  77. 


-très  BéPifitkffStVJlofi  y  0ùtc&imê  que  <btif  cet 

p^iAt^^  fti^^9lft0it  point  défendu  aux  Chié» 

tie«[ft  de  fréqit^t^qrîM^^^/v,  tnâis  fetilemeat  de 

firdkCkr^is  ttii^J^tne  conclu  que  ce  PrinoB 

ti*2gfcÀt  jitûés  fH^hf^éfcnk  donc  nous  parlon»^ 

mnSipieiqâtVEJit  feic  efiedivement  oblcur^^ 

Pincéhtion  en  t&  d*mAàxts  aflçz  connue.  U  ferait 

-âtSl'dè  le  faire  voif;     Nos  Leâéiirs  curi^x 

yoUrtént  s'en  convaincre  en  confulcant  le$  M6* 

tnûhfes  £c<défiafHqae»deMr.  dêTilùmont  Tom* 

VII.  f»^.  33^.  de  rEdicion  la  ffA,,    Ce  qu'O. 

y  t  d«  certain  9  c%ll  que  les  môcift  dont  J^/ifs 

«pfnrà  A  Loî/écoient-toffi  fbibles  qifib  étoient. 

mimà*      2>/  GàUiéens  ^  difoitHllgL  ffnw  ««^  ^»f' 

Îfh^^dê  éTÊtrei  Paveugky  Jâiv^mt  fi  tenir,  dan^ 
JgiÊ9^4f^  ef*  ^«^  i^  imrlume  Je  km'\0ripi$e^ 
C'éedit  Confohdré  là  Foiaveq  une  fotte  cré^ulir 
téi&  taxer  d'unô  crédqlké  pareille  des  gens  quj 
ne  prêchbieût  rien*  pl^is  iqoe  ui  néceffité  de  T^a- 
loefiy  qu'écoit-ce  qu'uUC  noire  cabmAie,  dont; 
tout  autte  que  y»lieiÊ  auroit  rougi?  Il  hnt  être, 
fans  honneur  pour  faire  au  vrai  Cbrifiisnisme  de! 
pareib  reproches.   . 

J^vÎM  comprit  aifêment  qu'il  ne  détruiroit  ja- 
mais la  Udigion  de  Jesus-Christ  par  cette  voye» 
P<fffiiadé  que  c'écoit  peu  de  relever  les  Âutds^ 
Se  d'ouvrir  la  bouche  des  Miniftres  du  Démon» 
il  pqjetta  d'oppc^  Vertus  à  Vertus,  &  Difci* 
phne  à  Difcipline  (#),  ^Perfonne  n'avoic  encore, 
^  foiigé  à  s'érker  en  Réformateur  d'une  ReU«i 
^  gico^oâ  1^  Morale  avoic  to^joars  été  étraiH 

(«)  Ibid.  f$§»  I65«      •  .^ 

■   p.£  ^  »  ,  •      v-i  ;s'.  .-.  V,;'»  >     '■*♦> 
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^  '  pepd jttit  il .  5* jr,  prit  d'uTO  f[îî^Hfl*:»e  Jjjnfée  poior  . 
.^,  exécuter  fon  deflcin.  ilC^F^^ci^tiKnfiie  i^$  tpuie 
^  Religion,  Ja  faveur  &  }e  xel&chwH|CkiidiE|s£eii^ 
^.  pies  ont  leur  priocipak  fource  4an$  b;  boB^ou 
^  lé  mauvais  exemple. de  aîq[x:qui  eo  font  le$ 
„  M  iniftres,  il  établit  pour  ftffldetp^tdieïtoAéfe* 
„  me  cejlc  des  Ppntifes  &  des  jÇrçoçe^.  y<^  qguQl^ 
^  qûes-unes  d&  règles  qu'il  4^.  à  ^e  ilyeEffW  pour 
2,  mieux  difcj  qu'ir^^oulut.dérpjjer.ajjx,^ 
Elles  font  oî  effet  presque.  tp^fçs.Clyétie^n^^fic 
fi  les  moéurs;dçs  Èccïéfiofiiqm'i^'j  f^P^^^  P^ 
toûjoursj^  ce  n'eft  |?oiii^  .^mièx^  à J4  Rtrfmoé 
qu'on  doit V'enpr€;qicke..  ^  La:;S.:|iD(ecé4çÂ.Mo<- 
rale^  elî  au  c^flî^s  dç  la,  calomdig.  ^  Si  çett^-aai  en 

ijrcchent  les ,  JVIaxinKs  ji  dpq»^^  l^xfimpSc  de 
es  violer  p^r  Je  relâcherqeçif  pp.  p^  la^  licence 
de  le^r  conduite,  tant. piipwrjçux/.QMP-k  W*^ 
bertin  les  mépxi^ , .  qu'4  çn  faâç,  le  fijj^  de  fi»  . 
railleries,  on  Içs  Jqi  aban^onpe.^  EUçs^n^^ooc  | 
jamais  deplaqées  quand  ell^  aitfOQt  pour  gbjoc^  ^ 
des  gens  qui  je  décrient  &  qùi^l^vii  refièmtaÂeiii:.  < 
C'étoit  à^^r/Z'ff  (^),  Grand-Prêtre  clÇîG>*W^ 


Hiftorien  les  a  réunies,  (^)  Le  morceau.eft  uapeu . 
trop  long  pour  le  rap^porte;  en  fon  entier^i^us  il  eft 

•  ••  •     trop 

{a)  ta  Lett^tp.  de  Jmîit^  \  ^^m  fut  fépanrmcat  pu* 
bUcc  avec  d*ejtceUencçs  Noces  ps^i  le  lavam  Mx»^«rttVir, 
i^Stetin  en  1729.  Il  y  aioûra  le  fragment  ai^qùel  notre 
Auteuc  fak  olkiRoifc  Ces-4ieus  Pleecs  Kt  trouvent  pax* 
tM.  \t%  Lettres  de  Jiditn  dans  toatjes  les  Editions  àt  (^ 
iStmtéi.    \fi)  VU  4i  JuUin  pag.  i66-}tf|,  ,^   .   J-^' ,   -t  >     . 

•. :  i  V  t 


\ 


w«K>p  pré<îiiE!iix-ppur  îefu^primer.  to«it4-fait,  Eti 
. voici.les mife  pnttcip^tix;  On  pe  Joft^dit l'Em- 
pereur ,iMr#^lW/  ê!e4^r  m  Sue^tihie  que  ksplus 
^msidebiim'dê^dà^  '  l>dnsi  ce  choix  m 

M'mutA  d'yard  nf  tPldT^Mfance  ^  ni  aux  rkhefes. 
On  ney€hmbera:que le^\ualitfye£entklUq^^^^^ 
t4ammr^des  J}ku^x\é^^^^  hc^meSy    On. cm- 

mitra  -  que  celui  qu'an  y(f»i  choijir  'aime  f^s  Dieux  \ 
•  ///  4*Êfrif^e  ce  ^  mêntff  àh^tir  À  ceux  qui  P/nviron^ 
nent;  Hame^  tés  hthnmeSyHÎ  tâche  èùh^^  du  bien 
àtfuriyit  domegàjmmdèfm  inâg^nç^  même, 
m  FyePfedîntfervtrtei  Dieux ^  comme  étant  tsÙ 
ym^ek  leur  f¥4fëké  é'Jhus  leurs  yeux  qui  péni- 
tfeéi^iepnd  des  Ceeurt.  il  faut  que  fa  viefoft  une 
infirùiliàn  iominiteBè  é^  la  preuve  de  cequ*ilen^ 
feigne.  Cefi  peu  put  hiÂi'abfienfrdesaaions 
henmjes:  fa  langue  é-  fit  treilles  df^ivent  être 
en  garde samtre  ce  '^ui'xâHMrmè  la  fûdeur. .,  Il  doit 
bannir  fouie  raillerie  mdécènie  é*  tout  MJcaurs  h^ 
kertin.  §lu'iln'aille\  ni  au  cabaret^  ni  aàxfpeB^:. 
lies. . , . .  Léafiuk  (tude  qui  tùnvi^neafon  ùat  efi 
la  Pbihfiphiey  non  telle  det  Epicuriens  é*  des  Fyr^ 
rbomensi'ddnt  y  grâces  aux  Dieux  y  les  Livres  fint 
perdut^.four  la  plupart ^  mais  cette  Fhilofiphie^ 
gui  pôle  ^r  principes  y  qu'il  y  a  des  Dieux  y  qi^ils 
prennent  fnn  des  chofes  humaines  ^  qu'ils,  tie  fonti^ 
ni  nalfàiftèm  y  ni  jaloux ,  mfujets  aux  pajJUnSy 
q^ueies  Foêtes  leur  ont  attribuées  en  fe  deshonorant 
eux^mhrm^ 4,,  Vn  homme 0nfacréaM^. Dkuxl ne 
peurtfofveiM  fifrfilpenjé^s, . .  Dans  la  vi^ 
commune  ks  Bretres  peuvent  voir  leurs  amis  <^  Jî 
irouyef^.iideit  Fepits  ymms'qÉftc^Jnt  xhez  des^m^ 
J9nnes  difiinguéeiparleufVèrlu.    'lf^vTnt% 


r 


( 

wêltre  dam  ki  FUm  p$Mifu9i.^  mêit  fétmutfiêi 

ùr  en  faveur  étt  m^ke$frmx.    îi.'^s^mnent  f$^Hr 

fUmetft  pgr^r^t  aiÛ^tfff.  §i^il$/^^^^m^ 
trmrt  ks  Pfifks  {ur  f^iIkUgatkm  deféire  PaifmSne: 
€ar  Ht^  hçm^mx  fue  kèGaliUem  fmrrijpMÊ  kifts 
f  ouvres  ^  ks  nettes,  ÏAs  Frétres  imbfflesfireui 
Jè^u^9  mms  tans  ^tfHs  fin$  m  place,  il  feus  les 
reJpeSer  ftek  fî^ik  JUenf. 

AitkCt  Ok  quftlké  de  ^uwmrui»  Feissife  yuieu 
tTATaiUoit  tâueUçcnenc  à  infpirar  wtKMmJhrniu 
Guke  Fayen^h  vertu  &  la  gravité,  qtHQoircac 
£ttre  ie  caraâère  à&i  Mhipres  dé}iL$m4^KisT. 
QfSkùiz  encore  ^q^ll  vouloit  nqpw^o^er  toi:^  k 
PoiÛDe  de  fEg^  ^  à  k  célébration  de  fe$  faux 
Myftères^  mais  tX)i»  ces  pioje»  VéyatiouÏFem  à 
lit  môit.  \a)jyLei'F(mxiB trenreiit  pasr  le  loifir de 
yy  s'exercer  à  <3ontimk«  h»  Verras  Chrétiennes. 
y^  La  copie  fut  demeurée  fort  aa-4e0bUs  de  TO 
y^'  riginal^  &  ^xaasà  dtecuroitTeflÂsDblé  jusqu'à  un 
^y  certain  point,  ce  n'e&t  jiKtomété  qu'nne  co« 
jy  pie.  Les  Chrétiens  n'eurent  pas  le  tes»  non 
,,  plus  de  tonner  dans  l'ignorvoce.  Mais  le  Cfarb* 
^  tianisme  avx»t  fait  {es  preuves.  It  v'étoit  établi 
^  &ns  le  fecours  des  Lettres  pit^fkaes^  &  Pex^ 
^  périence  avoit  du  convamcie  (^â  pouvoic 
élément  s'en  pstBer  Se  en  ftiiâîfier  Vn&gt. 
Aux  trmts  de  Politique  dont  7W/Mr  fit  pré« 
céder  uœperfécudoo  plus  fflar^oas  At  qni  con* 
fifterent^cotnisie  <»i  vient  de  le  vtAciék^uer  kt 
^èiy^^Ml^^  AjMT  (^P yi  interiUré  ks  Est- 

•■  ■-'  .      •  ./■.-      '  ■  k$ 

M  tbiâ.  j^ag«  Uf. 
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Mm»  U  fime  >l(»  fhis  4n^iûfime  f  tm  ^  ftjoÛM 

ptofieufs.  L^Morî^rb  Ammyme  i»  nrppofte  (km 

mais  ^rà»q(l<9  d^iérenveot  éutiû  te  i^fte  de  €e  LU 
rre.  Nôuâ'  y  itifîAet^ons  peu  >  p»-ce  que  la  mu 
tiéxt  a  foureat  été  rebattue  9t  que  divers  («) 
Auteurs  Totit  trâ^.  ^ 

Je  fte  doute  pa&  quis  ksScrivahts  EccUfiaflèftÊtê 
n^aytstut  groffi  tes  cnoleâ  en  diverfes  renconires; 
ètfôMt  atpom  parter  des  Wfiarhm^  j'aroue 
que ftrne véudtt)is  pas  prendre  au  pted de  la  tet^ 
nie  tout  ce  que  tes  Orateurs  ont  imputé  au  Trin-^ 
€9AMfi^  ,^ont  nous  rappelions  la  Vie»  L*efprfe. 
feuffire  à  mefure  qu'on  parcourt  toutes  les  iàbteà 
^e  Mr.  de  TUlemmiit  ^en  a  crédulement  recoett-^' 
he»)  fur  les  att^jntsits  àtffdi^'Sc  fur  les  Miracle^ 
fins  nombre  dont  le  Ciel  punit  Taudace.  Il 
faut  même  quelque  patience^  pour  lire  ce  que. 
notre  Auteur  emprunte  de  ce  dernier ,  dont  3. 
nous  permettra  de  dire ,  que  te  jugement  i^'eft 
pas  toujours  auifi  refbeâame ,  qu'il  paroît  te  crôi-*, 
re.  Ce  dont  tout  le  monde  convient,  &  dont 
perfonne  ne  peut  efFeâivemeht  disconvenir,  c'eft 
que  JMieff  mit  en  ufkge  tous  tes  artifices  pc^*- 
bl^,  pour  exécuter  iùa  projet.    Animer  dei 

brouit^ 

(a)  Voyez  ptc  ex.  jM^in  CotbêfreM  Julianus  feu  Oiatîo<^ 
ie  sArcanii  Juiiani  Imp,  Jtnibus  i^d  pr^t'gandâm  iifKg.  Chrifl^ 
C«tte  Piè«e  tSi  la/))!«/iiiMdtas  JeaecueU  de»  O^a^mW^'»- 
M  fhinorét  4u  fAyjiiic  G^dtftêù  ûa  peut  eocoxe  cojiAilcer 
Johin.  Eni  déiirfecMtiont  fi»li4neà  Or'it.  EtTat-tout  tbe  Hi$*t 
tory  èf-tht  Prif^iuion  •/  Chr^fii/tmty  0èc'.  de  Mr.  MUltl»Tom. 
I.'^pflg*  IPi*42X«  de  U  trmfièm  Ééitstn. 

^*  1    i-i    •--••   'v'.: 


4^  .fBa%X^vwtù$t SiAi9^»mM;\'^ 

brouilloBs;  protéger dcft  feeleràCtf^ffwdce  dés  pièA 
ges  auxfoibtes}  -mettre  lePeuf^e^èc:  içs Sc^kiats. 
dans  une  espèce' dotnéceffité  de  rendre  un  Culte 
à  fe3  Idoles  en  lui^is^adant  hommage  à  lui-œêmq 
condamner  la  violence  &  la  laiflèr  impuoie^  dé- 
clamer contre  la  pprlécution  &  1  laUuQier  (burde- 
ment  de  toutes  p%rt6^voilà  les  armes  <k>n(iliê&r- 
vit  conftammènt  pour  arrivçr  à  &3  fins.  N'ou- 
liions  pas  la  railUrh,  C'jécok  fon  fort.  Au  oioins 
il  le/croioit;  de^là  tant  de  traits  répandus  dans  fea^ 
Ecrits 9  fouvent  ans  pointe,  &  d'ordinaire  fins 
jugement*  Les  Effrits^-Borts  de  nos  jours  ont  hé- 
rité cetce  maladie»  Us  badinent  de  tout^  &  tou- 
jours montés  fur  le  ton  railleur,  ils  fe  moquent 
de  Dieu  lui<-mênie>;  dans  k  tems'  qu'iU  aSeckent 
de  'le  défendre, coince  ^e  qu'illeur  plaît  d'ap- 

ÇîUer  Suferfiitim.  :  Qjiel  eft  donC;  leur  defîein? 
laifanter  dans  le  fiij^t  du  monde  le  plu$  grave, 
eft  •ce  prouver,  eft -ce  réfuter,  eft*ce  détruire^ 
cft-ce  feulement  montrer  de  l'écrit?  Dtiôns 
mieux,  n'eft-<%  point  découvrir  un  fonda  d'im- 
piété qui  révolte,  &  qu'on  ne  peut  voir,  fans  dé^ 
tefter  ceux  qui  en  nourr iflènt  les.  fentim^U^  Les 
Admirateurs  de  Julim  en  penseront  ce  4lii  leur 
plaira.  Je  ne  trouve  rien  que  de  profane  &  que 
de  cruel  dans  fës  railleries,  &  pour  êore  pfo£uie 
&  cruel,  il  n'eft  pas  befoin  d'avoir  de  l'c^rit»  il 
ne  faut  qu'avoir  un  mauvais  cœur.  Ce  Frinte 
pilloit  les  EglifcS)  &  quand  les  Chrétiens  s'en 
pbûgnoient  (4r):   Leur  éubnirabk  Laiy  difbit-il. 

{û)  Vu  dt  Julim  ptg.  I7<.  Xlo, 

j 


jifif  de  bur  tn  facHtier  laréuti.  La^fauvi^ttébi^ 
riatJra  fi^e^'^jf»  €ê  Monde  y  e^  lesfttu  rtgmf  4^ms^. 
Bautre.  Oibient-Msife  récrier  fur  les- véxatiOAt 
auxquelles. la  haine  dtA*E^f^e»r  lés  ^expofck  ^ 
Voidiavéponre:  Aven^^vêus  fitjet de  vùtu  fUin^ 
dre  ?  mut  CMÈien  eft  éiffelU  à  la  fiuffrance.  Il 
défeodoit  delos  perlécutary  mais  par  fes  >liiflilC0s 
piqiûmtes,  amércs  ,  il  rendôic  ces  défaite  en** 
tiérément  inutiles.  Qu:  comme  robferveprjudi* 
cieuTeroenc  ion  Hiilorien  Anèoyme, ,,  Lairotoncé 
^,  du  Prince  eft  toujours*  mieux  exécutée  que  (À 
,f  Loix.  Ët.ce  n'eft  point  à  on  langage  de  cé^ 
yy  monie,  qu'on  reconnoic  fa  vc^onte,  maïs  à  cer^ 
yy  tains  traits  qui  partent  du  fond 'du  cceur'V  ^11 
eft  pourtant  vrai  qu'une  fecrette  vanité  donm^dtii 
bornes  à  la  faune  que  Julien  portoit  au  Chfifikt^ 
nisme ,  ou  qu'au  moin3  elle  Tobligea  à  fe  masûuef^ 
Faire  périr  un  Chrétien  fous  do  fpécieux  ^m^à* 
tes  y  pourvu  qu'ils  fUfTent  étrangers  i  la  RdigiM^ 
c'étidit  lui  £dire  ùl  Cour  ^  mais  Topprimer  commd 
Chrétien  y  c'étoit  mériter  &,  disgrâce.  Son  {a} 
Oncle  jfulkn  Comte  ^Orient  i^  AfofiM  aUfS 
bien  que  lui,  ayant  fait  oimcàer  la  tm  à  7i^ 
dotet  ri^eài  Antioche  y  parce  qu'il  refuiôit  de 
renier  ïcSat^eury  il  lui  en  fit  dès  le  lendemain 
de  fânglans  reproches,-  Efi*€eainp y  dic^ilaii 
Comte  vfeC€JMmxtyEfi'€e'Mnf'^e  vous  oittrez 
dans  mes  vuofi),  Tandit  que  je^^avatUe  i  ros^pner 
tes  Galilém^parJa  douteùr  ^fiir  U  raifony,  vm^ 
faites  des  Martyrs  fous  mon  f^neérfous  mes  yeux. 
Ils  vont  ine  ftéSfir  dont  leurs  Ecrits,  ,.  eomute  ik 
Hmt  flétri  leurs  flus  odieux  ferfécuteurs.    Je  vous 

(«)  Ibid.  pag.  2|i. 


4i»  Bnx^ioràwdt^B^'RAiioiïNik,/  1 

WÊtkvdmtf.  Qudcfirtûère  t  Qu'on  y  vtih  de 
finiAeé  de  de  mâliceî  On  trouve  on  tme  tout 
femUaUe  à  cetui<i  dei»  tmè  Lettre  d)è  UkMmtui, 
Ur.M  Cim  l'in£ra,ifafi9  &  BiUhth:  Jimkmnê  é^ 
Madm^e Tom..  Ili.  Si. je  ne  cvQi  pfts^xfu^prèf  Pji 
amîr  lu ,  perloiine  ît  repente  <te  ff  aveûr  eher«» 
cbé*  Au  refte  JMim  fil  {>i(^  toâibsis  d'une 
«ECifiiie  itopenieKté  pour  les  Ctsrétiens  dons  la 
décifion  des  procè»^  âc  »*it  ftut  leÀ  eroire  ^«nmn 
MÊf^pMm  (a),  jamais  ta  JReitgion  ni  aucun  motif 
étranger  ne  lui  fifeat  piocher  kbelance.  $t^(Swéj[Qàm 
m  de  Nazàamte  4Bnp^e  ton  dif%recBniene;  mais 
i|Hrèf  tout  on  ne  p«]t  Mfofer  à  |ceJPm«tf/lak>uan'«' 
féd^avoiv  été  équitable,  ^ autant  que  la  vhracité 
Sc^^pe  la  iingularitié  de  fon  génie  purent  le  per- 
ttieicre.  Il  n^étoit  pas  inoin«  laboiieuit.  Ne 
COtbioiâfinc  d'autres  pbl6r»queeeu^  de  la  gloire» 
te  voulant  de  le  ^oirede  toute -cspèee ^  â  éteo- 
doit  fi»  foinf  i  tout^  Auffi  ibn  avènement  à 
1 -Empire  v^it  impruné  le  TûfyêËè  è^tma  les  fi»« 
iNffes.  I^J9dlRpfl^iÉf)én)e,&IesHabttansd0rifle 
de  TsfMhoM^  aujourd^liui  Cé^ém^  briguèrent  àf ea-^ 
vi  !S^  amitié,  ^  offirireiic  de  hif  pa^  Tribuc: 
]^P#r/^^  Teuls  fecnûex^iK,  ix,  dcm^nn!:  à  J^ 
jito  le  defir  d'^'eâter  de  noUMauX'tkrea  à  octt](. 
de  Vainqueur  des  Alkmm^  de  des  JFhcafMi.  Ré- 
&k(ï  de  led  attaquer  l'aMée  tawsoB^  y  â  «^"^^pro*^ 


I 
% 


Âa  de  k  frondire  &  patrie  J(H>u#  ^9«»9^  tpite* 
jnroir  demeuré  environ  cîinqi^iaîs  à  Cwflêntim^ 
fit  &  patrie)  où  il  laid»  diWib  marqaes  de  fetî' 
afibâion*.  *;•     •  '•  •  '"*^^ '      •' 

V  LivasV.(if)  VEmfenuP  pàflà  le  Détroit  yeri 
feif .  de  Msi  ^6^,  &  arriva  e&yuilkt  à  Antto^ 
€héxA9i  ne  croyoit  jamais  ^hSsafTez-tét^  taûr 
Ibn  imagûiadon  lui  avôic  exagéré  les  agréiôeQi| 
4a'il  fe  fliittdc  dy  trouver;  ,\;y{V)Qicxit  grande 
y^  Ville  étoit  presque  toute  C&érieone.  Jàim  ne 
9^  tnfoyoit  peet-etre  pas  que  les  FMj^f  y  fuflèofe 
yj  en  li  peciCiiioiiibre,  &  la  dxvifion  des  C?W/mà 
,*;  jointe  fc  des  itaéeurs  af&i  généralement  côiW 
^^'^rèinpcre»,  -&  i- un  goût  dominant  pour  le  ^aiit 
,9  ^r^hii  pmiâdoit  qu%  n'an^i^  pourleCmAt 
,j  tim^sme ,  qu'un  attacbenfent  :&|^ciel..  Eq^ 
^^  un  tnot^t  s'âxu^noit  les  a^drer  inifanfiblemeii^ 
5^  au  Fdgàtirmiifj  par  Fappas  .dés  Fêtes  PaytetÊtàei 
yy  iniéparablesf  du^âacle:  &délaliceneè,  èi 
5,  gagqer  les<:œurs  par  cette  alEilMlité,quilùi'ayoà: 
,V  u  bien  réuffi  dans  les  Gaules:^  et  ailleurs.  Mai^ 
yy  il  n'ayoit  pasaflfec  réfléchi  ^i'fiir^fon  propre  ca<4 
,y  ra6ttre,  ni  fur-  k  génie  dé  eettc  Oif^tale^dc 
^\^Ofi9nf\  Ot&  ce  que  nôtre  Hiflorien  déve^ 
toppe  admirablemoit  &  que  yuliin  né  tarda  pa» 
à  fentîr.  ,,•  Toute  la  ViHcoppofée  è  ctPthHéf. 
fy  dans^  le,  bcen-ôé  dsms  le  md,'  ti'avotttde-côttb^ 
yy  mun  avec  lui  ^!un  génie  taufiiqut  Se  ràilkkr^ 
^i6c' cette  unique  cCM^rmité  devenait  encore.. 
^*  une  nouvelle  fource  d'antipathie. 

VEmbereur  demeura  plus  de,  huit  mots  à  An^ 
Uffbf.  .Fei)diint  ce  téms^i,  il  y  donna  des  preur 

-^  :  -.  \/.  ^.j-^t:-'-f  :.  •/.::■•  -.  ;.•      '■    vei. 

(«)  Yk  de  JiiUm  pag,  loa.    {k)  ibid.  pag,  105^ 


!«i^  \§»  .i^^i^m  <ie  ^^Mcis^^iumBtSm 

)»îiSràtQU(  ia«o(dt  âtepçetaià  Péi^çA^^iMii^iHA^ 

aux  pW«.<ie^ij%;  Mais  i3(çn:i4j^Hpr9ct!a«  4* 
Fêtes  q^'y^çSjpt>%W^il<âPIW-?4ft/^4««^a^lftJfii^ 


-> 


,*  A  ."*    »►  *. 


fc-' 


tfyviwibtt  sS  JtM^6f9wftm 


€Béère^é^éiffi£témt  im'dmarche  iun  Géant.  Dai» 
les  I^cftihs  qui  fuivoient  1^  Sacrifices ,  il  xàan«« 
g^it  atec  câ  filles  itmvamy  buvoità  leur  fantéy 
&les  imitnoit.à  la  debain^    Mair  ce  n'étolc 
y^imblfc  ac  par  pto^  de  Rdigoo     Ainfi 
jfiMUK  un  mdnftrueaK  mélange  de  folie  âc  de  fit-* 
gefife;,  ^  hoaoHrcdt  la  débauche  en  Pajpty  Sc^m 
abftedbit  en  Pbikfifhe,   Environné  d'une  multï* 
tudede  fçélerats,  quiconoue  avoit  Peffivonterie 
de  ;&  dcHiner  pour  liùtbile  dans  l'Arc  de  deviner^ 
éctkdk^  fiir  6  parole'^  sois  en^œuvre^  &  tout  à 
coup  érigé  en  Prophète;     Tous  cherchcâênt  cïà 
fjtàfoiem  femblant  de  diercher  l'avenir  &  jouï& 
feicrtt  du  préfent.    J'ai  àk  que  Tuhejf  voulut  ab» 
fcdunâent;  contraindre,  FOr^^i!?  de  Dafimé^  ûur 
vrir  la  bouche.  Enfin  ^W/iijvfe  rendit,  mais  en 
ipimpjUît'fim  fitaicê^  il:  déclara  nettement  pour- 
quoi ft  j'avoit  ^rdé.  Je  ju}S  tntùuré  de  cadavres^ 
èl^iSi^ jtmfàfletaipmt iji^onne  tés  ait  enlevez. 
Juèen  entendît  à  tlptm-mot.  ,  Il  ordonna  d'ex- 
bmâer  ;ous  les  corps  qui  avpiént  étë  cnterrt^s 
ck^fkl  mfinsge,  St  cotmne  cçttâ  dé  5r.  Éaby^  • 
fer  ctëît  plus  fonefle  ;à  la  vertu  de  yOraclecïM 
t^iè  Içs  autrçs,  l'ordre  i^  fiit  cklcîp:é  qu'à  foa 
éjgard  feulement.    Le^  CMtknf  en  transférèrent* 
to  jpcécieufes  Reliquu  à-^^wcfe>&  dans  jà  mar^ 
c9ie  ik  né reflférent  de  répé.cçr»en  chântsmt  ces* 
parèîçi;4a  Pfioffme  XCyil.  Slue  tgutceù^ç  ^uà- 
Jir^ent  kf^  Images^  &"  i^^  fi  j^ifientaux  îdolet  • 
fiknt  cm^sj  L'£»i^rfi?r  en  fut  piqué.    Onin* 

fQ^ma.  -Ciu^lqu^  P&^f«^^      fouffr4rcnt.;  maw 

lêuf^çp^prjtociQCtigi^t^e  i^ryitqu^àr  au* 

ttes  (dus  hardis ,  &'  peut  -  être  leur  zèle  alla  •  t  -  il 

J^OTv  XV.  ?art.  IL  G  g  trop 


v^ 


4^    ,^i^T9i)|Qj»JX^ 

]bquvoir  la  jdHfiet^  âc  y:  le.  tenois  Iibréci^t  & 
depuis  bien  dà  années,  le  procès  n'^i^pit  eté!|iâ*. 
àiiitp  &  le  "jfublic  mis  en  état  de  aécjoer  Ç«J. 
L'amoni^fiiit  ait  cadavre  Sç^  B^l^fytU&à^t 
t«o».  {ie  fttt  tlit  Cid  çonlimjij  k  T/çp^^-^i^ 
j^wi,  Scde^mais. on péfip prescjucr  «te^*m- 
jâre«ux  C^nèiôw,  qui  ii^ttirat  fur  liâT^B^OT^ 
&  lVi»«- pçrfè^uteur,  oulïuî^  tme  pogpWCcJ'fo^ 
néofe,  quelque  puçitioa  cxars|oÉc^^      "  ;:  ^^ 

^.pjus  il  s'y  faifoit  hair..  t-a  famine  l*jfc.aV«ir 
{(^vi.  Ses  <^te$  témérairc^^  &  yioleps  V^  zypkat, 
aïkment^  ^  &  pendant  jé$.  deux  psm^^wois 
dei'annîpcj6ti/oùyyi^:un  Ibulevement  gcfné* 
1^  contre  lui.  II  fe  tosàit  Se  Toiilut  paroîtf e  ooe- 
pflfer  ce  êàtic  21  écoic  outré  de  colère.  »  (i)  l^^t- 
,^  écrié  l'^ji^it-il  £ait  éclater,  û  des  i^totts  ^£tac 
,^.  ne  iu0*éB£\enuës  au  ibcpurk  de  fy  PhUofo];dûe. 
,^  A  la  veille  4^une  suetrç  importance  ^^ue/èôre 
^  à  tout  ua.^::ivKl  Ecarte. aniiEné  par  la  £uaiixxe& 
y^  par  la  Kpipon  ?  Au  lieu  de  Tépée  4  prit.M 
9j^  pluniê^»^^  le  contentant  d'une  vengeance  Çiur 
9jjj^  lofiEMphique,  il  compoia.  la  célèbre  S^re-,  in'*. 
»  titillée  JâfhpçfgoMy  c'^-^-dire,  Vemumidela 
^^  tuurht.  M^efte  unique,  ditmifiûri^^Sc 
^  aui£  fîneiUer  que  iba  Auteur.  On  voit  dans 
^  cetO^mgeun  Soovendn;  quipretianrieâm 
^  iro4pique  pour  décrier  (es  Sujets,  ÊutXetPÏ)!^ 

'     ■     •  •     .1 ..     r* 

(«)  Vojrez  )a  Bibli^b,  Vmv.  dt  Mx.  /«  Cfm  Tom.  I.  pa|; 

;  («:  r»>  4r  J%/im  paf.  w».  aiP» 


^  ft  jmiir  il  leur»  fkàsiit  lés  cotDîbler  de lo\m^ 
fy  ge«>  dt  et  s'ftè^âblçf  d'injures  aVèc  beâuçoy^ 
^  tfé^if  &  d'élégânèe,  peu  de  dknlté.  &  blett 
^,  pto's  de  Vérité  qu'il  ine  s'imagihy^  Il  tut  aidé  i 
Ce  éuVti  c^  dans  h  compof^ipp  de  cette  Satire 
jÀtXQ^0pMlkeLiBaf^H;(.h^  ami^  dont  it 

çl^kïk>ft,%^einènt  Pefprit  .^.  lé  çopur ,  &  pour  l6- 

Îûet^;avoic  autant  deidéfér^çe^  qu^un  jéuiiè 
Icdïïer  faurait  eh  aroir  pour  ion  veaagogue.  Cèr 
fut  qrKijjf^^à  ce  qu'on  |)rétehd,£fiiî«/V qui  avec 
les  v^im  Philofophes.,  dont  Julim  étoit  presque 
toujou^  accompagné,  facilita  à  ce  "^'mce  la  cora- 
pofirîéo  ées  Livres,  qu'il  écrivit  contre  k  JR^ô» 
^w«.  Cbrétknn^  pendant  les  longues  nuits  de  FHy- 
▼er.  On  y  trouvoit  un  précis  des  dbjeûiohs  dé 
Celfi^  HKkrodès  &  dç  Vorfhjte^  àinfi  félon  lai 
xêfnàfeiftte  de  nôtre  W&ontXiy(ytigene^TLupdte  dé 
Cefaréey  Méihodhts\  &  Apollinaire  aVoieht  ré- 
ponde par  avjtoce  ^  niais  le  ftyle  &  la  qualité  dé 
r  Auteur  doanoient  du  relief  à  TOuvragp  &  il  eut' 
été  i  fouhaitcr  que  quelqu'un  Peut  rjpfuté  dans  les 
fôr^s  auffi-  tôt  qu'il  prut.  Vers'  ràfl4oo. Pbi^ 
liffe  Diacrcf  de  Cvf^oMinofk  eflFaJ^  de  vanger 
Phoriffieûr  de  la  Religion.  La  Réponfe  de  fbilifpe 
eil  perdue,  &  te  jugement  que  pcjrt^  Socrate  {a} 
dtnû  autre  Ouvrage  du  mêpie  Auteur,  n'eft  pasf 
j^opr^à'ipus  la  faire  regretter*  En  fouscrivant  t 
éétte  'd^ifion  on  regrettera  peut  -  être  des  frag- 
mens  de  ytrlten^  qui  ferviroîent  aujourdTiui  à  fer- 
tùet  k  bouche  aux  Libertim^  qui  le  vantent,  fle 
qm  ^n  font  un  des  Patriarches  4e  .leur  Çeâe. 

.     Ja^ii- 

.4#)  SMgut.  Lib,  VII.  Çap.  zt.  .  v_ 

0%^         ^  '^ 


4C8.   BiBVia»niiQp«^R4iioinQniy  w 

fCHif C^  l!]t}iftoiimil  ModtiÂvippMfcib.quQI>  ( 
dans  cette  rencontre,  mais  k  témoignage  deW» 

%I^$vty  ÛUYnige£d'.^^w/tii9^iki^4^ 
Jpf«^)  ^><^i)«aice  ans  apœakr^naBirD^^JfUBif  ^^ji 

.9^\^Cg^uA.i4,.hîflbmrai[kTPagaji^%iàe^^a^^  4c 

3^  ladtun^iÛL  OePcre  a^cQii&rvé^bix^ipameide 

9>  l!OMV¥«ge  q^'il réjlfjttoitî    ûescmoroBiuarfiiit 

1^  moins  précieux/ pour  Je&'Iiiislm&^qu^s^ 

:^,  fe.ie  âgwçatipeucrétœ..  jls4r^ttvuxflDDXttfidt$ 

.^.^veux.q:è9ni^çablaas<  ;Bap^(nciiaB«Keài^ 


Wyi^,    ié)  yi$  ééijéii^  pé».  M4i 


^Xfléiialè,  fpuneit  détruire  one^de^  |nrftUVi»;lâés 
:^  ^  pUsd^apbanteGT^efitwp^^  de  rébsâ^le  7bs«^ 


:«mif  jpL^^ftctu^  Ia/déTd(9ppe  en  'p^u^e  tâots, 

-csrdu  témoignage  toujours  fubfiftanc,  que  l'état 
aéhiel  des  ^âri^  rendit  Ut  Religion  Cbmitnfffi  ce 
fii^îà  jjc^.dç^apuijV  quni;cflàya  de 


4^   SiBLtQfHKqjJK  RiusonkbIb^    : 

tfoâft  aux  Hébreux  kur  piMmr  iuftre.  ^fi^  Ux^. 
^  vant  les  ywff  félon  leur  ^out ,  ce  Frme  s'ifn-; 
1^  mortodiroic  ielon  k  âen.  Le  Tempk  ibrâxie 
^  lès  ruïoes  I  çQBCre  le^pUn  dçs  ÈftitUres,  eue  ét^ 
^  k  Moâumçoc  étefnd  d'une  viâoke^  rotappr^ 
^  cée  par  VldolattH  fur  les  deux  BiUgious  qui  ^* 
^  foieiU  profeflion  de  la  çoâibattr^.  ]Pour  té\^\t 
^  daqtitQf  rc^et  ^nr/iew  écriyic  %  toute  la  Na(}pa 
y,  \j^  Lectr^iiforc  ôatteufe  où  <^Qr'«atres  ct^^ 
^  U  décUpre  aux  ^nifii  (A  iju'il  k^  décbari^  4^ 
y,  Tributs  excepta ,  <)u'ils  avojeat  payera  «e^ 
n  .vanty  <^«  y  kur  ^t-il ,  f  ^  jutent  vn^fénfâHe 

n  fvç^érif^  tU  mm  EmfkKe  ^pri^Àn^tf^  9î^ 
^  Créateur  f»f  4^iiùp$é  niif.f09tmtmf  J€  fit  màm 

^  vienne  ^d&wkm  4f  Um&jt  4c  Pfrfe,  kir  «:t 
^  h^ix  Jern&ktn,  ^//^  VH^Sf^fl[tôa^/rfl^.  ù  r^ 
^  tMjfefm^  Je  iapieUe  vmfi^firm  4^fm  ^HH, 
yy  d* années f pour  P habiter  avec  vous  ^  fêur  y  m^ 
„  dire  gkirf  m  Totu^fui^amt,  *  Ce  UuglSI^  èpit 
^,  plein  d'h}ipocri£(e^  car  J^iw^  m  to^f»  rcBcm? 
^  cre  p^k  (k  la  Rdigioa  dea  j^uiff  &  d^  kur$ 
^  Pr^hetes  avec  ua  tn^pria  iôuvara4a  »  i^  ^ 
^  m  pippiçtrereat.  pa$  â  avant j,  àc  çrurW  ^^k 
^trouvé  ua  uouyeau  Çfi;H$'\  Aamcj^  |)ar  fe» 
.  dirdi}ur&)  de  fottteauf  par  fea  lai^Âes»  ils  i^lfll^Cll 
la  ïjçm^  H  i'œu,vre.  lia  k  crpyenc  déjà  içs  maîi^ff 
du  Mo^de.  Ils  ttifubeac  aux  çhréiàem.  HQ«\ai«s^ 
FempaeS)  Vi^iUairda,  EoFaiu,  tous  s'eiofire^i^r  è 
petmejf  re^ppiacen^em  dç  ranclen  TeaàpÏQj^^  i 
'4étncuir  les  Tieux  foudeoièms^  sp^AinQ^iei^yoif 


09okrffNovfmire^^D$êmki^y$f.  4^ 

^;glieiir€e£te  parole  au  Fils  de  Ûieu^^j,  oy'^ 

^«NS   &|&8TfiRt»lT  *  PAS  PkBt^RB  19UR  PiERHB^ 

^.>Qn  v€Nililc  ptaoer  lei^  oouvetut  ibndemens. 
^  ^MUs  :il  foidc  4e  i'ttdnxeiaênie  d^efirôyabtop 
9,^  tolii)Mllmi8  de  flmuae^  •■done^cft  «laticemeni 
9^'««bDbk!ft  coiifuBs6iteBu:4e9!OuvHm.  '  t«a  m^r 
,)^8ie<SboieamVft  I  div^rfean^rifi»^  £c'Vopîiiiar 
9J  ircté  du  feutcodttSK  là  -plâCè  ituiC(%(Qhle,  obU-» 
1^  lM»dHibfflidoiiner>,.pôor  toujours  l^tmviiige.^ 
^  S'il  7.  tuttfim  «rerâ  liaiis  VW/hirt  c'eft  celui* 
^  et;  SiQ»<30mpler  jRiq^,  TMaortPyS^ssM^ne^ 
yi  StroÊi'y  6c  FbSefimtsty  il  eft  attefté  par  titris 
^  Per«g  coQtemmraisr»  Sc/^rl^/^  ^fr  N^t. 
^y  «MMif ,  St.  c6ff/ifime  fie  St.  .<<atiirvtt^  1^ 
9,  psamier  k  nteonredaas  on  de  fes  Ôi&ounp 
,)  compoie  coaare^ilrii  la  ai^MAr  liMNfr^  te  A» 
9,'  coud  eavnen  tiMi^gr  ««r  depuia  deVjtm  touto  la 
^  Ville  ifAftthifbe^  fie  le  traifième  en  parle  pe* 
9,  apièa  le  &ootid,  comme  d'une  choie  Qocou-e» 
^  ea  écnYttntàrEcnpercttrrA^ifey^.  Si  l'on  joint 
yj  k  leur  témoignage  celui  ^Ammiem  MarinU 
y^M\  Atiteinr  du  teacia,  tfiftorien  ftièle&jii. 
dUciewiÇ)  ?i»jrf»  de  Reiigioû  &  attaché  au  i^cc 
de  ymmn  ^  on  ne  Mlirra  plus  contefter  k  ceitî» 
.yi^  tude  du  itfrmdiry  ans  établir  le  Pyrtimisifiehifiê^ 
9y  Tifli  It  ^us  bdeaW\  Rapportons  les  propres 
>f2mmà^:iiiwnmen.  Eli  voici  une  Traduâion  fi« 
dèley-^doùt  l'Original  eft  ci-deflbus  (A).  j^uUém 

cber^ 

.  h)  ^Ambitiêfnm  ^ndam-apud,  Bierof9lf9if4m  Ttm^k^  *V^ 
^fi.f$Hitfk'&  inienudvs  tertMnina^  ebfidime  VefpAfi^nt^  fv^*^ 
éftu.  Titê ,  .  tfj^«.  ^/t.tiifl^Mmn  ,  inftmrare  [nt^Umjt  tpiifâk^ 
imtwiids  :  negvtîunujui  itutmandMm  uliypio  dèdtraf  tAutit* 
4ktMjif^  $lim  Uriummés  C9trâvtrs$  fr$  Prrfi^iu    dm  i$équ§ 

GS4  w 


4^i    BiBtrotifiteQ^s^llArsômiik^  î.O 


ebmb^ntri  rHff^Siifkmmf^U^''^^^^ 


lui-même;  'Aïr  ti^bins  dic4ti<koil^ilfl6<âb^~s^ei>. 

ce  qui  d*éft'  pia^'aifé'à  cfôrt^^d^^ 
^r  ané  trdi(%me;!]Ç)«ifa^Ûidl¥;-v^'f«^t«fl^^^ 
arrivée  fëui  Ibn  rc^tie.  ir^k  ^^(midaaipidi4i£' 
fne  éciSroit^u^à  a*v<nt1èfel^Èif  ^^'!I«W^  ^^c^ 
èaroles  iiaûâ  ]à  6ôQ%he<i\â^Sbtt^edi^[Y^ 
blent  bfetl  1*  fa^A  dTtihè'iÉitHS^e,  wa^uéâ. 
J^ajoûterai  enfin  que  les  Hiftoriens  de  la  Nation 
ytuUf^ti rtihipu  tbutfà*^t  diffiièâlec^ejMtli- 

tièms  erpmpema  \^fiMf^  lipirk  i' nk^l  ati^é^tit  ^^fiéf^ia^s^ 
iiMrtÉJfmm^  ho€(fme  mvéê^  élem«iito  deftbâtios  ntpelknHc» 
c^wlr  iàemfttm,  AmmiâXi. ^LiK  XXXUI*  C»  i. 

»'       -^     .      j    .  .... 


ieode.ieiejnviii  E>!!ÎqHÇ.dp„^^?ï/«^,qiH.çtoît, 

ïattlftïB'^iif^oa. .  Mais  .lui-mçpieÀoti!^  apprend, 
qil<î<.*»ip«rft)np(gs,;!yftingpces,[ar,lpin:  j^uditicm 
SipaclaittRio&çotr'^utrps  llUuftre  Bii/7(^/,.Evé^ 
fflje* A^Wwjk»  Mfs,c^r &ç.^m'tM  firent 
4aBar,Tqne'l*iria6&w  d:-.^«p»(»dfivt!ii|Jcver,içi)B 

.iOj^eK  t'    ;'!  v  ■:,■,.'.  I  1  v./      ,.  ..-.^,.'._  .'!.-"<^ 

Xop.  Xll.  de  la  dcimtic  Edit.  ■    ;• 

'  '^J  On  trourcia  Icuis  fuftcaeei  i^nnii  dini  le  noBTcl 

.erinilec-qwle'dàac-Ui.  ^iim'iu  liubltAj'aaDiSe  llel- 


fOMf ctt  l!ijiAo»sà  Mo4ciiïiBiiPpeiifeib.quQI>  < 
dans  cette  rencontre,  mais  le  cémoimase  deW> 
x^wà^  piicâ:niciGttfiîdmne«s^  Smlrçidê- 

ment  $&i(^//c.d^^^afl;ib'/4:a  t&lipiebap^ 
%plé4$ii¥  Ûtivragesid'.a^/miw9i8cifej^ 
j^«  (^)  ^>&eiX^te  an»  apoèa  lar'nanrtzd^JhBiÈéif^cil 
9^>tta^ua^  J).  r6flbiTOetiLiTPagaiâsià€\^3M^jàt  <^ 
^  la  dttxuiÛL  CePcre  a^CQi&r«r6?biX(iputie<de 
9>  .I!Oav(itge  <^>il.  léfijfioit;    DesitnoreBauar&iit 
1^  moins  précieux;  p(>ur,ie&'Iw9il^J^ 
^^,  fe  ie  âgiiirçiicipeutrêœ.,  '& if^thDUXfiEDxstfidss 
-  9^  ayeuxrtrèsnaiîcabhQS.  ;Ba;^vaiGi;im«K€ài^ 

•..".•    •  ..^  .    V. /:■  î   i  <.-'^v.'i.'  >«  •  jf  "i:- '••  ••••/î  ;;^CQBH 


^^>^.    W  ^»>*l7^'«P^*.M4i 


JIM)»  if^Uipâ^S^twfe^ 

W.ëéiblè)  'ppurœ  d^xuiftt  tine'détf  prèUV»/ jâés 

^^  •      m: 


:^  ^  {riiisdîapbaiitgs^eBtriepcan^  de  r0b«irJe  Tè?^ 

ymSlmmM^mavéÀnSi  vângutièf  eyqfii^sflitN^êft  écla- 
^Cinléjif  L^teciir^bi^dévddppe  en  'p^U'^  ttiots, 
T^fbaîtKaoDQC  éle^QCe ,  '«rec  i<:lflrté^^  «^  feu.  Il 
:9(4iftm  aifince^qwei  j^â?»,  fefttaitrtbUte  te  fbr- 
-cerdu  témoignage  toujours  fub&ftant,  quePétat 
uâudé0s  ftÊifsrea&ii  Ul  ReiigiaH  Cbmienné i  ce 
^iij§<^.4ç^apû4:W  ravir,  qffû^eSkjfz  de 


$m^  âçi  crak^t. point:  dcvCQQ^par^p^i^A^IS^ 


plijs  que fi4pç^r^^>  Bipû  qe^feaMo^vvçsqiiaU^ 
^  (Tua;  J^0/fi^  i^cPuo  Apoftat^  d^^m^P^rSçn^Mi^ 

loodir^  <îi«  fa  <;»ttai$6^ 
pis.  aller  ll^t^^^^^lUaiq^ 


,>  iiu^^U«s4TOtnçent.les.Autci«8  ^M^hvoamjêVf^ 
^  blés  dç^ypulw  trppjpcjc^  .r-...-  ».  t. .  >  .-,^  ?i£f^ 

.mun  accord»  cfeit. qup  lc^^i^§»w,i^qi^ftf^fQ#K 
favorables  i  ^Wi^»  9  iiJS)Q  «Ptrepi^e^miaî^  k  6m. 

-   is)  Jkd,  ;pi|,  tii. 


CO(fi^!>-  <  A&%%M^<fi^èâ%Miâid(É  arrivé  « 


dt^fPtiS^méntt^t  gddè;  .4t  àiô^e  la  ^cl 
^Uifc  j  conâïiè  lè^firii^'-ihBâfiBlé  d'toe'  rbai'ché'  d« 
lâké^646urji'  fk!  ril^i^étôfê^  grioâ^:  Gétetièatit 
W£«te'éf^v¥éilë  -gta»  t '(bôna  léto  6à^é:-  A 

y«Oîc^VHréM.LHÊvà£jôn"du'tî-«rrf^'âdlievade  le 
d<pftbttfi»5-  *il'«nSMbtif4é1cJanger  de  fa' fitûation  ; 
mais  ce  coup  fi  hunoilsÉâbpour  feh  finôtir  t>roprft 
tte>fur'«6rH3èKïà']éôUfHi^e:'  B  .àtkitte' le^  Bords 
-^  îTjlf^*',  '  peu*  eâtVferfét,  àviec  diugence  un  'pa'iÀ 
îjid*  «^%lîéP'td**»/M-toettent  le  feu  aux 
^ikàs  &  «iz  foun^  déjà  mûrs,  A  peine  l'Ançée 

''■  ''       '■   peut 


fWt&l>Gft«r.  Onprendkparddèg^erlaC^^ 
^K^,  pefie«  ProviiMie  dépendante  des  Rmaim  m 
idi  4e  r^inr^Mr.  Les  vivres  mtni|U»it.  Les 
UacsinuriQuraiit  ftflkm  ^oublie  kit^iiiênie  pouf 
iboli^fer.  PendiHSC  (^xùxi  préparait  muflbii 
Ê»ipé  uft  pea  de  lxniiUie>  donc  on  fimpie  Sbldit 

Î'aurok  p4$  voulu  ^it  répandoic  dans  le»  tentés  éà 
I  difecte  ib  hifbk  le  ];4i0  fendr  ,  les  ^ra^^Hë^ 
Îui  itoient  dcftifiecss  pour  h  boucte.  D'aAtèuïG^ 
s  Troupes  ck  54i5f>#f  $*étoiettt  âpprodiées  &  hira* 
celoienc  l'Année  par  de  vives  efe^moucheâ».  On 
leur  réfiftoic  pourtant,  &  Pavatita^  étoir  toujours 
pourJWif».  Er&rxl^  2^.écy»mJ,ksPerfis (a)  hs 
QC  fifmPt  hé^m  e»  détail  y  atteûdirent  \^Bamains 
dans  un  Ueu  nommé  Mxrangey  où  ils  furent  o- 
falisez  de  prendre  la  fuite  après  une  perte  confidé* 
iatne.  Riàdiiit»  à  rofer  &  à  dreflèr  àcs  embulcades 
ila  fe  concernèrent  de  côtoyer  l'Année  en  Pépiant 
4u  haut  des Goitines»  LaRmuaku  nlarcliofeat  par 
coktfines  peu  fierez,  mais  bien  coovertfi.  L'£m- 

fsr^ur  avoflt  pris'  ks  devants  pour  reconnottDe  le^ 
aïs.  Il  étmims  arino  ,  û)h  à  caufe  de  1*  dia^ 
leur ,  fi>it  par  une!  folle  ai&éback)»  de  cou^a^« 
Toitf  àeeup  on  vietit  lui  dire  qiie£in  Arrière-^-' 
de  eft  attaquée.  B  y  court,  prenant  k  la  bke  un. 
boucUer»  neds  il  oub^ù,  cuirafiè.  Auffi-tôt  ufi 
nouvel  avis  k  rapdle  à  i'Avant-^de;  Il  vote  par-^ 
tout>  force  les  Perfif  i  tourner  le  dos,  &  les 
Yc^anc  fuir  â  fe  Iwre  à  fon  aidOiir  hm  nfàtAge^ 
916m.  On  kn  crie  de  fe  retirer.  Dans  ce  moment 
un  dard  pexffé  par  un  Cavalier  lui  entre  jusques 
ism  le  f(^e.   Il  veut  anrachei^  le  datd^  mais  il  fe 

(4  U;d.  pag.  jof, 


5«W»  l«^r4PMBfî>  .&;Tfe  W&  tomber  drckmV 
Qa^accoqrty  09  remporte.    Il  veut  retouiiMii  ât 
Vsmemj^ttwiik  foi#êfle  èc  le  fiuig  qur'îl  p^p, 
doit  l'aiTf  tirent, 
^  Ri|k.^p:s^4ç»  çooibgtta^^  Cette  joiiniée 

r^  PYcàt  aâez.  y ^u  pour  eii  prc^ter,  Mak*^. 
Q^ayc;  étoit^x^M^^.  Xovis  ondoient  en  ]»Kme$ 
^tQ^r  4^  fut».'  £^,  ieiil  momr<^i:  de  la  fortnete*. 

'va-itre  ré^m  am  Ckl^0^  aux  Àfires!  £tefii^  £ijr, 
uae  natte  couverte  d'une  ge^  .de  Lion  (ç'efioiç 
fçsi  Ik  ordin^ure)  il  addrefTa  a^x  A{Eftan8uae4pn«. 
|P^  haran^e  <^'bn  peut;  ]è^p,  dans  tiogre  Ali^^; 
y«/i^raYOitiàt)«.  doute  prçp^s^  de  loogne  fQÛQir 
perfusidé  qu'il  ^ourroit  d'uAci  ip^aniérc  exin|Of»dk^ 
naire^  .  Ce  Ic^  difco^rs,  {d^  de  featiixieçrs  £(' 
digne  d't^^  ^ércfs  Philosophe  ^  ne  put  écrefpror* 
nonqé  >  iànf  .des  eâbrts  qui  hàeer<âK  lainwf  49 
ce  tçince.  (i?)  ,>  Chacun  fc  ÉMôpt  videnç^fOiiB 
^^  retenir  fes  fànjglots^  il  s'engagea  dan«  Mne  dls^ 

9>.  P^^  affirz^  épineufe  fur  i^eKçeUenGeid^4'ÂtHe% 
,^  avec  J^rijw^  &  Jl/«i»w.  Sa  playefc^Pf^Mî^ 
,,  &.  &  refoir^ticq  s'etnbaraiïà;  Il  detpa^i^iflis! 
y^  Teau  fraiçhç  6c  dès  quHl  l'ieut  b^fy,Ar49^^ 
^y  £Mas  eâbrt)  un  peu  avant;  le  .iniliei«f>dp  laïauitt 
>>  quiprçceddit  \t^T.AtJpm.'^6^.  Ainfica^^-; 
,,  rut  ce  malheurçivc  Priori  s'enveloppaiit,  de  fei 
^,  foiffes  yejtjMi,  après  sivwfeit  loi-mêiniiî  §>» 
^  Oraifon  fi^èît^re.  yulmM<3it  âgé  de  3 1 .  |H»> 
yy  8.  nap^  fiç  :fiM>^iPMrs-  jïavoit  régné,  uapeu 
^,  pl^deV^!^^  4M^  ^  ^ff9i>.  àlîoinpter  du  jpU|r  qu'il^ 

„  fut 
(4)  ikid.  pag.  117. 


4»»  Bn/mmÊik9^9kiiÊÊômwwfm$  - 

;^^  fa^Fôî)  iridépetidamtttent  écy  igi>flttiÉ»afgéftf^ 
;,  nous  jttg^m  ;,  »c6tofné'  liot«5^'MlftW«/éWlr 

poui^'bn  kQcre^RbÉrxf/»»  y  Ditpeië  fartât*  MME 

e^îu  ^Wmmcû:  Ce  font  ft  <ièS<ftMfe9;^^%& 

»uffi^^(^b^esPei«caeeurs  d6te¥Éfw)i>fe«MiAt 
d^ieTÀifthiél^  ordinaire,  SK  <]|ài^<biit  M^^flSUt  : 

dîfctSterbt^mtifé  que  les^i^/^ft^MW^t 

'Chrétièft  àvcAt  tiiél*ETnpercar.««Sii^éh&*i^d»|ws 
ktipoffibkï^  m^  ^6te-^^eAÇ>rfeattoiâ^  ^ue'fM-- . 
iêmblâbla  Aprèf  «Hit^oo  ne  peut  qtfe.foufcrire  à. 

-:.  Il 


,»« 


Offo^  Nmtm^^WkfiimtHfijif.  481 

^  qmqiie  imm  que  <bît  omi  k^tniitqai  Aa  liii 

^  ^înMiie^viM  fur  ^«c  Jif^fi^^  As  ^ratmjn^ 
9t^'ldé»iQe<pirà»diére  fiir  r£[j^^it  pedSçii- 

i^XMiey  &  fi  PQQ  peuC'S'ei^uner  j^^  Ui^ii% 

9^  ^(yifl^kMtiquew^  S'il  étt»t  moarni 

.|ik!Gpii|j^^  lea  Que» 

4îem  vroient  mut^  icMudrt  <1||  &  çact.  En  iefin»- 

yfmbi  d'un  '  ciliBe  cw|^&  Tldolâtne  &:  fim  Ke»-. 
laurtti9Ul^uAi^4iA  S»y«n  ne.puc-it  s'enip£chor 
dç  Vécrkr,  .  ^«  frx  CMUfns  m  nmu  vsmitm^ 

jif^^pi^f^iT^  J4  ûf^n   On  néttnd 

am  tlivorici  ré^âjîtMHii)  «mK>nCfnaat  ^      âiatt 

,  yqk^fêê^Oimift  i^  jbniÊiie^)oa,q^\m  Gta&som* 
HàcW  ccot  ViUo  dit  ua  mot,  91e  TévéoeBieat 

'  ftifttiSr  pouf  une  prédiâkxL  I^anms  lui  djt  im. 

Jç^i^en  ndbnt^  Slfff^  ^  ^^^  ^^^"^^  ^  ^âEt  idb 
(Qfiwiyiplîfr  ? Ui  Cenmilfmr  vHfe  H&eSytépaRr 
j^^hQnmm^àeu.  Aaam  que  ka  Chrédens  fo- 
ivntjoimix,  Mamt  ks  Seâatours  dn  Paganume 

.iijiW-4b|fffn€Zimcefiualé  Aytf  pir-> 

t^i^j'jiBcgrcflê  qi«)iqiK  kurcrud 

éii^iimjlM  pourksIVf/iar^kspIug 

nàcriiiioifi?  pçnir  r£n^irc.  On  tranfporakCorns 

(tf)  ih'd.  pag.  i».' 


rT-1tTTliiTl.ii-.it  7 


gS&£g!&i'«IS*y^ 


^ïïsa?»^ 


Dudde  ces  dSîx  Portraits"  ïnérite'IapréfiSrtÉ^ 

■  W  9^  l*i*  ^  ...  ..^^  ***  «i^%  •^i*  i»*).: 


jKe^tijsxtffi^.xitxxs&aKes^ 


'  "  ■  ^      '^i9<iAHM  MM^Vi  afcitofk  Jf--  ^  • 
_-_ ^  Bâchiit  «n  icff.  jK  CDBiBC  on 

i^  fféiffls.    Ummjnm  Orâti*  flimMf  GK-Càt.  imlw»:wL 
JêmMfédtêmè$u,  i^of.  In  S*  / 

1705,  2T0L  ia  t. 

B7o|.  in  !• 


jrd!rkvÀdf^i'4;»%/sinfi^9ïMf«é«-j9  ^aoKàd' 

!>  K  A  i  ih 


I 


O^P|flh#re(lflKBr  iftjpWlWKiWir*  .'ffl^ 


•"*>  Sï*!iV!bWi^V*fe«t  j  .1  »,«T  t. 


,    «l«.cW7«<£f«**lW  ife 

it  publié  en  Eititplûtôi,  s'il  u'uvoit 


point,  il  t'etoc  enfin  dcreiminc^  le  mettre  xd  romi.  _ 
(•)  Voyez  Toiii.  IV.  Pait."i;'pag.  ns.Hi. 


c 

£ 


Ht.  C»«K^3>HI»***^irtlVi»».>™' 

,AMf|ii^^A>rMM'OiMnl  ^e^iite 

*0in»l**W3HWr^ ^-  ""■■ 

foit  Ulâ.  . 

"  ■'   '     ' -  JSKtfiaî 


raifciïio^: 


flfie'-ï'Oifftiyâ  l'Mit- 


qtf  il  «'(6-^s»'^)  que  l'«»-li('*i1flfie'- ï'Jojfftl 
toUe  dn  Comte  id»-««MÎf*}   il  a'«b^'tt$ 

Si*fliiwv,"/j,  .«■■  -,0  ,\.-.ô -».>^  ^  -.1.  ,..^,iy*^.r^-.  .- 


DE         r    I    £    §1  Jl    £,       . 

dont  le  Fiaict  hn  unoacé  ji  t  t  icàz  m  ttoii  uii 

*""T"'i"''T'   .  '"'"  mffiin  l'Mwliif'rrÉiéfiiBLi. 
||*i«i(i<V«aiii''Tn(/<«iw .-.  t,m  ui'XMnL  ViU."te»»»iwi*i» 

jlKiiftlM  ..UaMaHi*  iBM*a'iiiA'<»Mi-qf^'iiiW%iilaijjiit 

Mrna,  6*  in  canwnH  rrr''r .  f-f  B  j||fiTli'i   ^^'llll'mU[ànûtl. 
iOcfiMnf  'Kc|(it<A»)M(Mr#>»|MI«t««wr'«flvn«A)Mt7 

MHUnwtminuibuuiiintiHii  i*«flïfiWM>i  iiiiifti.B.i.j 
ie  B  (oinntet,  lu .loat  ce  qui  ufuÀe  lauCMâmHkfe. 


«^S 


>MiR  tb|W^a 


»tfllllWÉfM«îjliliq»(»  Af^Mwtui 


Kl 


-Cow,  (te  Doâcur)  ■  miffodï  Ici  Jn&  d'avcit  cm- 

Chiritt  L  &oi  ^Atuleiaiet  obfetfMJoi)*  foi  (on  cincr 
tlic.  71,  TcHt  41)  il  eut  ^fûic  de*  4axttfnÂt  coaric 


«cc,-fc 
«  k/Off 


^MfeQt.  ?^t» 

vJV>nfondiu,pai  quelque*  tatitoi  AuatHt.taee  lei.MA 
Jott.  SVj  ïf  "      -'      •* 


,2^/-?!Hjïai'i»-îcar^î? 


^"^^tm^ 


^ifv^ 


jTMn* 


Xov  .oçj 


tna* 


£ 


»  %.-  » 
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■      «     « 
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RlCmtiEU  f  (le  CazdUial  de).  Jugement  fiu  Am  TifiéT 

K^Uint  (Mr.)  Ouviagc  de  cet  Autcuf.  ixi  &  fmvi 
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